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6É0GBAPHI& 



Toct 1m livres dan» Utqnck U ctt quemoa de la Horée, depoS» qaTon en ia> 
pnme, Mercator, BaudraiM], Morfri, Cautelli, CoroDclli, T»hht Barthéleni , le* 
divenes KjicytJojiétJii-^ tîr ti.ms [r^ pjy», .i coiEi['ti.[' <\i' rrllc ijiil mît cr grnrç de 
dielionnaires en rogue peu aprèi le milieu du nicie dernier, ainsi que lea iraiiia 
de (fognplria jniqalnis piui noderaci, ne mmwpmiH gnèra* ai m «OfiitiM pn^ 
milnlItimiM lu M» Im autre*, de nous dire d'abord, qu'étant cnvironfe 
d'ean (t ne umBI bu eonânent que par une lingue de terre, cette pirtle de h 
Gr^e fst i.ii'? C/fr-drifyf- ]1\ .ijouiftit, <]ur Si) tî^nrf r^t , il\Tpri!* Irs iinden»', 
celle d'une leuiUe de Plane ou PUtuie, approcham auiai de celle d'un Mûrier*; 
tê foi, wn mgiM que FaltoiidaDee du lUkriett ^'«a y onliive dte le leaife dn 
IwAnpàre, annît bien pu hn mériter 1« nom qu'elle porte maintrn.>nt. Ce BOB 
peut Béanmoin* avoir une autre étymologie; Mercator^ et Do;^Uuni , i-Àii [ur Coro- 
Dclli t, l'attribucni à quelque iavasion des Maures, dont ils ne prccis<-nt pas l'épo- 
quci d'auuc», particuliiremait Malle-Brun ^, diaem que Morèe lignifiaii la région 

Ége, jmtmy \mntr de* dénonutuiiont à lenr n*aitf«; ealin, l'opiniaiB de ceux 
qui ny voient qu'une sorte d'anagramme de Rooiée , est égal emen t soutenable ; 
OB leït que les Turcs et autres Levantins, durant cette longue agonie du Bas- 
bfin, k la curée do^iel aooooniaat de* gamiei» de lonie* Ici bofue», «ppe- 

Ibrt tard, et dont I{nman!<- ri TitniitlU 00 JleMWléMe» lOBt deiUBito dw ifauiîp 
Images sur les cartes les piu^ récentes 

On rtpile encore de lirr* ea livre, que la Clicrsonèse péloponnésioque reçut 
due la pnmièfe aBli^li le aorn Slnachia, d'Inacboe, iU* de l'Océan, c'esi4> 
dinTaupriner, iMdHiMeolonieégypttenBe<,atqBilindiAi;gpa 1970 Ma 
A, X C Ccllie line dPbadmi dmnitt oowm k «apilâlt de k < 



(1) StobdB, la. lit Flix, lSk.ir,cmf.k\ tatMtelWB, tSa — (*)Brfla,<!elllii*Tnlis. 
pag. t7«. - idil. im 1609, p^. Sag. — U) BturipHaa ds la Maeis, V fM», «.a.— 
^ Mcwdileeée|nqUeeei«eneBc,lsai.VI,||^.i7i. — (<QrHr«i,INItaa(4slB(iaM 
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on appela ensuite celle-ci Àrgia ou j4rgo. Mais elle changea de nom tous OEguloi, 
premier roi de Sicyonr , fils d'Inachn», selon Apollodore, et frfcre de Phoroné *i 
pour prendra celui d'Œgialie juM^ue vers 164? < temps, si l'on s'en rapporta k 
Pline, oii, sot» Apa, troisième roi d'Argos, on h iioiurua Apia. Elle perdit Mite 
ytiitow d^gMtioa 4^0 ans plua tard, pour s'appeler «iiânP{âS[yKwnjw»K comme 
« qui dirah Fble de Pelops, ore» qii'dieiM ioît Ida *, dh en aoB vienr langage 
RunHius', traducteur de Mcrcaior. il peut se dire que dans ce> t«iiipa 
I deux Apia aient ttfpé aur Argo* iniaianwr; nuis il n'ait ps croyable ^w, 
caa deux Apia a'étmt rcndua IW aprb fantra aor laa lîvta dn Nil, le premier y 
soit devenu la divinité qu'on adorait sous la figure d'un bœuf, et l'autre le grand 
Scfapia, dont & Auguaiin rapporte l'histoire en oea icnnea' : . Au lempa dca 
m patriarehea Jaoob et Joaepb, Apia, roi dea Arpena, aborda en Égypte avec OM 

H flotte; il V innurul, et i] fiiL ('■I.jlili le [ilus dieu <lrs Ég\|i'.ir-t)!. Son nom 

« vint il« ce que le tombeau, que nous appelons narcophagt, t« nomme en grec 
a jonif, et cooine on adora Apia dbuH aon tombeau afant qu'on lin eAt \>A un 
c Iniiplc. <lp soros cl A' Apis on fit <Vabon1 Surapis , et par le i liunpenipni d'une 
c leure on 1 appela Serapia. * (juani il Pélops, chacun «ait qu'il était fils de Tantale» 
loi de Lffie, etiMB de Phr)^, eoauM anenna Font imprinâ 11 eat pb» conui 
dana ke ICinp> 1i)^rriTi|iies, que les Apis d'Argos, pour avoir 4lé servi en ngout par 
M» prOfiee père à la cour céleste, un soir que, VOjrageaat mr h terre à la manière 
dca râ^lea nwriala, dla alSaviia à aonper dm aa majcat* lydienneL , Gérèa, ifii 

„ 0\i(îe, un peu plu» gourmande que les autn ^ pui;«mces rie l'Olympe, avait déjà 
„ uuiDgc I cpaule du pnuce, lorsque Jupiter, dcviuant le crime, ri»»uscîlaPélopa}* 
mais ne pourant lui rendre ce que b déene aa soeur en digé n il, il 7 antathn 
l'équivalent en éblouissante ivoire ; d'oïi vient que lea poètea ont souvent appelé 
des épaules de Pélops, celles des beautés qu'ils célébraient dans leurs coupletSw La 
fila deTantale, avec son épenledlvoâre, De ae fiant probablement plus aux tendresaea 
d'nnptnqpu ranitUi cniniiMibiatpaaaa «BËlide. où il épowa Hippodamie, 
fille d^aBDomaOi, M devint roi du , apria avoir causé la mort de aon beau-père, 
qu'il fil traîtreBawBBBt tomber d'un char, dont les essieux eniciit 4lé màit. De 
tels contes n'eussent januïs di^ être admis dans dea liviea 
joitHier le^ plus ingénieuses étymologiesi et pen|i«iB croivei ' 
des nom» de lieux , à ces impositions et à o« mutations de noms de paÎMe», la 
plupart iabuleus, on de fondateurs inccruîiia, ai fréytlea aux temps dea tlii^ 
brcoaaa oripnea» miis tpiî aont ai peu nnitea en réaBtA que noa leaqM modcnm 
a'en oHhu gnère d'escnple, n ee n'en au Hoiman-IIODde* «n Fenijrivuù « dant 




(0 HMal^ ru , a^ 9(. - (a) fdiiisn 4s aSe», ^ Sa». - (3) CM. M, 4. 



la c^oUiqiM de BoUvi*. Quoi qu'il en Mtt, ami tom «(• pféUDAtt ro» 4a 
Wlopa—he, h oonirie 4nh etnalnamait peupla*; des iMNinMe loag^tampe 

i^orj* de ceux q«i vVt.iiHiu drjù rjroiiii»^» j < :»rtala mode de ànlÏMtion, y clurml 
disputer pendMil bien des siècles leur pâture aux animaux daa bois; ils vivaient 
•UM aitt al fiirent pcnt-MMMOtliBgiig*, ioaqull VéfOifU oft àtt MVigiieur» venaa 
JtÈfffUt M de Pbteicwi ponaiMi leun déogmertie m àm aMivéea novvellwt 
tramtraat en&i la Grtee, ^ Ibt loagMnpt pour eut «oamw le lfo«*can*Moade 

él;iit ji'^ï quaiomènic et iiuim.lènie sièclci pour les avcmuilcri de l'Europe ocei- 
dcriulc. Les Muvagcs anièrieurs à la venue d'iniictius se «liMienl né* nur place; 
et Hésiode , le plus ancien des polHa (Wa dont les ceuvrci aoicnt puveiUMa 
jyaipi'à noiiB et gui fitt au rnuia* cmuaponin dHoaaèw, aH M vécut nu Hèdu 
■raat hn, HMode noui dit que Maiga, êtifant dt tm Tém, fiit le pranier 

liommr <^ui ;ip|unj dir-i Ii* pi'is, rr P*'-I:ispiï, îijoutf'l-on , tlonn-i Min iiorn aux 
peuples d'nlors. Mais quel» rtaicnt ces peuples? 11 enseigna aux Arcadicns, ditHin 
encore, à se Uiir des maisons, ainsi qui mtUf/K Im AhIH 4n HHrr ou |ilaltld« 
Chine k gland doux; car le Hiln eM baeuepup raoiiu commun dan» le paya ^ne 
ee dernier aibre. Il oialik dune dta AraedSfliu, à qui le pD-trmlu prenmrbeaiéM 

put cnwignfr quelque chose; et cette tradition rappelle celle de l,i <;cné«, où 
Cain, qui, après avoir tué son frère Abcl, restant avec Adam, Ève et u rniime, la 
qnalriirae personne du genre humain sur la terre , Util une ville , qu'il appela 
Béuos, m rornrn^onMMid'uu fila qai fiant k lui naitK Or, le aon» de ce PHaiy , 
qui le premier :ippantt eor b iol de h Criée, o& il Aendiela eieiliaalîan aNMSnine, 
jMjurrait hir» firr vyiiibolique, et M^iiifit-r juf»si un liofiime venu par mer, un jh-m 
moins ignomnt que les sauvages cbex lesquels il apparut, sans qu'on dise doit ii 
▼tnait, mais qui ua Un* Autre Inee de aa^ venue, dan* un umps où TtoîlWC 
n'iiak probablement pat eaeove«oamCi qa'mMi drtgpMÏon deat b racine grecque 
eignifie TOefan on laa gnexha ans, par ofa daa étraugifs eomniençaieni à \iiut- 
trer en Europ'' I.ic-i m, (ils de ce Pcljsgc, prc-niiiT hnm:Mi-, c.ti vijurn-.iiiciit le 
secood, bdiit, a l'exemple de Caîn, cette ville de Lycosure, située sur une utoulajjne, 
ipà, dearfme que «Ue drHénOe dan* la BiUe, passe potir b plus ancienne de tonte»; 
Maanitcdle don lté honaMedcieindircnt, an dire de P lw wîi i, et de bfiiclb 
noua croyons avoir letronvé lia TtritaUes restes, aina qu'on Te Ta dtana b Itefalion. 
Je ne ronclur.iî de l,i < om|«r^lwn que j"ai faite plus haut, roniiue nVusient pas 
manqué de le faite le* érudiu du siicle dernier, que Pèlasge coït b même qu'A- 
^m, I^rcBon b ntme que Oiin et b Tile dUno» b nteas que Ifeomn; nieia 
je ferai remarquer qu'il n'y aaraâtncB de «omraire au bon seiM it supposer que «eue 
ville de Lj'cosure ait été réellenicHb pmnîer lieu fortifié dons le pajs, et que b» 



de Pihsges, quel qm'ak M «t dPo& wit vena odnî i|w lenr nlul «e uom, aitat 

appartenu iioun à une espèce du genre hum.iin, tlu moins à udp rare pnrtii-ulière 
ouauloclbone, c'e»(-à-dire neV sur les lietu , duut le berceau fut sur les moniagaes, 
MWDunet desquelles nous avons retrouvé pltuieurs de leurs MTopolei. Le* Gnee 
■^«BOrgneiUÎMaient de ce titre d'autocihoties ou eniàiu de leur propre lol; le poil* 
AiiUÙMiae le leur reprochait, ca ditant qu'une telle préteuion était plut&t lidte pour 
dea limaçons que pour les citoyens d'uoe villa libre. Le poète Anthiilteeaifait tort} 
cf«M peittrêira à CMua da oeue prétention mèoie que lea Gnca, pour qui aol, 
iNKaan et patrie '^tatcm des svnonymes Mcré«, montrèrent tm lî violent anovr da 
|nys; passion qui brille partout et fn tout temps dans leur histoire. I..es Pdaagaa 
aTéteadani da procha an proche dans l'univaraalité da la Grèce et dans lea ilaa, 
pMèrant plna tard en IlaBa aoot la direction de dïvws dicA da tribus. 11 eat imiiîla 
da AppeiKinlir sur leur liistoii-e et d'entrer il.ms de plu» longs (Vi-iils à Ifui' ''};.'ird; 
on m • dit deux mois dan* l'introduction du présent ouvrage. J'«> donné ailleurs* 
lea caractères physiques, en wits dasqoeb On doit les «nnptar au tKHnbre des 

<■^Jll>^ rs du [>nr)' ip>:!cs r-icrs dans le genre Homnio ' ffnrno) T,:i f;ri,:;j,r;iji!iir du pays 

dont lU sortirent doit seule remplir ce chapitre. Leur berceau, sous son nom de 
Péloponnèse, fnt fuM des répons las plna «âibiaa de IVniifCf*; anree Adièaaa, dk 
édijuc toute» les autres en r^jnn^n'in ; tllc remplit plus de pages dans les listes du 
monde que beaucoup de vaities empire* j cependant sa surCtce, qu'on peut éva^ 
Iner à 3t6 ■y riam è t wa cnféa» rfcKcède pa» celle de trob de nos d^ n e iMW da 
noyanné gnndcur. 

Homèn» le premier, nous donna quelques détails sur les principales villes qu'on 
7 eomplait an temps de b prise de Time» et sur les États dans lesquels «aa viticaaa 
trouvaient réparties lors du grand événement qu'a choisi ce prince des poètes pour 
sujet de son immortelle épopée. Énumérant les forces réunies qui , sous les ordres 
d'Agamemnon, roi de* roi*, viennent attaquer, prendre et piller la ville dePriaoa, 
le Meléùgène caractérise chaque lieu par quelque épiihète généralement si luen 
chotfie, qu'elle est encore applicable à ceux de ces lieux qu'il eit possible de racon- 
aalM 9 le pan de dtuôl* diuH hifnek <» le voit qodqnclbia déwwdre, sont pttf- 

Les enthotwiastaa de ce gmd cliantre dce eonbala ont cnt rdhcaiscr a m 

le célébrant cnBHM fua nwhre en toutes sciences; ils ont voulu trouver dan* ses 
van des iniiëi oaai|kla aar les connaissance* où la sociéiA s'était élevée de aen 
. SU CD eAt M aiM, M ete à Uen dteit en géographe «oaaonmi lea Beu 
leifiMis il «andnit I%im de ptrib eo périb, m wtmonk fu éarit tant de 



Digitized by Google 



CiOCIAMU. % 

I êt Sm i u Atm pu â t mtk Almtti JWm| a>,ytwiJe» nm trajtamm 

pour arriver dani l'îlr ir CalypiO, avait dil sortir tie la Médltcrranép, ou si, pauant 
la détroit, ce roi d'Itbaque avait pouMé ju«<{u'à iiiibonne, à Flessingue et nitaie 
ladalM, aiiMi que ecrtut «iMan f«at vohIb proanr oontre looit 

ne*. 

1, écrivanl cnviroo 5o an» A. J. C , donna le premier l'cxeiaple de ce genre 
I d'capiit, tfâ frit chercher daiu l'auteur dont on itu patrio—é dwdMMM 
que celui-ci ne prétendit jamais y mettre Sa description du Piloponniae n'est qu'un 
cummealaire, souvent entaché d'erreurs, de b géographie homérique, à laquelle, 
MMld oa la dépouille du charme de cette poéue qui la transmit de siècle en 
nkaki on na doit paa laire plus d'attention qu'elle n'en mérite tous le point de 
vœ arîfmifitpie. CSier emphatiquement lea grandes pérégrination* que dut entre- 
prendre llnunortel aveugle d'Ionie, pour voir 1m «ndroiu que ses chanta i 
innftMaiîier, en vue vérilable puérilité; ceux qui préiendcot à lool* fim»] 
Ain aduirar h hanfiam d« telles périrgrinations, n'ont pas k moiadN îdéo de» 
I, M feraient suppo.ser qu'ils ne savent pas Gnire usage d'une «ut», pour 
f PB ke nemiinns de l'histoire ou las ralaiiai» dea Tojrag^on. Le moiadra enrieu 
qei TOndnh, Homère li h naiD, fou l«e eadtaîu «à Fon vem qu'à ail M, 
lo p O U W eit faire en inuins de six BUMB, et n'y dépen-ieniit peut-'trp jia^ Heux mille 
k 11 n'est pas de caboteur de TcoiM ou de Tiieste qui n'en Saue davantage chaque 
e,nns qu'on puiiae attacher li de taOes «spédUcme h nonidre idAed'bB danfir 
ou d unt' iltfllrulté vaincue. Il serait temps eafinde stcourr !r joug d'une adminuinri 
qui, grandisiant les choses hors de toute mesure et leur donnant une importance de 
«OBvniioB qnfdki M aevnSent rfallement avoir, eaduiM oa ftwie depù tant 
de sïèdw le raisonnement, rotmivinde ]'»<loption de p.ilpnWe'. <:'iiciir« et faii citer 
comme des modUes certaine écrite, qui se perdraient inaperçus <ians U fuule de* 

première fois. 

Outre Domère et &rabon, Ilcrodoïc, Thucydide, Xcnophon, Polybe, Diodore 
de Sicile, Plntarque, Pomponitis-Mëla, Scillax dans son Pécîpi», ViSae dans sa 
compilation, alternativement ù déclamatoire et si sèche, Solin, son maigre abré- 
viaieur, sont, avec Pausanias, les écrivains de l'antiquité chez lesquels on a cherché 
les premiers matériaux pour l'étude de la ^''. i^r;i|i!iie pélopon né ii e gm . La plupart 
oapeiidairt n'en ont trahé qa'aceesaoîmneMj le deroiar seul j eolMeew cxduaiv^ 
ment son livre. Il ▼oyagaait duH b BÛdi de b Grèw vm k An dn second siide 
de l'ire chrétienne, quand elle n'était déjà plus qn'ane omkn d'elle-même, veuve 
de son beau icnom. Son livre est dew tontes lea main» et eeeoapoee de dix peruei, 
doM ecpt trntcnt spécialemiK da MoptHuièse, eoot les titrée peitiodim de 
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Corbuhiaquts, de iMconiques, de Messiiniijui-s , iS'ÉIiaquu, MllkOailMna d*4w>, ( 
A'Àchaïifuts et A'Arcadiquts. Le» autre*, où l'auteur âit use cxctursion en letre- 
rrniie, sont intitulé* : ^//«yu<J, £éoliques «PAoeiques. On ne peut mieux oompinr 
Pausanias, par nppoft à la Morte, qu'a l'abbé Pon», par rapport à ' fPur^f Ob 
cherdiemtTatmanBt chat Tua ou dwx l'autre un détail lopograpbiqM, uupaiaigt 
o& loit mentÙMUié le ebifra aaqiial a'tlèTe la populaïko (FaiM iïIIb Hit tu eonirée, 
la deacripiion d'un «te digne qu'on s'y arrête et qu'on s'y complnae; on n'y troufe 
alMOlaaacBt rica lar la nature du aol, sur se* omlmi^, *<* productions agricoln 
OU aur ica acôdans qui le petncnt earaeléiiier$ en in mot, anr quoi que ca Mit 
donne quelque idée touchant la constitution physique et la physionomie de* 
lÎMB} mw laa plu* petiia icmple* ou nicliea à dieux, les plu* mctguinei l'hifflliif 
ou «niitage* toartâ, aont aoiga euiei ua B t décria par Pkmaniaa et par l'abbé Pana, 
aifW ha ïtiitues des puissnnccs célestes qu'on y cncL-iiM-, ou ilc^. >,iinls jM>ni qui 
fou J allume des bouu de chandelle*; ce qtù tient à l'architecture, d surtout i 
h aealpiore, fite-die en boia vemonla, ineqHiUe dTaniver aor place mtoie k 
la génération suivanlf ; les détails de peintures ou de tableaux qui sont exposés 

à cbao^r de place et de maître, quand il advient pari'oi* des amateurs à main ' 
«rmte; «nfla, ka objela dTart le* plâa eiigw*Y ttonrett anmiiieaaeaMBt agnaUe 

:ivf, 11- nom dp l'arii-tc plus ou moins rnnnu, réf\ ou suftposé, auquel sont attri- 
bué* des cbefs-d'cBUTre qui, s'il* nous étaient vendus, n'auraient pent-etre d'aain 
nirite qn* leur vétusté. Le Grec est «uoore plu* proGae, «11 est poauble, que fEa- 

pagnnl, rntnninirnt lorsqu'il consiu re trrii* rbupitres h la description du coffret 
de Cypselus, sur lequel i>L (juatremére de Quincy a trouvé encore quelque chose 
à difodoM aou Japher olympien (p. i34i iSa), aprt* Btjnt, qui, Tau 1770, tm 
avait fait 1? sujrt d'un volume, imprimé à Cœutngue. Paosania* et Pon* ont «neore 
àà avoir ce rappoit que leurs écrits auront probablement servi de guide aux El^im 
detKvers lige*, en leur indiquant les cliapeUcs ci ,iutres lieux où se devaient chercher 
ce* bas-reliefs et ces ubleaux qtu, d^jat* par la victoire, la barbarie ou l'arariM, 
sont devenus plus tard romement de rOUe at de palais, pour FwnbdSiiHBl dei» 
qub 00 ne les avait pas tùxB. Du rcaie, la «iptriorité de Pons sur le Mi|Uila do 
DmM ou de Césarée' est inconieMiUtj ot o^codant, quoique Pons flbl pniqno 
■om «ontemporain, il n'est guère cobbu en fVnce que jur ceux qui en oottndA 
on Ait traduire de longues descriptions de cathédrales et de maltre-auiels, afiu 
d'augmenter avec des plagiat* le nombre de leurs volume* sur rE»pagne. Pons, 

(i) L'opinion comfnuike c»t qiH Pansanlas Dsqail en Capidoec; niait Comlinlin Porphjragcnèla 
te nippon tin l^yiisn. On t'aooorile k le regarder comme le Piuunias dont parle Gtlien, et qui, 
scin nUoslial*, Maa das dixéUvaB qiw b rbétaar fUied* AMicH dliliagasU la ylas ctaeai^ 
il deanait dst lejeaa peitlaaiUns. 
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Il 

quoique eedésiaMique etCastillun, n'entretient pas ses lecteurs à tout propos ou 
hon àe propo* de «uperstitioiM ei de mincies. FauMoiM, «u eoDtntra, samble m 
eooqilm k redwrdier, poorlea cnragpMNr ebcnuB Ummt, les tfidhioiu h* phu 

riilliïulrs rt souvrnt les plus i ilisrpnes : ileuï mi imi', mille jns de ilùte rir ]r\ lui lunt 
pas rcToqoer en douter ii les adapta comme si les choses s'étaient passées d'hier ou 
wÈmê MMt M peoprai ymit me um tttàJSué qn^oa ae timmnît plus guère 

nlonidliui que clicz crue espère âr pO|nilivL(; qui fait iriiijours i^-s prilerioages de 
SliBt-Hnbert, de Saint -Jactjues de ComposteUe ou d« Saint- Quignulec Telle est 

jogemein s^vires, vins qu'on s» croie ohlig* ffAdulcnrer son dire par quelque phrase 
de louanges compensatrices, qu'on trouve dsns un ouvrage ioiprimé de nos joura« 
•tilict «HÏmé, le peasa^ auiwil sur l'écrivain qui noua occupe : «FnMniu M 
« montre bon observateur et historien judicieux; ses idies, relalirement aux souve- 

■ nirs conservée dans chaque temple, sur les faits merveilleux qu'on en rapportait, 

■ aont, à la vérité, celles de son siècle; onlcvoii quelquefois discuter sérieusement 
« sur le chois k faire entre deiu traditions qui scmblcni également ahsurdea, rejeier 
« l'une et adopter l'autre aana motif apparent de raison ; on Itii reproche de rapporur 
« comme témoin oculaire de* frits qui eic^cnt toute croyance, lors(]ue« per 
m ticmpleiUdUfMWtfewàPoniéléaéuiiDuifliinvcwriihvoud^ca^^ 

« Oipsadant les détails précieux qu'il nous a transmis sur près de deux cenu artiste* 
^ MHrknn divene* écoles, sont d'un grand imMt poar l'htsioire de fut duns 
« faaiîqahf; Son ujl», namaiee imitsiMni de eeltn de lluicjrdide, est iiîen cahn 

« d'un t.opli'iMr, Il iliiiuellenient iié;;!.^^, si nfnt affeclé, il e^t «i concùs et quclqne- 
a fois ai oiwcur, (]u'il frnt, pour bien l'entendre, en avoir Ikii uae éttide panicu- 
, Sts«.< » l^oMetd, SMS périphrase, & la oriiiqM de M. C M. P., <|m k Jw* 

observateur et Judicieux historien, qui vit dans ses LaOOnî^BSS* un Dauphin si bien 
élevé, ne parait point avoir vu le Taygite, m aueuM MUre aumtagpie du Pélopon- 
■tar, 0 l'a die pis nw, on da moiDS n ne iTarrtle jMBM diven Isnr iMpiMHM 

masse, afin d'en admirer la majesté II emploie les expressions de droite et de gauche 
pour désigper la position des villes par rapport les unes aux autres, de manière k ce 
qefit soit impesiiMe an leeteor de ^oriisr arec lui} évaluant se* disieneas ïamAt 

d'une façon , tanlôi d'une autre. Mns tenir compte des acciilens qui les peuvent fiire 
paraître plus longues ou plus courtes aux TOjageurs, il fut la cause, avec Straboo, 
1 0& aomiOBAés le* gte^replMB eaiirieiM k BmaiUa, 



(i) Biographie oniTcrscMc, Iwoe XXXUl, article Famaaias. — (l'j l'otae U, jnge aia^ édition 

éeCMtr. 



13 G«OQI« 
PloUnéet m peu pliu ancien i|ae Vumniai, éAt «tpmilMl pu ftomtr k «t 

terivain de* données moins confuses que celles qu'il nous a transmises sur la pondlM 
de* lieux. Quoique notre respect pour l'aiiiiquilé de l'aslrononie (J'Aleiandrï* a* 
nous le iàase pu croire in&iUiblei il faut convenir que celui-ci eut au moini It 
Wéiiu da puUiar rar qucIqiiM patliai du gloibe des élemens suffisans pour qu'on «n 
fit dn caitM, qui, li cHc» n'éuîcBt pat tan bonnet, doonaient au moins une id<« 
pailbâ MMi juste de h oonlbnnalîon dta Gcok. Oh tUmau, UM erronnés qu'ils 
dmiant tm, ont long-temps servi de baie aux trMMHt dBOtnx tpù, lonqn'à Taido 
da h gwT U f a on aommen<;:i à publier dea atlas, Tonlurent repréaenter les rfpone 
du monde oonmi} et c'est ce qu'iU n'eu$s«nt jtmiiiis pu faire avec Stral>on et Pau- 
sanias. Pour lea oôiea surtout, Ptolémée n'était pas un mauvais guide : la pochion 
dea caps, des gdfte et de* ports, ayant été éiaUîe d'apris de* périples qui mentioi^ 

naifnt toutes rrs choses !i leur tour, c'csl-!i-i,lirc dans l'onlrc oi'i l'an devait le,-; ii»n- 
contrer, en donnant asses exactemeul leurs distances respectives, les erreurs a'j 
d e T ai e nt pia être muï eeni i déi iM ei qae ptMir lea pontiona de TiniMear, ok noOe 
observation n'indiquait prcrisénient comment elles étaient orientérs les unes par 
rapport aiu autres. U est probable que, pour composer les caulogues gradués qui 
Amnent le teste de aon ommce. Ptolteée étt coaamanoar par Un, d'apeia la» 

renseignemfns prodigieuseraenl nombreux pour son teiii|>* qu'il nviil mi >c [irucurcr, 
des cartes, sur lesquelles, ajant placé chaque point comme ii put, il eublii ensuite 
lealongttudeaetlealMilBdeadontil noua adonnéleaduirNai Ancamedeoeacann 
n'est malheureusement venue juaqu'à nooi} on n'en saurait même reconnaître un 
seul indice dans l'aniiquité; nulle peinture ou scidptttre échappée à la faux du tempe 
ttm a pcipHoé le moindre linéament. 

La pcenîîin repréeenution du Péloponnbe qui noua aoit reatée de* mnx temp* , 
ail cdeqtfoB tnmTedana le lUnfii Autfyf rûrna, ii laquelle Piadager, savant 
iflnilie» qui vécut k Angibeorg de i46& ■ >^47> doit sa pin* gnnde oélébriié, 
cneoM qjnll n'ût en ocnne part k ae poUication. Ce prédeuz document, qû 
pnmfe oondmn pen ha anciena étaient awiofa dana Tan de tann i ti iie ctde 
aîner la carte , parait dater de l'an S9S D. J. C. , et avuir rte cxccut'i ^x\T l'ordre de 
l'eBapCNur Tbéodoaa. On ne aaii comment il ae trouvait gissant dan» la potuaière 
iTvm viatlie UUiodièqiie de Spire, quand Conrad Gciiea tf dêoonnit ytn h fin 
du quinziètiie siècle; l'ajant léf^ué à Ptutinyer, cirlui 11 i-tui ju'il lijit une repré- 
«entation de l'itiséniire d'Antonio : ce ne fut que quarante ans après sa mort que 
HiTCTalMrenlitpaidtnqailqne* fiugmena aMcdeaeiplicaiion*; enfin, parle* 
so'ms de U.ilthasar Morétus, célèbre inipriiiieur, h pi^rpjKirut toute entière m iSgS. 
Elle a été reproduite dans divers ouvrages, notamment dans le Ptolémée de Itertini 
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CEOCKAPaiE.. 13 
liaMkM tpà CB dléniait ratif^ulité. Cot il Cbriatophe Scheyb qu'eit daa M 
reproduction rigoureiue, publiée en 1755 à Vienne, sous ]<.•» auspices de Ifari^ 
Tbirèie, dm un volune in-folio, dont le texu loi «en d'hitloire «t de oomomip 
«■ira. Cett de ott oomge «pie j'ai extrait le /w tmite qaTom Toit dnu h Pbiidw TI 
tie la I." srric de notre Atlas. Rien n'est plus bizarre que celle carte, où ro< on- 
naistent le* deux fleuves £uroUs et AJpbée, mai* dont les nom* «ont kmI indir 
qufe, k iIw i î iia i B u i ajant écrit Burotas poor « c|no je cnria (ire le prnnttr , « 
Pniiiisus pour ce qui flnh Hrc le second. 1,'Achaic, la Messénie et la Laconie SOlSt 
les troi* province* qu'on jr mentionne; Pairas, Olympie» Mélbai», LacédënUMW, 
BoM, Épïdtnra, Ttgfoci Gorinili» aom la* vOle* <|iii tfy traimint expriaiéM far 

deux petits pavillons ou soncs i\e iiinisons Mit'S <\e Tirp I.1 distance de plusieurs 
autre» lieux, dont on n'a écrit que le nom, est évaluée awez exoctemeul cn mille* 
ramainik Ce fiifMntt qnî prockiiU um grande icmatioa dan* rEnrope aavanM 
lorsqu'il parut, est certainetnent, pour le mérite et l'exécution, au-dessus de ces 
grossières cartes gi-avées sur bois, qu'on (rouvait encore vers la Un du siècle dernier 
es tCte dea atmanachs les plus communs, et qui maintcoaM aenBatt'trOOTéH ttVf 
■mvaiact pour être admises dans une publication à deux sous. 

Iiorsque, l'imprimerie étant inventé, l'usage de la gravure se répandit avec elle 
ju le •eeonrs de la preisa, la» lJilîaa*des géographe* anciens, qui se muhipliircM 
fttwapiwaMil, fiimt piWfM anniltl «nrichias de mapnc», dont la pli^part M 
dowaient gndv didte plu enete* des fimnet d'un paj», que ne le fiît la ttMe 
de Vawînger. La première carie de la Morée que je trouve alors est dan» le Ptolémé« 
da TaaiM, imprimé en i486, in-folio, auu titre ni pginatioo. Cette édition, 
due aux aoin* de JnM« de Alliano et de T- Kcgcr, est peu eonnue, et n^eit pas 
citée dans!* plujwn de» i iiiil'ij;uc> Mliliographiques; elle contient \iMj;i sc|ii cirit-s, 
«avoir : une pour fentemble de l'univers, dix pour le* diverse* parties de l'Europe, 
quatre pour TAflîqM «t doue poor FAfia; Dana eeUede h Criée, le PAopoBnèi* 
est pLiré 50U5 le douzième climat Les positions .xstjnnoniique.s données p r le 
géograpbe d'Alexandrie, j ajant servi de base, ic pays prend une forme toute 
dilhvMede oeDe dn TéÂulm AmlnfiribM, lUiis qm n'en cm pas pour eda plot 

nOnfimne à la réalité. La slngubrhé de son exécution m'cAl d>^ti>ri)iiné 3 la repris 
dnira, *i je n'eusse craint le reproche de trop multiplier les pljiiclies. Kcaummns, 
dinsh néc«aiit< oil je croyais Ctre de montrer une carte du Péloponnèse, constrtiilo 
d'après ce Ptolcméc, qui fut si long-temps le prince des géographes, j'ai choisi celle 
de l'édition des Tabultr ge<^Taphicie orbis terrorum veteribus cognitis en \G\'j 
(fVJ.FL TI, fig. 3). Avant cette époque, dè* 1606, llercator avait cependant donné 
nnt forme moins disparate au pays, et toutes les cartes qu'on en publia jusqu'à 
DuBtille, sont plus ou moin* semblables à celles du géographe de Rupdmonde. 



u 

Les TfoiûoiB <]ui, long-tempf iraUre» de la Moré«, y b&tiMaient dos (on*, i 
pir$aiii daa roniM pinr<M, pankim a'woir jainiw M»gé à rànrer im piui i 
de n aarftee tu ât wet conloon; êa mmm ne eoniuiiiOM-iMni» ries d'eux en es 

genre. Cornnrili ■ ne nous en a UiMé qu'un petit figuré dans sa carte des parties 
orienulet de la Médiienanie, et cette représentation est loujoura kiiam; die est 
encore qnaiî-eoptéedeliltraMor. A peine le profond goUê de Gm» y eifrîi ml^ 
({uc , on n\ n trom? guère que le nom; o«lui de Liicùiiic, qui Afjptib Golochina, 
d^ignation employée pour la première foi* daxu le moyen âge, M ■mû beaoeoop 
trapmnreit ÉfÂendM des flou qw Inipieiit k McMfmef'appdaStnwrde SiiNeBOe% 
Cl nous trouvons ce nom conser>'c jusque sur U cane il»- Bi-titi , en 17-1. LaMorée 
4iail alors fUvisée en quatre provioces , savoir : celle de Sacania ou Peiite-Romanie, 
qd r^Hndafo à FaMi^M AigoUde, Il h GoriiidM et à h SieymiM 
^faitia (bras iIuMa^wJoilTbconi:! 'nom encore demeuré au canton de Snint-Pierre 
par corruption de iMOaàa), qui représentait l'Arcadie et la Idconie des ancient; 
deBdvadera, qrà 4iaiilaMcuéaiecveel'ÉUde,«tde GhieNiiia «u dndié de <3e- 
rence, qui fut l'Ach.Vip méridionale. Ce nom d'Achaïe, des plus antiques, qui date 
des temps fabuleux et qui fut commun a l'Attiquc avec ses annexes, se conserva 
Ibrt tnà â&n llliatoire moderne; l'on trouve encore au UUpt dcd cnwilJei dat 
ptînoes et princesses d'Achaïe, jouant un râle assez imporlant. 

Pour rappeler l'époque qui précède les données exactes et 6ire connaître l'id^a 
w finnait de la configur.nion du pay* , lorsque la géographie lanpniMit 
«Beoi«diMiio véritable état d'enfimui j'ai nfrodiait dam la vipaitt qu'on troam 
à la Ad dn présent diapitre, une carte da h Uoféa aoua'la doomatÎM TéaMernub 
14 contour en est pris du géographe DeHsle, qui fut de l'Acadéniie des sàenoes . 
van la coBunanoeaiant du damier iiède}U aMipaa île dioaa pris cefauqu^an avait 

C'ait en 1754 Danvilte, dans une r.irte (l'Europe en deux [Ktrties, dédiée à 
•Philippe d'OrUans, donna d'une contrée m célèbre et pourtant jusqu'à M 
ii VM oina nom la voyona enfin reprfaméa d'âne niaB i ti e aMaa 
* h la réalité : la figure des côtes s'y prunon^'a mieux ; les golfes de 
Meiaéaîe et de Laconie s'y creusèrent davantage; l'extrëmité de l'Argolide n'y finit 
plus en pointe, naia ivaif ilila aneore pina an piad Jnnà IxMa qna n^ rwaamMct 
lasùlabwaanaoJdalllalieiSpartaa^trowTaaoijienianiaatdiiiiBjiédali^ 



(1) ÀtUmlt VtMit, in-Fol., VcniM. ifigo, il^Jié 4 U «érénUunir Rrju.l.liijTir >\ lu n rriimimc 
|liBoe Franciico Morotiiu. ■ — (a) Mmt Jt Sapima, , Aa «onir ilc l'A Jim tique rt de la mer 
a laBieniM, en enin dan* la nwr de 8*picuc« , qui prend son nom de cette Ile , qui eit •iljKcDt* 
« t h Heni*, et qui, par roocidcBt ane la as» lentmiui , s'élaid i rorioit ja*q«% 

«PinUpcl.»(1Ml.d*CMMMlU.) s 



Digitized by Google 



dont l'emplacement m assez bien établi; Meuine y est aus^i pirrriilement en ion 
JieUt par npport à H'ui «t AodrooM*} l'autaur j indique Cuiihène, quoique dan» 
ly «wtw wtt é i i ei B r M on weo—At è pà— c« Kn fort loro la Dom Je CuteM» jo* 

comme au lia«jnl rnlre l'Alphée et l'Fiirol.is. Tripolitsa, qu'on n"a rni ore. vu HW 
aucmu des carte* pracédealc*, est déjà meaùonni dana celle-ci comme une vib 

perdant dans leurs Katavoiroriî V Qui croirait qu'apri» le hfau ir.iv.iil ^u prrniicr 
de nos géograpltea, de» entrepreneurs de g^Ture (ils ne mèriunt pas d'autre nom) 
Mioit NWabéidiat IwcfmmAiinoywàBa, et qu'Us aiMit rcpradnk, lonqw 

l'pipédition mknpdce d'Orlof appela l'altciition Je l'Europe sur la malheureuie 
Grèce, des ftilToanages digues des temps de* Mercator el des Deli^le? Une grande 
cène miM de 1797. remontant encore pin» haut, aendile amir puiié ses ëléuiens 
dans les premières éditions de Ptolémée, et la notes en grec, avec la multitude de* 
accessoires dont on l'a surclurgie, ne la rendent pas meilleure. Son exécution est 
^■illenn Jif^ de ptié. 

n M oerttin« per des piteet qne j'ai mm eoo» ke jmki que, lorsqu'il ttiit 
wr h» lieide da Nîl, Bonaparte uutaa ■nattaâoiiwta kCrèce, pensant qu'on 
•oubvemcoi j poumêi en lempa mile produire une divenioa &*orable aux opé> 
ndooede l'année d'Égfpie J'ai conduit pricédemmeni le lecteur à Marathonisi, 
ohca vm fc ja ide » dn MigiBe, a««e le père duquel l'agent du Tainquear des Pyra- 
mîdiienfaaBpourparler».Les circonsunces ayant fait ajourner les projets de 1 798, 
TBaperenr ne perdit oqicndaat paa la Uorée de vue, et lonqn'cn 1807 M. BarUer 
Dnbocege ea drcan me cane, c|m est defcnne la propriM de notre dépAt de la 
guerre, Sa Majesté u'ru |icitiiii [i.ii l.i tiu^e en venlc, se réservant d'autoriser sa 
publication quand il en jugerait le temps opportim. h» vernis politique donné par 
la volonté de l'Ekupmnr an relaid ■ppoité dn» h niie an {ow dVmc onirre dont 
l'exécution soignée |)assait pour belle quand l'an était moins avance qu'il ne l'est 
aujourd'luà, valut beaucoup de réputation à la nouvelle carte de Murée, qui devint 
dèeJofs eilttM pénal les ghiy a piie» en niion de k dUEeuhé qu'on avait à ea h 
procurer; fl!»' fut même la base lU- la plupart ries compositions géograplùques où 
le Péloponnèse entrait pour quelque cboscj on en reconnaît les traces jusque chex 
AnnnniUhi anx'fimte» énonnes qne edtn^ en a re p rodnîie». Sans ilfnAwiner par 
quelle voie c<: graveur anglnls dut se procurer un luoiUle ijue l'Enipereur avait juge 
devoir ne pas sortir de i'iance, on ne peut iiiéconnaitrc ilan» lei deux ouvrages une 

(ft) ta carte <lu m^mr aiilrur, ïntitiilêe Cracûr anti^ua spedaun geographtcum , et qui parât 
an I^Ga , est ri.'ir.triiltr *iit lt^ mi'inf s ti.iirt , ;i i ci: Ifs iinnu .iji i^iriu , .lu lirij virs ni>nu nindrrnf-s ; 
aUe ht ce qu'on cat de inirax pour 1«> fonn«; on U cojMait el rixopiail (boa le* altat «l'AQa- 
dnnis, aiaii llto d» fiMiai» antaM, )wq«rk la bdk 



46 

■orltd'idcMUé, où rantériorité des erreurs est pOW Pmw M 1* [ll^nt Hns discef' 
wtmtM poor hooànt. Dam cmm nuUuurause, mau aiMi <togMit« production^* 
r«MmU« it la eoBtrie cM MMibleniait élargi , b ronne géofrale qu'on lw« 
donn^ leiuni trop du carré; Mosembasie s'y trouva trop acplCDtrioiiale de plnt 
de n\ r iiié de *a «fiftanca réiUe an cap Malée; lea nûim de Sparte at Miain j aoot 
|ilaci précisément aiuiiprto de la eftleoricBlaleihi Moponntoa atUrio deedka 
du golfe de Coron, que ces lieux sont, au contraire, loin de l'une et pris des autres; 
la }onclion de l'Alphée avec l'Êrymanihe est portée aceuivemcnt au nord, ce qui 
dMBge eonodéiaMement la dïrecdon dn eourv de ces rïvîèrea; le Saint-ÉKa da 

T:iv^':i» >'il'!:w I (■ntif <!i !.. I;u ■inif , tandis que djiis l:i nature il couronne la 
Innde occidentale du Magne à petite distance des rivage»; le* montagnes, ressem- 
Mant à de» unpinitre» rayonnsnte» et uns enrfisturnient, ne donnent pas la momdre 

idée f!ps 5vstirur s <\c simlèvcmcnt auxquels leurs divers groupes doivent .ipji.iriiTMr; 
da nombreuse» i'urcts, presque toute» imaginaire», sont jetée» et là, et partout où, 
pour prodoire m eAt pittoresque, TaitiaMa era u pas devoir laisser d*eipaee en 

blanc ou sans liacliurcs ; les noms (k' lieux . or<1in;iir< !iipnt nis! orlho^mpIiiA*. vont 
disséminés comme au kisanl; cl îles villes indiquées par ia nature du signe con- 
Tenâooiiel ou par le caractère d'écriture, comme devant éire thuM WlailMI înpof^ 
lance, n'eiisteni point et n'ont même jamais existé. 

Par une iaïalité singulière, le mAme auteur, qui avait d'abord défiguré la Morée 
an bifenr, ayant pris ses ooordoanéatpour le io.' degré de latitude nord, duM UM 
aeeoada cane qu'il publia quatotae ans plus tard , déGgura le pays en longueur, au 
poiatdeb rendre prcaque méconnaissable, et conmte si l'intage en éuit nifléchie par 
m de cea nuroin cylindriques qui donnent une figure si étrangement olongéeaiHE 
oljau qiAmeapoielt leur foyer. Getu dernière puh H cai i on de M. Barbier Duboeage, 
M Bnbre de l'Acadtagat daa tBieripuoiu et bdles-lettrci, parut dans la première 
édition de M. PouqMriflaen iSsi. Ten signalai à l'instant l'étrange défaut devant 
M. Cnnpicri cbea leqnd je me trouvais lursquc l'auteur vint lui en présenter un 
exemplaire dré anr grand papier; depuis ce icm|is, ia carte ayant peu à peu dia- 
paru, on ne la trouve que fort rarement dans le commerce; elle y a été i ritijil.ii re 
par celle que dressa pour une seconde édition le savant géographe auquel l'Europe 
■vante allaît devoir liieinAc oe qn'on pouvait ftira da mieux, avae 1« Jonuèes 
qu'on en avait, sur la contrée i|ul nous oceupe. 

La dernière révolution helléuique ay*ni appelé l'attention de l'Europe sur l'Orient 
et fiât a pp a ss t t rt aar la devanture des bouiîqDas du quai Vofaera tome aorte de eanea 
de» p.ns levantins, les marchands (IfiUfrem iral>ord, pour la construction de leurs 
Morée» de circonstance, entre les forines large» et les forme» longues de AL Uarbier 
DulMCi^i ilanim ntaw, oonum «n 177O1 que k» FâopMmites et lea Einpirca 
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CtoCRAPiiii:. 17 

«ttoMOH im LaAr, dw Lmmg», dci LnmnilMt M anini wn m ag u i iu d» k 

rue Saint- Jacques, fuven: remis en lumicrc, avec quel<{ues changement au titre et 
au miUéMinc. Au milieu de c« débordemcni de barbouillages exécnible*, qui, à Ui 
konte da nède, trflnvmt tonjoan de» acheteora, pan* «nfia la pade carte 
en quatre feuilles et IVcIielIe >fu 400,000.', qu'on doit ii M. le colonel bfifc ÏJtt 
personnes insiruite.'i, qui voulùent suivre, sur le nialleur figuré alon pOMillk 
dn terrain, les événemens d'une sainte guerre, purent seulement à dater da cette 
publication prendre une idée des lieux qui chaque jour se rougiisaient d'un sang 
nouveau. L'ouvrage de M. I^pie, magnifique sous le rapport de l'exécution, est 
ieO« da> plu remarquables sous celui des difficultés vaincues. L'auteur, qui a d& 
coonlter ponr ton exécution une moltittide de matériaux négligés jusque» k hai, 
Bre tout ce qui fut écrit par le» andeni et par les modernes , peser la valeur d'âne 
infiaité de renscignemens particulien, ^IImIbi était possible ni de rejeter enlîà* 
ment ni de vérifier, l'aïuettr, dic-je, a mis à élaborer do choses diqMfttct et 
aonTOt «Hitmdicioiirei oetie nre sagacité gcogruphique dont notre grud DanvîUe 
seul avait Ciit preuve, lorsque, re»uurant, tH ett permis d'employer cette expre»- 
aion, la fonne de totue» les contréee aonmîee» à aa judicieuse invcttigpuion t M* 
cerne imBOfteDa Tinrent miifierlee erreure groMÎère» qui BCDaçeîeni de prendra 
possessidii d'î'tar en S'"?' ipl'ii' ''»t glissé quelqurs fautes d.iiis la gr.in fie carie 

de 1836, ce n'est que lorsque, ancbainé sous le joug de traditions trop accréditée» « 
It cokoel Lifw tte cm tiiligj d'emprunier" qa dqn » dioie de k cane de 1807. 
Tous les ofllïciHBqn ont été employés plus tard :'i la confeeiioti de la C'irte nou- 
velle dont nom onvnge est enrichi, et qui, par devoir ou par goût, se sont 
OMOfiéc de topograpine hit k tcmin mline, ont en plue d'kme fan secadiM 

d'admirer comment M. Lapic avait pu jMrvcnir à démêler le vrrilablc état des rliiiie» 
an milieu du cluos ou elles avoieui clé confondues, et surtout comment il avait 
po lignaler de» ac cidei i » phyiiquce propre» au paye et tellcinem différen» de een 
qui Happent habituellement nos regards dans les parties occidentales de l'Europe, 
qu i! iiillul une sorte d instinct di^iiiuiuirc pour le^i uidiquer aux places mêmes où 
■OUS avons, (rois an» phu tant, vérifié leur existence. 

M. Lipie a pris pour encadrement de son beau travail celui du capitaine anglais 
Smith, qui, en i8a5, publia une excellente ièuille des cAtes de Morée, depuis 
Zante et le cap de Ckrema, à reziréaiité nord-est de l'antique Élide, jusqu'à TUe de 
GérigD et aa «ap Malêei à fatrémité sud de la Laconie II a également employé 
kedAenuïaaâoiu de M. GaMdar, capîiainc fiançais, qui fut chargé d'explorer 
TArcbipel, dont il donna en 1837 deiii friilitii. oà ae trouvent comprise» k» cAtei 
«rieatdea de k ptoiomle. 

Apfk k earwda «oloMlI«pw,paiai àlMdne edk^'«B «OBMÎtdiw k 
IL' 3 
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inonde UTant sous le nom de Gell, et qui ne pane point de date. Les contours en 
■ont knb anr Im tataat document; l'extoilioD, poar Mn dW trat ainre gnre, 

nVn n pas nioilU son m^rile; les ilincraiies du voyngour :in,jl , lïont un r.ii:il'i<;ue> 
avait été préctdentment imprimé, y sont fort suigucuseaient relulési cl pnoul oà 
Gdl • pofté Ml pM. on pcui le sahre née eoafiuieB; naît les |Mniei quH a'm 
paa vues sont beaucou|> moins exactes que dtns M. Lapie, meure quf> l'auteur eiU 
sur noire savant compatriote lavanlage d'avoir été dans le pi>ys> uù il eiU pu faci- 
kmcnt recueillir dei renteignemens qu'il éiaii imp oi s i l i b de se procurer à Fimn 

I^Ialgré (le si bons travaux , on ne possédiiii pourtant aucun document certain 
sur rinii'rieur de la contrée; il ne s'y trouvait pas use seule po>iùoD rigoureuse- 
ment (klcrniinto Udc tiijngubdon (lcvcn.ii( cunséquemmCU ïlldi^fmUc potv 
con iger des arMun que les plus babiles n'avaient pu ériut, et pour empêcher 
qu'on n'en ajonlSt <le nounlke ntr les cartes fiiurak Antii te mteonUe minis tire 
qui osa concevoir lu grande pen$«e de mettre un terme à la dévastation de la Grèce, 
voelani railacber lotu les genres de gloire è l'expédition liltéretriae qui le devait 
nunorlaliser , ordomu-t^ii que cene triangniadon eerait entreprise dans le plu* bref 
délai. Une pareille opération a manqué .1 l'rxpcditinn d Égypte, dunt la carte, n'ayant 
pa être r^uliéremmt construite, est, il faut l'avouer, fort au-dessous de sa réputation. 

La déôtîon prise h cet égard par K. h riewsie Deoatix, alors chargé du porte- 
feuille de la guerre, basée sur un rapport fait, le 5o Déceinhrc iSjS, pjr M. le 
général de la Chasse de Véri|py, remplissant, en fabsenoe du comte tiuilleminot, 
U(i fonetioBs de «firaetenr du dépAt de b guerre, aumt de peu de fonn h création, 
par le Ht|i.irlpiiiciit de l'inlf rirur, dr ].i (loninii'ision sritntiliiiur de Marre. Le mi- 
nistre dunnaiil, par sa lettre du G Janvier 1^:29', avis de celte déciMon au général 

1. Il (a calsle une Inditcticni fnu^iM par M. de Tmindin, in^.*} hlis, l8a8, 

a. Am Etttllnw' '< Mwùln it la gêurn , à Mimiiiur U Marfmi BUim , P^A^ él limUf 
juMiiSBif if r«i]>tf<wii di Unit. Parii, fi Jammr i4ag. 

Monricarle Hsn|«s, tan 4s rn|tfUaB d'^yftt, m fjtUt As iMmaiss 4'BBe iasuwlisn 
neonnne furmi churga de wensDIir sar les (i*«s (hi Mil les decamtos udlss Bas fsqpis iss 
■cieDixs. Aujuurd'Iiuî rcipcdîliMi de Work oavnat une csnWie au moim aind tnl^fCSMBte 1 
parcourir, 1« Miiiisltc de l'inléiifur vient, «Tiiprrii Ici ordrrs du Roi , de d<'»i<;ner uiir . r.MiiiiMiuu 
c]ui doit, dan, le nicfiie hul, aller explorer le Péloponnèse. .\iii*i qm* moi . »oi!^ fH-iiM-tcz wm 
lUmlc qui; Mrin ..I-vi.rt'i (irrridre d'aaiAnt pliu ilr à ii:ie rn:rrjiri>r de oc ^iMir , «nie l'annéfl 

poiuùlc un grand notnbre il'oirifieT» rcmaïqu.ihln par l'f loinliie el I.1 variclc de leur» oiiniMixaiKCi. 

Toute» le* caile4 de la Giêcc sont fort ini]utrrjiite* el ont été dreiiiêes <f«prè« de» ilincreiret plus 
aa BMliM infiilsla : il ttt donc etécnlicl de U» rectifier. Non-scaleinent l« Gco(>r«pliie t'enrirlitra 
de ess Rchesdits, imti on ft mi isi a a far là It» inicrctt commcrciaui do l< FraDce, en rciKUnt 
wm wlslhiw fias ftiilia, si l'An ssia mal ntilr t ani fnim du ttim si rte latr, qui jMBnslaat 
dlM dsas la «M dnigir dsns eMIs fsriis 4a iXsMps. 

P<|1 lacs^be hytfsra W SMiyé dsas esHe vae ftls de Midsai CaaiiaCapo «Inrisi 
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•I ehcf d* ramée d'ocaapuioD, régh en mèm» wmf» k flMnière dont 1m ummb 
iiltwiiiitii pour IcTcr k cin« qv'9 était i|ii«Mioii d« pnUkr, datikot éire dirigé*, 

et mil à la disposiliun ili-s offit irrs chaig :» <lc l'uiK^rriiiiin le» inslruniros indispcn- 
ublei pour La bien f.iire, En venu clea ordres île son Excellence, M. 1« opitiiine 
Peytier et M. le lieutenant Puillon de Bobla^'e furent aliachéa » la section d«» 
■OHMca pbjiiqiMa« dimt k durceiioa m'éiaii confié» Tuidia tjnc l< «econd, a'n- 
l«r(|tunt avec moi, mlaeooiiiiMgiMiit de Toulon k Ravaiin, k pronier, ipti m 

tniu\ait 'l'. j i '^.L les lirux, mrHurnil un<? h.ise provisoire dans l.t pLiiiii- i!'Arri;\ rt 
filiMit ilivcrM;» ubnerraiiuns géodéuqucs et astronomique» Miii à Nopuli de lluutanie, 
■oit dlHM k* evnraa» Je m bftui, en déhir^nant (voyez. U Relation en Mme L"), 
^emrojnr M. Bnbkye pré* de aon cdiéfM, afin que. *'cniendani aena pndre de 
ttmpi, tons <kn putMni «ntreprtndre ha opérations géodusiques et k trïanguk- 

tioi>, i|u!l.i <<)tiiiiieii<èreut dès la (in du moi» dr' Mm i.S iij (>s n.i «i. ijii se- si jiit 
acquitté* (le leur ticbe dillit-ile avec atuani d'activilii que de uieuL Leur luintc en 
•jrant été proibndénieiit alti rie , U fifevie c e m Mai t dowlotireuseineot lou ceux de 
knis inMom qei^k cvaaeM dd donner an lepnaiet ennune les .icci$ dont ils étaient 
Incuittnimnnl lotirnirnt^triir rnusnîrnt de notaUe* retards, il ruUut.pour acc^Urer 
l'aclièvenient de ce qu'ils jv.m jit m Lien .•<iiiiiii» rii r , Ilui adjoindre (l'U M.jtn i .S'o) 
M. k ca|Mtiùtu! Scnier , <Ugne de p.u uiger et de conduire à lin Uurt importait» 
tnnm. Id je dnb kîaier parier ces savans et ecmaciciieïent offcicn i dont, pnnr 
llnielligence de ce oomsene k penk rigonrane dce orne* joîniee i nonv 
ouvmgr, je ne puis nient Inire qne de tranicrire k rapport 

< Nous iduptinics en génrrj) puur piiuiis d« :<lj<ion.i gêoilc>iqucs , disent ce» 
Messieurs, les sommets m.inpi.ins Irs plui propre» à l.j ilclcrniinaiion d'un grand 

mais poar altâadre |ilui pniiri|t(rnirnt Ir liai nar. l'un pio}i.i«r, j'ui )>riii< qu'il ter^U ooav» 
fiable ifSd|fllndfe soi «aiiiti* drilin^s |Niur U .Muirr un juirr ui^rni^ur -|*n)grAplke. Un ooilf 
ipHfic* M- le licnlaiani Pinllmi Htïbliiie trttiil l'orUt* Jr pttUi mec U commiman WNiim^ |iaf 
8. Ei«. Ir Miaiitn de l inirnrui , cl il in4(n i U iliipoéitioo di M. Borjr de !wint-Vîiiceal, Pua 
de m maaskres, duigi de loul cr i)ui mnceiDe k» laonon phjuquei. le a|HUin« Pqrlier, <pii 
u lruineMrlasH«ei,bn ^•■•■locui [luilie dr U oammUtino; U detra eemi|poadi« ane M. Barjt 
de Saint- Vinenit, M contHinrr à »n ini.lrarlioni tl l'aidrr de luoi wi imijci» , miis aalanl 
aependani que cela Srra cuni|i«ltl*le a^<c u potiûoii «clurlle; car il rtl d'uiie |;niiMle impielanea 
^(it nlkierouaMmam le rliefdu gainrcTaenital gree itnirhilioasqui IM peimut qae kHRiier 
A ftiiiil^ii deona i|ai doUnil rJiplorer le figt. 

Cet d.ai in^inmf éogn|iiH( ifaccayt w ai dl* apénuoiit ^dûlqaei , uni lesqurlin il •rrsit 
innpi>uililc d'obtenir nu boa ifiailail aMlieanaM il est ioditpetiMblD de faire nurcher du rroni 
b T«|Hif>Ta(iliie, )c crois néeaHain i|a'n oAcicr tap^rietir d'èlal-major laii cbai|é «p^ewIcmeaA 
4« loul <T qui sur* rapport an Sgmi du lemin. Cet oB'icii r uifièrienr dllIlWina la batail, as 
•artaillan roéMliaa, lénaifa les aaaiériaai, ks «oordoonct* cnin eei» M ea neti diilyta 
la eféalleM gCifU^Hi. n datiB tfMinéN iB eolM eiae MM. B*7 da MnUTkccal, ^jticr (t 



I ë» poiott MeonduMi* « ftmuu cntM an u féatin de irin^ i 

tinu ft régulier, Dps signaux en piprre sJ'rlir e-n fom^e de f Anes tronqués maMifs, 
de 3 mètres de base sur a mètres en\iron dr; lauleur, furent établis sur tous Ict 
points cboias. Les an^e* ont été observés avec des thcodolites âê 8 pnwrtii do 
Gunbojr, donnant directement 30" décimales et par l'estime 10" (ces il>rii<1<>liii^j, 
■ppanenant au dépùi de la gnerre, font partie des instrument emploj'cs pour la 
triangulation du deuxième Ordre de la carte de France). On s'est bocnéàus, huit 
on dix fépéiiuoBi pour les anglti do l'eiiclMtniBMnt do trinmile»} jet «mm, idalift 



Puillon BobUjK, zifm qiir In Iciû et les rcrnniuiîMancet mililaim l'uppalml sur itt points tl 
sur ét» bawa détcrtniori d'une maukre trgulîeret car cri Ristérianx ne prurcnt entrer comme 
JUnens d»m une cart* ilVnsemUe >pi'*ul«ul qu'il* uni tiuetptiblcs de M nlbwbcT 1 un cadre exad. 

mfrés ee principe , on f'ooenpeni d'alwfit Ai bien déMtniMW Im gnada dÏTiiion* da lifril«M« 
tfM44iR U direction de* cbsines pri nclp al n ^ celle im fria«î|aas coars dTcae» le* S^m 4» 
I o« kt liniile» des diRiea* ba n ioij en aeiiMii wm a Bt far ecas da pwmier ardre M «1 

I iMléc* dn lillonl de I^BoIcBM Gfder aat 
M ÈUm rffaBérMnnt, mab qns HolMaar da |ajs tfa M iiuqu'à e* |oar robi«t d^Maana ab> 
tcn-ation eucic. Les maucs priad^lM d'aaa a«te pb^que de la Moric ainti établies, la répartU 

lion dn lere* parlicU deiieodn one cboM raeil», et l'un t'appli<|uer« alort * mnllipliw wr leai 
Ici points les recuiuiuiiaaiicri ()iii r>fiiir;roii( le ■.' nn)<lr:iiM-tit ilu tr.)^.iil. 

Ce* rcconaainaitcrs, devant ctubrtiwr une rli-mlut dt- Icrnloiie conùi]rr.-«LI< , ont briotci d'être 
eandalles avec anc^Jode céjc/ité : eu con>é<]Ut!DCe il est ludlapriiMble que luui niiplnYirx à leur 
exécution la plo* d'oAicieis d etat-ma|or possible. A cet elTel , il oourieudra de les or^soiaer en 
brigade* et de le* nwtlre sons les ordres de l'ollicier chargé de ce ^ coneenie le flgurj du iMiaiB, 
daii ^ l«« «Ado» détoebés Jan* la» f%iaMas al la» lidai nutjon t cas danian 1 

atninwa ifdala 



tend» Wwaaadao ia h Maria far iM a—pa» ftanylaw, M. Nillao Bal%aat l»i oBaii» 

que trou* cmIm* nlin a nj i»» |ioar PaobénaMat da» ofdnttaoa gnfU^ua» Mianart daa* lap^p; 

ces oflicicn iSaont aton perlîa de ta «omminioa (areala et aa i r o m no a t i b diipoaitMni da 

M. It<>r> dv Saiiil->'îiiL'cal , qui c*l chargé de* rochcrcbr* rrlatitci an< scïrnces ptiTtiqne». Voua 
aurici soin , .ivnul votre départ , de rccommaodtr jrtrticuliircmtul rr< oITi^iers aux antnritci locale* 
et de TOIl* ■vt%ine: 1 m .ircui ■!( r.ii l iiu tjçvMii |»fiitri:tM''i ' î .is(i'.I..m. :■. 

Les plans , Irvà, iccuuiuiis&atiorf , etc.. tsj-cutcs ^lar ]ci oflicicri trcUt-nMjor, H-ioiiL ciiiojc* au 
dép6t gcocrtl de la guerre. Chaque mou il sera atlrt-sU au directeur de ocl élablitMincnt, par la 
ahaf d» epétatians topagnpbiques, un rapport détaiUésar U nanlH at laspragréi de* Imaat. 

3a M iaolB pass Hoauear l« Miirquii, que Mw aïpymliaB aa aoîn particaUer i raideadan 
de» aiwana pri»«rit»i par la prùan»» iasuaoïlani nm apprWai 
lia Maiift fBÎ dotTBat « u gap er l praBnr dfOaa e atail a o al linafitbb ponrraaaMMllMhl 
4a la Haiéa arec oaetilnde. Je crois égahanot ImtUle de «on* rappeler eoeabln B impart» fM 
lopognpbique* «lient pooaiéa ataa admla : je compta i ocl cigatd aalaM nr b aéle 
id'ctat-aMjori|ai «atnmwtaoMfMotdmi fartorha i 
I da prcadrc. 
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•ux poÏDis MCOndaues, n'ont ordinairement été pri« qu'une foi*. Les triangle* , 
dont k BMytmM dat cMt tit dWiram 3«ooo mitref , toiM k ftn prè* toot 
Irès-hien conditionnés. En jetinl un CDup d'cril sur la carie Irigorumipiririue (voy. 
k I." série de l'Allas, Pl. I."), on verra qu'ils a|)}>roclienl beaucoup de la forme 
éqiijlillnb$renwr aiirhaoiHMdeleiitstt«»aiigkt«itd*iil^^ toujoanult- 
6ible, et va mreinetlt k iV Mxagnimales. " 

« Le nombre des stations géodésiques iVIève ii cent Ireiue-qualrp, dont qnJquei 
VBaMMil dans les îles des golfes San-onique et de Nauplie, telle* qtieflpcuia, Hydn, 
S^pat, etc. Le nombre touil des points déterminés est de mille environ, ce qui 
fiU m moins un point par lieue carrée. A chaque station on a pris des dïsunce* 
■liiiiili»!^ dai ÉtÊÊÊfUÊt correspondantes, ainsi que des points secondaires les pint 
nmurqwilih»} it oomne le* «gpanx oiiairat un tris-bon jMiinté, il a^en aoii qtia 
k nivdlaMM qui véniM d* oea djnna» i<n>thales, est tris-exact. On croît 
pouvoir avancer que Femiir anr ht knotaurs dépasse rarement on mètre; ce qui 
le pronve, c'cal qoe, priant d'un point rar le bord de h mer prés de \auplie, 
travcnant toute la Morée, en passant par des aomnet* dont quelques-uns appro- 
chent de aooo mètres, on arriwaai cap KaiakolOi 4 o'ffS} i ManilliMiin, à o^fio, 
et à Coaotbe, à ' * 

a Im oletiia (|iû avaient Mê fitta d'abord en parlant dSne beat ^nmaoire, afin 

de jwuvoir donner proniplcmcnl ries points pour 1rs le.\é» topopapiliqucs, ont 

Ué refait* plus tard, en panant de la base difinitive. Ou s'ett aanrï des fomuilea 
nntto an dépAt de la gncrre dana les calenb géodéùquec rdaâft h la eau* de 

France; pnur les points ilc irseau de triangle*, les calculs ont été dits à sept 
dicimales, ik lexception de ceux des différences de niveau, qtii se font toujours à 
cinq (ce qoî eat biôi enffinnt). Dan» le* oahob rekâA am pafaHa lecondaires on 
i'til hmné :') cinq décimales; on a eu éfai à faflaiMtaBmii d« h tcmt dwt la 
calcul des positioiu géographiques, > 

Meurt iFMtkut.^h» opéiMioM fjtoiiàipn d* h Morée amtlhwiHM atea- 

t. Ce dntrâr rMM |»au*a qafn làï a pat de dMRrM da anm laaiibh enlia U 
gaIftdeCaifailbeanUpinleelh mer «h golfe J» B aaf H*» Or» Jagel» <M#ae en d'AWne* 
4ltnl très^approcM de edai de Naapiie , cet deux geiftt Ihnl rt se nw li «I •eamiant|uanlfab» 
«■s, ou liait conclure qu'ili ioni de nÏTcau cl que, par niïla, le* mefs de* golft* de Coriuthe et 

d'jEgitie M>nl dr mi!n>r iiirraii. L'opinion , qne lu mer m Iroure plus élevée duu le golfe de Coriiilhe 
que iljii, i-rl iii ii'.l ^'inr , rit aiw-z rrpandur. Cria i if »t ^ saiiï Jotilc , <lr ce i|ut le jKtjril ilc partage 
de U partie la plus hiiw dr l'iitlinvr , dont on cttinie la baulcur à Gu mètres eiiTiron , ct^nt 
beaucoup plus iBp|irochê da golfe d'^£gitir que dr celai de Corinllie, la peale est trû-douee du 
sAté de ce deraitr goirc, tandis qa'cUe est forte da cdl« du premier. Ainsi, «s venaal de Loaliaki 
ftmt sUct i Kslsmaki ou i Kékbriét, on urife 1 «e |«înl de pirlifs «a* fmqo* A|weeioir 
Vmk maate, «I ITod a «naaila à dncoidR an fctit eatcan ants nid» 
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«nfBUKBt k mcsDKr chue hue, ràui que It dMfennîiialioB de ma animit, et de 

la lat'miilf rt b long'itiu!c trune <lc ses cxtrpmltrs; à la rigueur on pouvait se borner 
à l'aziniul, eu rallaciiant la triaugulatitm île la Murée à l'un des points dclcruiinés 
auronomiqueiiKin pir le eapiuiiie de «BÎMcea GwNlîer; cTcit le parU que l'on a 

pris p lur l.i liiti:;iiiiile spulcnicnt. On v.i surccssivrment rendre compte de ces 
divensc& opénliuns , en coiuixicnçani par la nie»urc de la Lose^ la plus dclicaie 
de tooteik* 

„t'iu' Kiso provisoire ilc 5lioo mètres avait été mesurée avpc soin à la cbaînc, 
dnus lj pbinc qui s'tU'ml ctiire Argus et Nauplic, de l'un de» angles de» ruines de 
Ifljube à celui d'une inaij.on dt'truile prés du village d'Ar'ia. Le» réraltat* des 
deux OMMirH t'accQrdaieat à o'iSC; on avait eu égard à la Umpéniture, ei la 
anît été élalonnée avec un niiu r étalon en cuivre de Bcllet ; nuis la 
ajriBt été plus tendue pendant l'étulonnage »ur un plancher, que pendant 
U mcavre nv le terrain, on devait s'attendre à un résultai irop Tort; il féiaîi «m 
cAt de o",7S >. Ceit de celle base provisoire que l'on partit pour coamcmcr 
lee opêntUMM gêod<ni|nai, «l pour fi^ laa praniaM ealeuia, m propoaaiit tien 
d'fD TCDÎr plu» tafd & une mcnira euete." 

«Van la fia da Pénier i8So, noua entreprimes (MAL Pejtier et Boblaye) une 
nouvelle mesure de la mèmi- ba^-; dans ce but, nous fimet confectionner à l'arsenal 
de Naiiplie, pr d«a ouvriers de lartilleiic française» iroii grosses règles en vieux 
•apin, de S",a5 environ de longueur chacune; on leur donna la forme de prînnee 
triangulaires droits, ayant pcua li.iv s iK s nim^l s n", i ilc l.nr , mji n",! de 
hattUar^ les arêtes supérieures furent abattues, de manière à présenter de» petite* 
6ces propree i rappKcetîoB dHn niveau de maçon; on le* fit peindre ibitement 
à l'Luile, et on lisa aux cxlriiiiitcs des bandes de fer, leriiilnées pir des ni^tfs irès- 
vives. Un coniineii^a doue la me»iu-c avec ces règles , que l'un plaçait sur des 
«Iwvalett, ipie l'on AablisaMi boriaontaUe avec un nivcao de maçon, et dont on 

it Ifs pc(ll4 inli-rvalles avcc Un double dii inihre (rrs lèglrs furent étJon- 
t, au coniiiienceweni et à la ta de l'opération, avec le mètre dont on a dcjii 
patiéjL LorM|tt'on eut mesuré prè» de i ooo mètrea, non* mmea oUigte dtAendcaner 

l'opération, qui marcliaii l> iitmirni , jumi noti*. 'u i upi r dc> Miiiiinis |;(in1ésîqucs 
que l'on voulait terminer pruuipieinciit , parce iju il lUùi i^ut hiiun lie la prueliaine 
rentrée en France. Oa fit une nouvelle mesure à la chaîne, en employant 4 aoo 
étalonnage la priie mesurée avec les r^cs; le résulttt que l'on obtint, phia exact 
que le premier, était encore trop fort de o",47.'* 

I. Cdie m Mm* M Wlc le >4 Octobre i8a8, annt i|a^il fill qnnluni da travaux dont neas 
ttaâaat conific , jur M. ^jtiir, udi da eapitaiM da fàns Cansti «eaiiaelai dAscbi pris 4a 

oomle Ctgo «l'iiuia. 
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c I/ocenpMioo de h Morée s'éunt prolutigé«, on entreprit enfin, en Kovcmlir» 
iSSo» me DUKire djfinûf* de la bese : on pensa d'abord ii en dioUir une plut 
gnaê»t ■une h pedi de ttoipi ^'eét oceuàonte n lecLcn-lic et l'étaiiUwiiicat 
de BHiib et de aigpunn 1 tei cxlrteiKe, ft Tenancer k ce projet; on se borna à 
moarcr b même hase, rn apporunt le pln$ gpud soin dnu toutes les perliet de 
ro|iiiMÎon. Les ri^k*, «jui étaient catifimiouièee dcpui» près d'un an, n'aveicat pet 
«cnnbleBMM varié; aprii avoir été red restées dans quelques inities, elle» furent 
étalonnées surcessivement par deux de nous (!\IM. Prjtler et Scrvier), qui exécu- 
tèrent la mesure dont il s'a^L On donnera lu réauliats de ces clalonoigest eveo 
ecox olMaitti à la fin de Popératkm. * 

t La b.ij>e fui jiiliinn^'f ;i IVade d'un tlicodolitc <lc Cin;hf\ ; les régies, i^l ililie» 
•ttrdcs chevalets, s'alignaient sur une mire placée à une petite distance sur un dca 
{nqueta dn jalonaage; lea pentes dei rè|^ finent memées evee un grand niveau 
<lf Ti; ri (lifîiut ilp liiiigtiette* il vemier et à vi> île rrippel, les inur\;illes dcB 
régies, toujours fort petits (deo, ii o'',03), furent mesurés avec deux règles à ctnit 
aoa pewJMee, en fonae de coins très-alnigés, et dam l'^earieuuBt eraîtaaSi de 
o",ooi sur une longueur de o",oi3 environ; ce qui pfniicU.Tit trappri'cicro",oooo5. 
Noos divisâmes (MM. Peyiïer et Serrier), chacun de son coté, une de ces régies, 
qaise u a t wt wt parfUtaBieBt dfaeeovd; chaena de noua flaesnia avec sa trCgIe lea 

dlvei-s inleivallei , <|u'il ^i iuii sur un registre p.Trlii-uli- r ; de infnie qur dincun 
mesura les pentes des règles, qu'il écrivit sur le même registre. Cliacun iiyant Idil 
de son càté les divers calculs de rétluction des ri||lea k tlioriaon et les additioM 
de» intervalles, voici le* deux résultats obtenu»; 

M. Pejrticr : S5oi'°,SiCo, dont la mojrenne 35oi*',3i8 est la base définitive à zéro 
RL Servi cr : SSoi'^aoS.* de lempérature. 

« Voiet ka tésoliaia de TélaloBiiage dea rè|^avaut etapria k Bsesnn de la heie: 

ui Pfoftm^rt i8So, Ofttnl Ai mtsurt. 1 Î4^ Décrmhrt i85o ^aptis la mesurt. 

M. Pcvtier |3",354C| 3",a34o|3",a379 M. PeTiierl3'",35455|5",a357o|5",33775 
M. SerTier|3''.9S46|s~,aS59|5~,^79lM. 8crvicri5~^4Sols~,aSSégJS",aS770 

a La température pendant l'étalonnage du sa Novembre, H iui If i }«, et celle 
du 8 Décembre de i!)',7 , on a tout réduit à i4'i ce qui a dunué pour la portée 
nojreoBe à §4* 9*',74i6s7g; h base a été calculée avec celle portée, et rédiûie 

ensuite à /''i n 

c >uu5 feroiu rcmartjutr, (ju'à rcpoque où la mesure fut laite, la température 
Aa peu variable; et qne k majame, peadant k dorée de ropératÏMi, Ait a peu 
prés de i ,'; ce qui fait qu'oB a'â pas à crûadre d'eirenra acnÂles,proHnam de 

la chlaiation des règles. * 



S4 otottMniB. 

«I.'unc cîc5 fitrcmitc* <)e la b;ise (elle île Tiiymhe) nVtant pas accrssihlr 
avec le» règles, une longueur de 70 mètres a été calculée à l'aide d'une petite base 
ofcBque, wmméa nte tm ht ui||k» du patii ttiao^ «ni|loj<é ii oe calenl, 

onl lié obsrrvés .ivre le plus grand tcÎB nw Is lltéodolilet CtlCHr «MBIM IM 



diSemit du 1 Ao" que de 3o secondes. * 

. On estime qoeranaorpoor la portion calcalie ne peotdépaiMr.... o",oioo 

fjue l'erreur d'étalonnage peut Mre de o",O0Ol par règle, ce qui donne. . . o* 1077 
que celle sur le» correctluns pour réduire à l'horizon ne peut dépasser 

de ces corrrclioDS tT/AtS 

tpit celle de la nveiun de» intcrvailiM ne pentdéfnMcr o'iOoooS par rigle, 

ce qui donne •••«. o'/tSaS 

^e l't 1 1 ru> f ille chaque jour pour partir du n|iire où Fon a tcnuiné la 

VciUe, pnit iHrr de o'^DOo!) pir jour ., o'ooSo 

qnenllc il .iligiii lurnt ne peut provenir que d'une anmrdafl^i tmo'fig 

duns cet alignement, ce qui donne o'',oo4S 

enfin , que celle occa&ionie par divers olntaclet k (raadwv V" a^cainlé 

Pemploidu filà plomb dan* bnuenredetimemllea, peut diarli. . .. oP/mS5 

Ce qui donne, dans l'h^poiLèie d'une accutuulaiion générale de toiues 
laaarfcnn tf',a54S 



(On peut donc être assuré que Terreur est au-dcMou* de 0",^ ou a peu pris de 
js^sr de k hu». Une «rrenr ewcntielle BTew d'ailicunpie ècnrindk», puiiqw le* 
deux memro pnmMÛca ne dilHnûant de Ja nmw» défintÎTe que de o*«75 «t 

o"47- • 

« Lee anf^ de» pciila (fîinglea par leeq u ah il a Mhi passer pour arriver à dce 

côtés de 1 3 à 30 inSUe mClres, ont été observés avec soin k plusieurs reprises; 
de sorte qu'on pense être arrivé à n'avoir p-is au-delii d'un mètre d'erreur sur le 
< premier coté de i5ooo mttfcs » 

Obstnalions daùmul et de latitude. „ Après la mesure de la base, deux de non* 
(MM. Peyticret Serrier) mireprirt-nt quelque* obeervalions astronomiques, pour 
ladétenaînalion d'une latitude et d'un arimuL Noua choùînics le ternie de Tirjndie, 
comme Aam le plue «oovenable à oei op<niioM; « noue noua j éiafalimea, munis 
d'un ih<ad<Jîta de Cembey (un de oeni enplojta dana la mianre dce angle»), 
d'un clironomMnda Benboud (n.* 1670)1 et d'bn baramlire de Banten. Le lemp 
futpeufiivorableiCteBdoaKjoannoiMne pAmee prendre que vingt aériead'aniHU* 
du aolâl (en troîi m a inri ee «l iroSa aoirée*); « queue grandm aérica de ifiMaMw 
nrffidifmie» du mtme tam (k lanttte du théodoliie m ploBgmkpat ameaponr 
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raumut pr la poldn, at il a'«Ai ^alkiiM pi éU Acil» ie T'irryniiir 
pour Ih obtMfMlon ô» mùn). Afin Anfnaer «nnin <]u« {MMuSIik Is errenn 

priiM!n:inl ilp la \:ifîjli<)n du chrODOmttre , nous prinips <îeui fois pnr jour, lors- 
que le truips le pcrniil, des hauteur* aluolues du soleil: U marche du dironuinèire 
Ibl tttùiàtiamc; lacconl enlre 1rs diven résuluu des observations nimutaics tit 
nm «MMfcîmi»; vr I» plot foite diiiifMict, taira iMiiimnta du umia « da totr, 
«t dt a5 *eoond«« MngériiMlet. * 

«La moyenne d(-5 aninuls ilu m.iiin . , . 44 r'jpélitions. . . . — 5* 56' l4",9 
«La aïoyrnite ilca aùiiiul^ du anr .... no rt-peliùoii» . ... s S* SG l8",5 
al* Moyenne générale ou l'aziinut dcGnitif de la tourelle culminante de Palamide, 
quia Mnri de point de nire s S* i i"fi, compté duiod à VtÊL L'aÛBui d« k 
IwM a étâ abinm par déducâim.* 

«L'un de nous (M. PeviJer) avait obsfrvtî à Criiliulii', en Février 1839, un- 
aumut.qui, dirterminé teuleiiieiit par deux nrrie» du m.nin cl deux du soir, s'accorde 
avec celui de Tirvoilie à 5 ou iG secondes, suivant les angles que l'on empIoM 
poDr la vérificaiiiiuiffui tefiùiâfaidadefaiMfaainncnidatrianfleaeidw etleula 

géodésiquM. * 

, Vuic'i Ifs révuh.ils donnés par les distances méridiennes: 
Le II Dèccubrc tâSo.... 18 répeiilioiM. 
ht i9 idem .... aa Htm. 
Le ig lUrm Ss Um. 
Le 30 kUm .... Sa Hem. idim 
Ca qui donne pour la moyenne laiiiudv dr Tîryiulie = 37° 3j' 

■ Ll dtelittlMoa du lolail variant tris-peu à l'époque où ces obaervatioM ont 
M Mai, a dAmiiaiioa CM «Ion |liM encie, ca 4]ai a dft floMii^ 

dci résutlalH. " 

LongUuJt. , Ia longiinde ■ ëié dédiùie de celle da Sûm-Aîa de MDo, déter- 
minée par le capiuine île raisscau C-iutiier : on a d'abord calculé rigoureuseineni la 
longiMir «n mitre» data baw atironomique (du Sùnt>Élie de Mile au Saiiu^li* 
deZéa), k Taide dai bdtndef de »e* d«ii> attrtakte et de aoo amMi; pnia, l'on 

n cdrulif le irianj;!? Tl^in/ !Siiitit-É/if), MUo, Zea, avec les angles observés par 
le capitiiiinc Gjuicki ; pui», rultu, on a calculé U latitude et la lungilude d'j£^^iCy 
CD parlant de Milo ei îU>a, ei en a_v,ini rgvird à Taplatiafeoieat de la terre. Lee 
réanliaia «btcntt* diflirent un peu de ceux donnte par la oapiiaim Gantiier, qui 
«■tMaalail&dioallijpoilièiiadektcrKipliér^iiajCBimeib oiMipamiaa: 
iMilude du mont Saim-Ëlie d'.Cgioe, calculée en ayant ég.ird à t'aplal'i-Hc- 

57-41' 4V» 

lÊm ai* gfSg»/} 

n.' 4 



Zf 55' 45'',65 
57* 55' 48"^9 
57* 35' 45",o8 
57" 55' 49".t« 
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«L» réniltaia donnAk pw k capîlaifMGMtticrfcnn. . Lidlnde. . S7* i^/ 7"^ 

Loii^iiutîc Qi" q' .ia",6 

«la loagiUlde de Tirjntlie a. éié fàcilcnieiit déduite de relie d'J^^giue, puisque ces 
deax pobtt loat Ei> ptm «é mu dê tnangha.* 

eLa longitude que IViti ;i eiDpIoyée pour le Saint-ÉIie de Milo , cil de an" -x' ''m'\o. 
M. Daussi, dans un niciriuiie insère dans b CoRnaiMance des temps de lâSi, 
adopta 99* S' t^fii n donc on voulait partir de ce résultat, qui doit êirepiéRinlilfl, 
il raudraîi eomgET tooiet lot lon^tiidca du Mloffia ci-îoiiit» en le» angOMiitaDl 

de 3'',5." 

c Toutes 1m loDgiladaa et latitudes «tant ubirnufs, en partant du seul point de 
Tirvntbe, au moyen d'un caebalaemeBt de triangles, et le* calculs ayant été Ciits 
en trnani coiii|ite de l'aplatiaMBUiit de la terra, on peut en conclure que tous les 
résultats sont d'accord entre eus à o",! ou o",3 pour h-', {juints upparteoant au 
réseau de tnan|^, et qui (ont marqués du tigpie daaa le catalogue, et o",a ou 
o'',3 pour les autre* : Feireiir ne peut drpaMer'oetI* quantité que pour quelque* 
points secondaires dont b psialé était vague, comme des embouclium di inilMi, 
despûlîeuzdeviUage», qml'oDaolNervé»aiiiNàdé&ut d'obieude rcnnrfae» Me. 
Oa iM poonnt doue fiôre aiilnrinw eorrteiiotiml'nnda oecrccnitatt, lansh fiira 
iolMT k ton las autres : quant à l'erreur absolue, on ne saurait l'estiiner d'ime 
mansèn précMej cepeodani le* comparaison* que l'on va préicniar avec les mcii* 
leurs rérâliali du capîlûne Gauttier, permettent de croira qu'elle cet aihdeiHMtt 
de 10 acoondcs pour les latitudes. L'erreur sur les longitudes ne doit pas être plus 
forte; puiiqae dans son Mémoire, inséré dans k Connaissance des temps de > 
lit Danan, après avoir diaeuté k lonpinde de Bfiio, donoiepar k c^ilaiM Gaul- 
tier (de laquelle celle <U' Tiiynthc n ( te dcduite), oOndot qn'dk a à peu près 
le même degjré d'csaciiiude que la latitude:. * 

cL(B poniion* gfograplnqaas, détannÎBéea par k capitaine GmMticr, iom de 
mk espaces: i.° qu(l<[ucs-uiit's out été obtenues .istitiiiuniiquement (du moins fa 
ktiinde}; a." d'autres résultent de la triangulation de l'Archipel, qui repose sur une 
baw da ie5i6g mteci (du Saint-Élk do Ifilo M a^-f3k de Séa), meaurfe 
astn.inoiniquemenl: elles ont été calcultc» dans l'?ivpot1iè>e de la l'-rrc >p!irrii]ue, 
eu parlant de Aliio et de Zéa; 3." les autres, enfin, sont le résuiuit d oLservatiuns et 
de rdèrancna 6its à bord de ton Utiment* 

4 lies Iatitui1i > du capilaine Caiiilii-r, J'jicrniinifs astronomiquemenl, sont en 
général le résultat de quatre à six distances uicnJicnues d ituilc, et principalement 
de k polaire : elle* sont pin* Ibrte* que celles déduites de la latitude de Tir^xtbe 
(résultant de qiMire distances méridiennes du soleil, prises >ers le solstice d'hiver), 
de près de 10 secondes j ainsi celle du mont Saint-Ëlie d'£gine est plus forte de 
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; oïDed* SpMaia ne ttn qn« de S^.i ; mût 3 peut y avttir dadowe tnrfldeuité 

<Iu point, ttr Lt» laliluilcs du rapu.iiiv' ('..iiilliT, sur Iriqutllcs lei comparaisons 
ODi lieu, provciuiii d'oiMcrvations septcDirionales, ei ceU«« «kduilCi de liijBtlie, 
J u l w e nuk wniiériJicpiJee.knH^eMie «ewîtdAiwtéeJSiBe polie de FeiTear 
dci mstrunicns, dans le c-Ti où relie erreur seniit liins le même sens pour les deux. 
Qaoiqu'U n'ait été fuit aucune vériticition ii ce sujet, il paraîtrait convenable d'adopter 
k aaojMBM det riaduta, ce qneFan tàak «a angpâeMaiit de 4",$ toutMlaalad- 
tudes du tableau qui suil cet exposé." 

« lits latitudes du capitaine Gaultier, déduites de sa triangulatiou de rArcUpilt 
m partant df Mîlff n 7ét, mm fin» ihwwt i|ne tuBm dnimfaii pur h irimgnlaiîoin 
de la Morée, en parcinl île Tiryntlie, <1e it à 17 s^t otnî' s ; on diminuerait cette 
différence de 4 à 5 secondes, en calculant de nouveau cellrii du capitaine Gauttier 
en ayant égard à l'apktiiiiwroent de h tem Smu-GMii^ d'Arimn, Gorindw et 
Nauplie «ont dan» ce cas. • 

«Quant aux potiiiioiM déduites d'opérations faites à bord du Làtimcnt, leurs 
longitudes, comme leur:i latitudes, sont tantôt plus ibrtes, tantAt plus iàibles tptt 
celles résultant de la triangulation de la Morée, et k différence va jusqu'à une 
nmiale : Khlémoutsi (Gistel Tomtee), Arladît, HfodoD, etc., sont dans ce ca*. 
Cette eipnniination est d'ailleurs bien satislàinale pour des rimllan prOTCmat 
tfohlirtMÎOMe et relévcmms faits à bord d'un bi^timeoL* 

m Dus les catalogues de» positions géographiques détenninies pir !• fliptlin» 
Geiutier, qui ont été ÎBS<ré( dans divers auméros de la f?i*ffnfHTfnCT dis tapif 
on a adopté le mtaie si^M A pow loules les détenniiiations qui ne sont pas 
■KKHHMaiqiaes; il edt ccptadintété préfisnUe d'adopter bb signe jurticulier pour 
oeUes ptOf U Dt de la triangtilation de l'Archipel, qui sont eiactes à quelqnes 
steoadas pite; at on antre pour ccUea poTcoaot det obscmtioas et ralèvanieM 
fiits fc bord, dont ferranr petit ftra Âibs nginuia^ On naïc, «■ « joiot k cas 
cataloguer des mites expliciiives, afin qtl'oit U SOit pM duH k caS da QOnibBdn 
le» deux espèces de détenuinalions. " 

s n edt lté fort int l r M a nm de comprer k kne et Faànnit de Ttrynthe avee k 

base astronomique du cipilainc Ciullitr et s in a/imut M.illn ureusenieni on ne 
peut Êure cette comparaison qu'en se servant de l'iic &iint-(^urge d'Arbora, ^lù 
n'est pas nu point de ttaiion} et dont la aammet» peu prononcé, a dA oeeasiaBer 
de l'iiiccrtiludc dans le pointé; eu effet, les triangles qui servent à la détermination 
de ce point, ne sont pus irès-concordans, surtout .ceux du capitaine Gauttier. Le 
oâlé ÀAa-Gto^ JfAtèom, JEgineivaamm ans den triaaf^ (de M. BaMaya) 

S^mt- George iT. frhfira, fli^ine, Dardizri, et Sainl- Oeor^js tT-Irbora, Koalotiri 
(fllMll Koklu), it^ine, est donné par le premier de 4'->93i'°, et par l'autre de 
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45913" (diflSrance 19 mètres); le moodcI tnangle »y»i\t un angle un peu aigu, 

OB adopU la pnmicr lénilut comme U nifillrur. I.r rt'ilé Zen, SinnI-Georg» 

^Atiortit oomnnnB mut deux trianglt» du capiuinc Gautder {iiaint-Geoigâ 
fÂiivra, MSo, Zm ei SabO-George tf^rAont, Zéa, JEgine), eu donné par le 
prctnier de 4'^^"> *• P"" second de ^'f!?"" ((liflïrencc Ga"). Le cAté Sainl- 
Gtùrgt ^jirhora, jCgine, donné par le deuxième triangle du capilaine Cauuicr, 
cit de 46oi8^> ^cM-À^ira 87" plu» fort que le mtme c6U proTeamt du meiOew 
des deux inanglcs <lc l.i Mi>ii <' riii's < i-Hi ssus. " 

a II est liiea probable que, malgré quelque incertitude sur le pointé de Saiai- 
Ceorge d'Ariiora , h ni*î«an periîe de ealte crrear «pp e r d nn m uruBgla du eapiiaim 

Cautticr, [iuis<jur le iiu'-ttic iii:ing!e, qui en le iiioin» bon do rlctn, 1 un côté 
commun arec le premier, qu'il donne aussi trop fort de Ca"; d'ailleurs uue errew 
(k 5 Moondc» MuUiiMOt nir h difliSrcBee de latitude dca eitrémiiia de hmo 
ailronoiiiiijue , en dcinncrait une de n" mètres sur la Inngiifur <lr celte base 
(io5it3<)°). On fera remarquer encore, à Tappui de celle pr«»on)ption, que le* 
«nfles des tringia» du caps laine Gaultier ont été observés «rec un inatramcat 
qui ne donnait que la minute scxa^î-iiin:ile , et par l'estime la demi-minute; tandis 
que les tltéodolites de Cniibe)-, employé* a h triangulation delà Morée, donnaient 
M fécondes décimales, et par raHnne 10 acoondes^a 

« L'oiimul de Sainl-C.corpe d'Arbora pris d'.l';^inp, dnntiK par l.i tri:inguLllion 
de la Morcc, dill^re de celui duuné |>ar celle de l'Archipel de a minutes; celui de 
l'Acrocorinllie diffère de la mtme quantité, mais dans un aniM aaoa; et oehû da 
Partbénon diffère de 4 minute* : mais le c»pitaine Gaultier a peut-être obscné le 
milieu de la masse; tandis que M. PuiUun Boblaj'e, qui a ioil la &lalion d'jl^ine, 
a observé le frunUI&' 

«Gca déTcloppemena et .«oaipaiwaona anfErnnt sans doute pour fiiire apprécier 
le dagri d'eneiiwde de» divenea opiraùons gcudésiques exécntéea en Morée, ainn 
que celui dea positions géographiques qui en réanlteni. Afin que le travail soU 
complet et auaeeptiUe da Térification, il a para oomenalile d'y joindre le tableau 
dea trianglea du premier et du ie«nd otdn, fenDHil k léieau irigonumctrique 
de la carte par laquelle rniumence l'allaf et qû kù aait CB giiiilqiMi aocte dlnuo» 
Jnction (vojrex L" lérie, PL I). • 
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TABLEAU 

DES TRIANGLES DU I." ET DU S.* ORDRE, 

r*MàBT 

LE RÉSEAU THIGOMOHinUQUE. 
CABTB DB LA HOBÉB. 




Tnm ta «amaicb Js ttbn^ mmiI dm ytialt i»Mlm tt riMiila ^aa tammià mUn dm 

ewiniraw • forci de cooclon qnelquei ingla ll?ltllf<lmVlun<itWit4cBP»<iu nuaraù 

lMn^,wil fom que ioiifiuiii mient diifini aann* nh «1 oiM pom I* aHMI Dujhorti, 

bSMBl-Élie da T«jgilt, nie iH^jpjii, do. 
Va («.) cnUc fÊimÙiim, i la nib ia M») indique <{iiels <a«t U« angle* — "^iiti 
On • mniui iTaiie * tiHu In Mtn[l«i ^ M dieniatat pu. QaalqHMna hbIhhi annflb 

ttlAwt A' emptoj» quF ponr hMmiulkB da çulqm* poiali tatiuMi 

TnritlIUnglcKii.! et. rî|.: il j HT d«M «Élfcttftiiglll PW|linîh— I «Myli ■illli ♦*■ 

Onaa^lijc l'mo spliciitjas. DaMktaaHtiaadMMÏHwkiW AM MnïdNaaglM conigét 



TAKBàv vm taumui. 



MiV> 111 SOMMl TS. 



Moulin rj'lluhl.nlc 

Plltmtik (ImmllO 

TVniM S. E. élit tu* 

Tinutht 



TiiyiUHi 

l^iiitvr 

Palamide 

Tirfullm 

ZiTilia..., 

luhkaU... 
tarisse. ... 



larÎMC»»»» «• 



Sirpliani , 

fuA^a//' 



i^risgt* m mm 



\lr^]o - VuuuO. 
Urùst 



PI,ouV.i 

V.,a!..i:.r. 



O. 

Cl .5oG.i 

Cl . ji8i 
Err. — 5 1 
Ci3. 1 
;)|..W.8 

48. .^.J8p 

En-- — 
lï.OJTt) 

Krr.+H 

|j;..î<(3; 
Krr -♦- 1 .1 
3 5 . <t<Wk» 

Err. -*■ .1» 
lit. 48^0 

I I !i . o I 4M 

56, loa? 
l'-rr -»- 1 1, 

I lo.-j-j 
5.i..j«5a 
Crr -♦- 6 
il j . j85<) 
75.71.ii 

VI .<MH»I 



SUj-hant , ., 

A'-io-Coiiiilha •■•■■•••••*»* 

Phouka 

Stephadm 



Un-CrMi 

St/phmm 

•Sn'mt^K dVcHunili 

Si/pimm» 



^.utinllie (mtpi. dtKÎMnil-Bej! 

Piuika 

SAhMÊmêHtimmm. 



4H.g34S 
Sx. Sage 
Er». + !3 

M. 3779 
57.<7i.i 

ElT. l» 

e3.03<)G 
3(>.i«7« 

Kit.-»- 4 

."»7 . ij!>7jj 

h:l 001 8 
Krr — J 
38.5 

04.1796 



l-a muu^ 



5iot. 

34y7. 

■>-tP7 - 
1 . 

5383. 
8716. 
10869. 

873»;. 

iiiise. 

1084 M). 

".>;>Ci. 

1 4aj4>. 

I icir.. 

li>K(V). 
3383 I , 
79«i. 

I I lj.'>iî . 
7 .To I a , 
I7;>83, 

7;>8i . 

17SS0. 

«ii. 

■4CSi. 

■ .'.«i4. 

19301.7 

l43>»7. 
llXIr;), 

i3844. 
13407. 

iGôtiG. 



MOJJ 



NOMS llf S ^OirVETS 



•awilAwtlllIMMU 

>CoriDlhe(nÉgM. dtlUtmilJnr}. 

P4Mi4.....Tr. .TT;.. 

.Atro-Corinlhe ............... 



*Corijillie (iiuiga». tic K-umîl-Bej) } 

JMMj. 



*C.orititlic fnu^A». de Rniiiïl-nt-T ! ■ 

.tcrtf'f^rinihe 

Snini'Eiie d'HtxamUi 

•F.ilrfin.S.O.df t.i h.nf .le CiLiriiit, 

. ttrii-Cormtft* • . . 

Cotiniht {magaj. *// KinimLîiry-], 

^Corîiillie (minaret^ *... 



*Corînltie (mîunl)........... 

Phoukn , I 

Àcro-Cvrîntht ........••*.•.: 



*Mi*j,Mlo-VoiUkO (c} 

.*...«.......•..' 

.^bvOvâifir.. 



Viill« , 

Vr'^»/i>-Ko«m 

PMm 



V.Il»» 

l'houJ.» 



lliM 



............a 



Dtt.l 'C.^. , . . , . . ..........a. 

i allia 

.iiro-Corinlhe 



B.U c.) 

•Bi«i(c.). 



G 

4^, I >:il> 
77.5575 
j4.5>.>-, 
E»r. + .lu 
•>7-77»4 

3 I .Mit I 

r.rr — '1 : 

r.j.Hi.fi.j 

I aa . 1 1 1.7 
2J .oiKj 
' ' 

"">. 7 4 J I 
I t2,HS'J 1 
atj.4<>58 

Krr. .4- 1 : 

.(3.130.) 
5i .«13- 
Krr. -t- JJ 
inî.S^lO 
80.7716 
•4.335^ 

Err. -f- 4^ 

7.1>i5 

I 34 . 1 I S« 

K T..*-.',; 

3<> , 1 o I 4> 
I I O . I <Mt4> 

i-'. 79.-5 



30.8»j.» 
48.5170 
114.6477 

trr -t- 1 ■ 

Ô3 .'>j'l4f 

1 iTi. Vi<* 1 
.'i.'i . j>(.iii 
En. -t- J7 
57.1310 
70.7154 
91 .y856 
E«. .^-Ji 
S4>.l 

34.6475 
loS.SiiS 



SSoo s4 



■1397. 
154137. 
5376. 

laaBl. 

4tili5. 
I JH4IJ. 



«ÎHM.I 
1 I i:")6.4 

4iii".i.7 

:..-.:G.3 

D'ôa.J 
4ij05.3 

ÎGl-S 
».S,Hi.a 
54***^.o, 

|5847." 
i3i!mj.« 
"loi .0 

11181.7 



IJlJf^.U 

'97- 
aOaSa.i 

i'.K>"9-»| 

i4*i5i .7, 
i85oG. j 
1*^093,7 

( 3^82 . 7 

idjO^i. 4 

8994. I 

14:17:». " 
til ^O. 



I75.C 

t6i4o>< 
SoBjS.a 

11455.4 
•4578.1 
15345.7 



55,5445 
79.4905 



goSa.G 
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•T«inwS.E.delâli««d«Carialbr. 
htUmà.. 



Ilim . . . . . 

K/Uritj 



MakripU 



.AiLimdJlty). 



Smni-iMeifHàmmli. 
SUfham. ........... 



TuTplIia 

ivim 

Zmntm (c.) •.••■..■..«•.... 

KUti 

SUfham 

Sauflù \ mmtlin tlltUkaU] ... 

Klirh i ., . 

Mfhm 

Ai^UuUntÊUaiÊO^ 

KMli 

Sléphmû 

K&fii (tt.) ..*.....••..••... 

^ji^llmiavilMkf) 

JIUviSr(iMn»4i PmhmUk). 



TdwUli 

KUSU.) 

TeUUi 

.<*y(I wfar,rtl id M llrJ) . 



Ktm 

Iti 



KhiUc.) 

Aaupiù [Itureib Je l'alamult 



In 



17. 69781 

5i 

IM. 179(1 

55-77«> 

go. 3686 

Gj.oîit 
i«.«44a 
■ 14.9*07 

iH.-M",, 

8H. "8 j8 
SU.iiiC 

Ltr. +17 
85.r}g3l 

gi .3.{»5 
51.7035 

fÇrr. +;.; 

$9.9344 



9,». 01 î j 
53.77*) 
3 1 . JuSii 

86. jga: 

6i.5ii«« 

tai.i3i8 

79. Ji64 



u»8tJ 



C7.1838 



457<|.o 
i>îi a .1 
■455.4 

4 j3i ,tt 
3^0^ ,0 
7J6i.a 

3498.» 
31(16.9 

9965.1' 
770». 3 

>*7>6.i 

I ,a 
76S0.7 
7(HI6.i 

798 J.O 
î4j5.5 
7!»»7-5 

ôoii .5 
7io4>.a 
7««5.7 

i636.7 
7103. » 
14*3.8 

j4î5.5 
(Mil.» 

dlo'j.l 

9963.1 
4967. J 
6819.0 

7105.7 

3197-7 
Uî»>5. 1 

- 1 fi5 , ■ 
'"jii.5 

ijiiiS. 1 
Tbi7.3 



Tni|>àon« . 
ktéli 



W^lî ^ 

In 



HtmIU 

MriMf(c.). 



Ihrpiili.. 

^^wM.. . , , 

S^Mla 



Vclonidii 

KkiU... 
tri 



Vélooitlin. 

Trufinaa 

HmufSB {tmrwibdiPmimmUf). 

VâooMb 

hi 



••■■•••■«■■•a 



IH 



Oidj 



iidTin* 

yOmUBt 

ifx •*■•>■.........«..... 



.••.«. 

M'l^«M. ......... 





tlnll* ... 
JMjrm» . . 
Sftuia... 



I. ...■■* ..*■..■.• 



r.. 

ia5.3aia 

«ib.8733 

Err.'4-J.) 

8>.7S56 

8o.Sla3 

56.736 

En. .4- .14 

8S.S5o6 

67.1600 

47. 1894 

39.9J19 
••7.1336 

flj.fi355 
68.9305 
(9.0341 

9o>94iS 
49.08SS 

39.97J0 

Yjt. r, 
66.4358 



m 

lir.— fi 
So.iiSS 
>3.4i5i 

nj.ïeg. 

r.n 

34.73» • 

Ii4.<i{t70 

Err. — 'j2 

4o . 5869 
ii>3.3iM<j 

54 ■ o- 



63.fi;|... 
100. 
r.rr.-l-t- 
54.467C1 

7(.»4j 

ferr.*+i; 

57.5ofiv 
- j ,0 
(Î7.4(»i 

EtT -I- 1t 

19.090a 
3o.5oS 
i5o.4o47 



M 

i;886.4 
«auC.Ë 
i5o]8.£ 

aSoia.J 

■3019.6 

•7fii7.3 
.57.{a.a 
■3ao8.4 

■ SuC?. 

45a3. 



e 

i574j.^ 

a4->oa . 
a4Sa3. 

i3a(a. 
giiS. 

aajji.i 
a6aa6. 
i541a. 



ai83i . 

•t ■- î! . 
i 1 "i.s.s . 

caïci*. 

I ' ('I .1 . 

1 . 

?o43q, 
''436â , 
«4890. 

-j 4890 . 

*7'**7 • 
i5J53. 

■ ;..8i;. 
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TASLBMJ HS TUUNUB. 



nom DU Miaizn. 



7W. 



^fï-tliitia , , 

Jhiîvma 

ihd"' 

PendinUi 

fVMKi 



AfawObiMJbfar). 

KMAl 

Mélhaaa ........ 



J^\m Siiiiit-tli<^; 

réitniMa 

Mi't^na 

JEfrioe (SaiuUtlii' . . . . , 

MmiiuiM 

îlyJn 

Koiiloiiri : jaie KglU) 

PtmJMitiù 

W 



Koulmiri (pic Kokhi] . . 

PnJi'iuti , , . , ^ 

.f^gint {Sainl-tJit ) .... 

^iiic (iDoutTclnhali]. 

J^giu9 ijSuntJtH^ • • • . 

■.E^'iilc 'inOlil Tcllakuli], 

Pindéniji ^ . . . j 

li^im [Sainl-tlii'i .... 

'.Cgiiir ^nmiilTcUiilali , 
Koéilauri [^'f KùlAj'^ , , . 
PtndinUi , 

Il Kaulmiri (mnnt l'oitiLi} 
A'anilHiri (ne K»kU\. , , 

*àtm 





a. 

S3.>9>o 
60.2182 



■83oo.7 



En. 62 



2C1 i5.S 
»-778.7 

>Cii5.5 

î777«-6 

2 ioîki . 5 
i-Î7li.j.i 

în'.jo. 1 

aCd i5.r. 
101 .SSm 3ia34(.o 



Ert — J! 
Slt.8;o4 

74.5017 
Krt. -(- 1.) 
8S.i884 
4o.o4^4 
74.3ti62 

Ket.-»-:7 

5.{.3g3 

Frr, ■+■ SB 
5 1 . t'ytl 
l<)..)4«lj 

trr. I 1 

.jii.stii.ii; 

I.>| .-inti^ 
2 1 .7^7»» 

F.rr. + ifc 

<M>.o3uo 



37.11*0 

87.2713 

>jl.»0<>>l 

49.9381) 

4ti. 53So 
i(j.i4>i 
■ 37.5249 iy7o,> 



i77«7.« 

241335.3 

2u<jN ï .a 
> 77IJ8 . o 

I J7ri8.4 

3.|.i»;.2 



NOMS DES SOMUETS. 



♦Am.i . . . 
In.... 



''KnuuU , 
Dliram . 



'5 iicvj.:, 



5i .9"»G5 

fi2,.".V'.5 

I i>.>o , t> 
49 . ^9^1 I Su4o , D 

GS.TSAo'aogSi.o 
113.5734 23K8I.O 



2a. GG 
Krr. + .11 
59.7663 
3i.5ll2 



779J.a 
9«i5.7 



*Krani4i ........ 

Ifyfuili 

*Kraiii<li 

Sf^izia 

//t^^ra 



A-MT 



'D^raiw 

•Sfifish (c.) 



»DaiJiM 

Héihana 



'Para . 
ûmrdùa. 



•/•«»» 

.fifiw (cl). 



Supliiko. 
In 
In 



Jraa ... . 



-t^int [Saint'hlit) . 

iJardUa 



S*iai-GtOT^« d'Arbon (e.) 
Kouimri (fit K»Ui) 



'IWkircadtedM llMiHM(e.). 

llMaii..,^., 

Lêiiim 



G. 

109.57.ja 

t<4.4«'.'i 
Krr. 

59. «3.5 

<»0.0732 

40.0943 

121 .jC.ïl 



I3i5i." 
5i<6.i 

«4439.3 

IJO."i7.til 



•II.272B1 
Krr.-*- 6 

77.64.13 

>g.58j7 

Kef. — ;'l 

ti5.5 jtiii 
3-.23.'Î8 

.,7.31 or. 

Vjt. — ICC- 

53.yj52 

2 5. 3 j.»; 
iao.7804 



2.;.ii,j, 

i.ijoli. 

Ib55u. 



'311 »Kr.. 

IJ2I I , 

8ïuS. 
53isi>. 
ySbi. 

2;»3*<4". . 
Jti'CI . 



..<y.5i43 ij.i .H.K 
4>i.o4H5j I -y I I 
1 14.43'3 2b.|iH.(i 
Krr. ' 



.(J.*>3K 

33. j8 

l4.6GCn 

44-*e5o 

»9-77^7 

3> ,0029 
i24.i3i4 

Efr.-MK) 
iS.3ia5 
i2i,i36a 

60. 4455 

Kf-r. 4- !Jg 
.3«.7.ilVJ 
('.8.KJIV3 
93.0370 

i5.i8i6 
3<.»io 
iSo.>S7 



lj945.r, 
lui t. 
598 ■. 

i57<;8.S 
■Si 16.G 
2o4 7 5 . o 

g5G5.4 
<44.2 
•2623.0 

643y. 

9i44i . 
i845u.u 

2G418. 

4oj54|.0 

4&931 .0 

90982 .C 

4 ) 2 . n 
(>3Û7S.o 



•S.IiSu loKGy.r/ 
«$,«370 y.>34. 
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Tiluttu on 



.(•■) 



ZmiiUa ...(« 
biUmU 

MaJrro. . • • 
Z^Ktt-ia , . . ««« 



MmUm 

fil».., 



Ziria 

y^Jua 

M;iTfOtj-OlO«. 

Zt rut 

yaJlia 

*G«vrïa* ...«< 



»Ziria (c.) 
SiArpièza . , • * 
Gmçritu ..... 

*MaTTaii-Oro*, 



•Vfiiu 



l'houka 

|*VUa 



5i .6010 

78. oj;^ 
En- — 5S) 

89.908 
En. — 17 
6i.a83i 

; î o jiiy 

tir. +■« 
$7.3619 
61.979S 

»o.r..>7r 

Krr : 

•««•9^99 
37.4517 
r.n. -t- .1 

70,091a 
57,4185 
7»-<^9Î 

Krr. - 78 

f)7 . aSv^- 
ti?. i84o 
55.53 

Err. -t 
87.6668 
4'.<39i 

70.8958 

KfT. + 
80.1535 
65.5ioo 
54.3365 

Si. 991 j 

SS.i86; 

711.9935 
7a.54a3 
54;. 4644 

57.098 
60, 1 i5C 
8>.7865 

Krr, 11 
8j.>3iu 



OOfRS 



I 4o3b . 7 
6681.9 
io7o3.b 



24578.1 

■ pqO . > 

i7N,.lj.u 

■7530.6 

«94»o.i 
■7806.8 

■9410. 1 

«0481.7 

3o48j.7 
16564. > 
•48jo.{ 

36o<)> , - 

J65C5.3 

JJ968.;) 
3000a. S 
iai75.7 

an48a,7 
■a647.7 
18729.» 

■8739.1 
■6860.1 

i48ay.5 

16860.1 
aï67^.5 
■1174.7 

■465.. 7 
■48aa.! 
'2647.4 

■ 465i .7 

■ 5i8<:i,7 
1 8u(i'j . 7 

i48aa.> 
I&l8g.a 



*VcNU ...a.,, 
PitNfa ...... 



•V,.,« ic.)..., 

PImuia 

Ctrintht {magaa'ndiKiamil-Bey) 

Pani^'in île Kng|giU ........ . 

Mii<rtin-OmM ,,,,,,,„,,,..., 

yalua , 



PanagU de Koiyphi . 



*f*na^ét%a^^ 



ValtM 

le.) , 

tuUM.... 

RKuino .... 



■^«•"'■'M 

MaJ(», 



•Rhoino [c.} 

IfcÀÂ4fl^ 



Vm^iu ■ ..•«»«.•..,..,. 

iU-itii le.) 

Malù-o 



HlicKnilo . 



S«inl-Ëlicde I^rUli. . . 

RUt/ml» 

MoUm 



.S<iinl-^'.llr de Lixiài.. 

M,iU,v 

iÀhipUxa 



.«««*«.... 



meus 



a. 

*4.aai8 
>4$.4oia 

S0.3770 



3f..07i4 
>a3.84^a 
40.0874 

■19.8510 
30.3397 
39.8080 
Bir..i-r. 
S(.fi637 

i*7.6i35 
97.71*8 

tn. + l 
95.. 877 

»9-47"' 
73.34>i 
En 
48.4o84 
>»98 
18 



i.mst 



m5.8I>86 
38.1704 
33.9710 

37.54'.« 
■i4-oii5 

38.4317 



.>H.oa3 
88.3178 
73.7591 
trr. 4-71 

61.3654 
82.9499 

55.6»;7 

i5oi 
S. 7041 
5<.i457 

Err. + lî 

yj.4'.i7o 



S7.9h»4 
46.63o6 
Err. .»-« 
77.Sg5«l 
6n, 10^7 
6a.3ai7 
Err..»- t5 

IIS.S4Ç5 
Gi.9a3i 
2 ■ . 5 jo4 
Err.+ S8 



aa8a,7 
5oi3,9 
$■89 

■>847.o 
4o«8.8 
5191.5 

000:1. 5 
oa86. j 
JiaS.ô 

a.75.- 

>3a8. 

3^i4.4 

1968.9 
0186.6 
i3i8.a 

1811 . 
3o34>. 
5474.8 

24577.5 
43a5,4 

4o-'6. 
3462 . 
4317.5 

5097.4 
6386.9 
4596.9 

4577.: 
8853.: 
>y'"J- 

<:-'«5.7 

uHCn.C 

C.j8C. 
.■H.j4. 
7t"jo .8 

3636.5 
009 jj .8 
0891 

4596.9 
I 170.0 
8410.4 
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TABLEAU DES TBIAHCLES. 



*A|»no - Khrêpa 



Malrto 



(»■) 



JUaDw (e.) 

HhizinSkû 



Tunibcrou. 
y rrv^na . . . 



Kranr 



JtM»(e.}. 



Krarari 



tSMOè.Tr. 



Diapllurti 

Rhfzrniko , , . 



Tlillibcrou (c.^ , 

RA/i/mU 

Viaphorli. . . .,, 

Héllàiilia (<.)., 



Héllciiiln («.)• 
Ttimbéna .... 



(«•)• 



o. 

66.6i7a 
6i.6aM 

go.JoSg 
4<.79«i 
64.9080 



(i7.3i«5 



11170, 

ittM.S 
1M8S.6 
a4M8.o 

i5iH.|..i 
iltitil .0 

■Si33,7 
10189.8 

l5>33.; 

ia>8g.8 

I 1 tic . a 
I >a(M>.8 

iSiSa.o 
iaa64.6 
liiSa.S 

ai 170.0 
iSai4.4 

84to 
iSaU.a 



3519 
59.5a ao 

En-.— n 

ii.mjG 

18.33) 

4a. 503 .i 
Err.— 
$7.0973 
9>.o694 
Si.foU 

4>.8«4; 
4$.atta 
ii.«7« 

Frr. + 'in 

.14,.i4>i. 

110. Hi>i>b 



78.0433 
H4.7Î87 



68.5157 

>7.54>o 
43.1163 

i7-î4'7 



i644i.> 



iG44> . ■ 
17101 .5 
iSiJS. 



5.9 
9.» 

aiioi .5 



17585.9 
i5lli),~ 



aiioi 



1 .5 
il. Il 
«.ail 



Klialainifao-Voaai. • . . ■ . 

JXfHv^ 

&«(jSbAMfW 

Siîto 

S^bU^éitMl. 

Stt^Um 

SaïU 

Sltki^^z» 

Ztria 

KiHj4utici)o.\ ouni ..... . 

Samh&ùdtUfidi 

Satta 

\ ill.Olll» 

LMi 

VillimiU 

Sai«t.mdttMi 

lako nMla . ; 

KAMb. ....... ...... 

SaSIm 

*Ku4aBia .•.••....*•... 
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191.(4.4 

137511 

J(jti3 1 , 4 



laiSi.o 
ia87S.< 
i536o. 



6 

■ 38tM.4 
11877.8 

1 3.*iio . 



I ii7ii.i; 
8<ioa .8 
3i38.g 



.CSooi. "804,4 



ai. 3619 
■37.0081 



8007. 3 
'9448.7 



...*•...«.«« 



Si ..Kijj .i4i33 .4 
8j.7t;7j 4iio7.5 

4i.n549|»7Ga3. 
âj.547o^3:j446. 
ioo.4g8i 'iJi'i'j ■ 

III.II78 
*5.7i85 

63. 1637 



5o. j8*>4 
38.443» 



'1 loi . J 



Ly GoOgU 
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TABLEAU DES TUARaUB. 



•Xjli 



rroan on loi 



Krimatti . . . 



XsU 



■ •«««««*•** 



►Mii«rro-Vouni., 

^r/. 

KturktiJ».... 



♦Miivro- Vounî, 

Kf.'iriorJ,! .... 

•I. 



lATl 

fMtritmim te) . 



♦Lnn 

-1>/'- 



G. 

7g.o64>> 
SH.aiSo 
61.711 
r.TT. + 1 

4G.9.HJ5 
Err. — 1;; 

i3i.Cg<>2 

Err.-f- U 

ao.C3in 

Err. — 7 
7o.5.>GG 
t,n.-*-U 

iii.M7S 

SB.ootS 

30 . Gojo' 



unu 



M. 

18413.7 

i54i3.7 

• Gaij'-'' 

i54>'>.7 
iSo86.i| 
11373.8 

5 

■57Si>».6 
i5o«|.i 

I 541 3. 7 

40071). S 

11373,8 
36007.0 
40074.5 

36067.9 
15471.8 

I 4 ■ o • ^ 



.o6a5 



4". 00"!' 
6a. 3488 
77.691 s 
Krr. -f- .!« 

lîi . 5 ji'io 

3 4.yoyG 

4>.i8uo 
36.978g 

1*6.938; 

a.p8i 

err.-«- S-. 
5i.7<i66 
99 tiJo^ 
48.&ti4o 
Un. — 41 
&».«6og 
Se.*g3i 
93.6460 

Erl. RI 
11.S544 

I i6.i9i<> 
C<.t&3o 



40ii36.i «iMotle 



1 MHj.l 

24^4 ■ - o 

14074.0 
38.347. 

>336. 



(aie.). 



«lliCÎM 



jTr»; 

•GmtAl 



(«.).. 



rioi lliai MinUtika 



Mb 



*Oip Gro» (c.) , 
SanJf^ia 



1ÎJ39, 

•5413.7 
11106.7 

■4654.4 

■SoSS.i 
•6484.4 
11107.0 

S«85. 
41067. 
3S63S. 



*C<i|> Gro« (c.) 



fty fc h ro.... 



KnuHa . 
Btiui .. 



.9.G3 
116.4940 
S3.87S0 

34.0ËJ 

iii.4i5o 

la.tsio 
111.7165 

SS.64S8 

i»6.i437 

48. ) I UJ 

88.6^00 
ag.*44S 
•1.1*9 

44. 448° 
57.14.5 

IIB.4>oS 

19.1130 
166.71 10 
■4<o66a 

•5.9638 
•57.747" 

B1.4401 
71.3931 

4>i..667 
En 

37.8955 
II*. 1084 
11.996. 

77.1153 

43.4i3i 

79.4ij>!^ 

53.1874 
6«.6g68 

Do.!!'" 



(ji 



J«8o«'!5 

4l<>63 . 

5o5« '^ . 

3«.>.47 . 
10377. 
4ao<i4. 

• 5ri83 . 
^5466. 
^7113. 

J5471.8 
Ô72 1 ti. 
49^108 . 

S5C35. 
6o4i^S 

37110. 

•SGiS. 
10337. 

3y7 > . 

ii>.>.)7. 
10371 .5 
7033.8 

70,39.8 
6o3>.H 
•0496.4 

10374. 
34ii5, 



6«36.6 
■4987. 
9765. 

■8633.5 
•7445. 
■1844.Ë 

;7443. 

30716. G 
iHj75. 

17443.0 
11744.3 
7671.0 

• 767 1 . 6 
>o64< .9 
9 



S8 11675. 
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^■FmMB I • • ■ 

Gf îryiUî (c.) 

TMÏmUnm,, 
G«ino (e.) . . 
TjimUnm.. 



(«).., 



Vowluim . . 
Ctma 

HitlJnilM . . 

Kouid*. ... 

Pnkliro 

Kouvéla . . , . 



r<étiMi... 
Vmimm 



Koii<éla . . . 
K ONrAoji» (c.) 

Hagta Vftrvan 
yourkaam «••< 
Ptykhn .... 

l.tk)ii1it)io . . , 
ourktino . . . 

Garjja! ;mo 
llajjia k 'anvnf («.) 



.3 



30235,6 



302.14 .0 



) rr — ; . 

48.8431 

48.6786 

Et». * n 
I un 

43. 184; 



5o, i.>-o 30J..K1.G 

23>3g4* lox;-! 
96. 

1*1 .«aa! 

U.iaSi 16838 
63.a«4> " - 

81 .77u4 

F.rr + I 

77 ..iïdo 



•6836.9 
»6«W9 

11408.8 



Krt. -f- '..1 

6>.379« 
75.7104 
(•1.9098 

En. -V j; 
Î7.Ct83 

45.JU80 

6a.6837 

57.SÎS0 
79.7808 

78.r|5>3 
■01 . iSi 3 
I9.8.j6;i 

85.3338 
11). 187.» 
y8.57«8 



i88o«.5 

3 3.3(6.1 

3o>84.8 



3U384.8 

)oi83.8 

l3l3q.n 
iGilià.J 
17735.11 

■880G.6 
17736.3 
31443.8 

i«38.(.8 
65y4.o 

30183.8 
531G.7 
3073.1 ,0 



t.lT 

44 - ^ ' 7^' *^'7 ' î -o 



Frr. i 



2f)l 4->. J 



JL^Mim 

dargaliati» 

llagiotDinilmM. 

t^Mbw 

\i»-t(ifh (a.) , . 

I vLlMlil1tl> ...... 

Oama- f * «uiw . . « « 



Dot»us ,,,,,, 
(ronu>- l'ouno « 
Lykodim 

lloeiot 



*VMililii 

D,Um 



*Va»liUi (o.) 

ly'tadaw. 

/Ugiai JUnûnN . ■ 



Dolona 



JhUui . . . , 
y aufiano . 



lithnt ..... t ■ 

*}iaint-Élïc d« 

Sm-lfinU 

flaf^wi Dimitrûu . 

fùiiul-Llic <lc Kounibct {c.) . . . 

■ 



*K)ialanibrrâ> . . . 

Vaurkano (c.) 

Saini.tUùiiiCuaaMi. 



r.Ms.if... 

48.8<j;3|i34<)>j.ij| i/f/twic.}. 



c. 



SC.iiSu 



4u .8073 
C4.4433 
»>• 749^134 

E»r. — Jl 
93.8186 

ii3.iJ43 

44 .7371 

Krr. -f- 21 
75.30.Ï9 
30.4^334 



Faste*» 



>34«6''. 

i<H>j4 . ■ 

if. 31".,.. S 

iljt.o.8 
i833g.8 
>4(io4. 



3i4o8. 



'>4i48.i 

38jSK., 



i85M. 

4<Vi2 . 8 



I33J 

Krr.— îbl 
70.4335 38558.0 
43,48"io'i97(;7.4 
87 .o^Cj 3 1 38 î .0 

»>r 1 i| 

z3.Uf84> l4*>a4i.a 
8.7950 51XS7.1 
lC8.io64ji97<;5.i 

3S.8oo4 3i4<>8.8 
■16.8874,^14.8 
37.3iai!asj«n.3 

E». — j| 

87.5445|S6634.8 

Sj.oirii 3914G. 1 

SS.4364 ibôSi.o 
Bir.— « 

g3.S3S> Sii*S.3 
n.S8i6 S6M,3 

78.8803 tK^.j 
7g.S58o •84<>5. ' 



r.56 



Bo i84<>3.(i 
■7'i 1783.0 



4'*. 8800 i40o4 

1B.1630] (joiG.j 
1.33.9580 18407 



• o.438i: 3824.)> 
47.»876!a4iS6 



64.;)4o7 33»io..'>i 

4o.li^.|0 1 lij 

g4.4o33|i99â3.i| 
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TAnSACr DES TMANGLES. 



G^orgiUi... 



8i.U8i3 



8>.>8>S 



71$ 1(71 



17135,1 

>9J 



^^Tni^ile (cale } , 
f outiift 



A><XU 



O. 



>5nC6.S 
15448. 

iSSSS. 



Positions géographiques des prinripau r points de la Morée, détenmaés 

par la tnan^iUation. 

BilK. Im iwiito préaUjtdd i%m A moI da* ftaliou gMMqiMi d te iMnmnl ton» nr h eutf blfani». 

■tMfM (»«»« i."«Wc, Pl. I), « l'ocrptioii fie \juj)li<- (loorrlle de PaUmi.lr), i)e O.inllic (miiuircl) 
M de MmniM (iiioul en I^rnmel , <pii, claiit trop rj|>(ir<jfli« <I'*utra poinU , mirairnl .j.-.-j!.iiiii<; lir U con- 
fuMLMi. OucIquE» liauttcji» l 'in I M. ".-, i,,.' uni ri.= iiiL |Kii cliiii^'t'ci , |iiirlic<ili^«iii('iii irlli-» de tkilodt rl Ja 
muut FkfkbrOf potur Ifi'judlt* il t aia:t une rrrnir de cupie. Lei tuulrurt doniiérs par le caUto^uc tont 
drfinUiic*. 

I/arllHignpbe <Ia qocl^ito aom » Mi anwi ekmgiei fntp» lou le* C ont élâ icmpkeii par dw K. 
AîMi, ri l'on ««ni troomtoth liMcw — ««wi €■■— |Mt far — CmUttaeimt «■ dem I» atidhtr 
«t. 



i^finCy la «olonne prn le part... 
&^ilM, wniinct du moul Saini-EliB . . . 
Éi.'Ci^iurt sommet du imml Tclialali 

t>;iiie T temple dît de Jupiirr 



KOK« Vt OÉSICXATIOH 
•t» faivt* auuTia. 



Jt^n [«CTOIKiled*)» ou iiuntdu Tillngc de V lugokd 



da la mien f),Sijrr 
AtpK^ (cmboneltiife da l^*»«****aa*B»*««... 

Alplt^e, M jooctmn nte rBimilil 

Alplicc, w iondion mm U Lêim ....« 

dAiténâ (wHiimet du 11)0111) 

(nuiaon la plut enjriiUofule de U tUI« 
d*}, RcHiiélie 

An'1r;i>i<lj [i^ovw ruine dm» le bourg d"). . 

Atidrous;! ; i;ro* ^'trgM à l'imint de ïa tillt <!' 

Aiidrout iiLi I L'I'.Kjlit-r cjj iîccliL' du bL>urg il' l , M.tgue 
v.v,.|-i.l,il . 



Ai):'cl'.)<K.isti :> ;ftt>iiimetÀ tooo nictrcs au uord du 
, l u>ud') „... 

loAjBDoAtiitfpu (tâiiinirt dn mant) , Iffieaifc. . . . . 
pAnlIwn ;iunuiict i i^DO mctm i lr«Mel«Did. 
I oueti <tii TiUii|e d") 



EN CRADES. 



i.aliliiJ«L 



O. 1 

4i.94«8. 
4i.tHt66. 

il .r,.i5î. 



.^.■>g3. 
4>.4i5C, 

iii.;7oo, 
4i.77i.>. 
4t.lî56o. 



43.7001 .3 
4 j . » » .*> 

',1 .jaSi. 1 
4 I .001 1 ,8 



<'•<>%).' 
4..8^... 

4i .7171 .u 
4). 1806.0 



)3.43l8. 

.3.49JK. 
i3,55>Ci. 

sa .7003 , 
11 . ■}'<>' . 
11 .OaïK. 
3 1 .651)7. 
Il .5<)io. 

9I.|3>I. 

> 1 .lÔTJ. 

3 1 .78j4. 



». 1481.0 



Ji.gO««. 

ï3.j ;<■»). 



EN DECKÉL 



7 45 5i, 

.17 4i Si 

4!> 5, 

45 5. 

7 

,Î8 ta lt>, 

.">; 36 5l , 
.î 7 55 3 1 , 
>7 

37 ig as, 



u. t h 
5iai 5 içi 
gin g 3a, 6 
liai M 5n.4 
7;ii II 5^.8 
10 1 i3 
19 S8 48.8 
■ g 6 43. çi 
19 17 38. 1 
ig ïg aH.ci 
ig l5 â4.;| 



38 i5 48.4 
37 54 iS 
57 6 to.4 

3(j 5-î 3.8 



>9 > 8.1 
l« S6 1,8 
19 S$ *4.8 



"J 



56 0.4 



>7 44 4J 3 »o .{« 'g.<> 
17 il 3g.;|'li o 4«.» 

)7 .'i i^.'ijig -ig s 



534. a 



1 ,.."1 . 1 
>770-{) 
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nom R DÉHOMATION 



AAi{;ot {'ingUi nofd-ouot de L«rUM j ciuddlc d') 
Aipro- Knw , chÉlBMi niaé léaUumt 
Anûidia (wnimt df la lonr calnÎMOte d* h «ili 

dfllc d') 

Ani^JlOf (grande nuiiton bUoch» JgKwpîiMMilM), 

Mji^ne octndeiiUl 

(•Onincl (le Ja monlogue d' ; , chitine de l'.V- 

ravW«...... 

Astm (lonr isolée à t'ctt d') , le «ol 

le fronton dit PartUeiion 

(nuiwiti ■ nliniiiiiiilr du \iUage d' ) , In 
m II' > l'.i ^jpr'i mil! il luOOIfict. & l*CJl 

ft^rtr— («omnitt du inuut, , Ackiaïc 

(lempic J'Alloue» EjpkttriMl), te toi 
&IUiMiu (po'nl cnlmiiMDt d<f moBligiMi 

OUi:>.t .II-' 

&Bcfii4i (ioiiMiiii .lu lijoni), Lamnir 

rtlMliil^l Iwnimrt ctiliiiiiuinl •« nord-ouoi de) 
iSkm ((àilit culintoaiil de la nM>nlii|^ «u wd do 

TÎIIage de)t ûUime Je Corinthe 

ftffmHfl («ittc lar la monkigne nu nord du lluni 
' drj.laaai.. 

le Hlnn^■]lc iiiiltfU Je la iiv>:ie . .tnU~ 
HJùtan .... 
le (moHpiée an poiut culmùjaul de l'Acru- 
Corintbe), le lol 

(iTlili.ntt tlntiit l.-i iille tir I ... 

^U!U'iru:ri* (Il itui ne t1 n. i^j iiil i ilc Kiitiiill 

BrT , le LitJiit mU '.iooo inclret • l'ttl 

le niiittNl 4» la moiqnéc ) 

(pTq!o«diii«l«tiNigad*)f Iwniimf de 
7'ntfrarmali 6w aiik M«A«aeM 
Dwa (pool >• rivière, i aao*niMR»aa nd du 

vUUf^ dr) • . 

jDulÎB» monl au uid de Pnrot 
AlNaplMMIi i'|M>iiil ciilniinanl du moût 



il. 8175.4 ja.«>.<4C. 

4>.66a«.S,*i.sig09.<|l7 <• 



{■.3B5<.5 
4i . 1017.3 
.8i<>l>.o 



Coron 



EN CHADES 



J.JlUu<le IcBgituJeL 



* i7 



>». 49*9.0 

il .léjà.-'ijsï. 7684.1; 

43.3u6l.H ai .tlOij4.1 

(t. Sl»3. 6:31.7390.1 

j I .9543 .4 31 .«OjH.ï 

65T.3t3J.059;. 
4a.ui02.3 31 .33;3.J 



37 i4 48 

36 39 

37 38 iS 

"7 3J 13 
4 7 



54 33. 
37 35 36, 



. 5605 . îi 



,l.-MM.h 

13 .ol^Be). 4 
ii.iiSH.i 

43.i4'>4-o 
io.S7^.6 

4i.ro«>.4 



4ÎiSÎ33!i>3.48Î$i3 



33.9550.5 

31 ,5o4i).8 

Ji .1:1.71 .5 



2 2 . 8 rjf) .3 
23.8^87.0 

33.8168.3 
21.8078.8 

93.3879.3 

33.0689.6 



.61S0, 



&Di*poria (poinlcqlminanl dénie), «>Ued'£^iu'.|43,ooo3 
âDidjmii [«ommrl le plot méridiaaar dn monl ) . .i4 ■ .l>3.'>9.,> 
ADf>lolls tcbnitrllr Jtili' Ij rtKinllignr au «nd tir;. , .'(l .03n5.3 

ftPrcttciin fc.n:!iiirt an KtHl-kiiil-< 1^1 (If j 4^ ••'7 i''-*^ 

ftElaptiooMÏ ^ |i(.i>nl culininanl de l'ik appelée &ni 

tm In cartw].. 4o-^^64.3 

ftflM (ncmpoted'< •.*..•••«••..••.... 43.o<)54.4 

Épidjur» Limera PnlgnMoneawWÎajtailUlajatdt. 4o.8iol .5 

E|i<da>ri» (l'egliKl, EpUaun, |4>-8i7il.3 

'4a.8<|38.l 
4i.5Î8o.6 



tUmiUs ( emlwucbure dcT) 

FrancivVrT»! : arbre dr ) , .liétt 

Gaidourei|miktii , eiiibnacliuredu)» MjgamiM 
Callo (cap an lu J tir C< ir<>n\ proraaalQitc.AnM< 4*«7944*> 
AGargnlitino Ai^nal À de 1 « ^t^lj$l»i 

G«<llouui ((tàine i)e iin'^tn.i- ' 

JÏ#ii\iia!S : piiinl ruiaiiii !il .[.i 1. 

AOé«»f]pbi ^pic cuUe Mtg<ili-AQ.isUi4UTa ct^ 



31.8193. 

33.3353.3 
3.^. içfts ,6 

3 3.o4»m;.3 

31 . ,« 

33.(^373,(1 
31 . i('>54 .7 

35.0I0)i.)) 
35.1378.0 
33.604^3. I 

3a.i4'k4o.|j 
ïl.gjOT.IS 



ai. {697. S 

3 1.03 13 

43.01^11.6 a3.48H'j.H 
[4i.iç^35,»|33.ii48>8 37 g 47 



EN DEGRES. 



Lalitujr. I LoflgituJe 



....In... 



38 8. 
Sa, 



V , ., 
90 33 48.1 

•9 4j So.; 

i<^ 30 37. < 

19 ^9 «4. 

30 4i 3i). 

3U 36 3. 

31 33 3g. 



j j .8 

9 
6 



37 3 5C. 
37 48 33. 



9 
. I 

37 5y 59.5 
.G 



.17 a» iG. 

iH 1 H .11 



jti 19 1 

3; 53 30 

"7 54 1^ 



.6 



§57 



55 Si . 

3é 47 ij.i 

37 18 37.6 

57 <7 G.4 

37 37 39.6 

37 13.6 

37 48 1.0 

37 30 30.4 

36 55 15.9 

3K 8 i3.o 

)i> j8 .ï8. 

^7 53 9, 

36 43 44. 
.">7 ."»« g. 
■>6 48 13. 

37 34 

38 i5 3<ï, 

36 «3 53. 

37 5 37 
J7 jo 53 

Si 15 



9 -13. 

■9 a. 

«9 '9 .2- 
30 3' 3j. 
"9 7 5j. 

3o M) 34.4 

19 31 16. 

19 36 47, 

19 35 31.7 

30 33 36. 

30 33 45. 

3U 33 6. 

19 37 37. 

31 . i3 45 . 

19 3i 43. 
3181. 
■ 38 14. 

3Ù 54 43. 

ao 53 ig, 
•9 5o 37. 
•9 "> «S- 



30 

'9 

3U 
3d 
3u 

'9 
".» 
'9 

".' 
18 

4j3n 

7''9 



38 4. 

a 5G. 
^3 35. 
<9 

30 54. 
56 5i . 
.14 i5. 
33 38. 
18 59. 
5j 8. 
'•• 34. 
65 17, 



M. 

•447 

■ G4.3 



ii4i .4 

6<^.5 
178.5 

1 6 1 3 . 1 

"39-^ 

688. 3 
1493.6 
418.6 

10J7.5 

365. 1 



574.7 



4ii:-4 

536.8 
1430.1 

1076.7 

55o.3 



377.5 
iji .9 



1607.4 
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KniriOHB GÉOOBAPniQCGS. 



XT ni:si(;NATION 



,i<6». 

.559.. 

,«745- 
■7900, 



9483. 

.6178. 

,>So4. 
,0800. 



Gofliki (rutnr I>i pint mrridiotinle Je cdlM qui 
sottX !i Ijoon iiit' lrrs * l't»! du bourg dr ) 

acfopole de Ginathrta? 4i 

Cbnatti (HiNMi bhadio iait la piiti* Mpi- 

rituie dn Tillace <k). 41 

^GomO-Vouno, ptc ân xodilc Poliaiii {1 

ACaiWa («omnirl iiu-<iruiu ilu iîllii;ic <lr . . 

Gritif tour irnitieniir lur \t Imid dr la inrr «o 

ftGra», caj>t ti>nniiir( dil Kii4ln>-< )ru( 4» 

Gjrpkll^KMtro, clilUau ruiné dans l'Acluîe 4> 

liû* (Féglisc), |iK« le» ruines ifllMa. . , , 4' 
' (linni tnini <f ) , a laoo mètm à l'etl 

luiil d<« rniiic», petiWIre Tntft 4'->'4j*.8 

>yan:ii:i (tM'iintet de Ia mnnU^iie), prrs 

d'AiLadij * 

H<^o«ori(«amiMld«hlimr«MltWH4BTillig.il^ 4' 

4lligio»-DimilriM,i<Mninetaii nd dtZini (o 

llHiu» lli" Mini , <;li»|>Hlr 4° 

Ih^Off r^ii II I .'Il iiurd ilr Cnriiillir (i:aji 

Malangara df la Ctitlr de Ijpir) 4' 

Hiriw l^lêr»», m<mM\i\tAtTnf<A»xnm,Piepim. 4> 
ftIfaâoi-Pétroe f iwïnt mlininanl dei inoulagaea au 

lud de 'rri[iotatnat , 

llagl4W Yinilim ( .ïi'i-opnlr jci>(lcs»nft du ^ iltii^ de) 

ruiti^ . Coliittitir . , 

Ilu^iut-Vl.'il^ ' III ilL.iïlcitf J' 1 

Allellrliilki ^[iiiilil culniiiiani du molli), u>inn>elr«l. 
âlltdi» , la vigie au point culuiiuaikl de Ttle 

lùfùW ^MNiintel d« l'île], golfe «fj&ine. 

All'vptili (KHninel de file), golfe dcNiliplw. 

lli (iiiaijon prés la mer), gulfe de Hw|llic.. 
.&lri (iiionlMuc M nofd-ett à').. 

Kalanialii r<%liMdK«Hil|*d»). 

KahiiiaU ( nnMwdnbwiMc dn 4M 4«) 
KalanjUnpUlIaMlniiiuintr du elialennnnide), 
■MllÉar de la |>l'ine de kalarijla , aa 

pont un nord dr U villr. . .700.7 nicl. 4'* 
tXalliplMnii (MHiimrl du ninnt),cnlfe Lclliuuii ri 

HagiovVliiiii , 

KalpaU (lomnicl de la tnnr de), acrapala d'Or- 

rAamrnr • 

Xaniila>cap au hhI de Monemmia 

KunMa (milieu du vilU^de) , lr> mines de Cliioi 

•Mil à soeo méiret au <nd-e>i 

Kai^iKM (nUtdayniHanda AttcM de) 

^Katiania (wmnMl da mant), i IAhI dr la phnnr 

de Khotnma. ,., ..a.. • 

KaldUa (cliapdie Siainl-Elia aiMlmw du Tillagr 

de) , au nord de Corofi 

Kaairi (tour de), Hirmiaiâ 

&Katakolo, Mgnul cuire le capet le foii Katakulo. . ji 

Kalalolo (cap) 4t 

Kata-\kltaiia (ç^prodanalo tillage de), Okae.. 41 
ftKdUuijiîMinnwlaaiad^iiMdc) 41 



EN CRADCS. 
I^liiade. Uwfîut^e. 



1254 
4i <o 
<->6. 

5.11. î, 
G<74. 

•S96. 



3 JlHI. 

i960. 

9' 57 , 
%<9- 

9361 . 

q>ao. 
5î5o. 
,NÎJ7. 

. 8nq8 . 

.38«j, 
••77» ♦ 



30.9003.0 
a a .omo 

aj.4or)l .7 

II .tiD5H 
».aS54. 
>i .4i38.4 
.7005.3 

ai .7540.3 

ai .5uli5.4 
aa.8i8>.5 
ai .7o3i>.f 
3a.ja7tï.H 

ja.79Î7.5 
1 1 ,7395.0 

3 1 .7441 .0 

■ia.73fî4.8 
31 .'yXt.fi 

ai.Qli7q.l 

33.4713.0 
33.3395 .9 
3a.94v4.5 
33.9737.1 
33. 0147. (> 
ta.gSio.i 
ai.gSoo.H 



5 54.1 

.^7 55 55.9 
7 33.5 
.30 37 
3ij 4? 



31 .9964.9 

31 .7735.9 

11.1 1)89.6 
35.I3;|4. 

3 1 .1)43) .4 
3i.89i8.i; 

31 iifii.5 

31 .7714.*' 
33.34.|>.4 
31.0884.7 
31.0843. 

31 .333« 



r.N 11 ECRITS. 



1.4...., 



ao 19 

18 48 

'Il h 
>n 10 



■>ti 39 
38 3 



y '9 

6.9 JO I 
48.8 .9 16 
''9-9 '9 3" 



38 6 3». 3 

37 10 JO. 

37 45 <3.() 

36 4^ 4** ■ ^ 

3G 3j 31.9 



58 I 
37 53 

57 49 44.3 



3i .3 
19.4 



3.4 
3.8 



57 4? 
3N o 

37 16 11.9 

"7 >9 -4 
37 4^ 54.5 
37 35 5c)..' 

57 38 57. r. 

3i 45.7 
37 55 i3.7 
3? I 



38 I 4C3 
37 58 35.1 

.37 43 37.0 

3i 58. o 

">7 54 n.g 
37 »i 5«.9 

Î7 a «.6 

36 5a i3,3 

37 33 53.6 

57 .39 1.3 

- J; 4>'9 
8 33.4 
&1 10 .« 



7 •>? 
7 M 



37.U 

6.0 

ai. y 

"7 7 
30. 8 

<9' 



S;lo . 8 



I 177 . I 
5;». 1 

3»8.9 



ig 34 43.1 



19 31 

30 3 a 



I330.5 

153.5 



'9 



3i 



ao jo 
19 33 

19 3< 



19 Ji 
19 46 

31 7 

30 59 

»n 38 

30 4<i 
30 

au 4> 
ig 46 



19 47 
«9 35 

■ 9 58 

30 iH 

19 44 
'9 43 

"9 54 

i« .35 
ao 55 
18 58 
18 :i8 

'9 1^ 
10 38 



i3.6 



46. 
57. 
16. 

t 

i7- 
34. 

47. 



1455.4 

5G3 . :> 

I 397 .3 
5< ) 1 .0 

339. H 

670. 



55.5 



•>«9-1) 

'997-7 
9i6.c 

1347- 

K3.8 
395.3 



# 
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POSITIONS r.r.or.f.APtlIQUES. 



4S 



K^phalaii (j|;T»ltr , xDurcc de rljniînut). 
AUulanibréza (ji^ot £gaier iMilr. à Tcal <tc) 
ûXhalajiuéfko-VouDÏ ,,UMnaici au nord de Zatouiia 
Akheli (inoni Saîal^w (ie)^ poiut ciUmiiunt d< 

VÂracikmér. 

AKîuîtnu* '«. HMm^t «lu moul t «n ArL^jdic), 

tiii t lie- ri.nïitâ jiroanùns 

Khrhiko« (froiiiinrt du inoill, eo Lacoiito ) . . . . 
ftXlkKiiMUlM (niioe culmiual* d« fort ] , tntuà 
Tinthi^ Hanirar du |»npH ........ 

KîlTÎt^s ( pTrvm , M.i[jr»r ocridrnMi'l , , , , 

Kitdi [pic 11 ^ i 1 r j olr de ! , Samuu/n , , , 

^KUiiiba (Kommct du nionl)^ au uord de StaamiUa 
AKdI inm (ptHnt culminant de% nioilla||a< Ml noté ât) 
dKoloLrra (ftommelda 

AKolokj:nl1iii (arbrr pic><lu villMdBli OU0««,, 
^Knmi t>oiiiincldu tnonl au •IM-Ml «)•..••» 

Knromhtlc 'inoitl rn Brotic) 

AKor|>bir« [wHinnHrulminaiil nu norddi'Lati^'adia 

kcianus (maUoti culminante du bourg dr i 

;^onbàiOTa ;somnteldu mont)* chaliiR dn 'l'.t>prt(- 
^Konloarî (lommct du mont Toorla) ^ ilc &tlaniiiu-. 
AKi-'uIuiiu I pic kokhi. somnirl le plu» sud-ouesl 
-Il l'jlt- ; . i]c S.iUii 

tlKouiH>up<:li (aoniincl de la iiitniUgiie «Se), , « 
AKourkoola {•otmneldaflMMrt]. " " - ' 
lir&nidi (chapelle 4 5oo mèlmâo tml-oiMM da la 

y\]\v de) 

AKrn\ari l'soinnirt du rtK»nl) 

AKrriuoaU ^io4n»i<-t à 5&oo mètre» an »ud-<«l de ) , 

LaoonWi 

^Knlliina f lommei de 1» roonlagnc de) ,pr^ Ircnp 

Malée 

J^Lik h:i lia (umitiiet du monti , au »ud de Naiia. . . 
LaU (mine la plus iTitiarouiiblc di* lu lîtlr d< ) . . 
lADgadia (foiictiuu du Uidun utcc In riiioc Jr i, 

Tuth«a 

Léoadari (le diluau fort nilaé 4s}. 

Lépanle (miiuiri:! au mîMeit da la vilh de), en 

HoiMcItr 

LijÇOUrio (cliJ|-'i IIl' .-rlnlf <>.|U %\\\ U.IU- '1> \ . /.-.':fl 

liméni (milieu du village de), Mdgnc occidnital. 
Livarui (ioiic«ioiidalanTMndD<B|ol««iw««lle 



.1.1. 

Lon|;a ! Pjrp"*) • . 

LouEi.-ki ;i-IiajMllc S.ïinï-Altdrr) 

ALjLnlimD (toiiunct da mMil} , .,.,«• 

&Ljli>>V<Mma (mmiuikI .a suil de ) 

&I^n (lOBunel cnlniSiiaul à l'anal de) 

ftHMlin (tomoMl lia nioul : , Idcuulc 

BbhnMd-Bej (fijrio* pn* it> nuu» A'Amj cUts . 
kUlkrifligl (iMuntl da noiiQ, kllunc ik Cofinlltt. 



KM CBADCK. 



LvdCil.i]*- 



.41.7704.9 

4 I . uHoO . C| 

.ti.8>oi.S 

4' .4'79.5 

<i.«975. 

ji .01149. 

Jl .7.'>Mj. 

4' .4357. 
40.307». 
41.0981. 

i'. {"îi>. 

y.lllr). 

i a . H80 3 , 
;:i.ll58. 



04 5 



4i.5»55 
4i .3K57 .0 

4l.o594.g 

4o.!>i34.o 

4l .Qi)6B.q 

I .H"8l3.8 
Il .4*'C5,4 



a>.Ci4o.8 
Il .<j<)>i .8 
ai.8«»7 



o , « 

57 .iS 3i;..{ 

5G 58 13.5 
57 â,» 



8 57 



>i.9iC9.7 

iJ.iJ<)J.< 



3o.8<)6i.( 

2 1 . 4Ctti 1 . I 

-li .<}'ïf|7.8 
ja, s 

ï 3 . <^I>(>U 

ai. al S;. 
11 .5»3o.C 

î5.o.î-)o. 4 
a 1 .883>i 

aa.a9l4.4 
aô.5ji>J.îi 



I7 5> i5 
ïrt 5.i .V. 
"7 Si .Îî 
S7 33 5i 

37 18 36 
.1 JC 48 59 
} J; S3 18 

M a iS 

38 II 4:; 
37 4i Sa 
">7 5 lO 
î4» 47 33 
3? 54 41 



ai , i2'4,o 
I 



a3. I 3o5. 
ai.aa^î.f) 

i».8«09.5 

a3. ioS3.5 
21 .H3iri.o 
>i .5481.7 

.(;-,.:.. 3 

j > . tiuH J 



71.1" -J 
io. 7514.4 

41. in.ia.3 
{o.gCio.o 

<».«9y7.4 

4i .ojH7,j| 

10.71.15,7 
4 1 . 1 .j4 ' 

4i,i34j.y 



»i.77no 
ai 

.*".} 
aa.4;; 
aa .<|o 



.5 

70, 1 

J4JO . 3 

i4.a 

'7 ■** 
li.-) 
8.fe 

9 



.34<îi 



37 38 17,3 



D. , „ 

ao ai 9.C 
19 3i aa . 7 

19 4» 35.4 
10 38 S.4 



>7 5H .(.a Kj M 'j:i.<) 
J7 iC 54. a ly 55 ai .G 



.4 

,7;ao 
g|ao 
.>i a I 



48 i3. 

48 a8. 

i5 .55.» 

44 44-0 

' 

59 5o 
ti II 

V, 9 

< » ",l 
41 39.1 
a4 13.1 
3 ,î.i..î 
Il 43.1 



>7 aa aa,8 

"17 i3 37.7 

5«; 57 ia.7 

a8 i5.8 

^7 4? 4<>.9 
4a 



• y o 3f». 
■O aS.çi 

3o 4il a.<) 
ao o aj. 

ao 3C 5. 

ao 4- 4i . 

19 38 SS.4 
19 a3 36.4 



•'7 '".) '7. ' '9 

"17 19 ii.lljig 48 aG.y 

')H a3 .>4.i|ir) 39 Ô4.9 

"17 "tï 4*3.5 ao il 49.0 

34< 4° '*7.9 * 36.4 



6 

7 58 47. a 
X3 5S 33.3 
3G 56 33.^ 
3(1 38 3i.ô 
37 I i4.6 
3? I i5.4 



{i.a4«».t tS.«9fi,j 31 • S7.) M ij 16.5 



19 35 3S.O 
19 34 ao.3 
ao 38 i3.3 
19 3i a3.4 
glio i3 3i.5 
10 36 50.9 
ao 34 3a. [ 
ao G 4 * ■ ; 



Jr II » 



45o. 
i368 



a35S.4 
77B " 

a<5.7 

3«i 
1547,5 
18. a 



7C0.6 

ql a .0 
.1,1;, H 

'4*'7-;t., 



'77- 
9'4. 

l 'f^ . 3 

at)5.i 

7'.)''-f)i 
1378.1 



617.8 



?^7 * 
■ G. 

540.3 
j05. ' 



4$ 



vounoia GÉocRAiwQtnEs. 



MOHJ ET DiStCXATIOn 



I ctt i Moe 



Malce (tour de ganle à so<m» mclirt «ti noij-our»! 

du cap) , 

^KIjIciu (ïaminct du mont); ArlimMut 

aUalcvo lie SiiiiUPierTc {•omincl du inonl] , PmrmH 
l l hnl il ic»^ (pelil atbretnr b p*Hi««rt4» naeriolc 

de), leiol 

NifiilliuiiUi (|i)1|m4m« ni* •■•)..' 
Mmut [iijiotnel du muni), SfyHmi 

inclrrs au ftuJ-oural 

M.»U|i<m 

Ëilal^nan 1 [iriinl riiliiiiiuiiil Ar 11 pmqu'llc; 
><iiHia i'oiiilnrl »ui Ar\ mouU), prc» le 
coj) P.i(in 
i^ros (iiaînt culiiiuiani du mont), moul 
(Myderéii, au noid du Cylknt 
- Vouiil ;uTjimi I riilmiiianl au nord de), 

aM-./^u:i1.i : ^ 11. 1 ,!(! I loni ) , Lacnnir 

AMf (;rilo-Vouiio ^ («mil tuliniu»ul du) 

M^t.'iire (Unir rataé* préi du pdrtdaJVMc} 

M^^ii>|jilaon (monutl^re) , 

Mviijjli (IV-ll-r illl.n't dr), pLiiiii^ H.- .V'< 



Â\au|ilie i 



^trthtna (•uininctculniinaul delà mrtqu'iic ilc) 
Mito-IUMm (niiw culminaMlc) 
Hitolongi {maÎMm Ibrmaul cap au »d-OHC*l de la 

»illc iW), en Ronfli* 

AMIsira [ niittc ruliiiinanlc de II dladclls de}. . . . 

Modan loiii Ju màlel 

^Mmiemouii (■.nmnii-l .i IViiol de) 

.^lotiriiitntui i luur culmioaiite de U citadelle d«). 
iMoulli» (rnitMRSMtiiK da), ianw, point de de- 
piiri pmrlennrcllmiMnl... o.85 nièl, 



Ml 



(clui|.,llr If ei,y) , Argniidr . . 



anurcllc culniiiuiitc .le PahmiJt'i. . . . 

Hatarin rdta» d* It aoMpirr) 

«•ntin (tlol dam It nde de ) 

^i-'-la (rii)1>uucbure de la),,,,,, 

iN<^iiii>iafi (jtiLre an «nd-oiieii de) 

Msi (gniinlc maison Uirqiie raiure au nord de la 

ville de)..... 

lOloDOt (poiul ciilmiixiiit du mant) 

Ortholi||>i (wuimrldii t>ie) 

Plijiiaro (lomiucl da rnoBl 1, PAruw; 

Oly mfit CM à 6000 mèlNi 1 raaat , . . 
de KiHTphi (^|-.i« nlaéa), follh de Co- 

litillie , lirsitl.., 

Fbf» (fort ruine du ca|,) , promniiloire Amrt . . 
nlm (miiiaicl pr« U pailie ruliiùiiuulc de la 

ftiilfinic de) 

il'i I J.'i.ii, \ : „cl Je Pilf) . jjulfr (f vilaine' . . 

l'i iKi- ( ;nrirli,Mi .la drin Iji.n priiioi|iau< iliil. . . 
.iPkiin (mtnil an viiitounl .Ir Klir»sa(il,ii) , La, linlr . 
I Plii^alce (loniiiitl de rucK()|Hil«'ac) 




> > . IfM>7 . 



.<)3o6.3 aa.;o5i .0 37 44 
4o.4i5;,t a>,j(l6«.6 Se aa 
)«>.hS93.7 3>.3ëJ7.8 .>ti a.'i 

it.\o\o.i ai, 1643. 3 

aa,Si6j 



4a.»7a7 . 

4i.i7i;i 

.Î>.'i93i 
i>>3i(^ 



;i.77W-4 
4i.37»3.« 

4a. 0173. f. 

4i.i8Mi.r. 

4o , -(t.>5 . 
40.7614.7 

4i.7»4>.7 

il ..jâ iH, ft 
41 .7.1^3.3 

4i .7310.5 

4I .oiu3.4 

4 1 .0436. 2 

4l .^^}33.l 

4i .87i>D.3 

4i .i6S3.8 
4a.a<i4M>,g 
4l,69Sa.i 

4i.8i6<).3 



4a,3ofiC, 
41.4S73, 

•i.4;»i5. 
'À .i>:i.>ii . 
3 . I 1 ul . 
i I . I -1)1 . 

il .Sblu, 



S» 



»j.ti«.î4. 

ji.5j.1<j. 
>3.3ilj3. 
31.0446. 



31 .8iS6. 
35.3678. 
a 1.7469. 

3i.aiiG, 
ai. «570, 

3 1 . 5 3 1 :i . 

33.|;ir,.jC.. 

aa.64i)7. 

33. iKxr). 

3i.7.>»7. 
11.74J1 . 
1 1 . 5<i(i3 . 
21 ,5a.*îii. 
ai. 4979. 
a 1 .604 1 . 

ai.BGia. 
a 1,6638, 



ai .5ai3.6 



aa,4 
ai 



31 .5634, 
,■3 . 3.^3-» , 
,0' 3 1 . 3078, 
It;2a.4i7<» 
4jai,6;4i 



I V DLCIIÈS. 
I.«tjlU(ie. t.oagiladr 



36 3C 

>- it; 



43. a 
.' 

3i .a 



C.a 
S.' 



«M 



iS.a 
58 

48. o 



38 9 39.4 



38 a 

36 44 
3- 3 

37 46 

37 S8 

38 5 



37 34Î 
37 14 

6 38 31 



57 4 

,>(; 48 
t, 4i 

36 4i 

37 33 
37 17 
5? 33 



i6 5,( 
3«i S« 
57 aa 
437 4« 

37 3 
437 59 
437 S> 



43.8 

48. a 

3». 

'••7 
»S.7 
i3.7 

ag.S 
1.8 
aC 

S5,3 

in.o 



6.6 
.g.a 

39 .a 
38.6 
34.. 
ai ,0 
iS.a 
«8,5 

53.8 

3a, S 



ao &o 54.9 

30 i.ï 47 

31 10 4» 



ao 3 4a,i> 

4.5 



ao a6 
30 8 
ao 8 43.4 



'9 » 



37 38 6.9 



33.4 
4i.7 

3a,S 
■6,1 

56. 7 
4». 8 

»7.h: 



38 4 
30 11 

>8 i4 

»7 49 

■'- -î^ 
■ .17 .1 

9J7 a. 



4-4 

5 7.0 



ao i(* Su»o 
ai 1 43.8 
19 Sa a4.5 

19 38 a. 8 
ai I Si. 7 
■g 34 ao.o 

19 5 l5,e 

ao I Sa. 9 

I fï 33 f) .8 

>• ;.i 3.3 

30 43 ^1.7 

ao a3 5. 1 
ao Si 5a. 9 
ao 37 .34.3 
30 38 7. 
19 ai ao.6 
19 ai 11. g 
19 »p 53.3 
19 a6 37.4 

19 açj 57.3 
ao S4 37,0 

9 aa 9. a 



ao ij 
19 3 



3.9 



19 j4 aS,.*! 
ao 53 4i.a 

19 10 37,4 

30 la 3.^. I 

,19 5o a4,4 



Sjo.a 

I7Z>. 
1937. 

G*9.( 



810.9 



a^a.g 

1758.9 

1 8li . a 



74I.4 

634. a 

5l^8 .U 



0.8 
ai .3 
83.4 
aa4.8 



C39,3 



1101,8 
3o4,8 
7Î».4 



8a, a 

710,4 
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irOM IT BÉtTQIfATIOII 
su nisH •HuviA 



en nmt ftenftia it), haulcor di 



k pUilH >i>0 mflin. . . . . 41,048^,1 

PlMOit (duprile nainc« fUT le ixnnl ^iiril.^Jir «tr). 
hauteitf du lie ie 4 Nutenibrp 

7JÏ.5 inêtru -aS.iiSi 

APfaoaàa (soinnhctda mont), mont i>,o&Sj, 

ùtvnt (dupdio Stini N icit^it lur nio tUJ f \Iê CbÀ 

MNMSI a*.... >••«•««»•• (1 «CSSAi 

AFovOffdM («OflMnet \>T<i le tiUj^ tie) i>.36fiS. 
APurï (sofiïmct du inout), tupOMio it.lfiS^, 
AlVkhru Isomniel du moAt)tff4i tftAlMift. . . • 4>-3S4l 

^Pl^ri (sommet du iiiotit) ••>•••••■•■•.. 4>-39S>{. 

I^loi (riûnrculminautecle], yinÉ^Jfmmrm* * . . 

Pfvffi» (rv''>o ^>u>t-Albaoate] , ÉBilo.,.« 4|'H5>j. 

AOliacniho [mnisKl du m<ini] H>-*^t''^ 



(mnisKl du m<inl 
(fommctdu inoiil), point fulmiiuitt Ju 

iiioni l'ar/Afw'«u,^, i^.'m*^». 

jSdint-Ûie ^l'Ilruitiili (iximinel du minil ) ^t.oOifj. 

^.S*iiii-|^i4! dr Koutnbn (toinmrt du moul). . .... it .«Sl/3, 

«^.Saiiit-Élic tie Kiniféte faoïnpicl du immhI) » ii .Si^J. 

^int.Klie •^lb«MMll{«hi9*MiBéflVbMM) 

Hiile , .I4i.98><. 

^ftS«îol-llJie ilr t^iiili [ iomm<l du moiil ) , mont 

Oftnuint ii.Rjli. 

É^iiil-i!li< de Mrni i^deux dibii» Ir inonl). . . it .ti'jJi. 
SiinUGcor^e dMfliora (point culniin.iiil de IMc] , 

inmmrl pca prononcé 4i.6'i95. 

tS^^iLi {•rvinnitl du n>oat)f StiaJÛ 4'*a4o*^> 

Sdiméniko (rmbounbumlrU rîiiêre-dt] , 4'J<5l>34. 
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C£0GUM1I. 49 
Dès ()ne j'eiM renis tu gtnënl «n dief h dépldie du 6 Janticr iSag. dont 

j'étais jKirifur, IfS onlips fuifnl donin-s |i.jur la loi niulion d'une brigade lopogra- 
phiqiw, chargée d'opérer sur le lerrain et d'y recueillir le« niaiériaux propre* à 
linplir k coDenw irignnoinélrique pr leqiMl MM. Piejiier, BoUajw M Scrvùr, 
officiert très-dblingué» dans un c jqis jl i litc, uiit irijuvc Hjcutcusc ocivision d<r »< 
MgmJcr encoreL Je davaû, aux tenues d'une seconde décision ministcneUe que 
nTarak traamÎM le dkedear do dépAl de h gnerreS dinger tout Im invmix 

1. Lt Marpiii dt la Ciaut tU Vtrigit)-, à Monùiur U CoUittl liaQf Jt Saiai-yiMtal. Paris, 
lo Jauitr iBag. 

L'Mea|«lioii de la Mor^ • para i S. Eic. M.^ le Minitirc ilr U guerre noe occatiou r«ronbU 
pour iceiNniir In documcns gccgrapkiqiics , (apograpliiques el stiilistiqon qui iiocm nunqutnt IW 
«Me pertl»ïiil«wiwiil> de la Cfane. S. Eao. a doue d<eidi que dit infiakan^^éegnipltcf el det 
tgtdmétmtftMfilL dIMal-mfgrf tn^k^ dm h «mpe 4taapMiMt leedenl ehei|<i de 
inraiiMlifi iTin mnifdi It uniieiN de mm contrée. 

Pour dooner i cell» minpriM toot ft oei niH e qo'dle nigo et pour en nniriir te meel», h 
Majibv « vnniu li«r h minUm de ce* officirr» i ceik de la emaninSaii tiTante dont to<u 
611m |Hi1if S|>rrUltinrm clurgé At toiil ec <|iii noncfrnc le» KicncM p1ini<{ttU) yo% Inrani »e 

tui-,l^riil ni . rih;.i,-l .ivi".' 1m o|>ryali.uij t!i i iiij^r.ii/ ii rv-firn^l.i|.lK , Ci lîr li. ijifiMe citi amtanrr ne 

|ioaml cclniijxr li un Miiàttrr i-i liiiré, qui a a<k>|ilé avec c<ii|>[c9«eDicut la àuftmtion* qaï lui 

ont paru propin à pucurcf i cm officîfli?otNniHaeoopliilionr deilfHiNaeHMnlcaoïiifanie 
i «eeélénr la maivhe da Inraux. 

D'aprb Ici cMiafe* adepijaej M. Puillun BobUrr . lieulenanl ingniauffjepaphe, reçoit l'onln 
4e pntir me b e e mi ha len ■eam^ par S, Etc. le lliaitln da llnlMear et de rcrter i nlM 
Capeiilioiv. Il (ri porhar de* taMmnMM et ah)*!* afeeMiltm pear domcr mu apénlioni lonta 
nwlhM et le dMafreaiaal eoivea^lik 

Vta «Blie citf, la mdnM oidra pmcril t M. ttftM, eapilaliM iBg<alau>f£apapb*, <|ii m 
tnnfeCBca IMIMnl (fit iéMuit «xnlr Capo d'Iitria, de connpuudie itcc laai cl de TMH 
aidée da toat m M eye ai . Cet deni i]i<;ri>icnr«.|;éc^raplir« «'occuperont ilr> oprntiuui geod^iqace , 
beqnello il lerail im|ioaiihlr il'nhlcnir <l<^ l>oiu iciulUilt. 

Gstnme il r»l iiij!*|wnfcable Ar fjirc ni^ircl^rr (Vont la topc«^r;)j-li c . 1(% ciïl'jlci^ .IVut-rnujoi 

»'oi;c'.i|Ki.i[it spLciilt:riiO(it (le tout <•<■ ^]U> :tui;i t .i |_" ]Ki 3 1 M tl fi^vui: liu lltlIiMl. M 1; .;htj: (ir ImUÎIIuii 

BarUkélcsnj, acuit[ic:iicat einpiosc <Uus l'cipcdttiuu^ aclèdL'sjguc pat S. hxc. pour celte oprraliou. 
B fejalIfDldiL' iit > iriliii<]re »yvc \uut <l MM. Pr^tlier et Puillon Boblajre pour la morciic génitale 
4«e (iM*e*f efio que 1» Unit cl reconoiiinaiicM qiiTil lér* ei^ler t'eppBiaal car da poiiU» et 
de* kai** ddtmÎDli dHane naniitc r^lMias c a nd M en IndapenaUe pour que cte laaicrim 
faiiMnl entier euNil» eomme dMMW dae* nn* eeile rfgalijie. 

Im* de I^NMMiÎMi de la Meiifo par le* Impi* tbnpiiB», le Kctfennrt Pi^^ 
aiki*n queSL Bk. te nMiqai» lUegn cfiin nfaemiiMi nwMreiMM de* tnetn» |4ifnpki» 
qMif munat duH le pq«. Ce» cflieien «p^nroni alon uiifiimonni afce la eanmiieîen 
•dmlillqae et le bouvcront 1 voln dupceiliou. 

TcNai ioal , Muiuirur le Colonel , In nmuro adoptée» par S. Kic. le Mitmire de In pirrii: , 
pav daflnei U ^'t-s lia«;ni\ Il'mI'. Ui'' i:sM>ti Juul ils s i : '|><i)>lti tt te» faire niatclirr 
laptlf (nnda cclciilc. Je lie vuu> pailciai pas tic l'iinpoilaucc de l'eutrepritc} Tooa l'apptccicrci 
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n-laiil^ à la carte, aassilut que le mppel de l'anutc libéralrice, qu'on prévoviit pouvoir 
Un procliiiin, aurjii ru lii'U. Je ne tardai point à reconnaître que la miilUiudc de 
nies occupation}, coDimr ilireclcur de l'une des ieclions de la CummÏMion scien- 
tifique, ne me pcniietirail pas de me livrer à co nouveaux soioi. Je me trouvai sur- 
tout abMrbi^ |>ar l'iiiitoire naiurt;Ue, quand ceux d« me* collaborateurs qui s'étaient 
■uontréB fidèles à leur devoir, ayant été atteints des plus graves uuladiei, me 
bissèrent comme seul, vers le milieu d'une entreprise que l'insalubrité du clinut 
avait rendue si périlleuse. D'ailleurs, le terme de nos invrsiig^itions étant fixé !t un 
an, et la conTectinn de Li cane de\anl en nrcesliler deux au moins, je me serais 
trouvé dans l'impossibUitc d'être de retour en France à l'époque où j'avais pris 
rengagement avec M. île Martignac d'j^ être rentré, pour me livrer à b publication 
<)n opéraiioas de la Coniœiuion scientifique. M. le géniii-al Trcrcl demeura donc 
îovesli de la haute direction des travaux géograpbiques, auxquels je n'ai plus coopéri 
que par la communication des matériaux que mes reconnaïuanccs m'ont mis en 
position de rccuriUir. Par un arrêté du marquis Maison, pris le sa Mars, la brigade 
lopograpbiquc se trouva donc composée de M. le commandant Darthéleiiiy, de M. 
le capiuijieTaureauet deMM. leslieulefunsCLitisade,Ca{rort,deCljiivrcs, Brunier, 
dllaupoult, de Villiera, de Vaudrime)' et JardoL .M>L Thibiudier et Vilalle, tous 
deux lieuleiuns d'artillerie, y furent adjoints >. On désigna M. Dclagarde, venu en 
Morte il b suite du général Maison , pour remplir les functions de secrétaire 
inter|irHc de la Brigade j c'est ce dernier qui, joignant à une grande instruction 
en divers genres le goût de la topographie, se trouva cliargé du levé de b Tiaconie, 
c'est-li-dire du canton de Saint-Pierre et de celte longue côK orientale qui était U 
partie b moins connue du pays, et l'une des moins bciles à bien rendre. 

L'ardeur que cltacun des officiers aliaclits ii la brigade mit m remplir «es dcvoin, 
devint funeste à b plupart sous un cliiiiai bnilant, dont la violence pardonne rare- 
ment à ceux qui le bravenL M.M. CalTort et de Chièvrrs moururent successivement 
victimes de leur incroyable activité. Le» compagnons de ces deux victimes, exténué* 
par la fièvre, furent obligés de siwpendre toute esj)«ce de travaux, et ceux qui ten- 
taient de les reprendre à leur convalescence, demeurés faibles et bnguissans, ne le 
parent faire qu'au temps où la tcmpéreture fut entièrement radoucie- Plusieurs 

mieux i]ue tout sotre , rt votre utile coop^lion diul CDtiétcmctit nuURr aar Ici bou rûiiltaU 
4|u'oo a lieu iTen sltciMlrr. 

Je uiû cerluiu <|ue vou* iroiirtm AtitH les oITieicTi qui vou« seront adioinls lljMtnictian, ie i^la 
Cl ractÏTit^ que deininttrnt dn 0|icrMlî>>n* de ce genre. LVieniple de la commUiiou daat vous 
faîtes partie ft» «rnillcun ptmr «us uu puiiaaut moiit d'viuulalîiMi ; il» auront i Taire preu\e M 
leurs «ODnaiaaaiKes drratit uu livinmc duul Topiuiua à teut «fcard Kfa d'un gfdnd |toiJ», eli>. 

l. HU. Bcuiiirr e4Jard<il ici dôîgitû, tout renttét en France oiaol d'aioir |tu preiiJtc pait 
ava travaux, et qoaut à M. Yilatte, le dêp^ u*a pus reçu la moludre communication de lui. 
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officiers qui ne pouvaient parvenir » se rttnMir sur le» lieui, ayant dû renU fr en 

France, il fut néocsuire de rcor^niter la brigade topograpliique clans le courani 

de i8a9(c« le général ScliMUcr,qid M poruit le plus grand intérêt, la pbçtMW 

hdineliQii4eMBwili<l«ii!j»pon«igMd«detteiucn^ 

A» noovaniz officier*; ems-ei {brcni r^nk dut dnq mcUoiii de k Hnitol mI» 

vante, au rumninireiiipiu 'It \ \ r.niiprijji" de i Slo : i seclii>ri , clinrgéedRlIpfcir (B 
Éiide «i en Argolide, MM. Cliupin et de Soua-Génis; x*, en Achaie, MM. Gcrauf 
«I rhilinnl, T. ■Hrwdiiii. WM rnrhni m Bnnienl; i{* m Urgnriiln Til iln Tm 
diimj) S.', «n Laconie, MM VUmm et TUkwadicr. Mm k fiktn wpinrjiiim am 
WM nouvdie iùreur, décima une aeconde ibis no» offieSert, dont lei inédecnu 
renvovèreni la plupart en France, lanilis que M. de Saint-Ginî^ mj: i oinlujii , p ur 
•in» dire, le cnyoa à k main. M. Bobkjre, dont b collaboraiiua me dcvciuii indii- 
fnâMt ■ PÉiit pour h pnHîwlion dghpwtie gfalogiqiieet dom k «mié «*ût 
beaucoup souiTert, ayant été rappeli vcn celle époque, m qui ratlùt ii iiure de k 
triangulation fut continué par MM. Peytîer et Serrier; ces dens derniers ne sont 
rentres qu'en iHïli Les ii^viui topograpliiijucs ont ilc terminés vers le commen- 
eement de cette même aooée par MM. Duirojat, auquel on doit entre antres mné- 
fkies me cnoilknia tnpo^npliie de TM^ce compni euve OoïkiliB ce Mêpee» 
Benoit, Triberl, Rocher, Ginesie, Larcber «t Servier; celui-ci n'a pa» concouru 
avec moins de succès i la perfection topographique de notre carte, qu'à celle de 
k triangulation. 

Iice aaténai» àfun esccDent travaii se trouvant ainsi (éunia au d^t de k 
pem, k Midiu» de Koltiknr in*iia, sur ma dtnMide, son «dit^ k BiM^^ 

Souh à les utiliser pour b confection d'une cane, dont notre publication atten- 
dait son {dus bel omemenL Le département de la guerre avait trop fait pour la 
itiGque de Murée, huiu Tadmiaistralion généreuse de M. le coralc 
I pour qiijll kû pdt tduaer encore une nurqne d Iniértt ions ceUe du nou- 
veau nmnstre; et k gfaM N« le^ut foidiu de êir» diiwei, denSner et puver 
[il-.is ipi'on n'uviili <lrni;ind<l. Noua devons donc aux soins du général Pi-Iet le» six 
ail les qui se voient en tëlc cic notre atl.xt ; elles y feront connaître ce qu'on peut 
attendre dudjpAtdek gnerre sous un tel diiecleur. H>I. Peylier, Boblaye M Senier 
deveisnt aeinmrv nmtrdknMni cbargés de k prcaiin, ceik de k triengpikûaa, 
ctl'tmrânldeTaâranrqudktbetMikromcODSiniiie; M. Bohkyv a bkn voulu 
se donner la peine de desainer lui-même le b.T<^ill de Tnpolii?i tV tn pl mrhi" IV 
et £gine de la pUuclie VI; Pylos, Mcs^ène et autres ilet sont «lUièreiiieiu de 
moi dans ces deux planche* VI et IV, 

Je dois airittr un ioMsat l'ellcniion du kctcur «ur les deui canes notées pkachte 
n ei m Ah nom adH, ohelkieolbnlflvttmtramrqtttrperknriBiponinw 
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et par leur nouveauté. Le général directeur (ludépAt d^lop, lorsqu'il Ait question 
de ks fiiic tolriir, toou rtaergisde wn flirt vouloir. On mn peîxM à croire que 

Im nwléri.iux (h ers iI'jmx beaux ouvr-.iyes nc fussent poinr eiirorc coor lonir , ni 
mtaM entiireuieui réunia en Sipiciuitre i83i. Peu de jours aupravant, >L Pejiier 
cUBt ât Kioar «d Fitnoe, mmi da oe quRmit ftit juqoi'iloM h brig^, M. d» 
Vaudrîmpy rappi>rlant en même temps son magnifique lavall sur l'ArgoIiile et les 
«apiiaints Dobl.i\ c cl Scrvier «e iiouvani rentrés au dépôt, le colonel Lapie reçut 
l'ordre de diriger la {;ru)de ori* en (is feuilles (tojwFL II dé k 1." aérie); ceitt 
qui coûta la vie i trois jeunes officiers d'étai-m:ij'H- i!e h plus grude «pénacet 
dont les tra!Vailx ont prorondéiueni .ilterc la sauté de la plupart d« ORiz qui eon- 
courtirent k ce perièclion , et qui doit, aussi liien que la ponmii ùin une bataille, 
•ignalcr «etaHunn k la Imoveillance du Goimmaineiitt non moitu qu'à la cunsi- 
dAaâon d* FBufojie amMb En •'anociaBt par «eue carie k la gloire que *'e»t 
«eipnM la fiftmmiiiîim acHBâiqiM de Morée, le général Pelet voulait qu'on an 
gpiffftt ke ail feuiUce aur cuivre ; mais l'apparition en serait devcnne beamonp plue 
IcBle. On se procura des litLogn-ipUe* assidus, qui , rrproduiaeat rar la pierre chaque 
felille, à mesure que le dessin en était fourni, ont trouvé le moyen d'exécuter uo« 
planches II, IV et V dans le courant d'une année révolue. Ainà tant de travaux, 
comaMnoâàlafiodelliÎTerde i8Si, onlétélivrIeanpabGcamnoeEvfaiaoBa 
dus le cuur.ml de l'uniiiie \8i5'ji- 

Comme il est des espriu difficiles qui pourraient bien méconnaître la supériorilA 
de notre grnide csite en m linnllas, prce quUs j déeoovrinSeni qndqon impei^ 
fections, je crois devoir aller au-rkviml de leur critique, en signalant moi-m(me 
les dcfiiuts qui s'y sont (glissé». Le lîtiiograpbe a peut-être donné un ton trop égfl 
k l'eneenihle de FooTrige; les denx franda e jni t i n e i de l'Olfeoe «t dn TagpfèU, qni 
conservent de la neige durant neuf à div tnoi». de l'imiiri-. n"» sont vins doute point 
aises fortement exprimés relativement au reste des roonugnesj les Malévos de Saint- 
Pkrre, qni sont ensuite ka s o unnei e les plos niari|nane, ne M dSsângacM gpère dn 
reste des enchainemens yilu^ Isuinbles <]uc par le* eoles de liauieurs qu'il Ciut péni- 
blement diercherà travers de^ liacliures trop égales. Au contraire, cert^iiii» accidens 
de unains, qu'on'a vonin asservir k m dispaaon de leïnies, dont il est impossible 
de bien '^ ndtr 1rs tons, ne sont ]ias assez sentis. A'msi les liauteurs de Scala, qui 
sé|>4rcnt la pbine de Sténicbros de la vallée iniërieure du Pamisus, n'étant pas 
suffisamment nutrquées, ne rendent pas auMÏ firappanie qu'elle l e^i l'exi&tence d'un 
lac supérieur, antiquenieni dessédié par une trouée que lit le fleuve dans ea psrtii 
méridionale. Tout le terrain compris entre la plaint dn tSû , cTca^lHlire d'Andronaa 
inaquIsHX aMMa|ncs, eat damsnri blanc, oonunn dnU la continuation du pays 
plat, parae qnfoB n cniatdy oinacr de la confiuion en exprimant la moltitude d* 
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hiniam aouvent •hcs eonidèraUc* en forme de uup'miirc* <ra de tamull ^ 
BMcMeWt d'uM i—îèw tria -diigiilil w et ttUe ipa, w àa ÊommU amm 
Ttniiii», on craiiait j reeimiutin le* Tifpiei dNine mer loli^fSéa pendant me 

furieu» lemptla. Lt vallée Hu I.i<1on »t négligrtnnient eiprimre : iaim en rxajjrrcr 
les coudct braaqiM*» dont on n'avùi p«Uu, i la vémi, de plu» exucu, on eût pu 
«Aù«aaHirr»fei»frtepQweeB quÎM niroamraat jenuii ce fleuve HOueaK 
iÊtuTua MM ifum^mm gui le reprtieio} àm iwm eg ê ji i wm i w iadliyi é ei 
dhm notre ilinirelre ont M nrglïgre<, nottmoMBt enr b rîve droite de la Wda, 
où le» bacliurodu ■: ■'■'.>-■ §r[.rtnii : jn.il ilc la vallèc scnibUnC louclici Ir- l ums liV.m, 
landU qu'il y exitte un c>|Hice uni ii« c|uatre-vui(;l» à cent mitres à peu prte, il est 
mi, pcn(Ciii9ileàrieheUe,iiiaii qiûcaaBiitiieici fnn de ece déuibqne k topo- 
pifbe doit (aire cependant seuiir» dAfril l'oagélCT U pfl«, dia ^ le voyageur, 
qui n*a pas toujours le compas dbm Fiml et la rkgle & la main, se reconnaisie aux 
acriilenN <)u lcrr;iîn, lor$qu^il conMiUe *a cnrtr ( îi'-inin riisnnt ï*.«r siiilc ilc celle 
attention trop minulieute i n'exprimer que ce que IccheUe comportait rigpuret^ 
eenat, d'anim dune* inporUMCt, eiioe^dlatfinpiieBtdUianlIfevua, oatM 
twnilfi trop Ugirement ou dénatnfiéce; k fond de cpi i:iin«'s vallCee, qui devuent 
présenter, a droite et & gsncbe de leurs cours d'eau, cle> ('<']v>ces de terrains unis, 
m rncaiué mal à propos ; et notamment lorsqu'on se sera rendu de SSdèro-CattrO 
à Baviita par k roule que j'ai atûvie. on sen tout surprû de ne pae reoonndtre 
wir le carte celte petite plww» du b nJn th Kiïovriay , ofc I» pwBiitf» m miiM iét 
Moréoles , se préparent a k guerre de Tindipeadance, eut lieu en plein champ, soiu 
les auspices des primats de rÂcbiiie , de TArcadie et de l'Éli Je. On pourrait faire 
encore beaucoup de ri-iiui (jus dp ce genre, ce qui n'einpteiicra point que la Moi^ 
en iix lèaillet, eifautic avec une incrojaUe rapidité au dépôt de k gtterret ne soit 
eacoi* prMnMoi par Tonminide, le noaibra A b vtriit de* HuSU, au aanf 
dbiteaa de tout ea ftfoa • ptdtBè tw b gfoyipUa dn reeta da nSuropa, «ma 
axocpiion. 

Quant k la carte de la planclic VI , elle ne pouvait être rédigée, deaûée et grav^, 
que les plancLct I et U n'eussent vu le jour, et M. BoUajre ta» M cfaergi. Lia 
betana qpifa dèiaita ee tavaat oflSôer pour b pouvoir rédiier, aom imuMneee, at 
lui ont pria durant Jeux ans tout le temps qu'il ne consacrait pas ïi la carte en lis 
feuilles, ou bien à sa |>ari de rédaction géologique; part considciable et que 
frit distinguer k maniire claire et méms élégante dont elle est traitée De ces 
pofiMidca rechercbes était résulté sur k géofpphte ancienne du peys un excdknt 
arfnoirai qne {e eompuna Ikire pardtre ici; nuna l'espace ayant manqué pour ïy 
comprendre et sa n f ivc !■• int plus ii';!).i->|i>g"'[uc ■[hc ilu .l'jni .iiie science-» 
|liynques^ ve travail sera publie >c|Mri'uieiit. Je puis uiliiuier, d'apr^ k connatv- 
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sauce <pie j'en ai prise, je pourrai» même dire par l'étiuki <jue j'en ai faite, <ju'il ne 
UaMM lUa k MbfT, M qm ria if «Mri eon|ihl M pMTak pani^ 
Tsù obtenu He l'aiileur qu'il l'imprimât dans le fnrni.tt <\a prési-nt ouvr,iL;i', .luqucl il 
devra i«rvir de complémenL M Boblaye avait sur tous ses devanciers, pour éclair cir 
k g|te9«|i]M aaeicniM dn NIopoluièw, U im aviBtigk d'en «aani^ 
la géogriipliii* iii iiir-lle Tl f-^'- .l^^n1llInfnl impossible de rien iàire de bOB en fMf»l|f 
matière, si l'on ne connaii d abord l'état ôcs lieux uia iplls soat ricUemeaL GonH 
■ait, «n fliét, éviloar bi dittanew doiméct par Ict aotaon dont m i«iu en qiielque 
fone représenter te leste enr une cane, lorsque cette carte est fondie sur des bases à 
peu près fausses , que nnlle distance n'y est exacte et quand on i^wre Ut configuration 
du terniin ? La Pl. III de M. Boblaje suppUen du» h | » êig R ouvrage k ton bea«t 
livre; le. général Pelet, qui en apprécia toute rimpoftuce, vonlnl encore qu'elle (ût 
gravie, daiu la crainte que la litliograpliie n'j oocasionlt la coofulaon qu'on petit» 
nous Il<.■^lln^ l'avouer, reprocher à certaines parties de notre plaoclie IL Le teste 
de ML fioblaye m trouvera de la sorte iranjcrit, à l'écbeUe du 6o(w>oa*i dans in 
taUaan eOnemU d'après la projection de Ftamiuad modifiée, mit le» panOtifle et 
méridiens moyens, du 37° 5o' de l.ititudc tl du ai" de longitude. I>«s Cyclades y 
•ont comprise» et figpircc* d'épris mce propre» reconnaissances et des documens 
ffaiémiMment oommnmqii& au dép^ par Panuramé anglaise, qui (bit depuis long- 
tenpafelevi'r le"" lies de lu MiVîiierninée par de* officier» de inaiine, il nii m u- ivuns 
raaoootrè à diverses reprises le bâtiment explorateur. La partie continentale est la 
rédnelimi de b carte amis fenilka; aealemei n M. la capîlaÎBe BoMaye^ TouVmt an 
même tenif» faire .senir l;i ".ienne à l'intflligonrn de l.i seconde partie du tomeO^ 
OÙ se trouve comprise la géologie, y a l'ail étendre des teinte* destinée» à montnr 
la» liniica de» IbraïaiioRa, en j ftiiwt ansai gpmver dca lennade mnii qui adi^ 

verunt <)c sprrifier le ^«emenl de ccll<'s-ci avec relui dea rorhw le» plnt renais 
quables, t^ui servent coiiuiie d'ossature ù la contrée. 

U BoUaja b^ point entendu faire une carte «bmnqne du pays ï telle on telle 
époque, pri^cis^mPiu d''ti-riiiinéc; il n'a voulu qu'exposer la statistique des ruines, 
telles que les membres des diverses sections de la Commission scieiitiliquc de 
Horéc le* obaerrlnittt «■ J ^plaquant les noms anciens qui praissaient le ituru.^ 
eoBVCiùr à cbacune avec la» noms moderne» sous lesquels on les désigne quand 
«n leur en donne un; car bcaiKoup de oea vénérables débris de la gmndeur greotjne 
onttdlenum aoaiértdia otUrages du temps, qu'échappant à l'attention des pywBt 
moraîtes ou nioréotes, ceux-ri ne leur asrignent plus de nom OU n'en déaigna n t 
quelques-uns par-ci |)ar-lii que sous l'appellation générique da Mùfmtm. Ktm 
avons, au restai été sonveni tout tturpri», en conslulérant combien, en Grèoei do 
ruine» trés-modcnMa naioBblaieM à de» raines évidcauncni antiques : les maiiona 
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en pifirfs t-iillpes, les éboulemens des nionumens et des maisons priirtit, >ous uB 
cluuai aussi coDscrvateur (]ue les honunes s'y montrent Âpres de dettruciion, la miatt 
jkfàauBmàt pMtqos ptftoot; «t idh &tnqn«, r i eu m mt M apfStfah «oobe vm 

constnicllon cjxlopéeniie , qui s'est abîmée en entraînant quclijuc plrrrc '\c «■on 
vieil appui, a souvent dans son désordre récent l'air d^ue la conieiiiporaine du 
fragment antique qui Ail son support. Dix-huit taeSâ OU deux ans avant noinanifte 
en GrtcCt Navarin, Modon et le* village* de leur cantAn avaient été renversas par 
rÉgjrpiien Ibralùm ; leurs débris étaient entaisès dans leur propre enceinte, et res- 
MDlUiiCDt en grand, pour Li Figure et les leintes, qu'où me passe k comparaison, 
aux Boremu d'an gllleta de Hmgia firacniaé au dcfteiL Qiiuid je vis le* ruine* da 
BuifO, andeone captiak ai IbiUrMM centrale 4e tOê de Tfaie sons la dominatioa 
vénitienne, je n'y trouTai petlâ moindre dlfTéreace; oepmdant cet ruines de Bui^ 
dataicntdTuB siècle aumoins, puisque Tournefurt avait irotivék vîUe debout quand 
il ifj anto dnnni son voyage an Levant ; et quand enanile je mtai l'antique 
Délot) Umi ce qui, n'y appartenant point à des monumens, avait &it partie de 
i—iwwn écnxiléc* du quatrièau au sixième tiède de notre èrei m'a para tellement 
pernianznnmt ia nèdeetdel'andenneri, que, antsnustoiretpnmeeervHtde 

guide, j'eusse pu croire delà même ^oque des rcnvcrscmcns entre lesquels tant de 

ffvaàu révolutions historique* se sont accomplie*. M. Bohlaye, n'ayant pas voulu 
qaTtm pAt oonfbiidre le positif et le eonjeemial, nia inierit dans «a carte que lea 

restes des acropoles, de^ l et.-.ji.n (s, des gninds murs et les >i:>nh;isM'inpns drs trniple* 
ou autres témcugnages des vieux temps qui ont été vus et constalcs par quelques-uns 
deBomLeavDjragennqirfvicndftiiitaiprèainiMnnintainsî qudIeaamitleBiaonDC* 
qu'on doit remplir pour compléter la géograpUe anôque des p.irties de In Grèce où 
la Commission scientifique n'a pu porter se* pas. Le scrupule a été poussé par 
M. BoUajpe an point de ne pa» marquer dee mÎBea 'vnee aenlemeu par cerlaiaea 
personnes, qui les ont en quelque sorte cjrliécs dans un esprit de jalousie mes- 
quine, indice du vrai savant, mais qui malheureuieruent «e rencontre encore, 
ctnuMaa uaqMdeaFbarmon, ehca pb» d'un artiite; M. Boldejreadllttlkmfiît 

suivre d'un point de doute O) toute .ipplic.nion de nom antique ou moderne qui 
ne lui semblait pas présenter assez de certitude. Un tracé bien apparent indique les 
ginUldeB divisions de la péninsule, telles que les anciens, et Pausanias notamment, 
les ont ciabliei.; savoir; la Corinlliie, la Sicyonie, l'Achaie, l'Élide, la Messénie, 
la Ldconie, l'Aicadiect l'Argolide. (juani à celles du moyen âge qui s'élaieni per- 
pétuées sous les Vénitiens, elles furent seulement au nombre de quatre, ainsi qu'oa 
fa vu plus haut (page t4) et que le nunurela carte de Morée qui sert de vigMIie 
au présent chapitre. 
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Ces pro\incM <!u moyen âge rt du iciit|>» >lc U 'InmiiMiion véniiienne, (Iu{m- 
rureui déUniliveaicnt par la prut <lr poucfsion des Turcs vers le premier ipiart du 
■itclc (lemirr; nuis on ne les en retrouve |iM nioint dun* luusi les livres imprimés 
ou réimprimés dqioi», parce «ju'cUes sont toujours dins Coronclli, que cliacua 
copie, et qu'on copiera pi-olublenieni plus d'une fois encure, miilgrr ce que nous 
en pourrions dire- Il n'est p.13 jusqu'aux dernières filions de Molte-Drun où elles 
n'aient été réccuimeot soigDïusement reproduites; elles passeront saru doute de oel 
auteur dans ces puhlir-alinnK ii bnn iiurrlir qui mnnqiirnt «■ Kriuvent leur but, parce 
que, faites pour la plupart aux drpms des vieux livrer, elles propagi>ni beaucoup plus 
d'erreurs que de vérité». 0[>«nilant Iri Turirs, qui, avant fait d'abord leur capitale 
de Mudon, fondcrenl ensuite Tripolitsa, pour devenir le «rlief-lieu de leur gouver- 
nement, dans une posjiiim centrale, changèrent, en bàiiMSant cette ville, toute U 
dlviAiiin du pavs; cl c'est leur manière de rCprtition en contons, appelés IC/iarr/iiff 
("Ejrâfx»*') l"*^ président CapoJ'Isiria trou» a établie en Créer lors de son arrivée. 
Ces épari'liies rtiieni au nombre de vingt-six, sans compter le Magne, dont les 
niusulnuns n'étaient jamais parvenus h s'emprer. Mais bientôt on le porta à vingt- 
Iiuil, en y ajoutant ce .Magne, que l'on coiii[>iait pour deux, savoir: .S|Mrte occi- 
dentale ou é|Kitclùe de Cliimova, et Sfiarte orientale ou éparcliie de Maratlionisi; 
car, aia«i qu'on 1» vu dans notre [trblion. Un Mainoirs prétendent toujours itre 
les desctndani des véritables Spartiates. Quelques-unes de ces éparcities, telles que 
celles de Mistra , de Castouni , de Kaiytcne ou de Curintlic, sont fort grandes; 
d'autres, celle d« Nisi, (ar eteniple, qui ne <:oniprrnit <|ue trois villages, sont fort 
peu considérables. 

Le président csuya d'abord d'une autre manière : il divisa les C^clades en six 
provinces et la Murée en sept, nonmiant ce» arrondisseinens de» fyiiropifi { '£»<- 
T^varmi), qui avaient, par leur circonscription, assez de rapport avec les divisions 
«It- l'atoiquité. ronstituliun pliy>ique de La Grè<-e, non tnoiris que le» niables et 
p.iiriuliqucs souvenirs qui se rattachent aux noms d'Élide, d .\cliaic, de .Messinie, 
d'ArcaïUe, de Ijrouie et (r.\rgolide, fera nn esiuiirriucnt plu> tanl revi.'nir à ce* 
divisioiu ou du moins à ce qui s'en rapprochera le plus. M. Capo d'Istru, en crëani 
une septième épitrojiie |»r le (tartagr de la Laconie, voulut seultiiiriit essayer de 
rompre certains liens qui unissaient les .Mainotes dans un esprit d insubordination 
ou de rébellion presque continuel; mais il >'apcr<;ul birniOi que le ieiu|M de réaliser 
un tel projet n'était pas venu, cl les liabiuns, toujours divisés entre eux, mais 
étroitement unis quand la cause cominiinv les :ip|wlle au coudul , se retpitdeni 
encore à riieurc qu'il est cummi- une nation à part, indi\isiblc, essentiellement libre 
et n'accrplant de dépendance que celle qui leuriKut être individuellcioeni profitable. 
Chacune di-s épitrojiirs de M. Oipo J'iMriii était adminisu^e par une sorte de pniret 
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^ 'E-a'/rf cff cv \ a\:iit ious ses oi'drcs ilc'. ^omcrneni i (^ans pr-.nnjmut cbc&- 
licux de cantons, et di'niogi-romlics ou niunicijialiirs cbns lc> villages. Ladtni- 
nistralion avant souvrui iii miras r« OU pualjlte dm* ploHCttr» 4e CtS praviocci, 
3oM le* ptrtiw n'avaimi eu juiqn'alon qw pan on point de i-appon entra «Net, 
ilAIlM neourir ide nouveaux emb, mMinierles rpiiropif>, nonmimlei eon- 

nilrioili cxtraoïillnaim, diini I';i\i>(inir < i ii-nil.iit p ii .n temps sur lillcs ou Irlln 
fivcâom di- territoire, réunies ou divisées selon l iulcrei du inotncnl; et l'on De uit 
«BCore k quel projet t'arrtUM «fin h ymuM M U it aoitiel. 

On coDsoii que due un |M|a bomiuMi irti e o i i p t , où de grands lifabilîoM 
physiijues ont ocerâanj dta bmîni iiolés, «ini commonîeailom lei ta* avee ke 

■ntreii une profonde diversité de nio-urs, fondir »iir des lnii ri l>. tic'.-dillL rens, adii 
•'enraciner chex Ua babitans : de là ces anciens t'iuiis du Pelopunticse, si fameas 
duu llwunra, f|n* eurenl chacun leur puritiiiMne à pan , et dont reiprit caraoïî- 
rittifee p^intora loujoan, qneli|m captée de civiliaatioB qn'oB leme d'inirodoira 
eux mtnwaBeox, tant que de* eomnninîcilîett» bkn inefei dans les cols des liautea 
moniaj;rie4, de li<iiiiir~ mmi-. j ii.ivrrs If* nianii\ rl de» ponts solides jel4s 

sur le* rivières ou sur les lorrcns, n'eBaceront pas les barri^^ que posa k nature 
IL Cipo dturia eemui paiAilMMM «eci; il n'en e plee d'une fok euicicMii, «t 
loreque, revenant du Magne, je lut repeiseniais qu'en apl.iniss:ini le chemin terrible 
qui conduit de Calamata h Mislra, et la roule dangereuse qui côtoie la pointe 
LeoonicoDC oii se prolunge le système du T.i«gè(e, un se fiU bien mieux assure du 
peje, qu'en en mdant une moitié à la Messénie et l'autre au pays des H^lote», il 
a'aniaa que le BUtoque de Ibnd* ecttUmcm TempteliMi d'étÂlir oee hases d'tane 
MWeelle civilisation. On a Iseaucoup parlé de* grand* chemins qu'il .t fiills; excepte 
celui d'Argosà ?iapoli, qui n'a pas deux lieues d'étendue en pLiinr, M. Opu d'istria 
n'a pas eu le temps de percer cent mètres de bonne route <Uns les lieux où de icllcs 
constmetione eeraient si utiles. On ne saurait citer dan» aucun canton de Tintérieur 
■B chenus dNm quart de Beue carrowsMe» c''esi-kH&« sur leqnd de rardlleiie on 
des ( lnri'.is [lussejit rouler en Inui leiiipi ; les Grec» ont d'.iilletii s l.i sin^ulitr. 
habitude de ne respecter nulle part la voie publique : pour peu qu d cuire dans lu 
MUNIMond^un particulier puissant uu sculrmenl Éilé de Ulir ■ naisain en tnnren 
^an paerage, on de labonrar à l'endroit où le* vojragmn cireuUnnt juiqafaton, 
3 aflrieiie pa* un înalant, au risque dlnlerrompre la eommuDlcaiSon la plus Ai- 
qncnléeet ilc gucrr.'i,ci jiuur liLlVriiIrc <on usurpation; ;! f. ut .ilim ty.tr le» fnvsans 
cherchent une nouvelle iour » ilroiie uu ii i^nucljc, coiiiiiie il» peuvent; et j'ai vu 
dint la pleine de Francovritù, pr exemple, de ces travaux de campagne que ke 
Palicares nomment des tatnboun, pour rétéralioa desquels ces guerriete iinpré- 
vojfan* avaient employé le paTid*UBe ehniiiée TtiùiMniie, jusqu'alors NBctlnen 
n.* 8 



ISS Gtonniptiic. 

riHJSprvéc, et ilùJll la tnlalc c]«slriiclion devait i-lie iemie dans la saison jiluvieuse, 
phllAt que de servir des moellons rpars dont tous \e» CBVÎrOBt prteBlaicilt dct 
niiins conMciërables. Une ieule route véritablement bonne et carrotsaible rn inut 
t«i»ii«, est aufourd'hui celle qui conduit de Navarin à Modon; mais on iic la doit 
pas au gouverueiiienl du Président : c'est le général Schneider, duni la nu' moire est 
en «énéniion chea le» Grcot qui k eonstruisit, «n profitant de ce qui pouvait 
«Ire utilisé d'un .indcn cbemio vénitien, que j'ai des laÎKUU de croire aToir été 
l>.\\ é ;iu triiipii <1c Iklorosini. 

M. CapQ d'Istria acnwt également l'importance de docmociu eiaett sur la popiH 
latioa M lar les reiavnrces du pays, dont les Turc» n'avaient jamais songé k iw- 
SnnUer le moindre regi»(rr; |mur se |irnrurer tes docuiiiens, il rublit un bureta de 
•talisiM|ue au iiniûsièra de rinierieur. Le général Schneider, tadiant bien que pour 
eompl^r les iraTani de h brigade topographique et de la Commiatton scientifique, 
de tels maliTijux étaient iKC^ssalres, en sullicil.i la ciiiniiiuiiirailnii. Le Président 
•'empressa de fournir au général tout ce que son bureau de *iaii»tique possédait, 
en accompagnant son cnroi d'une lettret que fai cm devoir conngner Uà parce 

I. It Pr/'iJ/Kl Cofa iLtii», m MmiMw h ghihti Scàmiitr, XmfUi k ^ Jaillit i83i. 

II aiM;-giùliir Je pourair ràdiMr n{ciinl1nai U j i r sat M ie qoe |U MisiTatn FterihiiBi par 
m hUn^B-i^^.Mi lai baasBMllaaldwkcaUatci^iialksMnirigBfnMwslalisltvusiaMIe 
aAtsît saprimé le àbii de nanoir t» goantasaMM |^ 

Ce travail «cKit )>im cun>pM al |iliis eiael, A la eAétW sme isfuile il stutmit arani lont 
de te ean&ctluiuKr , tiU |>i imb â h coitunUalaB <{nl en élsll «bsi^^d* leetUerles uotiont qu'il 

lenft rmc fl dnnl \n mitjriirr j>a:lir .1 ctc rrcurillic iljnj les .>riiri rs jHv.y et iBjy. 

Aill*î , <ir< In Jtrfntirrr \<iu\ muz. M. J<' GL-riftal, buijiui Ji' loir le* pupiiliitîonx de 

NaU|>IlL i t Je i'hiiii.a fci nt |»'uttr» sur Ir L^til'-ju 1*11111.' * 55->n iinirf cl l'imlic à ijc in'rn^o- 

inciit 4}ui cil scrail lait auji>iir<rUuiy iJunni 1 tl y.\\[ Va le <loi]*ûc du cliid'u- kUïuiili<]ui: rt |Kiar 

le fuubourg |iciit-i--c:c U iWnu^Ac. Toutcf^ui^ ucl .1 ji^lyn'iiicnt cuiiaiiii-utlc ii\s\ dû i|u*j l^i^gglo» 
mention nir un uul cl mcaie point de luut U» iudiiidut pour la idujwl élrjugersà la ptVfÎMS 
tl mtna aa p>J>, lesquels, cliangoaut de domicile auaii MMif«ul qne le gaamaancel dueie ds 
«Udaieef diinbcnt m icia itwu» p opwlatiaw naodiRW* kt meyco* d'cstncr ptot lacnliMBMat 
Je aai iim ewa et kar indailric. La MOihra deoede 5S5«, ^aeiqae iNsé sur un ricniianil ^ai dais 
daiBa^, pcaKlrecoatHlérécaitHMXeprrsri ' -i . rc own dé pekirioseriwdaf Tèritaklt* liabi> 
tau dalûaplie. Ea même rigk tsiaîl iHiu-iiu ;i|i|ilii.-a1>le au vnic* Migoa, de hiMi, de 
^uT:iriu et À qui-Iqurt Jiiilrc« ciidruils du Pclopeaiiictc ; m --u y. n c li'jnm.ii û ii.iti Ctiic (^l>M:rvrr 
que, loi>f|ue diin* ï'* le* jiliu aïAncéi d^iii* li eiiilivihuii utir iu:i;'.ic il [•■ ihIjU- jxr>^*crjiice 

a J>U Ikeuir piocuKi :iu\ Ki ltOll» ftlaGitîtjuri IJ'I i1« ,;t> siilTivlllt de |)Ic ':i»i> t u it kl'.ili lKc:i Iil lté , il 

serait ptmr le iiii-iiik iiijtutc de prétcndie en c^- iiuKiitiit ilrjà au iii^nic rr^ullal, liaus un |K)Jik qui 
nSKmbleà la Grèce. Ici, ai lluliîtaul, et i*oscrjM ajnaler iiî IVtnjiloy^ publia, ne eimçuivetit U 
acecMité ou l'utililè iTuna mcHwe admiaiilmlire de k naloie de celk doat il s>pt. Vutlà Irais 
aBsetplasqaebgenmaemcalte veeagtt al awlgié ka IMyiaafcs eii ml sl m s gifll a a dwwfce 
1 ce ia|st aux yt w n si ii s si aaK déasogérondlcs des dUBfawtas ffuriaee» do ITlai, il aRa pn 
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qn'eDa eoBlint de» déuU» qui, pour n'tire pat tons d'âne gnmde nmiiwd»^ wlta. 
ont pas inoiD» un cerlaia degré dlntérjt. 

Quoique le PrCndem isiun duit m lettre que «• eaialogoes ne IttHcnt riaii à 

désirer suus I» rapport» Je Forlhograplie , il s'en Itiul bien qu'il in Miit lilIlL 
MM. Feyiicr, Puillon de Boblaye, Scrvkr et autre» oflider* d'élai-major, ou meni- 
bref de b Commisnon icicndfique, ont reounllî en Avers clielt-licax de cantons, 
où les coiuluiMpenl leurs opérations, des ciitalu|;ucs prcfirablvs iuus tous 1rs rapports 
à ceux qui furent cuuuntiniquit au génénd Scliiieider, encore que ceux-ci AumbI 
en quelque lone comme oiBtâeli. Ces catalogues précieux ont ëté comparés et 

rfriiiiilu> ;n 1 1; rfiiv du gouvei m iik ni ;;i<-i- |>.ir M. I(^ r:i[iilaiiir S«r»iir, auquel le 
prtiseDl uuvntge doit déjà tant d'excellculcs cliuscs; et .M. Uoblaye, qui les a égale* 
ment travaSlM*, m*a communiqué les observations prcciemcs dont je Terai prteédcr 
le uihlc^iu .si.iiisiiqiif d<' 1.1 Miii i r . ii 11, ipiVile éuiii quand la OmuDiMÎonacâeMUIqiw 
et la biigade topugrapluque ont exploré le pajs. 

« Il nous a semblé, dit lU. Bofalaye, qu« le prient eaialogne ac^oemût pbu d'in- 
térêt et serait eoniulté avec pins deficilUé, ai l'on j îodiqnHten qndqocs ■uMa h 



elltalr (paar ■• parier foi d'an leal ahaiiilM, la j^ajpabtiaa da la Hfaïasala] ^ I 
acM anef ois dias la liaiiall qua |a voaa «mak En «aid le rânnaé i 

t.* 8ar «7 pofiaec* é«M sa coaipgaa h Nnlanda, dias 9 mdamcat ka antoiiMa loaales «nt 
po «e ywi e uwr ées aalian mt le aeailKC 4«s faaiiUês el des iadivuKis Jemeanat daas chaque 
yMt , Kaaigf et village. Dlafiris ces aodena, qui aal M eammaal^ujes à la ceaNaissim iMitU^, 
U p<>|>aluticin itn <) pronncc* •'cléirc appnuiiuliTcmral 4 SS^ia MDH. 

} ' IXiiii i5 pmtiMon l'on n'a pu indiquer i|Uc le notiilare <lcs bmilles^ il ce 
OoniWr c*l fufti dam In l.iblr»iit ri-jnuiU i {■..ÎH^. En prenant paarUmeda 
cani|iiin]*on le cliiflïc iii.li |>jr |.li4> lumt, l'on aura poor mojcnue du aoailiw 
d'iii.litidu» composant eluqiM tvtùUtf cdie de 4ii » ce qui fiiirte la pofulnion 
aiiirre do i5 prmlneea é....>.. «••••• tj^flS» 

Git^lnoni ritrnplr. 

^•m%ft nr 'iK lit Ile pli■^L'l■_ .iMi:.iiic tliMiricc ^111 lu |Htputaliuii di-» pruiiiicrs 
de \ ■■^tll^.< , l'r Ml' [•■ ii.iiii . m Kur rt-[lr tic cinq tilLi^f-s «iliu » 1I.4U111 In |iroiilkco tte 
Pr.i*l(' <l th ikiiv »!{ln;;e» dt U pl'i»iijLC Je G.i'l- uni. La CLiiii Mi^^ioli , jwr d« 
illiIlK't.oa, ii\rt-s 'iu iifxtitirr dr* Ji-.liil.ni* du IVlupultlutAC <-n ^rllrrill, a cru |KIU- 
voit' ^dnpltt ctM:iiiic ini>\'iiii> <l'. U ) 1 '| i' 1 l.i 1 1 < 11 de cImcjuc liljage le nombre do 

L'on *nti-' tlrv-Ioi> pour ir>uliiii uii ii>i;il lie , . 7i^3e 

4.* Ois rcitiri^iicineiii crducjlli, sur la jKfpulatioli du Mjgne iiulDri«r(tl l.i rum- 
inîiaEon 1 coijikulcirr L-tuimir atst^A rucl |Ki«if cra pro^iticet li- cliillie dt* î >.i>ou, 
diiip4. 1 d fjul d«duire celui cl« (}'*tjt'î «léjà poilê pliu liaulau u.* ■ pai-nti le% t(.t^4>3 
halM>iiii> (|Ui peuplent de* pnniitcct ou <iea dtilricU à l'^ird <trti|url« le );oiner- 
■CinrM a NfU au leeeiiwnwnt tail par ramillea cl par individas. Iji drduttuil dottc 
da la po |i u l al i e B WMa du Magne, qui est «valuiis à 4S,ooo onia, ^jtji répondues 
da» Je HagHS eilealalf il icslc "'.Ci-; 

Total .'hK.Kmj ^nici. 



Wme > mt OMm, M. le Cën to l » qae les netium ijuc je vïeos de reas eemmuru pm puumiai 



GO ci:oGnAPHiE. 

l>o«iiiun de claciue éparcliie et tM rdatïoaa me In âniiioiif ummdiim : td Mt ai 
parti* U bot da» notes qiw nods avom rcdigéei pour cluqoe jparchie. L'n objet noa 
moins iinponuM étaii I* groupement des villages d'une inCme éparehiei noD-erule- 
ment «laD» leun Mctiaiw r e yrt iv eg ( rfiû^» ) • ><>"** encore mue les «lénommations 
de régioM on Imut éiitt qnï nUtent en Moroc comme partout aillruis : cts divi- 
lioiu M rapportent lonjoura ou à la géographie physique ou k l'hisiuirr; et, clan» 
le* deux il cttde le plus grande imporunoe de les coueer v er. Ainsi la province 
de Geetomn» per enniple, dou» oITre, dan-i ses dMsions mudi ini b. DU rtMifi», 
tmitW kl M»"'**"'*» anbclivisions de l'Élide propmueut dite; undi* que In sections 
dam Aitafia, Karyibie et Léondarî, conrepondcnt toit i de» divisiona historiques, 
•oiti de* régions pliysiqucs , dotil lu nature est indiquée par le nom. Mallieureu- 
aenicni nous devons direi avec plus de raisons encore que Pauitanjas, que l'eut 
dedépupuI.itioii du paya ne nous a pas permis d'avoir à «el^gud des rcniciffMmais 
eoropleti. " 

(Le résumé général de la popubiion n'était pas sans diâicuiié, si un voulait 
l'obtenir avec tont le degré poniUe d'asneiitttde : i5 «pavcUcs ne donueni ipis 

le nombre de» familles; i ne rDniictil que le nombre des in<ti\idus; la font con- 
oailre en même temps le nombre des iàmille» el celui des Labiuns ; mais ce dernier 
dTane manièi* plm on nioiiis iaconplite. La premiire question à résoudre était 
de i lu t « lier, dnu<> rJiacune de ces dernières éparcliies, «luel était le nombre des 
indi\idu!> par iàinille j alin de multiplier par ce r»pi>ort le nombre des familles dont 
le ealalogue ne donnùk pas la popatalinii, etde compléter ainsi \c chiffre total des 
Iwbilans de l'éparrliic. Nous présentons ici, en un ubieau, le nombre des babifs 
par liuuilles, déduit de 1 1 éparchies; et alin qu on puisse apprécier reiacliinde de 
ce» dncft nf pom, «ms inscnvons les aonbees de ftaûlUs desquels ils ont «té 



Airads ^nil^S elilil^ peor Rui^ qee tou.^ ^ pTopmez il'cu fnire : cm ^ i^Uiin J ttn'inc \n (li-tiili 
•anecmanl û popalatiMi de la IVainnli! vou» |>.iijilr.iiriii acrcm t'iir nijct» i u-umoo, Ir gmurr- 
atratnl «oniil sa moini pleinciiKDt «alistail ■ U jeconde parlie Ai- b JcinaiiJt que »oui «rcï bien 
VOdBlniaiImMr. Il crail, *n<llkl,<|IW, «ou* le rapport de l'c>«:lilaJeact]icignpbii]uc, la longw 
■aaNarialanqalIvaasIfMuaMlMlaÛBeiiaai désirer et mellr* comé<|iMiiin(nt MM. Icesffidtn 
^<ial4BB|criiBtaa4a 4onaar 1 knoawlla earle i|a1b iHWMitJa Pétopanaisa an^BBia de nMla 
lie et fiA«eene des shMs (oUifat tai^ «• |e« as paaiMa. 
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iPABCHICa. 


NOMUE 


POPl-LATION 


BAprOUT 




.1. 






wumm. 




COKUI. 




'97> 




S.ii 


Kaio-NaklMigl . . . 


i3it> 




s. 13 




»»a5 






pi,Mi..,i. 




e8i>o 






GgS; 




4.rt 




881 




4.6< 




1 541 ; 


7':i7 


4.60 


Muiwmktik .... 


1 lOii 




4.58 






i:,><<) 


4.45 








4.18 


HipM-l'rtro». . . . 






4.18 


Tolal . . . . 




114^81 


4.75 











« On voit, (Tapris ce tableau , que le nombre des individus par fàniille varie 
aiiîvaBllM dmnca cparcbics, depuU S,S ( jusqu'à ^,t8, uns qull nons poraiiM 
poniUeifatuihaer ces Tariaiions aux causea locales; ainsi le» deux extrémca, 
Kalmriu «t Ha^os-Pétroit M»lii peu près dans les mtino coDditioot plqriiqiMi 
las lavagea de la guerre y otuéià t peu prè» !«• mêmes, et k nombre de bnilkt 
d^iprt's lequel les rapports ont été déduits, approche de drus mille dan» l'une et 
thm l'auue ^arclûe : c'est donc à d'autre* causes que l'on doit avoir recours ponr 
expliquer eea anonaKes. Les Grées, comme de* peuple* beaucoup plus csvîKrfa» 
r!i( 1 i lifiii miijoui s fl iii-i 1:1 1 r lime dfs taxes j diminuer le diilTi c de la populaiîoil; 
scion que les démogé<'ontcs auront diminué davantage ou le cLiflire de* Gnnillcf, 
on edtti des baUnas, k lappott anra été ou aagmenté on Aminué dans k mime 
proportion; mais comme il est plus ficilc de déguiser le nombre de^ iiKli\idusqua 
celui des &millcs, on doit croire qu'en gcnéral les rapports sont trop faiiiks, 
quoique Icnr moycnMt 4«75i am^da im a du nppon de* haUlMU am 

fiaûlka« tel qu'on l'estime en France.' 

« Nous présumons que ces (xaudes »ont la cause ci^* plu» lort» anomaliaa, telle* 
qnt 5kS4 pow k eanioa de Kakviiu, et 4*38 pour cdui de Bapoa-P^tro»; mais 
cependant il est à remarquer que, m on élimine ce dernier du tableau, le nombre 
des habitans par làniille croilni, depuis les {*a}'s de plaine qui ont éprouvé au plus 
haut point k* iwrages de la guerre et sont, en outre, irès-iuaolubres, jusqu'aux 
régions monineuscs, dont le cliuut est très-sain, et que Icar position a mis à l'abri 
des ravages de l'invasion; ce qui »einble indiquer rinfloenceda causes locales dans 
les variations de notre rapport numérique. " 

a Pour déterminer k population des éparcLie^ , «.lunt t^ou» n'avions que le nombre 
de* fimilk*, ma* avons dû nous servir du n>ppuii ou .^ baJjttans '/^ pr 



^ ceoeunac. 

Amille, rapport dtiuit de la •onime loi.ile dp 13 1/182 indnidus, comparée à 
aSfjtîr, somme corresponduiU dei bmillci} mau lorscjuc dans une ëparchie, 
ooninic celle de Kar^tBM, noua arîoBi le* 6raîlles ei lu populinion corres|iondante 
delà nujcun punît dis wUagttt nous «vous dû comlure jiupulatiiiiis ioeon- 
Bnei, en nous aernat du np|X»rt déduii de réperchie cUcHaéine, attendu que M 
nleuTt comme noiu Favoiu dïi, peut vuîcr «nvani eeriaînes causes locales. * 

M Le popuhâoB des momMlèrcs n'était pas & négliger ; leur nombre en Morée 
dc|Ki:'<^(- I *> 3 , s^iui coinjftcr les raftodi i ou ftrmes qui en dépendent : ils n'étaient 
îndl(|iit> (lue il I 



un petit nombre dréprdiics;nouB les avons rétabli* dans toutes, 

à I liili^ de la cirtr. AhillicuicustinriU le citalu^uc ne donnail la jMipulnUon que 
de II) de ces monastère», reuferaiant î<]5 itidividu»; et ce n'est qu'avec in certitude 
que nous donnons le chilTre moyen de M habitans par monasiire. * 

« Nous rOiinissons «luis le lablcau suivant Li population dis diverses ('[Kirc liies, 
en les groupant Hiivant la divi&ion en épilropies, élahlie premicrcincni par le Pré- 
ttdent. Ce tableau montrera comliîen les données que pouL-duii le gouvernement 
grec en |S">0, et qui se Irouvtiil d;iii* la lellre <!u l'ic^iiictu litins* rite prt r<><lt 111- 
Bwnt, étaient intxacte*. Le cliIUre tolal de lu population du PilopunniMi nctait 
porté qnli So83oS , an lien de SS6,SG6, on 97,^61 en moins; et cependant on 

ettîmail lu pnjitil.tiinn ilu Mîij;ih' -.1 i'1,000 iiuli^iilus, ;iu lieu ile ru>,iii)ii im i^i.ono 
en plus; en iuite qu'il y avait réellement sur les autres province» une erreur de 
plus de Jfi/ioo hafaitana. * 

lUmmigùtinidt h p^tdalion dr In Morte tn 1 839 H MfktoM aiùftiis far h 
prisidtÊd Capo d'Itiria. 



tt>iT*oriis. 



Ami CEI». 



I." Ai|aUae. 



{■* £lîile. . . 



t^llilttlkC .... 

Knto-NaUngé. . 
«•«plie 



Ilogin-Pétro* . . . 

kM^tlcna 

PliAiiari. . . . 



Kalarrila . . 
Vmlilv. . . 
rktna. . . , 



Gatlooni . . 
. . . 

.1 rtjvtf 'fr , 



AMIS. 



aGi 10 
9*97 

.99<7 

n-i I 7 1 

3otto 



ipiTaoaiaa 



trABcniBS 



Rrrorl. 
Aitnilia. . . . 
Kunui .... 



[Navarin. . . . 



kjiUmal*. , . 
L'ntbLikika . . 
AiMtrtHian ■ . . 
lAtiidiiii . . . 
'tlikroiiiBiiî . . 
S|iiiil(racc>dciil«le. 

Spattc oricnlale. 
Mittia 



Toul. 



4 Si 6 

■!">:»< 
-(.;!> 

3i toj 



Le caulogne >mT4int, en expoiant TtUA ittdidqne daot lequel éiait b Morée, 
•Bcon épouvantée des cnuutés d'Ibrahim, et fùmaDieda MBg deieemellieuNUK 
cafinsi aenrira de poini de départ pour raTcnîr} h companiaon qu'oD en poum 
fine avec lee ^latt de popuklMin qne le notneaa yMweiiie m t a t pte ne mampiem 

sans douie pas de publier, montrera jusqu'à qurl pnint et dans quelle progresMon 
l'auront fécondée Ica coasoUdons répandue» par r£iirope »ur un pajs que réductlioB 
qu'on donne h noire jeunesie nont rend un objet vteéraUe et aaeré. Il est an reein 
fort piob.ihlp i|ue Ir chilTro tle la pnjujl.iiion, flans son «•lai rie plus grande misère, 
eu inférieur à la réalité , priocifaleateni pour les cantons ruraux, dans lesquels on 
est partout tita e n cKn k dînSnniler le tableau dee refenna et dn nombre des halii- 

Um-i, ilan» l:i crainle qu v < ;iu»ciit l:i r ipariuj du IÎm' <i los le\(.'fs d'hoiiiincs <lc guerre. 
Il ^ a long- temps que j'en donnai des preuves dans mes écrits sur la péninsule 
IbÂiqnei o& j'avais lecdfié on ^nd nonilw* d'erreuM qui, dis l'aa t8i 3, uw firent 
crilr'M)it combien l'ElspagH'' élnit plus peuplée qu'on ne le pen<^iit, el que, malljré 
les perte» éprouvées pendant la guerre de l'Empire, elle devait compter au 01010* 
deux miUioM» dliahiianB de plue que ne lui en «oppoaah le yw wer n e ui e n t de Madrid 
lui-niènie J';ii mi dcrnif renienl un résuluu ci peu prè-< [«nicil. 'H.ibli sur (1rs [litocs 
que je n'avais pu avoir à ma disposition, annoncé cunime la di*t:ouvcrte d un uuieur, 
qoe Je prendrai la Eberté de renvojer à mon Guide du voyageur, publié dies le 
libr.ilrc Pontliieu «1 182 {, ainsi tja'k moa Beaitme' gi^ograpfiiif ne de la péninsule 
ibériijue, inipr'uué chez le libraire Dupont en 1837 i ouvrages oti l'on ne trouve 
point, à la vérité, qu'il existe i bctc a oorae pour 5 babitaiis Jj, 1 mouton pour 
I lubitAUt I cheval pour ^3 hommes, 1 mulet pourr 60, 1 jiorc pour 5, et 
antm dâaîb de ce genre, dont certains bons espriu avouent qu'ils ne comprcn- 
BCatpM trop Futilité, mais dans Icsqurls j'ai consMéleprog^dela p<ipul.iili>n en 
Espagne, même pendant la durée du déplorable gptmniCBuatdoiit elle était affligée 
pendant que je publiais met deux volumes. 
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Tableau statistique de la Morte actuelle.' 



iPARCHIE D'IITDRODSA. 



VifiÊàtâi è'Aabtnm comprmil doi|iuntr \ WU^m , «tmk dut la putiM ocddenub tt 
mjridiuiule dn baioiii de l< Piniatu (Camisi»); rllc cttloMe kïOÊMfit AiludittI 
Coran , «t 1 l'eu et an nonl pu de pctiirs divisioiu lic U vtDée de 1* Hcnéniei EmUiU!*} 
Mftmnaw M KalHMIi, daal n a fih da «puchio. 
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i i Uf i n li l i I a«M <• MU Aa aaarMiMt ht moimitm timm. Oau qai aou |ii<i fM i 4 a* aïKi H — m" •«* 
ftai w aa rtim laaaiiJfgHa la«r|» la» • «bil^ali im 11 «an far as alfa* flaa affiaaaL Laa aillai m 
«kaMiM «Vnlla aau |iUMa 4a 4aia aia«r!i««ai 
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BFARCIIB D'AHGOS. 

L'éfMrdiie d'Argo», TtnfcnBM entre Nn|Jic, Cotindie M Tri|i«lilt<, a lils-p« i'^ 
Indue; eUe est linitcf i pni prn an hon) ocriilraul de U pbioe. Sa |io|ni]ilioo * diniiiitti 
OOasidénMnMIII p>i m"''" 'Ici r-.>.ii.7^ «"'m-. Auiourdlrai eUc s'uccitiil avi-<: 

ra|»<liié. Ai|M, <|i>i coDtcDait 3000 DunîlU», selon M. PoucjacviUe, en iBii, et ((ui ët«l 
k pra frit dtartt m wntamA 4%! «n b adian dt ilif m-dril in Ioop 
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ÉPARCHIB D'AKKADIA. 

Celle «parcbie s'étend le long du (db «TAiladit, dipaii le Vieux -Kavarin (Pvios) 
jtui^a'ii l'i!ni]iou<1iui>.' Je U rit ivre HagÏM bidon» tu nord de la yèdi ; boraée au «id et 
À IVtt par Nr-iV.!-:!! I . \ii It-iuM ri Kmblalila, au nord par PhaiiAn, tll^ se dinsc eo quatre 
srclions, qui lurnu-iu ^uLani <lr rr^ûms ualurelle» : U premwrt', Kambos ^ est la plaine qui 
s'êtm^l du VhcuX'Vavarin â Arkadia; la %ecoude, Kvudovvunia^ est la rrçioa montucust: 
entre Messine et ArVidij; li irpi>ii';ini', Smilima, e»l comprise enirc la riTlére d' Arkadia 
et U >cda, et se pi jluiigc 1 ju moût Titrige, en siiivanl \n ancienne» limites de li 
UcwMei b «luatnèaie, Zourtia^ au nord da b Kéda, amproid Paviitta (Hiyialée) M 
Shofliti (LcpiNoi): k (Wiie HtcioalaidaiM (Addu) cl bmcnda ■aatilvtM ftoMot 

tes 1îmitn> 

|KipulaiiM de eeue {paniiie, répartie (MM ecBttfflefN, le eoapoaede 3Sf 4 bndlei, 
qui, k raison du rapport 4,73 aiu«-s par làjnitle, duuoent 17^931 pour le ui>mbre total 
dps babilam- Sa pi>pulatioti iir paraît p.is avoir diouuuè par suite de la drrnii-rp pucrrc; 
Un * itrtl:i-;iir très-C<HnpU'l , ir^ ucilli iTi ] c! r n ji.ir M. l'i.'lu-n''villi', ut? comjilc "^uîl 
fimilln, ilan» Ic»qiie1lcs 1000 appartenaient ii .\ik;<ii<) <i ao à Philiaira, au liai des 36o 
et 3to familU-s que ces deux villes rcnTemieDl anioui'i liiii. AÏMirao0oi!>senicot de bpopa» 
laliM de U anf igae a conpciM et a»4elà les pertca époimcs fu In Tilke. 
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CwlitM. >S 

18 

, 16 



Giouloa. 



T«m. 



ÉPARCHIB DE CORINTHB. 

Celte «|Mnliie iVtcnJ du côlc ilr l'AiJian' |iis<lii .'> la rivii'-re ilf /jklioli, comprfiij les 
butin* lie PiMnia et de Zaraka, confine an sud, pri.-s de Mjcèttcs, avec t'épucbie «l'Aiyoc, 
«t tm pitilMga m m^Ot jtutiuan-dclà de U presqu'île de Méthim. 

Nous trooToos 5 9$ 8 ÙaSÊI» înKritcs dans ce catalogue. Nous y ajami loo bmÊkt 
pour rètnhlisseneoi des AaMciintet pour quatre village» dont la popnlalin a'M «ww» Go 

5438 niiai'Ir:, iMiiiieut, J'jprt'S le rapport adopté) ifijMoUikUKynifUli 1 ftM|OÏDdM 
pour ks (jualune noitasierea le diiSre itto. 



••Cnrinlhf tii 

Prni-i.ili io 

ïtf-itHiiinn. . 16 

KU.n!u>u. ................. 3] 

Atiti ti 

Trano-ZetgoUlio 3^ 

Vntrla a 

Poolitta >S 

Badii>MoiiuUti]a. tS 

Omliim-Bt; .•«>••.• *J 

KflbMi iS 

Kfante • 

Knatal iS 

v«r 

HmIU » 

TaAila SB 

Kitloa »S 

Dim^nte. >8 

mUm 36 

lalioll >7 

Valu* miliri.... *6 

ViAluli aS 

Bolati : >3 

Cha ir.HaMaEi*Aga 17 

TiO(>luri «o 

Vlill»a-Mr,;iiH Ô6 

Bli-t^iwinati 3 

Souli 3i 

kUluilli 54 

niiAhiaui 3 

Kbalii i 



* Mptluna ' 1 T J.8 
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â^lRGHIE S'EMBLAEIKA. 

Les villages de cette éparchic sont disscmincs dans la partie oriralale de la vaOée da 
Punisus. Le catalogue donne (ainiDe*; on doit y :ijuai< i i j ^ (vjili-ur spproviniative i 
taiMM de s6 finiUci pir vittigc) povt le* quatre TtUages 6ouUlà, Khnno, Pondia cl 
KowldI, frf oMaM iMOM, <|mUtw ha» pcfd^ 
9i3 fiddk* et 4<»< Umhh. 
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ÉPARCHIE DE GISTOOIIL 



Cclli- l'pjriliic, (tartie J'-[tlfiilrioDalc de l'Ûklr, » puur liuiitfs, vers Patras on l'Arbair, 
h rivière ftlaM, le LarisMia de l'anliquitéi paà k« mouu Sanu Métï et Olénos; à l'orirol, 
«Ile ttl téfutt de I epudiie d* 



pv k DnguM M ErfBantlw; au sud , l'Alpbce 
I la pluinc Je Pfiigoi 

la iépare d« h ma et de rAl|Afe înlmciir. On vah par ce qui préeMe que les épaidûa 

<Ic Oa^touni et ilc P^^y■.l■' i oiiMjiii'iil lonUi l'am innii' Kllil-'. 

De* quatre secliuiu iloiil ctuc cjiarcliiL- se compose, li-s Jeux priinii: rcs , KatopoUUBOU et 
AiOpotUBOU, au nord et au sud de l'Alphée, forment l'Elide proprement dîUi Ift t wUiwt ^ 
Gmwm, Ht k Kwlide, «1 k q^iMiifane, lUpéli», oon«^^ 
des AcToriras. 



pu, 



>ul. 



lioij m; ("inniiii:**'* <! 



le -,7.1 1 fiimillfs ou i 3,5 fi 8 liaLll.in:- 



aiU'iU'li on en doit 



ajouter 140 puur tu'ul' niuiMMères. Total a 1,7 08. M. Pou^uerillc, daprùs un Catalogne 
lii»fM diibtiit du atoe, reiifaie i ii^ooo. 
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OÉOGRAPRie. 
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OÉOCMralB. 



ÉPàRCHIE D'lUGI08>PiTR0S. 



Cette ^fHdiie omfine avec cdic* i'AîfM, de Tripoliisa , de Mïstr* «t de Ftutc»; dk 
nfanc «B piflie roâeaM ThpéiMÊ et pwrtda 1» viUiflv de Sicno, S«iwn , Soalspii , 
NédUori et Zngolilio, cndtTéi dins k |ib&M de Tripothst. Le nppoft 4,18 , (Iddim- par 

oc catalof^c cotre le noiuJ>re cirt familles et celui Jes Kul iiiii.'. , runiic uti'' anonulic telle ijiie 
nom devons regarder le nombre dt» lul>ium comme iliiniiiiiê k dcsM-in, ce ipii est anivé fort 
aomrcat} en capbjraMk noaliic dci fioflk», nombre plus difficile i dbnnderi et b mol- 
lipliini (Mf le rapport aïojHi 4»7S> M a 98)1 kabiiaii. Koui «NfOM celle cemclio* 
Antuit |>lu$ prohnblt», qne k canton ert trk-edidne et a pea aoaffert 4e limiieii enuce 

^ partout 1 1< l' m !r r:>|ipiirt > Itakitaus aux faïuillef. (tadoiteB Wllt l|0lllcr k Mt yOt 
a la populalioQ conouc de dix monulcres, 116. Tlflll 9947 
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KPARCHIE DË KALAMATA. 



Cette ^wrdûe a ibrt peu d'étendue; le* vïlhge), an nomLi-e de quinie, mu dî*pcn4i 
au mllint Je ceux de» épanJnrs de Milnimani et d'KroliUkiVa , lijiis la partie inférieure et 

Oriftll l'.t ■^ l:i s lîli" <IiL !':iiliMj,; i i!r {:i..|itilH* aU C^TIlIiill d»' /-tril-itc, r.iil [larllf lir la 

Sparte uci:id«iil*le.iM pupuUii'iu, 1 oliuiéed après le nombre de» famillej), «tl de - 6 19 haiiilniu. 
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ÉPARCHIB DE KALAVRITA. 

O'Uo tpircliie Oit Srpari* «lu golfe de Coriiilljc |«ir iiui- l iiiiili' i imiii' qui forme IVjurdiie 
de Vottitsa, A l intl, où cunCn« Curinllif, dlc aittiiit la mer ftén de PoroviUa 
«I 4c VIogoLa ( cùtc d .£gin; )• La lit irrr de Zakiioli rt 1rs monU Dourdoiivana FI Site h 
•épiiot de la CaiÏDiliici nifuid^ eU« ett bornée vos 5iRmTa|wr rcpndùe deKnjOiBei 
k ToMM, ele eoaBne vrac Pum et Gaïunon |Mr le ertie de aniit Afirio-KeeilHM, le mont 

Olcnoî et 1.1 rivicn- ile Divri. Ole reufcrmc quelques r<'i;i"ii. .i^ii h i s pjr .h ^ .Ii-rjuniiii.iiidiu 
particalièrcs, telles que le .\czt:ra, ramprcoant les MlUgca siluei am :><)uu:i île la KamèuilM; 
kft LtIfNtthaS, vOlaget «levé», utu» au reven spptcntiional du mont Kalliplioni, vm les 
MoTcai dah iîviètc de Vouilu (ScUniu) ; k* Kloukùues^ villaee* de la Tillée de rALnM 



(Oeihii), eteiAi, ki JUismm*, ceapieMatmie gnade partie de 

ven les Hnrecf du Laden. Son» Ir «laaÙMlieii Un^, ee eantOD *e divindt m <_ 

aections': celle diinoid-«tl, dr^iuis Kal«^ril« jasqnltla ner, purtail le nom de Kaila; cdle 
Ju nord-oueit , conipreiuiii li' it le Niiu-ra, i-Uiil l'oiinui- tous ce di niier nom; 

au sud-ouest était le Litarizi, ipu m,- lunuail en (utile du teiriloire d« PMi|ii)is, rt au md-Cft, 
le Katunin on randcime Clitorie^ Nou oe connaiMons pus ksIieAea de ga sectin» ano 
aaan d'aucdlnde, pour pouvoir lea étaUir dans le catalogue. 

Sa popnlalian se compose de 6586 ftmïDrs; 1971 de ces iàmOlea) dan laquelle} nous 
conDaiuons le nombre d<M> iudividiB, donneBt le r.ipp'irt , nombre bScD supérieur au 
rapport moyen 4|7&. Nous ne le croyons cepcnduit pas exagéré, park» canscs que nous 
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TABLEAU STATISTIQUE. 



Higioi-Nikolaot 4 . . 

Pknagia Nétcron . . . 

Érangclùtria 

Ib|;io«-Tb(odaroi . . 

Hagii-Laun. 

Pjiiugia lii Sirésora . 



Ptian^nmi^ni 

Hagia«Triada 

llagU-Apnsloli. . , , 
llagiot-AUuDaiioi. 
M^gaspUéou. , . . , . 



Total 65«6 .>5:>i>o 



ÉPARCHIE DE KARYTiEJiE. 



Cette cparchie se divise en quatre «cctioDs priociptics, dcù^ci-s sous les noms de /'ouna, 
A'ambi, Liotlor<u et Perameria. La première, cooinie son nom l'indique , est la région 
montueuse où les rivières de Davia (Hélissou) , de Dijnilsana (Gortvnius) et pliuiciirs antres 
afBuens du Ladon prennent leur source; b seconde, Kambi, coniprend le liaasiu au-dessus 
de Karytxne ou la plaine de Mégalopolisi la troisième, Lioduras, est à peu |irv> comprise 
entre la rivière de Dimitsana ((lortynius), VAlpIice et le Rhoupliia (Ladou) ; elle rcurcnne 
une subdirisioii déiignée sur la carte sous le nom d'.-ikottti; c'est, en partie, l'auclen territoire 
de Tel|i]iase> he nom de Liodoras s'applique particulièrement à b pbine silucc au confluent 
de rAl|i)ice el du I^don : c'est ce que Pausauias désigne sous le nom de Pe'iiio». La quatrième 
section est au-deb du Ladon, comme son nom Péraméiia l'indique, rt est limitée par 
l'Eiymanthe. Cette éparcliie est très-ctenduc : Kabvrila b limite au nord , Tripolitsa i l'est, 
Léondari et Phanari au sud, Oastouni à l'ouest. 

La populution consiste en 6^5 7 Tamillesou 33,931 habitans, d'où résulte le rapport 4,88. 
On doit y «jouter pour six monastères 1^ individus. Total 34,on. 
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CÉOCHAPIITE. 
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ÉPIRCHIE DE KATO-NAKHAGÉ. 
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Celle pelile épudue ctt Kmaie par h pitie McMcMik 4* 
po|Milatiim «t d« 70)4 bAhiM, tou AJbniii, luqndi «s dok «lewMr 
tèfct loS. Total 7139. 



f Is^oi-Dimitrio*. 

MnîiaOf rr lia pofi 

'■•^•■■■•i' 

UclwU d'Mjdn.... 

Total 
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EPARClll 



Lêpnrchir «ir Knron s'rici.d sur La cùîc oritiilale de la Mti^ctiif ilipiii* le cap CiUo 
jusi|u'jux <'n\mins il AtuhrjiLM. .Sa populadoD, dcduile dn nombre des familles .3o., iaI 
de 6 a 06 liaiiilaa*, auxquel» 00 «B ajoate pir approiiaalioa 4 e pour deux numettèm. 
Tbtd $946. 

Les popnlatioiis ont été recneilb'es par M. le capililM Scrvicr. La |>1u« grande partie des 
TiHaçcs de la plaine de Koron et de celle de Modoo lonliilinn drpui; IVxpéditioit de» RlUK5 
en i??o. ^1, ilun-v lï-i demicn temps de l'admiuistratiûii de (jpo dlitrie^ 
quvi({ue» terre» «t qudtiuc» maifODa luméc* à des famlUee cmimm» rélugiées. 



I. Pmfi* Mia In chilNS ta |i|alallMI «at M prit dan» ua caialagar pinU ulln- , rKu^illi fu IL la 
dfïlaîae I^^Uer. Lca inHilim jtnfcilta dpaa^ par 1« caïaUguc 4« PrâtUrnt liiT^rrnt m {{cu«««l aM<i f«a 
la ciua fM l'm a Utgtit : Mltaaie fM tet « taiiar caialafu* In acadm 4a iadiiMla». 
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6946 



EPARCIIIE DE LEONDARI. 

L'âpMcliiedc Léondari $'4leii(l à la fois sar khaMiadc l'Alphae et lar cdni dt U PmmIm 
(PMuÏm); db ait ladiîa M nord par KarytMe, an ind par ItGm 

Klk »e divise eo cinq 5n:tton$ : U premier»', Snmhatshn ^ coniprend li-s lillngcb sïKirs sur 
le reven ucdileoul du Ta^giie et dans la viUcc du XcriUa; la Kconde, DervèaO'khorwHf 



I. iSS» liaUuaa, a» Umft it M. IVifimill*. 
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al Ibnifepw dnf «fliflll phofa nr le* paangcs entre la Messéoie et h phine de Léoadarij 
U biMiitee, AkrifcM, féuii tau ks vaiît» (fe k phiM 

foxor, nt fbmje par qudqars vilhgts nr 1(* fevm Ai iKiphoiti cl da Tctn|[>e; h 

quKmr, enfin, Lakhi , coniprciul un prind iiuinhrc ilc villages de la vallée dt 11 Pii 
S* population rst ilc i GG6 l'jmilic* «t 7676 babitaas, «l'où r«Mllte k r«pp«rt 4,60. 

Sedim Jt SamialMa. 





-s 


ii>3 






*» 




*i8 












>« 


















S5 






159 






8a 


Section 







K01II I '^.t - 
Mrokliun . 
KlirouM . . 
KJiinuUt ■ 



«M 



Kjlyir'ia. 



ja 

5 

3o 
<7 



«•- 
4* 

• 

9 

11 

16 
»7 
■ 5 

a 

4> 
j6 



35 

'7* 
•<7 



M 

«7» 
«S 

»7 
aS 

»9 
4i 

7< 



78 
'7< 
.59 



Tupoga a* 

Agiaa.Bqr a4 



KaroalMÎL. 
Aliaga. 
Kiaté. 




KrambotM,, 
Trihuani««i 
SUla....... 



Tchaouchl . . . 

Rhétéika 

ToUi^i 

All-Tcliclébi. 

Loniro 

Souli 

Dn^al«itla. , . . 
MdiipU 



Doffaa 

Rbakkarejtm.. 



4» 
3S 



1 1 
ai 

j." 
Il 

'7 
8 

48 

a 

« 

s» 
I» 

ao 



IC6 

110 
i39 



108 

■« 
9ît 
■47 
5i 

es 

3S 

.J» 

M 
» 

»7 

« 

a 



Total it)6<> 7C316 



EPARCHIE DE IMEGARE. 
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Total. 



80 cf.or.nApnir. 

ÉPARCUIE DE MIKROilA>L 
Gene ^TcUen'a nania Bmiin bien dctandiija; ses vBla^ not dânAnîAâ n milien 

^Crax <'i' l rin!.'lj!x:k.i : l'est une istnii de I i vjll inft'ripurc ilu P^nii^us. 

Ij |>npul.ili<>n 51- nHiiiKiSf lie 33,> laiiiiLk'i. fini rqiU--<-'iittiit i hiLitans. 
Toute» lo pi<|»il:ili<>>i.s Je celte cpunliie luaiiqucnt lUns le caL-ilojpic du Piiésiileol ; <|U(^ 

yM » <at» oitf «lé recueillie* wr la lieux f»i MM. le» cajiiuiaet D«iro]fal et £»cui^c, ditfgw 
4« k vwooaaiMoee HiMgnpU^ de b rive dniitt Al Fniim 
poiot iiatmognàon m «mt ffi'appasnnliva. 
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KaUmi. 
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EPARCniE DE MISTRA. 

Cette rjunîiie est lir-^'leuiliie: elle lonipitLil . vu v jrii^n.inl le (m lit i .iiU'iii ilc Praitos , 
toute r«itciciuic Luwiic proprement dite ou imii coiupri.s 1 hieueiliLTo-Licunir. Srs limites^ 
TCn le Mrd M née TMlpeKtlti lOllt t p«> près les limites aadeniics ; elle possède nr le 
levcis weldnbâ du TWycilei «MdeiN» de Kaluwu, i|wlq|UH vOlif» ^ foniflM ne 
xigma KNtt le n«m XOfnibt»-Kkt>ri«. Les % illnges sitntt ▼«* Ici Mwrees èt TAfpl^ cl de 

l'Eurutôi^ It.irTiHiU une ^iilre rt'-^'S'in, *.uus le rh>iii <!e f'r^mstif'hhuriii , e'i^l ^1 j^:'ti j.rr:, |a 
Sdntii d» anciriis. h'fft losj cuiiipmiaiil iluiuc vilUget, est encura luie divi^ilul, dunl le 
Bom s'est conserve jusqu'à aas jours. On dmne fias fwlkalîèKaieill k noB de Bardouni»- 
AAon'a «u villigM eonipni dus k Ngin BanlmMe am nd de Uâtiiiy dqmis l'UâM 
jusi|u'aru Taygtie. Les OfywAo-JOiorià et Kommipo-Kterm sont encore denx lebdirimiM, 
dont les eJiers-lieux sont Kosinas et (ïi 

la populutiùii s« compose de dg-i^ liuiiilks. IjC catj!u^ue ne donne p.û l:i iiil..liti' de* 
bd>iUB5;lc npport ([uc I'od déduit, «vec S^fi? knilles, eat de 1,43, au lieu de 4, -S, et 
BOM evom dtk aw* en servir pew détermnet k mwibre des haliitam de 1476 fmuUoi, 
eequinowedomé 90^741, qeî| «jeali k a6e, popublion de deitie auottikei, famé 
ttO total de 3 1,1 01 indivi<liu. 

Ln diilTre» de* populatioi» donnes par le cilikgue du l*résidcnt s'accordent Lieu arec 
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ÉPARCHIE DB MODOR. 



Cl lté petite cpudiie, compiMe «nlre Kon» ctKaTaihi ot «MiènmM iènÊlie, L» 
dialogue pe donne «pc 76$ ramUes, fù nptétn/IM 36aS hdnttM» 

Ln diiflrts du popnlatiau DM M nendlit ptr M. fc caphiiD» Sarvkr. fmifu tan 
1rs villng<-s <)<> l;i pkinc soDi îUbahiliii k dcMnulin'dt k pkpart lauMa i k lîuMiK 

expcditivo «les Russes en 1 770. 
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■r.-l,.lk.ill-\li,:nuli 6 
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Krolihori.... .......... 
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J^vAii 

Mcroiilii 

Gcpluri , 
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SalKiu 



Total 769 Htf' 



EPARCHIF DI. MOVEMBASIE. 



L'cparclitv (U- Muncnbuie comprcDd toute la pointe oricotalc de la Morve à punir de 
Kiéntad<rt du port KjprUjaMiiiIncijplliUet die a ]m limites Pnstoa au oonl cl Whib 
au nord-wutt. Pour rinuMr m jflflilÎBB , MMU tanats oblige de niliiplicr fut 4^9 
(rapiMrt déduit de la popnblion de 1964 fuâflic* de cette épsrchir) les 3S( fiwilii dÉM lll 

Doiiiliri' • iiriT^porKlant iUi liul>iUini manque au cataJui^iR-; il rn rcsolte UB lOtll it l6lf 
£uiuUu ou 7.^19 lubium, cl pour liuit luouastéres iGo. Tutol 7^89. 
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EPARCHIE DE NAUPLIE. 



Gtiu ^pudiie t'èmi i ITomtt iiMi|aMu porte* d'Aivaii k plupart do villages de k 
phÏM co dcpcndent t* dntne de* bmH* AiMbrfctb i^um de h nodcrae CMinOie, et 

Ir iiKiiil A\:n la Ilmili' .lu < nt!- ilu Kali>-Nilh»g< M de nienniantilf. Il i-st à rciuai^ui r, 
en outre, nu'clW se |)H)1i>d£c nLKiu'iu cjp Sl-yli « posaide «l» villages très-cloigiié> de tvt 
lUlM,t(b^iieTo«niiU, lu pk'd du M-tlivo. 

OtiB pionna « leUcnral été ravagée et dépcaplée durant la révolotioii 
pha d*» tim dis viOagc» da otakciie ne fignicni pliu aur b cnict 
ajaot échappé i M. de Yndrimy, «pi tden rA^goiidt. La wd èt h 
96 9 j habitam. 
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iPÂKCBIE DE SkVàAmU 



Cette t'parcliie , lîmilée par eell*» ilf MnHnri l't li'Arljilia, était pr^irpic fnL'i'wmeirt ié- 
pea|ilée en iHiB. MaU drjii m ib3o, ^ararulJ qui ne ligure au cal>iloj;ue >jue |>oiir 6s 
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po{iuliiioii de 1S9S iMJiilii». 

••Naiarin on NMmIio C* 

Pria M 



4oflo4ev pev 



GooralatonM. 

Skhinolaka et 

Niki"ia 

Kal"-Kiiiii.ir.jtli . 
Aii.)ti.'-Ki<iriirii>4i 
Kif. l'-.[...uli..".. 
A|idno-Pjt|HJu)i. . . 

PlataiMM 

Koulounara 

AliLhotta 

SLaraiDga. ...... 



9 

S 

i 
•7 
7 
4 
8 
8 
S 

s 
s 
il 

«7 



Sifliano. , .... 

l>iH>i>ia 

Agorélilia. . • . . 
Mouioiida . . . , 
IVliijktiori .... 

l'i»,i>l, 

Souman-Aga , . 
HasMn-Aga. , . . 
HhfKl»lun»-Ajfa, 
MiiJr.i« 



nfti» . . . . , 
Rondiomi., 



"Si 



1S96 



KPJJICHIE BE RISI. 



4» «SS» 
•9 iSB 



su u86 



ÉPARCHIB DE FATRAS. 

Celte ëpardiio eut Iiornée au snd pircdledeGastonni; presqae tous les vîDagn du noDt 
Santa-Mcri lui a|ipaTticiineol , ainsi que ceux du vcriant nord de l'Olonos (ErjmtDtlic) , i 
l'eMxptioD de deux ou dois ^ill;ll;t:. de li i i rilice li' si;^iii;'' suiis le nom de V^oundoulLi. 
Le baftio d« la KaminilM ne lui appartient pat en eutier , 1rs nombreux villages du Nvxcra 
déptadtnldeKaliviita. AaooadhMcBeeMfépiriederéparcluedeVoMilMpMiiaceaiti^ 
fiMt qvi descend dn mont Agrio-SuibM iren rcmbouchure du SalmeniLo. 

Cmt d»-lutUvil]tigesdecetteép«idiMKiuiiiKiit3 76oljiBi^ JSmuttàatamtmùatt 
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à lui l'jLil dr 71 Otuilln l«* popalaiiont de 
Toul i83i familln ou 13,4(9 lubitMii) 
190, ce ([tti fait vue popalalmdfl il|S7a 
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EPARCHIE Dl ni \ N \ RI 

Lcprdiie de Phwari est li«raM à l'avot pu k sull« d ArUJi*, m Boni par l'Alitbée 
joMin'i Kn^rme, cl w nd ptr les acab Dwphoni <t Titrage. Toat le bitin ia|i<riear 

dr i\ Nf il.i m fwt parlir jiiiqu a Pa%lilM (Miipalci') , qni ap|«irtiriil . aiini qnc cnnc n de 
Zoiirlu ( U Lcprcalidr) à Irpan hir <l Aikailia, eu sorte que U rincrc Je SjiLt-l^iJore 
(AdJas) cl le nODt Ahétia funiieiil à [mu jiri's les liiuilcs Jans relte direrii<jn. 

La |Mt|Mililiao m conpose lie ai i8 biniOeSi <|ui| mullipiiccs par k tapport 4,Bj^ dvduit 
de iMS toaiei de cette é p e rc h i e , dene k Mal 4e «o,iC6. Om oMeM k pea prt* k 
■Ane rrsuhat m rrsdiuiol par ce même rnpport k BMlbN étt UnUm dfs l.^l familles 
«pi n'est pu doDDe par le rauloguc, cl en a|oiimt k Mnliit 1909 aux lubilans coiuios 
é^fiif 00 a «n IMtl àt 7 > ioditidin. 
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tFAmCHIE DE PRASTOS. 



L'épinUe de TnMot m situce sur le golfe Argotique, au sud d^tpW'Pétroi. Cotk 
icgion [uoniumttj^pel'cadcngiieaiuMantkium 4kTHLoiiia.Ony tronremrknaaMt 
Jtu |M It clfvé In raini-s dlIjgîot-IUiNiidu, qui «liïl le principal bovg 4e h ooatlée 

et la i Lsi Jeiii L' il un l'M ijiu'. 

L* population inout« à laSï l'aïuîHes ou SUSi liabilaïu. 
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EPARCUIE DE PYKOOS. 
L* pUne ntMCTCnl'anlHiadnic de FAlphéc, ci prinnpalrniat i n rire 

lV|i:irrljii> dp Pvrgos. Le l>ourg J'Afjouliral- :i f l '•i ul mii 1:i i i\ c rnutlie. La 
de :ioi5 foniiUeïj iiui «loWnil corrcspoinlic ^ |k'ii y:!-, ii ^''71 lubiuiu. 



* AgmiliDilia...... 

Koliri 

Lambcii 

lligui*4i<ai{ioi , 



.>nn 

5o 
3S 
te 



ll.'iIjiot-IuaQiiU., 
SLiiuniiligti 

Mcilii 



Uouaitctc Siaphidia. 



53 
Cl 
35 
M 
« 



Tsiil....... loiS 9$7* 

ÉPARCHIE DE LA SPAETE OCCIDENTALE. 

La longue pointe, proloo^amat da la dutae du Tijrgëte, qui se (cnnine in cap MaUpsin 
M que ton dcagna gcufilanait «om k noB de JKgyM, est inacnte au «aiakigiic ton* la 
ao«i de Sparte, qaeloi danncMMaliabîtiMtclfeia dlTimendiiK jpardm» MwkciMnnt 

de Sparte oca Jeu laie «t Sparte im'entales 1» première confine au nord :i\ fr Kilnm j'.a . cr.tro 
cette \ille et ArimTo»; U MTouile nt limiti:e an noi-d par li^ Rardoiuii i-KJioua tk- Misti.i. 
Triulsa il llnj;i>is-Nil,i>Unn, Nilliiïi s i|ui, dt''|>endant .'lujourd'liui di- n iii' d( rriii-rc ipjitfiic, 
toot à peu fût Mlu» 5ur te» liiuil». il rat k renuir<|uer ijuc c» dniT (-(nrchie* dcstgocca 
I b uni da ^mt, «oiimp<MidcRt entcianent i h partie occidentiJe de titmém- 
> Cette épardua coaqpnad du Bord aa nd ks tpt»n leclioiis «uivantcs : Shmnplgi^ 
on pcnt-^ plus euciemcM ZanuHt, qn! »'^d depntileaord d'Amiyros jusqulla cluliie 
du f»p Kt'phidy, en s'ariélaiit m\ liiniti ( ilv I im 11 iiiim Mi^m'iiIc au temps de Pauianias. 
Pais ^«drouviila i c'est k> tcrritotii' de Card<)nivli- ; «rimilc Xjgits «I Maïnij cette denuere 
MCtiM CMHMBflM i Vjtilo et se prolongeaul jusqu'au cap Malipm. 

Do i«M«i|DaMDi Kcueilli» par diren officim chci k* cafiiaiiitt dn Magne, porifada 
popakdos de ZanMie «u Stavropigi i iioo kafllct} a* Ika de 900, que donne notre 

rauloguc ; celle d'Androut itia i 1 000, au da 4>e) Ct ttOc <li' /},:>;. sn !ic'.i 

de 760. Il existe donc dans «■» deux calakguea un* diSércOCt de plus de >3uo lauuUcs. 
Ci lle ilissi uddance vient de oc que les capiuinai HUeiragna par ces mcsiienn, OigneiHcu 
du nombre de Ican «ijeta, l'cnAiienl probablcBCM m peu, tandis qw la ddnoiBcnHiiH, 
pour échapper au tse, k dimnaakot dn* k» tob aovaw m nràidciit. D'aprb miw 
cal.il'ii.nr . 1,1 pnpulaiiun ile Spailo oceiilcntale est «le 385n ramîlle», qiu, i ratsoa de 4|75 
par lamilic, duniieul pour dix monastèics et kun mikoLi aoo. Total 18,486 
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liagitu-GAdïpo» 

l'iiu;i^;i.î ! y ils K^tt^uia ) . . . 



T«tal 3«5o iW6 



ÉPARCHIR DE LA SPARTE ORIENTALE 



I^SpvU oriciilair s« <li\iw! en tùiiq MClîWly lOlM IfS D<ini<. Miiv.ms: Ti i^oiuttj où nr siluc 
Minlbofliitt Xt^oàjiakùi f i|ui ■ lot^^tnpt deoné aoa nom au goUe entier) Lagia^ du 
MB d« *M priacipal boug (liMitti la Irab kidnt b Ku^ 
dMi rÎDlitoir des tnm. 

I« popnUtum omsiste en 9<8S bnJlles on ie,TSa habiians ; poarlmimaiiulirti loo , 
Tlleur att-<leasoi]5 dt: l<i iiiDM tiut . Tot.il wi.lîfio. 

jlkiii, Il MjmiM dr» jHjpuiaLîiuu <1» deux é|iarclu«s (.>|uirte occiiliittalc et oricDUlej ne 
i&^mài «i») I ouifl'"! beaucoup an-denon de IVralniiiM appraxiaitlTC du 

Midat (4t,ioaof ) «t de* cafitame» niaiiwla. 

Un lut Ût n iBiS par dc$ cnbandieiiis anglan, derah i i i,3eo U pojnglaiion dn 
M^IWCn élal de porter les aniic», d<']>i>is sri/.i- ans iii.vjii .'t . ixunlf . M. ('n'-ji^in \ i .rinir, 
dapit CcUf la popukrtiolt totale de 34,000 à 36,ooo aiur». L0(4l i^u A duiuic nt d uiUcun 
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ÉPAKCHIE DE TRIPOLITSA. 



L'jMiluc ilr «clic l'paitUic «'St r\af ifiuciil (ell»" ilrs h.iwins hy<lrnsi.i[iliii]iic5 de Tripo- 
lits* et lie KalpaLi (Orrlmmrnrs). limites, au su<l , son! <•. !)« ili> i'aiicii-nnr l^acoue 

mi de k proviiuz actndk de MiMn} i l'ctl, oelici de l'Argolidei an ii«(d| le -Mut j^j jj f t^ 
et fe mttm àe Coriadwi «t I rwMt, k dbte'dn Mrade «m le» «acinni Inh» da 

icniKiwc de Mcgalopolu, linhe» actuelle* de tifÊtdh tic K»nU'n<<. 

Ijb olaloRiic de Tripolits» «t un Jes plus exacb : les tluiliis des |M>puIatioiu ont clé 
Tecuf il^- j'.ii M, If rj|>it..;in' Pi;, r ,11 1 lî jp, i Tii|iMlii»ii mime. 

La population de I t-parcliic s« cunipasc de 1893 làiniUet ou de >4,38i ImInUW, d'oà 
iénltelen|ip«(t 4,9) pirbuille. Ea yjoiiimt lee hMtm poorla cfaïf 1 
M a «D total de i4,4«i habitiBa, ngiémeu aiij(wnl1ni imie b 
iM» aalifiiM afOn&aiirineiy de MibiMb «t d> Tépa. 
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tl'ARCUlE DE VOSTITSA, 

L'^parcUe 4c V«stiiw,iMiiir d»lUièrik,D*iNenpeMr h «âtenori ^WUBdtAnitt 

riit 11^ Il ('|urrlM<<!i Je Patras rt <1r KjJavijla, daal k dmiii-re rrnvdejjtpe ptMpe (Slièteaimt 
«{ b »<'|urr mï-nu' ik- U ( ioriiiiliio près des minet «■'.'L^irii. 

Lra |>op«iliili(iii> «Ira vilUgri J<' n itc 1 |.:ii<hie out lAi- priM's tUus l'ouvrogf Je M. Pouquc- 
vilic; ^cl«|iic>-«iic( ocptodanl, cuuc auUcs c«Uc$ d« ^'vtblia et de Diakoplo, ont clé 
iMHdllM* m lMliRizpirM.keqpltHM])(ti^riikTMccsv3hBttitiRim«idm 
niontagnr, l<ur fupuLitiun ne peut pas a\uir beaucoup varié. En resuncnl la popoIlliaRi 
vu irouvc pour 6x3 familln S960 h*bitan>, et pour six aKilM»tvres 130. Tolal SoBo» 
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Toul fii3 SeSo 



Tel était de k population de b Moré4.>, loiwjue la CwmnÛHoa leicBlï- 
fitpu eu terauBé mi opéndom Oa ittraii pu ajouter ii ion cbîflre celai de 4000 

jidolMceai ou enCins des deux sexes au moins, tloni \ti raniillvs ;ivuient cti- rcoem- 
nii'ui di iruiies. Nous vimeitouveiu errer, brouiaui l'Iicrbe desduinpt ciaoUiciiaat 
I l piiir |iuliliqaei oem de cet misérables orphelins qui n'avaient pu (ire reeoeillii 
l'.ins 11' pliiljjiiropïipie étaUttsemenl des oi'|ilianolrii[>c'.s. Du rrsic, la popuIolMIB 
augmentait avec rapidité; Hapoli «t Navarin sont devenues des villes ascca coniïtH- 
raUes drpuis. H ftndnil peu d*snnfc>, tous un bon gouvernement, pour que h 
00Btrc« iCLOuvnU le» 4''0.ooo anie> (ju'un Mipposp y jmi'ii cvUii' vris It? 1 rimmaii. 
cément du siècle j mais il jr aurait encore loin de là aux 3,000,000 d'habilans 
qu'elle poumît aisfment nourrir et dont en assura qu'eue ^enor]gnrillissait aux 

épni[Ufs (le Mjn iiiili<|iie spleiiili/ur. l'uiir la ptipuLilion i?u rc^lc <lu lovjiiiiie de 
(jrèce , loujoui-s provisoire , tant que Candie ci la The»saiie ne lui sont pu 
rendues avec des rroniièrse mrtureUec au nord, il est imposable de TéTaltier. On 
ne prur s.r.oir < c qui icsic «te celle ilc 1 Arii|u ■ e; le n'ujilire <le> liiiInlaDt 

de i'EuLée u'a iaiiwis éië connu, et quant aux lies de l'Arcbipel, oii nous avons 
en des rcnsagnemens eiacto sur Une, Nazie et Sipbanle seulement, on n'en a 
jamais de dénombrement .lullirntliiue h<iiis 1 1 .i>riiiti.ilii.n luiqiir; l.i popubliun de 
certaines d'entre elles est d'ailleurs d une grande mobilité. On a pu voir dans notre 
ReiatioB que tel rocher de la mer Égée, deveim très promptement une fioiiiMnie 
citêi peut presque toul à coup t'ire tendu à »on primitif alKitiilon. Li pn'viirc <lu 
CouvememcDt à Lgj'ne, par exemple, avait attin:, de noue temps , un concours 
dlufattans qui ne doit pins custer. Nous ne doimeron doue iâ qn'approsimalî- 
>ciiient I - rliI iL H| ,|St pour le nombre d'anus que doit ooMcoir l'Arcbipeli 
eu le dciiiillaiit cuuuuc il suit : 

Solamine SSoo, Égjme 9000, Pomt i«,ooO, Hydre 4«iOOO, Speiiia a5,iOOO, 
Zéa laOO, Aadras i i.o,,!), Tinc iH.i-on. Syra ^0.000, Tlieimia i!jo<>, ^fyi-one 
4()00| CrnndeOélos aj, l'arus ^mOf Auii^taros 4^0, Kasie 1 1,730, Serplio 800, 
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Siplianic ')5o, Milo 1 5oo, l'ArpBtitn 5oo, Poljrkiadro «tSylino i6bo, Mio 800, 
Saniorin cl Théraiia 10470- 
Total pour h Morée ei ses lia en i85o cnnroD :>33447 individus 
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IUfTBODUCTIOir. 



Ma IL BOBLATE. 

Dbpois que U géognosie, se fondant sur robtervation, s'est placée au 
rang des idcneci poailÎTes, elle ot devenue, par la rapidité de ses pn^ 
glAs, d'un intérêt si élevé et si général , qu'elle doit faire niaintenant 
me partie essentielle des recherches de toute expétlitioii scientifique 
dettînée à explorer une contrée peu connue. Pour faire apprécier toute 
«on niip«irtaBioe , n suffiia de Rteecer , en pea de BMls, ^ 
a suivie dans aea pnigvii, Vitat avancé auquel elle est parvenue, et les 
COttudérations nomhremM qui, rattachant chaque jour, en font 
la kaae de l'histoire pbji^pie dn globe, sous quelque rapport qu'on 
renvingb 

C'est dans la contrée que nous avons été chargé d'explorer, dans 
cette (^rèœ, berceau de toutes les connaissances des peuples de f Ooci> 
dent, qoe la géognosie dh mfcn e a prit nainanosb 

Nous ne voulons pas parler kî de ces essais informes de systèmes 
du monde, liés à toutes les cosmogonics orientales, et dans lesquels on 
ne peut voir, à moins d'être ou aveu^é par la foi ou possédé de Tesprit 
de système, que les rêm de fimafpwrtionî mais nous voudrions pou- 
voir retracer les observations si précises sur les gnmds phénomènes 
géogn ostiques et les prévisions hardies sur leurs causes immédiates que 
nous avons trouvées si souvent dam les écrivaius de l'antiquité. 

Chaque oonlfée eut, à raisoii des phénomèiMS auiqods dk Aait 
sujette et de Tensemble de sa constitution géognostiqoe, son école ou 
ta théorie géologique. C'est ainsi qu'en Italie ou s'eflôrçait d'étendre 
le domaine des produits et des phénomènes ignés, pendant que Fécole 
de Wemer, âoignée de tant kyiee volcanique, vojrait dans les aaini le 
grand agent de la fiMiBatioin do gMie el des allénÂîons qu'avaU ^p^^ 
vées sa suriiace. 



a nrriioDDcnoN. 

La Gi-ècc réuDÎnait tur loa sol toute» les ctrconstanoes les plus &• 
' TorablespoarKoniit^tK, SMiBcnJaâoiit le» caoset les pins puissantes 

des modifications de la surface terrrstic". Tous 1rs f:ji-aii(l!i plieiiomènes 
de la nature s^ ofiraieat aux méditatiou^ de la philosophie, intimement 
Kà «os cauMi îninécPate» qiu ka avaient produita. Ûantiquité de Mt 
tradiUoosetfactivit^eaooce paissante des îorm ^ (JIrarliqllcs joignaient, 
en quelque sorte , riiîstoire de l*homme à celle des révolutions du globe , 
qui avaient laissé partout leurs traces. Dans les plaines de la Mégahde, 
de la Measëaie» dePÉKde, dans la11inMe,du»f Aak mineuic, des banei 
épais et âevé» de coquilles à peine allMèi cl aemblablea à ceux qui se 
formaient encore sur leurs rivages , avaient appris, il v a trente siècles, 
qu'une partie du continent s'était formée au sein des mers : vérité que 
devaient néconnallve les philoeopliet dn dbJraitliine siMe. 

Un sol décliiré de fractures profondes , dont qudques-iincs , comme 
la vallée de Tenipé, dataient des temps liistoriques , avait donné la 
véritaUe clef de la formation des valLfea de montagne; question qui 
fat encora dâMttne de nos jours, et sor laqodle on ëtùt loin dTkvoir 
des idées aussi saines que l'antiquité. 

Des trembicmens de terre et des éruptions sous-marines, causes de 
dâuges passagers, avaient nut lor h Toio da cet fnndi eatedyanci, 
qui à divenea ^oqnes ont «n partie icnoavdë h TÎe à la luboB dn 
globe, 

£nQn, l'apparition des îles sorties du sein de la mer, et sans doute 
anni k présence des coodie» eoqdlfières k h surface dM ccnt in e at » 
avaient fait pressentir à Strabou que non-seulement des Vas» maïs des 

contincns crUierî , devaient nvoir ain>i siirf^i flu sein des eaux par l'ao» 
tion des forces volcaniques : c'est la théorie des suulèvemeos que cet 
aninir indique de laniaid%Kla plus positive, et qui cependant lAi M 
démontvje qoe de noi jonia. * 

I. ( r jinti.i^r île siubuii fil irii|> rrtnufoiU* 4hm lUilaln 4(lâ |fc(parf*, pMT ^01 acv 

put^^ioul nous <li«[iciiscr de le oUr ici. 

« Ix> «It'lugFi , Ici Ircmblcmriit lic imt, iet ^raptUmi, le louléremcnl on l'ofTjiiui^iiii'tit lubil 
( dn lit dn incn, Toilà ce <|ai fait kauMcr oa baiiMr Ict nu..«. En c&t, ù , cnnimr cm est 
« Itni de tmna, il peot Mrtir de U mer non i«nl»m«rt ém Itoli»»*, oum |i«rii<« de 
« «oaliMl, diliilmwMtirainfMdeinHriilMaiatrwNai, «ohm h* («6U, e'airaic 
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Les anciens avaient donc entrevu les principaux laits de la géologie 
«I ki caaseï «oiqMllK Dt AÙBt lu», et k Gite anUait a^idée ^ 

poursuivre rapidement ces découvertes , auxquelles nous ne sommet 
arrivés que si tard et à Iravors tant d'erreurs; mais l'esprit d'ubservatioa 
'ratait kpetne de nâhre, qu'il dii^pamt danint des siècles, et ces lueurs 
^lA BOUS montrent le génie de Tantiquitc sur la voie des vént6» plqr<r 
siqnes , s'éteifrnirent si ])romptematt» que fline d^ tte OOW CK offia 
plus la moindre apparence. 

Noos acnu» cm devoir, dam un onvvMgsdealiBé à &ire eoundlre la 
Gitee, indiquer l'heureuse influence que sa constitution physique aurait 
pu exercer sur l'enfance de la f,'«V>logie, et montrer que les anrit>ns n'a- 
vaient point été étrangers aux grandes tliéurics géologiques. INous ne 
Mivrons pas cette sdenee dans tontes se» phases; oo pourra dans les 
traités de géognosic publiés en France et surtout en Angleterre, la 
suivre dans ses progrès bien lents et ses nombreuses erreurs, jusqu'à 
Fëpoque dit elle fut soumise avec r^nenr aux métliades d'observation. 
Nous nous oonleutervns iâ d*appdar Kndnlgenœ sur cet c^vit sjrsl^ 
matiqiie qui signala ses débuts, el (pi'on lui rfprocbe aiVCe tant de 
sévérité et, à notre avis, avec si peu de justice. 

La gMogie fut, en efiet,so«nilse dans sa mardie aux mènes phases 
que taules les auliCB hrandies des oonnaissanoss humaines, et é\e dut 
rqurattre comme dies sous la Ibnns systéualiqnie qui ftéAde et &it 
naître l'esprit d'observation. 

iMffsîtaBEa, sans eieuse depuis (pie ksmédiodesd*oiiservatioB sont 
connues, furent au contraire dans l'uriginc des sciences une nécessité. 
L'étude de laits multipliés, sans intcT<^t en cux-mémcs, sans liaison 
délennînée, exige un but, et ce but ne peut consister que dans ledéiir 
de se rendre eomplB d^dées préconçues. 

La géologie devait, plus qwe toute autre science, ^tre entraînée et 
Budntenue dans la direction systématique, d'un côté pur l'empressement 
qu'on éprouve toujours de se rendre compte des plus grands phâiemènes 

« Mr.. . . n B^f a pu de nisaa poor regarder U Sieilc corone «Il OMMSia himM dl rltaUc, 
m pliiiiii qiu! comme imc lie Incit éu bai d«la MT pv InfinKMHcluiM.* (Tgah I, lir. I, 
Vt' ^**> *^ G«(Mlin.> 
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dehnataMCtPiiBlttioBd'attMliersoiiiiomaiaplai bnUaiites spéca- 
lations de IVqirit» et de Tudin- par l;i multiplicité des laits qi^ fellaj f 

recueillir sur une {grande partie de la surf:if c du globe; tâche pénible 
et sans gloire, qui ne pouvait être que l'œuvre de plusieurs giaénûoo$. 
Loin doM «b •'étonner de la mardie qoe cette adawe a ndrie 'l—y 

Mm dAut, Von doit reconnaître que c'est à l'édat que jetiTrnt quel» 
ques-uns dessystèniM du dix-huitième siècle, que la géologie dlolMOrvap 
tion ou la géuguo&ie dut la rapidité de ses progrès. 

Aajoardrfa«i»a|wb ui dani-dkkdTolMervaljOBs, la adenee ot entrfe 
dans une ère nouvelle. Les théories succèdent aux sptèmcs : elles en 
diffèreot, en ce qu'elles ne sont que les lois des phénomcnes dam les 
limites de Tobservatiotti elles se bornent à la giiucralisation des £uts 
et dans qudqnes eu k h détemtiiaiimi de lenn eanses inraiédiates: 
mais si l'on frandiif limites, on retombe, comme il n'est arrivé que 
trop souvent de nos jours , dans l'esprit de système si long-temps pros- 
crit par FAcadémie, et que sa tolérance semble aujourdlmi laisser 



Wemer et de Saussiirp jieiivpnt ttro rcfr.irdcs comme le'; rre'ateurs 
de la géi^nosic positive. Le dernier surtout, auquel les géologues 
«agbb ne panÎMenl pas rendra tonte la justice qu'il mènle, moatm 
l'esprit iPobserralHNi le plus juste, le plus exempt de toute idée sys- 
tématique, lellement, qu'on n'eut jusipi'à ces dernières années qu'à 
suivre la ruutc quil avait tracée. L'écorce du globe fut étudiée avec 
Min dans «es diverses aMiaes, et on dierdia à en établir la sueoesuon, 
en se fondant prindpaleaient sur les caradèm minéralogiqnes et sur 
la superposition. Î^Ialbcnreusemcnl, dans l'cmpresscnient <le jjénéraliser, 
on voulut que la succession des formatious reconnue en France, en 
Allemagne on en AngleCerre, IHt un type comnran, snr lequel l'éeom 

entière du globe devait se moddcr. Nous voyons eneore aujourd'hui 
dans des ouvrages récens, distinguer des formations locales et des 
finnalions enveloppantes. L'observation a fait justice de ces génôn^ 
lûations prématurées, et oo n*a pas à cndndre de les voir renaîtra, 

aujourd'hui (pie l'on reconnaît les limites naturelles des formations 
dam le résultat des suulèvemcus de la surface du globe : phéaujuèucs 
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k eflcti fimités , inalgrd leur grande Acttchie «bni le mm de leur diree- 

tiOD. 

LV'Cole allemande, influencée dès l'origine parlrs idros svslcni.ttiqiics, 
mit ua obstacle aux progrès de la scieucc daus la grande c|ue$tion des 
prodoito neptunient et ToIcMÛqMS» Le ^pieatioiii» cent être cnAitranent 
résolue , approche de sa solution ; le domaine de l'action ignée s*est éten- 
du, et en reconnaissant dans certaines Rodics cristallisées des Roches 
de sédiment plus ou moins modifiées par l'action des phénomènes iguÀ> 
le plupetl dM «BIBenllA qoe présentait la question se sont édaircks. 
L'on est ol)ligé de ircoiinaîfre aninunriini trois classes de Roches dis- 
tinctes sous \c poiiii de vue de leur origine : 1." Roches neptuniennes; 
%' Boches pUitonlques, et S* Rodies neptnnieDnes médites par les 
■geni dTorigine ignée. Cette distinction, sur laquelle on n'a pas encore 
assez appuyi- dans lc>i traités les plus récens de pcognosie, exige la dé- 
terminatiou des caractl-i'cs ininéralogiqucs des Ruches de la troisième 
deaie : cerMtbnes que le deaoriptîea de nos Temins hânylinens iumm 
donnera de fréquentes occasions de signaler. 

Les corps oi^nisés fossiles, dont l'existence avait été reconnue dès 
la plus haute antiquité, ne jouèreot long-temps qu'un râle secondaire 
dam U féogoosie. Ckpeiident rétnde limjiNni pins attentive de» coodiee 
secondaires , le besoin de U'ouver des nioyeat de comparaison entre des 
^semens analogues, mais éloignés l'on de Tautre, fixa enfin l'attention 
tor les corps organisés qu'Os lenliBnnueiit et eondoisit k des léndtel* 
anaû iuportans qu'inattendus. 

L'éoorce solide <lu s^Iohc, comme ces ruines de villes f|ui se sont 
amoncelées d'Jigc en âge , en&cvvltssaitl le» restes des peuples qui s'y 
mccédaîent» offiit les dArb de (fâiAratiom nomlircines «fitres ionni. 
nus, et d'aiitint plus dilTt'rcns de la création actuelle, (jn'on s'éloignait 
davantage de la surface. Lue nouvelle carrière de recherches s'ouvre 
«ox naturalistes, et la pabeonAologie ou sdenee des Itrei ancîene, qui 
déronle le ubleau d'une création mobile, dont nous n'aviom sons les 
yeux que la dernière page, en est le résultat 

£Ue peut être envisagée de deux manières, ou comme instnnnent 
ulïle dès anjoanflnii et penl^bc indispensable un jour dam Fétude de 



! 



la géognone pOHlÎTe , ou oomme spécdation 'dé liante philnso|ihic, 

redkercbuit la modilications successives de la nature oi|ptnique. Dans 
aucun cas on ne peut pu faii-c ni une science distincte, puiMpie les faits 
quelle embnuisc apparlicnucul, suit à la botanique, soit à la zoologie; 
ni la Ime de la féognoaie» pniiqiie k» aamtikit» pakeondiologiqaei» 
iiialgi-é leur utilité, senHit toujours aussi aocCMoircs dans la science dm 
formations que la connaissance du gisement doit l'être dans rétiidc de 
la Flore et de la Faune antiques : vérité sur laquelle on ne saurait trop 
appdjrar dans m numient où, entraîné par le haut iolârêt tpttÊÊn b 
palacontliolofii*'. pur;)!! disposé à ahandoBa» Ics vàfilalilei bnde^ 
mens des dccuuvertcs géologiques.* 

Â la TM dFun tpeotade anm imposant que cdiii da variatimis qne 
f offanisatioD a rallies anr la lonc, il était diflicile que Fe^Hrit do .sys- 
ibnc ne reprît pas son essor. Cette nonvellc carrière d'ohsen atioiis ('tnit 
à peine ouverte, qu'on s'empressa, sans égai^ pour la petite portion 
du globe encore étu£ée« pour le petit nombre de faits obaerv^, pour 
la dillicnltc et souvent rimpossibilil^ de la détermination rigoureuse 
des fossiles, pour les circonstances qui avaient pu les exclui-e de certains 
dépôts I les entasser dans d'autres, faire varier les espèces et même les 
genres sÛTaot les inflnenoes auiqudles étaient soumises les dÎTOCses 

localtlélf ^a*ens'emprc<;.sa, dis()ns-nons , d'attaclier son nom^dcsgéoé» 
niisaliolis qu*il n'était pas encore permis d'eatre\'oir. 

On assujettit la création à ée» lois de modifications sneoessïves on 
de renouTcUement complet II certaines périodes ; on fixa Feiistenoe de 
certains genres dans des limites étroites, ([n'il ne leur ét-iiil pas permis de 
dépasser, etc. Ou ne se borna pas à «sbauchcr des théories qui, quoique 
prAnaturéeSt auraient pu stimuler l'observation; en ictomba entîb» 
ment dans l'esprit de système, en voulant remcnteranx causes qui, 
dans l'atmosphère OU dans l'intérieur du giob^i atvaient produit ces 
variations. 

I , Nom alcfOM kip i Hl i pyul m ^ noai «mea* de din, eeUe (Ingulièra iléAuition «I» fai 
géi^ttotir , que nau limm diM an oatngc d'ailtran Jaleaient «limé i « la gcngiuiiie «Il 1* 
« »cii'iiit qui V.-Aile Jet cliaiigcinciif tunniut dan Im ff^^MS M^UÎ^Mi 4l iUI|MllfWS i II 
« tuihoe Ja glubc. * ( Ljftll, PrùxifUt »f fftU^. } 
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On doit dislîiigaer de ces sysihnes les Techerchei fl i feriqnet de M. 

Cordier sur la chaleur centrale, et celles de M. Dcshayes tnrles foMik» 
<lii terrain terliaire; n'str<?iiitcs aux limiles de robser\'atîon , elles nous 
paraissent, quoique susceptibles d'être modiiîées dans les rapports 
unmériqaes, offi^ nn modlle de en tihéoriet linûtéea qui liAliail U 
marche de la science, sans jamais l'égarer. ' 

L'étude des foisiles rendit à la géognosie le service important de 
faciliter les rappnidieaie» entre des terrains éloignés, et en outre de 
fiure reconnaître lldentité entre des formations ayant conservé leur 
position et leurs ciraclèris ori^iiinires , cl les parties île ces formations 
les ageus iutërieui's du glul>e avaient déplacées et dénaturées. 

n en lâolta la dànonstntion la plus ëridentede cette vArM, entrerue 
parles anciens, que l'écorce terrestre avait été brisée et soule>'ée, et 
que ro phénomcne s'était étendu dans certains cas aux ooudies mâme 
les plus rcH:cnte$. 

Les grandes ia^gelttës de la smfiue tonsbre ne furent plus que le 

résultat de ces catastroplie« , et foutes ces prétendues lois auxquelles on 
avait voulu soumettre l'orographie, ces axiomes de géographie physique 
donnés comaie le r&uUat de Tobservation et qni n'étaient dans le foiad 
que des indnetioassjnlânatîqueB, durent (liN|i;iraitre pour toujoui-s. 

Du moment que l'on eut reconniiqiie les couches très-inelinées avaient 
été redressées et que les inégalités de la surface du globe claicut le ré- 
sultat de fractures et de souttvancns, la déicnniaation de leur époque 
ou de leur âge relatif se trouva fixée entre l'âge du tetrain le plus 
récent qu'ils eussent ajSecté et celui du terrain le plus ancien tpù. n'en 
avait pas éprouvé llnfluence. 

M. de Budk cl surtoot M. de Boné, firent, les pramlcfs, rapplieation 

de ce principe ans parties les mieux COUniMS de rKurope; mais il 
appartient à I^L Elie de ikauniont d'avoir résumé en une théorie géué- 
■âle leurs observations et celles qui lui sont propres : diéorie kndi^ 
sans «nenn dmile, doikl les détails n^outpasété î Fabride la critique, 



1. Mé—fowùai^iinyii pri iiBl ^ Iw mmiIkmh SiMilii Ai Mmia wliipiiiriii ^ inm 
amm maOaiàmUaÊtt, m* appaiié da hmimIIii (nmt «m Ikvaw ém Ml MNe» gtr 
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■uût dont ks lénltets génàvnx ont iti plntAt cnnfiniiéi qn^nfimÀ 

par les observations nouvelles. Recherchaat dans l'Europe les princi- 
pales directions de soulèvement et de fracture, il les a liées jinr l'ob- 
servatioD aux grandes cpoi^ucs gëogaostiques, et a cherché, à l'aide de 
doeranei» phu ou moins exacte, k Aendre «s réwltefs aux prindpalet 
montagnes d» globe. Ixs principes qu'il dctiuit sont la disposition des 
aoulèvemenSj suivant des plans de grand cercle ; la liaison de chaque 
direction de aoalïranent à une pA^odc géoguostiquc dctennioée; le 
panllâisine des chaînes de soulèvement contemporain. Nous croyons 
qu'il est peu de généralités gcognostiqiies applicables à la surfaro r iifière 
du globe; celles-ci doivent^Ues être du nombre? LU es oiireut en tout 
eu m frrad degré de probebiUlé pour nEaro|ie et les conlrjei qui 
Tavoisinent, et il n*eit pM de quertûme plne inporianta pour les 
progrès <lc la science. 

Nous en avons fait l'application aux niontagucs de la Grèce, oij, 
ukUpendenneiit de> trangraides dÎMCtioinSt 4|iie neos nomneranB syi- 
t^mes olympique, pindique et acliaïquc, nous avons reconnu un 
tris-grand nombre de directions moins impoitantcs , quant à leur 
jnflnwMft sur le relief de U oontrde. Au reste, la multiplicité des diceo- 
tieoi de todlèrancnt, loia dinfirmer les réndlatB de M.deBMiiiiMiBt, 
en sera la confirmation; car, selon les règles du calcul des probabilités, 
plus le nombre de ces directions se multipliera, li^ chacune à une 
^oque gcognostique, plus la cooleinporaiifité dea soulèveDiens parai* 
lÛn deyiendra probable. 

A la question des soiiR-vcmcns est liée d'une manière intime (tIIc de 
l'époque d'apparition des diverses roches iguées et des modifications 
qn'dles ont piroduilet aor les dépAle d^à conaolîdéis qnestiion aar la- 
quelle H. de Buch a porté un dea pnauen la hardiesse et la jusIeaBe 
de ses vues , et qui n'a fait encore que peu de progrès. Nous y avoue 
attaché l'importance qu'elle ménle, et nous croyons avoir démontré 
eea troia fidii imperiana i qœ rapparitioii dea Bodiea entritiqaea (Pioiw 
phyres verts et Amygdaloïdrs) a jinVédé le grand dépôt secondaire 
de la Grixe; que la principale apparition des Roches opliioliliqucs 
a eu lieu entre Tépoque da Galeidrê jonatique et celle da Grès vert 
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auquel elle a imprimé, jusque daus lu nord de l'Europe, les caractères 
qui b ifirtiiignait; qoe celle des Roches tnchitkjMS a eu lien entre les 
tcrniiri'; liTti;iir(-s riTu'Iens et le tenain loliapeiiiiiik, et Art piolei^éB 
jusque dans la période actuelle. 

Nous ne croyons pas devoir peeser tous nlence la questioD des cia- 
tb«s de soulèvement ou des sonUmnens drcolaîres, oomidMB 
(Irtns nn grand nombre de cas comnip renfermant les foyers des agens 
volcaniques. Sans aucun doute, celte théorie, dont AL de Buch est 
Fauteur, ne manque pas de proliebiltté; mais jusqu'à présent le petit 
noBlne de finis douteux sur lesquels elle s'appuie , ne permet de la 
considérer que comme une simple liypolhcsc. C'est une idée heureuse, 
mais une idée préconçue, et nous avons cru de^'oîr recueillir avec soin 
les finis propres à Fapiwiy e r on il la combattre. 

description de l'île de Santorin , étudiée par M.Yirict et surtout 
par M. le colonel fioiy de Saint-Yiaccnt, détruira un des argumens sur 
lesquels s'appuyaient les partisens de cette Ûaka^, en même temps que 
■eus nieiilrerons,par i es dfcl B du soulèvement historiquedellMiena, 

comment un nouveau foyer volcaniejue put s'établir en (Hevant des 
roches solides à une liauteur énorme sans rien produire d'analogue à 
un cratfae de souttrcment. 

On pourra suivre les progrès de la géognosic pendant ces dernières 
annt'K s dans les savant résumés de M. Boué et les rapports de M. Des- 
uoyer sur les travaux particuliers de la Société. Nous n'avons voulu 
qn'imfiqncr les prindpdes questions , cdks en quelque sorte à Perdre dn 

jour, et montrer que le voyageur gcognoste n'a pas seulement, comme 
le botaniste ou le zoologiste, quelques faits nouveaux à recueillir, mais 
qu'il peut être appelé à résoudre plusieurs des questions fondamentales 
de U science. 

lniJé|>en(!amment de ces considérations générales, suflisanles pour 
faire apprécier riniporlauce des recherches géologiques dans toutes 
les parties du globe, nous devons en ajouter quelques antres» ]iar6> 
culières à la contrée que nous étions chargés d^explorer. 

La Grèce paraît ^tre la région de l'Europe qui a éprouvé sur une 
plus grande échelle l'actiou récente des phénomènes volcaniques. De 
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grandes catastrophes diluviciiiics cl iguccs suut liées ù ses premières 
tRditioM; nom poinrioiis eipérar d'en Andier kt éSbtt oa du moins 
d'en reconnaître la trace. 

Qu'y avait-il <lc réel dans ces déluges de la Samothrace, de Deuca- 
lion et d'Og}'gb? quelles pouvaient en ayoir été les causes? Uhntoire 
filbukose de la flottante Délos, de rapparition si subite d'Anaplic, 
nous cacliait-elle la tradition ilc quelques pliciKitiièiics \ oli aiiii|iies? 
Quels cfl'ets avait produits l'apparitioa historique des îles de Tiiéra 
et de Thérasia sur un fojcr encore en action, qui poi'ait ^âercr et 
t^dwisier successivement, sans grandes commotions et sans fiactOMS» 
comme lo volcan sous -marin de l'île Julia? 

Hétliana surtout, où une munlagtic de sept stades s'éleva dans la 139.* 
Olympiade (dans le mtew temps peut-être où Sydon et Rhodes étaient 
re nv ersées et Imitr la I.y<"i<' ft l-i (iario <'l)raiil<'i'<! pnr les li-enihlenions 
de terre), phénomèac dont 6traboa et Uvide nous ont laissé des 
descriptions remarquables, derait attirer notre attention; c'était peut* 
être le seul gi ami miuK veinent avec fracturc, accompagné de phénu- 
mcnes V(»lraiii(|ues, doul l'iiistoirr irlracàl le Nouvriiir, et nous devions 
y chercher des éléuiens pour la solution de cette iutportautc question 
de rovTerlOTe des boiidics Tolcaniqnes arec on sans cratïre die soolè» 
vement. 

Les phénomènes volcaniques n'étaient pas les seuls qui dussent appe- 
ler notre attention. Les couches les plus superlicielles et les premiers 
monnmens de Findastrie humaine donnaient naissance i une foule de 

questions du plus grand intérêt. Mnlliriirciispnicnf étaient de nature 
à exiger pour leur solution um plus long séjour et la géognosie pour 
unique hut de nos bavanx. Le moment approche vh les Grecs* rendu» 
à h dvilisation , poiuront eux-nu^mes se Ihnrer ans recherdies pénibles 
et continues qu'clirs rxiimit et qu'un voyageur ne peut entreprendre; 
- Os trouveront sans aucun doute dans ces alluvions épaisses qui recou» 
vrentles vallées de la Glèoe, et dont ks débris de céramique et les osse- 
mens humains répandus avec profusion sont les fossiles caractéristiques, 
le moyen de distinguer les diverses races qui <mt Imliilé leur sol, et la 
Uacc des révolutions récentes et locales qu'il parait avoir éprouvées ; 
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■cdierdics dans lesquelles rarcbéologie et la gcogno&ie se pr^ront 
des loinîkrtt mutuelles. 

Lps cavprnes de l.i ATonV, drin) iinf fçrantlc partie sert encore aiijoiir- 
(iliui à récoulement de Ueuves souterraiiu, nous ont donné une expli» 
«rtkm limple et naturelle, si die n'est générale, du phénom^ des 
grattes à ossemens , pour lesquelles on a "-f^n* tant de systèmes 
hÏTarres. Quoique le peu de recherclies que nous y ayons entreprises 
aient été infructueuses, nous sonuncs convaincus qu'on y trouvera réu» 
nies, sans être coofenduet, les races peidnes on dJInrirânes, les raeet 
étcintc« aujourd'hui dans la Crèce, et en6n cdks ^pû la peoplent Cl 
»')• ensevelissent encore de nos jours. 

L'âude des ruines vdsîaci dû IîMimbI confinnera divers résultats que 
nous n'avons fait qu'entrevoir (voyez le Mémoire sur les pb&iomènes 
n'ccns). Ainsi di'pnis lon^-temps des sillons tract's 'i l.i siirf.-HO des 
Roches calcaires avaient été remarqués dans plusieurs parties de r£u- 
rope, et expliqués par diveTses hypothèses peu satisfaisantes. Nous ks 
aivons retnmvéïpaiCont sur les monnaens antiques du littoral et sur les 
rochers qui les supportent, et nous avons pu dônioiiti-cr qu'ils n'étaient 
dus qu'à des causes encore agiiisantos. Le lien n'est pas rompu entre les 
causes des phénomènes antérieurs «t cdies qui sTexeroent anjoordlini, 

coininc ou l'a répété si sniivcnl en confondant los grands pliénoinèncs 
qui signalaient l'origine de chaque période géoguostique et les causes 
moins pnissanles dont raetion se prâiongeait pendant toute sa dnrée; 
ce n'est qu'aux effets de ces daniferes causes que nous pouvons comparer 
les pliéiioinriii's ipii se passent sous nos yeux, et la Grèce nous offirira 
plusieurs preuves de leur complète analogie. ' 

La Grèce devait aïoon offiir nn intér^ particulier sons le point de 
vue de lliistoire de la minéralogie et niéiuc sous le point de vue éiBO> 
nomiqiie. L'état peu avancé de la civilisation s'opposait chez les anciens 

1. Mm pNf on tikr dé* à fiteni ki biiskn i bigoMM «ta jnlariat daai b àniMrt wt •mn 

riiagtt d* k M t H » « «i i Mn w l d* Ugtn toiUimwat du ni diBi mm ifaqm lffi«»éecatot 
lUbiHMMBl doi ri««get éi h Marie, de|wia h» laoïp» hiilorii|«i, iMabU àtamÊMi far 
dlwn pougo dct antean aocieiii, et la poilka da ndac* dite Ivàt-gnad modm d« tUIm 
nitiliDia. {\9fa Phcnwncac* rcccot.) 
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à l'étude spéculative des scienres; mais ils avnk'nt porte aussi loin que 
nous la connaissance des subj^Uiice» nunci'alc» (^ui pouvaient être objets 
«TudStf «m «fagrénent, et peiil^lie avonMiom eaeatt dMdéeonvertas 
à faire en suivant leurs tracer. Outre ce but d'une utilité directe, les 
minéralogistes ayant, dans l'origine, transporté avec plus ou moins de 
justesse dans notre nomendatuie des noms empruntés des andeiu, il 
devenait important et facik dans un voyage qui nous ramenait sur UD 
grand notiilire de lieux d'exploitation, de d(''terininer la véritable nature 
de ces substances dont les anciens ne nous faisaient cunnailrc çiue le nom, 
Itgbemeai et IfÙH^ Celte r ed i eidie était indkpenaable pour UrecfilW 

cation de nOtmiOmenclature et pour l'intelligence des auteurs anciens. 
Noua nous sommes en'on és d'atteindre ce doiilile l)iit. mitauiinent dans 
le diaptti'C où nous Iraitcruus de l'Opliite et du Marbre lacétlémonicn. 

Le» connaiMaiieei fiolo^qoet oonduiaent à de noubremet induc- 
tions , dont le cliamp s'agrandit encore lorsqu'un y réunit les diverses 
considérations degéograpbie pb^sique. Dans une position gdograpliique 
doanëe, la nature du aol et ta forme qm r^ndtent de cames foaiea géo* 
gnostiques, donnent les principales conditions de l'existence des peuples 
et du rijle qu'une conti'ée a joué sur la -,1 rue (îii monde. T-oiii de nous, 
sans doute, la pensée s^^steutatique de vouloir attribuer à œs causes une 
îuflwenoe adunTc; mais nous cnijrons devoir les regarder comaie les 
plus puissantes et les plus générales. 

Envisagée sous ce point de vue, l'étude pliy»i(pic de la CnVe acquiert 
un nouvel intérêt Ce n'est pas seulement un climat à peu prèi> uniromw, 
une même mer baignant leurs nva|^^ qn fimnei^ de la péninsule 
ibérique, de l'Italie, de la Gricc, de la Svrie el d'une ]i.irtiç de l'Asie- 
Mioeure une région pbysique distincte; c'est encore l'unilormité de leur 
oonstitntion géognostique, reconnue aujonr^nnii dcpub Lisbonne jus» 
qi/anliban. Les peuples de ces diverses contrées pouvaient, dans leurs 
migrations k travers cette larijc liande, retrouver avec le màmc ciel les 
mêmes qualités du sol, les mêmes ft)rmc!>, les mêmes as{»ccl$, les mêmes 
productions, et tontes les circoostanoes physiques qui exercent une si 
proroTule influence sur les peuples dans l'enfance de la ci\ ilisation.Toat 
changeait, au contraire, de nature et «Paspect, si l'on se diri|;BaH ou 
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vers le nord ou vers le midi. Là deux n%ioiu géognottiqacs d'une ini- 
ncme étendue ounaiont cneme de Parient à PocddenC dots niNmllei 
voies aux mouvemens des peuples : runn en suivant les sables de l'Arabie 
et de FAirique, l'autre à travers les immenses steppes des pUûnek tei^ 
tiaiies du nord de l'Asie et de FEurope. 
Le Grtoe anne phyriomMde si proMmoée, tfii» ne peat manquer 

dVii (Mit fi appé à la ^Tie des cartes les plus imparfaites. LV'iiorrnc escttw 
pemeut de ses rivages et leur forme dentelée et morcelée, des mens scmdcs 
Jttw nemlxvnses, qui ne sont que les pics d'une rié||;ioB sons-marine plus 
profondément accidentée que le continent Ini-mt'inc, subiraient pour 1a 
disliiip;iier de toutes les parties de l'ant-icn monde , dont les rivagfs 
ollrent de longues courbes, dessinées avec uuc clonnante régularité. £n 
QuttCi an lien des riches 'et Testes plainet du noté de nSarope, nous 
M trauTODS dans l'intérieur du continent grec qu'une région âpre et 
montueme, semée de quelques petites plaines fertiles. On dirait que les 
grandes fractures qui ont produit les roontag;nes de l'Europe , se sont 
tontes croisées ici de numiïre k n!^ rien iMsaer en place cl k dÎTiicr le 
sol en une multitude de petits basstBB fermés OU M conunonîqaant entre 
eux que par des gorges profondes. 

.B est facile de voir qudle Influence ks ooadilîooa ph^uqucs cser- 
etrait sur la destinée de la Grèce : position géographique, qui en disait 
le lien naturel entre l'Europe et l'Asie; direction vei'^ la navigation rt 
le commerce, à raison de ses Ues nombreuses, de l'étendue de ses rivages 
et de la stérilité de la plus grande partie du aol^diviiioii en Étals amii 
nombreux que ses régions naturelles, telles que l'Adiaiè, la Béotie, la 
Laconie, l'ArcaHie, etc., qui se subdivisaient encore en petites cités, 
dont riudépendauce se mainteiuil par la diiliculté des communications. 

Se Ht pour chaque petit État une individualité prononcée, unpatrio- 
time énagique , mais rétréci ; de là encore la nécessité dn principe 
iMdératif qui subsiste aujourd'hui , et contre lequel l'inflaeiioe euro- 
péenne aura peine à pré^'aloir. 

Il n*«at pas jusqu'aux art» de la Grkce sur IcKpicb la natuK féofUM» 

tiqiio (lu sol n'ait exercé une iiifliiciicc plus ou iiuiius directe. Ou ur 
peut en eifiet douter que l'aLoudanoe et lu beauté des Marbres ne fussent 
D.* 3 
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un painuit TAieole poor h ftatmire et rarèhitectnrb Thm l'Égypte, 
des matériaux d'une extrême duMté, de couleur sombre, tels que le* 
Basaltes, les Syénilcs, les Trapps, etc., ne laissaient à Tartisfo d' intrc 
mérite à poursuivre que riodestructibilité et la difQcultc vaincue. Cette 
«eule cam annH suffi fHMir rendre les tonnes 

■UliomMnc. Dans la Crke, au contraire, des Marbres répandus avec 
profusion, d'un travail fanlc, d'injc blanclicur él^louinsante, penuîicnt 
aiu Grecs d'avoir la perfection pour but de leurs travaux. 

LesMeiiimdehGitoeMrctwntsMr r«rdMtec ln >e In même infloaiw 
que sur la statuaire; mais en outre on pourrait penser que rarcbitccturc, 
en s'barmoaiantdans «es formes générales avec les caractères du paysage, 
ralît encore ainsi Finfluence dn soL 

Se grandes a ssis es rongcAtics de liarinc on de Calcaire conquête, 
flisposérs coimiic <lrs degrés an sommet des montaf^Tifs, sans (|ii'aucime 
verdure eu masque la régularité , 'des esrarpemens taillés à pic, qui 
semMent pintdt des nrarailles que Fouvrage de la nature, dessinent à 
rhoriaoïl des formes tout architecturales; on dirait partout la base 
d'immenses étliliccs, dont le Irinplc (l(iric|uc avec ses litrnrs •iiinjilcs et 
majestueuses ne serait que le couronnement. Cbacuu de nous a dù être 
fiappë de cette pensée à la vue des temples de la Gito, et suitoot dn 
magûfi^pie Parlhénon, assis sur les rochers de l'acropole d'Athènes, 
et que rrpn'scnte la vignette de celte Introduction. 1^' péitie crée, en 
plaçant le Parlhénon et le culte de ^Minerve sur cette base, dont l'art 
ii*aiiraitjauuik pu atteindre le gnndieie et k majesté, cria nae hanno^ 
ne sublime dTeffet et de pensée. 

On pourra nier la vérité historique de cette influence du soi sur 
l'arcliitecture ; mais tous les Toyag^ui conviendront que l'harmonie 
des fonnes est A paxfiûte, qu*oa la cmirait diOicilemeiit Feravte dn 

hasard, et qu'on s'explique aussitôt cornmeiil I areliid-rtiire çjn^ffuie, 
transportée dans nos paysages à lignes molles et oudulées, perd la 
beauté que nous lui trouvions sur le sol qni Favût viie nattre. 

On veoomult cette influence du sol dans l'cnfanoe même de l'art; car, 

tout cil accordant que l'archilei tiiri' cyrhijit-eime ou |ii''ias<ïii]iie a pu 
suivre les l'élasges dans leur migration , on devra con> cnir que les gros 
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polyèdres dans lesqueb se divisent naturellement Us bancs ^pais et 

fâopooèse et dans toute la Cm e orrideritale.' 

Dans la crainte de nous laisser entraîner à des induclions systéma< 
tiques, nousmwho tn eronit cet aperça âm quatioDS nomlireuses qui 
ae rattidicntà la gëognosie de la Gràeft On a pu juger de leur impor- 
tance et de leur étendue ; on ne jugera pan avec plus de sévérité qoe 
nouMuémes combien nous sommes loin de les avoir résolues. 

Au prcaûflr iwig des obstadei qoe no» srmu ^proorés, cl qm te^^ 
en partie notre excuse, nous devons mettre Tinsalubrité du dimat, dont 
tous Ic« membres de la Commission scicntifi([ue ont failli ^tre violimcs, 
le peu de durée de noire vuyagc et retendue de la contrée que nous 
arioM & oqilofftr. 

Nous avions en ontre à lutter coutre des diflicultës qui tOUÎtint à la 
science même et à la constitutioa géognostique de la Grèce. On iie peat 
comparer avec oertitade la fonuâtioiM d'une contrée âoignée k ecllet 
qui doivent aervir de Qrpe» que par l'étude de poiitîoM intonnédiairn, 
et en établissant ain.si de proche en procbe les rapports qui doivent 
unir les extrêmes. Or ce moyen nous manquait par l'impossibilité oh 
mm étions de ti uv s n cr la Turquie. B ne naos lestut donc que ks 
caractères minârakgiques et les caractères pabNoAologïqnes. 

C^ies derniers rarartèrcs ont été cnipluvés avec succès pour la liéd-r- 
mination de nos Terrains tertiaires; niais il ne pouvait en être aiusi des 
Tenraîns aecondaîm j cette immense fiomnatioii} de p(is de deux ndUe 
mStbM de puissance, composée en grande partie de Calcaire '■ "—pi^ff 
et qm recouvre les trois quarts du Pélnponèse, appartient sans aucnn 
doute l cette grande zone des Calcaires secondaires du midi , si difliîrente 
decdIeduDord. Mab riche en fossiles dans les Pyr é n é es et une pwtie de 
l'Apennin , clic nous a paru en être |)rcs<juc enlièrcnieiit dépoiu vuc dans 
la Moréc : à peine dans deux ou trois localités en avons-nous pu trouver 
quelques-uns, et tuujoim très altérés. 

Nous nous sonunes donc trouvés léduits à Femploi des candières 

I. Mm obarraliMU nir In cArnétn de Clninit rl <I« Tirjiithr, «I inr GtgHM dl MMllMlilHI^ 
■oni aMma aa|oiiiirhui gu le* Uauuut, au dauatntul 1> jwom. 
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minëralogiques et de superposition. Mous sommes convaincus, par U 
giandeur «t TaaSSonàti des phâunntett q«i ont pràidé an dépôt de 
eetic formation, quf l'on ji.micndra, non-snnlcmont dans le Pclopoiihse, 
nui* encore daiis tout le bassin de ia Méditerranée, a reconnaître par 
«es aeiik cuncd^ faràn de RMeeidon de set diffifrens ëbfes. Mais œ 
tUtaiA pas dans un voyage de pen de durée, et dans la conticc la plus 
lM)idevci"séc de rEurojM:', que nous pouvions cspt'n r d'v parvenir, lors- 
que nos premiers géologues, malgré le secours des lussiles, sont encore 
kili d'Émir olitenu ce lénlIAt dans les fytéaètt et les Apeunins, «i 
ïeilg tf mpil et si fréquemment observés. Nos recherches sur ce sujet 10 
borneront donc à fournir des matériaux pour l'histoire des temlnt 
secondaires du midi, 
n ne aons reste pins qu^ indiqiier Tordre que nous amms suivi dans 

nos travaux et \c sotnniaiie drs principaux chapitres. 

Ln premier diapitrc, sur la cunlîguration de ia Grèce dans ses rap- 
ports avec sa constHntion géognostique, préoMefa la description de* 
Terrains et complétera l'Introduction. Noos y indiquons toutes les dimy 
tions de soulèvement qu'on peut lire sur le sol de la Gri-ce; nous essayons 
de déterminer par U09 propres observations leur âge rdatif, et nous 
conqtanms noe léndlab an type que nous a donné M. de Beaumont' 

En ooouucnçant par la description des Terrains ics pins anciens, nous 
adopterons un ordre inverse de cdui que l'on suit dent la plupart des 
ouvrages théoriques. San» entrer ici dans une discnssion sur l'avantage 
des denx méthodes, nous nous ooBtentenms de dire quTl nous semble 

plus rationnel de oointnrncpr par exposer les pli«'nonicnes qui, tels 
que l'apparition des Porphyres, des UphioUtes, des Trachytes, ont im> 
prmé leurs earactères aux fonnations qui leur ont succédé, que de 
suivre l'ordre inverse ou de procéder des effets aux causes. 
Undeuxtème chapitre renCennera la description des Terrains primoiw 

tanFMnfaMito iw i f ni M ii MtcMi mmiUut, wam aam tomuta eflbrcé» , A»iu la «Mto 
i» b Mnit, Ai «ot mn m Um mt tuik mmtUA/ifm d* h «ontrc«, que l'un ett en géntel 
di^pi>i<4i»nil»i»r HT 4w ftwpw wgw» «I wwlfc»» Utehnml d» «miwliw, H m» nuKn 
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fi«iide> Me»; fl compreudr» les I!todMftagil^ilcnnekdeM.BfWigiiiarl, 

aiixqtipllrs .ipjiarticnnenf presque toutes les îlcs de l'Arcliipcl. Cesl le 
gisement des iloches dures, des Marbres Uano, des Géminés et des 
principalet mines «qieHé» par les aadens. 

I« troisième chapitre comprendra les Rodies hëtnyBaîauBeadii eon» 
^tinent, oîi (lomine line s«5ric (le Hoelics calcaires et magnésiennes, 
lemarquable par la beauté et la variété de ses Marbres. Cette foriitalion, 
dépourvue de SomUn, nom • immlré fort tonrent les caractïrea de» 
Rodies dt iMÎIBient nodifiét; die pourrait donc appartenir aussi bica 
au Terrain secondaire anden iju'au Terrain de transition , et en ];« décri- 
vant sous le nom de Groupe hémjlisien, nous avons voulu e.\primer 
«n fait an liai ^mnt npinioik douteuse. 

Un article est rnnsarn! aux Rocltes entriti(|ii('s (Porphyres verts et 
Amy gdaloldcs) , paruii lesquelles le Pur]>!ij rc vert antique a mérité à 
tant itiffiràt notre at t enl io u. H nous a paru que ce groupe, d'origine 
ignée, se Uaît au groupe calcaréo-talqueiix, soit par suite d'une appa- 
rition contemporaine, soit par snilc ili- modifications épigéniques, tandis 
qu'il ne paraîtrait jamais afiècter d'une manière distincte la grande masse 
des Temina Mcondairat. 

L'étude des Terrains primordiaux se termine par l'examen des subs- 
tances minérale» acddenldle» et de» modiikations que les Rodies ont 
éprouvdes. 

La décoo verte que noiii avons faite en Laconie des carribcs de 

Porpliyre A^ert antique nous conduira à des recliercbes sur les Roches 
désignées par les anciens sous les noms de Marbre lacédémooien et 
d^hite : redierdws qui feront k sujet d'nn mémoiic partionUer. 

Le chapitre quatriî-nic sera consacré à la description des Terrain» 
secondaires, l'ormatiou la plus importante dans la Grèce par l'espace 
qu'elle occuj>c et la singularité de ses caractères, mais en même temps la 
^u> diflkile k étudier. Rien ne ttgrùaXe dans cette contrée le» formn< 
tions aix'nacées du Terrain houillère du Crcs rouge et du Grès Ligarré; 
iomicnse lacune , qui parait exister dans une grande partie du midi, ^ious 
ne trouvons au4c»Hi» de» rodies que nous ponvem attr&uer au Terrain 
detrBuîtioDf qp^^neénennei^ro>tiende^lhl»dedeu»miHen^^^lt»de 
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puissance, composée de systcines alternatifs de Marnes et de Psammites 
WÊteueitrtKttt des Calcaires compactes, drpoun'm de fostOes. 

It'état de dîdoeatioii du snl, répaissvur de la formation et l'absence 
dps fossile», noiis ont enijuVlii-s dVtalilii- pour toute la cdiittiV un ordre 
fl&c de superposition. Il est iuudlc de dire qu'il nous a toujours été 
mponiMe de renoontrar les dhren groupa ténak et tupoposéi dans» 
une nii^me localité. Nous sommes, par conséquent, obliges dans notre 
description d'avoir recours à un ordre eu partie géographique. Kous 
oominençons par faire ooanattra k» Gaioaiici UeMi secondaires de là 
BaaI&iArradie , qui se lient par de npnlncux rapports aux Marbres de 

la Laconio. (les C.ilraiirs Mi'ms nous ont pnru forni(>r la Ip:im' de fout 
notre système secondaire (bi l'on peut s'en rapporter aux superpositions 
dan un.pajs «nssi bonleTené), el comme les seuls fossiles qulls feu- 
ferment sont des Nununidftas, on pmirrait être conduit it ne voir dins 
la Créée qu'une formation unique d'une inrmcns<' •'iiaiwur, analogue 
daiis ses priuci(iaux caractères à celle du midi de la l iance (Craie et 
Gtlis TWt), H bictf Audiée par M; Dnfiresnoy dans kl Fyréate, par 
lL.Élied e Iteaumont dans les Âpenninè. .... 

La description des Terrains secondaires de l'Ai^olide conduirait 
cependant à des résultats opposés, en «'appuyant également sur des 
dédudÎMS iCNlIoipqnes. Nous y atoM' «bRrv^ en elîet nue coudie 
arénacéc où, suivant M. Bi-^lnv «lotniiieul de> fo-^silcs du Ccwal-rag, 
Sa position en gisement non concordant sur des Calcaires compactes de 
plus de cmq cents mètres de puîssanoe, età la base de toute la série 
namo-arénacée, semblerait indiquer d'un dâté l'éqdivalent du Calcaire 
jurassique ; de Fauti-e, le Terrain marneux jurassique (Ollovd day et' 
KimuK-ridgc day), le Grès vert et la Craie. 

Ces résultais admis, on senit eondoit à étabfir dans le midi niie 
solution de crintinuité dans les formations secondairéSy non fivs comme 
dans le nord entre le Grès vert et le ( laleairejurassiqoe supàicur^ inais 
entre celuiHU et sa partie iidcrieuiT. ' '.' 

Les grands sjrsâmes marneux de TAi^le dDiford et de FAigile de 
Kimmrri(li;e, quises^Mrent si nettement des Calcaires noliflii |iii-s, en 
même temps qiAls se rapprochent miuéralogiquemeut du tcrraia du ' 
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Glis Tcrt, pourraient repréientar dans le nord les faibles effitts ât Pap- 
parilkm des OphîoUles; lévololMNi dont le midi aonût été le Ihétoei, 

Mais d'un autre cMc, p.irnii les fdssilm de celte lx)iicIic se ht)iivant 
des Aérinées et de» Uicérates, que depuis long4eDips MM. Dulresnojr 
et Élie de Beaunnit reconnaissent k la liase de leur terrain de la Grais 
et da Grès vert associés à des Ilyppuritcs et autres ftissiles caractâri^ 
tiqtics, nous ik"\ons hésiter à ailmcttrc los cfiiicliisions précédentes et 
nous borner à constater que la plus grande partie de notre Terrain 
secondaire est inférieur an Grb k Dicérates. 

L'article suivant est consacré à la description de répancbement 
opliiolitiqae dans la Grèce. A côté de cliuquc funnation se trouvent les 
Hoches ignées» qui lui ont en quelque sorte donné naissance. Ainsi 
l'apparitMMi des Bodies ophioliliques est imimement liée à la formation 
du Grès vert et hii donne SCS principaoz caraetfares, rapports qui échap- 
pent dans le nord de r£urope. L'époque de ce phénomène se trouve 
coïncider, oomme nous Tavous déjà dit, ou avec le dépât du Coral-rag, 
on avec celui du Giis Tert. Dans tous ks ess son influence ^est bit 
sentir pondant toute la période du Grès vert et de la (Iraic. 

Le cinquième chapiti-e sera consacré au Terrain tertiaire. Kous j 
reconnaîtrons deux groupes bien distincts : le premier, formé seulfr 
ment de Grès et de Poudingues, sans fossiles, ri%ne jusquli la hauteur 
de ili\-liuil tcnt'i mètres, sur tout le versant acliaïqnr; «m pourrait le 
rejjarder comme représentant l'époque du Terrain ]iari!>iea. Des soulève- 
mens dirigés N. 65* O. et EirO. paraissent l'aTwr principalement afledé. 
Le second est cette immense fonnation méditerranéenne qu'on a déai- 
gnée sous le nom de Terrain tertiaire subapennîn. Soulevée sans être 
redressée, elle borde le Pélopoucse comme d'une ceinture. En général, 
die ne datasse pas le niveau de deux à trois cents mfclres» si ee n*est 
dans le ^<li^illnf;e de (|uclf|ucs dislocations, oîi elle en alteiiil jusqu'à 
cinq cents} elle s'appuie quelquefois sur les couches redressées du pre- 
nder Terrain terUaire» et montre partout dans set nombreux fessiUs 
l'analogie la ] i1ns cumpKle avec les gisctncns les mieux étudiés du Ternûn 
stdiapcnnin. Les fractures auxquelles die paraît avoir été sonmise> sont 
dirigéis lN. o à 0 0., et N. 02" à (ia" E. 
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Les Tr.-icliytes sa lient aux Terrain* teitiures comme les Ophiolitcs' 
au Terrain secondaire. Leur apparition parait être le phâiomèue qui 
^KMhGAoesaéparéladeaxgraapes dn Temin tertiaire. L'âadede 
ccTi'rr.iin (luis l'île iri^^^iiip et dans plusioiii-s autres îles de TArcliipel, 
montrera rantérioritë du premier épanchemeiit tractiy tique au deuxième 
Tmamtertiâire;m«bonTCCOiiiiaill|acnmém que des aonlive- 
mens postérieurs ont eu lien juaqaVHB temps historiques, et que chacun 

do massifs IrachvtiqiiP*. a encore conservi'' de nos jours un fovrr ou 
centre d'actions ignées, taudis que rien de pareil ne s'observe dans les 
«Mlifil da Granité, dn Forpbyre ou de rOphialitei 

Un dernier chapitre traitera des ph<$nomèncs de l'i'poqne actuelle, 
divisés ainsi : 1.° phénonièties et produits volcaniques; 2." déjxits sous- 
marins ; o.' dépôts continentaux ; 4." influence des agens alinosphvri- 
qna, et en pnrticnlier de l'oiiro maritima, sar k destrwâon de» 
ludm; &*actiea de rhanmie. 
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CBAHTBB I.* 

De ta emtfiguratiiM de la Grèce dms ses reports aine la 

Géofptoue. 

Fax HH. BOBLÂTE st ▼ntLBT. 



Lt gMogM doit omiidtrar dans k cuaBfantàom Ame conirée dt i 

étendue les forme'î f^fri^rnlM qui dessinent tous 1m prin<1s traits He son i-elief, et 
les fonnes de détail «jue nous avons dcugaccs dcpuù long-lcinps sous le nom de 



Le> unes et les autres sont le résultat de la nature du sol et des divcries révo- 
lutions qu'il a éprouvées, de sorte qu'eu réunissant dans la Géogutuie ces d«ax 
unJrcs de contidérations, on doit dire que la topograpfaù «Tune contrée est non- 
MulenUBtiiBe fuHtUon , nuls l'expression coai{ilèM ik m cooMÏnuuMi géognosdqne. 

tm dtMMtew topograpbiques, tels qaa la rareté on raboadanot des eaux , les 
fimnat iBnMÎOUS des vallée* et de* «utrM arridens du terrun, b disposition 
im grandes masses de Tégéiatioa nalnrcUe ou de culture^ ccUa nAnn daa Iwlnl»» 
tioM, «oit groupées, soït iloléat, aie;, aeraittehentplus paràcdîhraBUBt I la natnM 
minéralogiqae da aol, et Imr place cet à la suite de la description d« chaque 
i; tandie que tons ka gpwda tiaiu du relief, tels que les direcdona dat 
I, k Ibcno du Bitord, k fiipoâlion nkttte des plaines et des partial 
montueuMS , etc., sont j)innci|»>ilciiiciil le trsult.it <1i>â lévolutions physiques dont 
k oontrpe a été le ihéAtre. L'histoire de ces catastrophes successives devra fonner 
nn joar FiBlrodoelion k plna natanlb et k fins fteonda «n rfaihati pour k 
description physique d'une région qudoOiique du (;1i>)>f. Mallicur^usement la 
science n'cat pas aiae» «vanoée pour tflSL jfàmt encore eu être ainsi, et nous devons 
■OUI bofacr pour k Gite k nd^pMr qpKlfMe-uue des Mffom que I 
pa saisir entre les gr.^tuts traite qne prkane am idhf» d li 
ttmHtmt y avoir donné nniimncwi 
Le pnener but que noua «vota dA Mueptupoicr, •Mie dunAtr k i 

naitrr ;iu milifu du chaos que présentent le» inontaf^neï df la Grèce l's pnnjpcs ou 
sjfstèoies qu'elles constituent ou bien auxquels elles se rattachent nalurellemenu Ua 
id eéauliat ne peut éiM obtcan per k tnjageur k plat «aefei qeft Kiide ^ 

cartes; les travaux géogrnplii<]itM auxquels l'un de nous (M. Bi-hl.iyf) ;i ré< cfririictit 
participé dans le Pélop(>nè>« et qui composent la première partie du présent volume, 
BOUS ont été ici d'un grand secours, ea nous permettant d'4iaUir evcc ligpieiurt dèc 
hurcvifuiet k dimtioA de ooe dHincaj mienonta'cB ponfomt pas dire oimm 



M OOMPIGindCTIOM DE LA CRÈCE. 

de leur proloaprioB k tnran h eondiMBt da k OrèMf domil iMm» point d* 

cartes rigoureusement levers, et ii plus forte raiMIB dunUt fégMOt |lw floigpim, 
qui pourlaoi »'y ralUchent géologiqueDieDi. 

Honv wOiM pn ooiuiitcr dutlAMovês ^ush dispomuii ^faiénle des nxnilsgiMt 
étût cdle «le cliaîtics rediliiine», Ct que la H.iule-Arc.iflie elle-trifme ne f(irn);<it 
un nuitif que par le croUeoient de tcUee chaîne» affectant des direction» variée*. 

GqNDdint let nmaa^m k hwe ctnsnUre da VuSdu, «t mrtwit du Ziib, k 
position irrfgulièrc drs î^r.mdes maiif'. trachv'itiues de Métiiana , d'Égine et de 
certaines îles de l'Archipel, aembleat annoncer que k ditpoMiioD en mataift iioléa 
«bie, qnoiqM mmpdê p»r Im Hfnet da di««iMi d«» «blnw» ct ^itfdk Miak 
due ici , cotoine dans tous let lieux OÙ dk a M «liMrvéet A dat r*ifTnnntiifi 
platoniques d'ori^ne assez réoenUi 

La «arte phyiiqn* d« Pé top o n èia (Toywi* aéria, pl. H), ocMmiM cdfaa da k 
plupart Ae'i jiajs fortement acddentca, montrera que toute chaîne ou Sy^i'^me de 
montagnes peut se diviser en élément rectiligoe; les directions réellement courbes 
aont u èa la ra i , et panb^ire n'askiaiU-ilka jfmmt dans de gtandes dimenùons j «t 
quand nous en avons renooniré, cHea hom «m i«i)|e«» para k réaoltat da nocoP> 
dément de directions pen diflirenies. 

Pour pMRoir reconnaître L> direcùon exacte d'un soulèvement, il ne suffit pu 
de tracer une droite, d'une extrémàii à l'antre, d'une Ue ou d'une chaîne géog»- 
phiqtie de montagnes; on poamit nRivoir ainsi qu'une dtrcctîoa moyenne entra 
ka amUMRHnc dNvn qui ont afecté la contrée, direction qui ne s'appliquerait 
i anena dTanzi anua «a doit lachercbcr sur des cana» topogriyliiqttca on mr k 
tcmin des Immb plus eenainaa : ee aont dat fittaa peoDonodt at toomiat dana 
leur direction et m(me dans leur Lauieur; car un alnistement ou un redressement 
fionâdénkk dWa partie de k cfaaiae annonce qu'eUa a aobi l'influença d'an 
crokonent. ct qi/dîe nia plot fumé de fennatkn que Fou don tceberdierdana 
une base de départ. Si les iàîles sont peu pronotiré», comme dans la plupart des 
pajt da ooUinet, l'élude da k stmiificaiion conduira d'nna manière encore plua 
ccrlaiiM an mftnia ffétnltal& L'aligncoMnt de pinncnia do «a dnhoBt ct dca 
autre» accidens du sol, tels que des vallées ou seulement des fractures, ("inii p.ir 
déterminer ime direction de soulèvement a?ae d'autant plus da certitude que l'aro 
fan codmiaaa pha dréundos. 

Les difficulléa orokicnt, il vrai, avec la multiplicité des soulèvemens dans 
va» même conn^a» «t ton peut être obligé, pour déterminer kor direction, de 
tadianilnr dat kealitét à t t f MC l w o pht âupk, o& lanrs uneat aokat icatéet 
ineffacées; mais une fois que l'on est ainsi pnrvenu à recoaultre Fexistenre de cee 
direolions, on les suit avec facilité jusqu'au niltea du cliaM fbnné par des cn»« 
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OORnOORATIOlf DE LA CtÈCZ, 

b ^Bl^ Mnx Ai Nlopontw. Nom ] 

contrée «fline certaine élciiclur, on p>urra, à l'aide des caractères topograpbiquec 
•t d« la •tmificBiion, et lan» k teooius ch la coonaiiMOM d« ibrautUMtt, reconr 
Battra loi^oara Im i Iî tw im Anettum «, dnw un gimd nonilwc èt cm, lenr 

«Ijcienni'ii' relauvc. 

Va des faits les plus reniarquaUei dans la coofiguraiioa de notre liémispliire, 
Hndia de k poôiioa deaofa KplaouioMl et néridioaal de 1"^^ 

capMatafvin ), et de La pointe sud de l'Afrique (<"ap de Ponnï-Espc rancoji tOT Vft 
néme nUridten, qui partage eo deux toute la piuinsule liclknique et rkUMBH 

Corse « b Sard.ni^ni-, <lin» la Grèce el sur le» c&tes occidentales de I'Amc, doit 
iiiire penser que ceue disposition n'est pas l'effet du hasard, ou de causes sans 
ImK», oïdale fwodak d\m lenon de rëeorae da ^obe aalon «e aMdML 

Ce n'cit rrpendjnt pas à ce pbéaomènc que nous devons ralUclier les pnncl- 
paux traits du reliet' de la Grèce, mais aux Systimes de fractures K. O. et IL O. 
(Synèiea Hadiq— et OlyamigMe) et t le» a t oie—e i i t fer dee directioae i peu 

près E -O. 

C'est le Système <>. N. O. qui ■ deMDé les eûtes occidentales et oiienules de la 
Morée at pMtjoé vets le sud lei «oie yaada iffuAem, teronnie per lee «epe 

Gallo, Matapan et labiée. C'est ce même STstéme et celui du N O qui ont des«né 
les rivage* de l'Adriatique , avec les i-Ates de l Eubcc et de U Tlkeb&iiic , Uiidis que lea 
directioBS dans le sens des pirallèles ont formé l,i du Danube, les Balàans, 
las Montagne* acbaïqueset la profonde coupure du golfe de Coritnbe; dans laqiuUe, 
en c^çant complétcnient la trace de* souliremen* N. N.O. et N. O., elles donnent 
la preuTe de leur postériorité. De là résulta la forme en quadrilatère oblique du 
Pdaponiw, aoB iheiiifinMl paduci du sord au nidi, et la frofendenr de .aee 




de U Crtce, et la multitude de haute» 3m, 
I, fornient «Boore «a des traiu cenctérisiiques de cette ooDr 
liée; pour tronver quelque choaa dTaaalogne, il finit i^âever jusqu'aux paidee 
etplaatrionales de l'Eurupe, oii l'on voit dans l'Irlande, l'Écossc, et surtout dan* 
la Stiède et la Norwigei b mtne pénéintion rfciproqpie de la wrre et de» eaux, 
on la inCnM aanUMilé dan» la oonHie horiaoniala dn mveau dea men. On doit 
attribuer cette disposition dans la Grèce à la dislucaliuii de» ditFéreutes forma- 
tioDS, jua<|u'au Terrain tertiaire escluatvement, suivant des direciions variie* dont 
beau», à Unr point de rencontra, ont ftimié lee Mminett dea Oea de FAidupd, 
et ù r.i|>|Mriii<iM thna tout if h.<isin oriental de la Méditerranée df^ ni>[iihrrux fu\ers 
ignés, seiaés avec l'irrigularité de* Tolcana de l'Océanique. Mais, ea outre, la 



ooMmmMfon de u cbèce. 
«pe p t f w MMt lu nMHft 4i Fiiapaalw « d* k Grèce 

avec les sommeu isolà de l'Archipel , doit rètullcr tlu soulèvemsni unirorrae « 
sans ditlocaiion, qui a porté le Terrain leniaire à aoo ou Soo mètres d'élévalioa 
du» lome k cveonlereiice de b tmade ooniiiumaJe, et ft eiui i 
du nivenu dv la mer les parties brisées par les soul^emens antérieurs; 1 
dans le* lies l'absence du Terrain tertiaire, comme l'infériorité du niveeil abeolu de 
lenr aoBUiict, prouve que le même phénomène n'a pea eu lieu. Si on conçoit lea 
TemîiM tertiairea du continent rentré aooa ke eaux, k Grèce entière, divisée di> 
aouvean en ika nombreuses, ne paraîtra pins que k continuation de l'ArcLipel. 
'I On pentctomqMMt eshâuaiement du Terrain tertiaire te raïuchc à l'existence 

de l'aie qne noua nrainf aignalé du cap Nord au cap de Bonne- Espérance . et U 
■mît intéraaient de lecfaercher ai, dans le voiainage du rétréàieemem de k vaUéa 
dn-Dnabe à TcitdcWiddin, le Terrain tertiaire m e'ilfew pea ta dam» dw iiîwiia 
qriil OMopa du» k niUe iafiltMiue du JknnlMi 

- Vvoê dinMroaa doM ki auml^»! da k Griee cb S jmèmm fowléa lor knr 

direction et leur siratifieaâaBy dkîyHBt chacun d'eux par k nom de k —^'ipf 
ou de U chalae k phw COOM foi ao fiât pnUe> Ilona npporterona «a poiat K 
Bos angles de direcikm, aa lorM i(nNk aerani'wajoBrt eoaipek aam k N. et TOi, 
ou le N. et !*£. Ne nous écartant de cette règle que loraque Fangle sera uè*-rap> 
prodté de k li^w ^-O.i aotti comparerons chacuB de aoa Systèmes avec caaz 
qa*4lililU U ÉBe de Bcatnnom, aoiu le rapport de k dinetioB, en ayant égard à k 
diMfeaea dr.*^ nirrirlirns n •.n^s Ir nijijiort de Tcpoque du soulèvement, i 
^aa b «oaniUUioB géo|nostique de k Grèce nous pensetua de k iùt^ 



^.' SYSTÈ>îK OLYTSfPIOUE. Nous «levons placer ce Svsii'mc en première 
ligne, parce que c'est celui que nous supposons être le plu» inicicn Jau» la Grèce; 
k c<bbt« mOBt Ofyaipa, lilaé an centre de aa principale ligne de làltee, ha doa- 
nera son notn. C'est, sans cnniredit, à raison de la hauteur et de la con'iriulté 
de se* mouiagnes et de l'étendue de l'arc terresue qu'il embrasse, uxi d» reliefs 
ki plua remarquables du comiaiul iiBiByfaUi Sa dwacdon, dans k Grèce, camplt» 
sur le méridien de Corinliie, noaBa|iani tXnk paa près N. 43* à 45° O., et ne 
différer que de a" à 3° de celle atuïbôéa par M. Ha de Bea«unont au Système du 
I at dn B|]Amarwaldfebiigft 



I. tVn 4* nem (Il laMtye) atah «annanel I nMItr «aa taUe. pe 

fait avec loni la m^riilicu an gniid eerclt queiconqoe de llioriion du UoDi-BlaM. le eaila 
tiiiitfftfiiMpu i[uc Ti»t de publier H. ib Bia>tni«al U ditpciiM de ot trmU f^attkt 
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aMnaau9ioH n lA Gala. M 
Bb^mom da «ont <Hyp>. «t m Jrigwpi v«i>leaoidi«iuit,oiipMtHfam 

cette lijjne (ie f»îtes entre Tarn ienne Macjiloine et la The»s:Jir p;ir Içs monts Bou- 
rénus (Bermius) et le SaraLma, jusqu'à la rencontre de la chaîne du ihndej pliu 
an Dord, oq la voit m prolonger par lat chaînes principalat de la Dalmade el d* 
lHljrrie, jusque dans les Alpes de la Haute-Carinihie; mais elle parait j avoir été 
modifiée par le Système I*}'rénéen ; tandis qu'au midi de l'Olympe on retrouTe 
exactement Li mime direction «Ijus les monts Kiasovo ( Oisa ) , Miivrovouni 
(Pilion)i ditu la longue chaîne de l'Eubée; dans les îles «fAndroat da Hat, 
^■Mjrcone, de Sténoia, d'Amorgos, de Stompalie et peut-Mn anM de ScaqMndioi> 
Enfin, iî on voulait poumnvre au-delà de la nUditenanée le prolongement d* 
M grud «etcle, m. la vernit a'étendrc d'une manièra non moina lemarquableew 
tonto h oAle orioMile de la mer Rouge, jusqtfk Feitréiinté de PArabie ven Sana. 
(L'm de la mer Rouge dit un angle de quelques degrés avec la cliaïne arabique.) 
Indipend am ment de cette direction , dont Tamplitude de l'arc déptaae 46° , et 
4|aâ fbnae on dee Sgretlmet lea phia iiendaa et ka nneiK prononcla cpi^on ét 
obsi-n'és , la Grèce offre enrnre un j;nitid iinindif de rides ou de fiin uircs 
parallèles. Les principale*, vers le sud, sont indiquées par Taxe de toute l'Italie, la 
dweeâon de aea vnagee «t ccDe de FAdiiaiiqae, les cbut* de FAlhanie M ip fc ie m -e, 

de la Dalrriiilie et de Illlvrif. ju<r]ij'ji Tricstc; la dirccùnn drq mnnL-. (!liiniariot», etc. 

Au nord-est de l'aie piiix ij>al, on iiouv«, iuisanl le uièiue angle avec le miri- 
dien* iea trois pointes de la p^ninsuk (^lialcidique ; puia la dubte da Dctpolo* 
Dagb, qui coupe les Ballians vers le mont Coubnitzii, et paraît se prolonger per 
111e de Marmara en Asie jusqu'à Brousse, où, suivant les observations de M. Uausiab, 
plmiiiim courent aussi parallèlenient à cette direction. 

la tUM de cane direction de soulèvement a été pneque enlièrencat effacée 
dm b FfloponCae par les grsndes ligne* du Système PiBdi<|M} cependant on 
peut h retrouver dans plusieurs des cbabMma doM et douer ae MnpoM, et 
fanant du» la atmificaiioa dta Hocbea anciennes, dirigeât eoDMiHBait du KOl 
■B&K tea la Morjeanmqaedana lea îles, quelle que aoU d'ailletin h dbiclioB 
daa ebaines auxquelles elles appartiennent. Ce Système se rapporterait ChC 

tien» qnant & aa diradioa, an Système du Morvaa et du BceiunerwaldgdHiiei 
dont M. de Beaomaiit place hpperiâon entre la formaâon die ManMa iriiéaa et 
i f]\f- du fin. >T. Lm>|u.i|i1 de BiK'h riv.iit d^jà nburvé qur la Oràsectacalbaéiiiîant 
dans le prolongement de son Système M. O. de l'AUemagne. 

Mo» n'avoBa rien en Ortce qtii puiaie oonfinner «m démîre celle opimon, 
car les Terrains secondaire» anciens paraissent mancjurr totalement, en sorte que 
noua oe pouvons resserrer dan* des limites aussi étroites l'appariiiou de ce pbéao- 
Km vojron» aawJmiawi fw aon «m cenlnl, dna FEnbée et daaa laa Oe» 



Si comnoDiiATiov m u ckêce. 

q«i a MM It ptélaifMMn, tit àtrmi par lai Rochas ^MMtsSdw cl In Kod« 

Kbîstcusrs inriennes; quf ce soulcv riiiem n'a affei tt^ iLii". Ipurs HirectioM que \tt 
Roche* les plus ancienaet , en y comprcuanl la série des Huches •chÏMeuM* cl 
mIoûmi que wam mom déiigiiée mm» b aom de Tcmin aJcarte-lÉlc|Min; «t 
enHn, que ses traces ont élé pmque entièrement détruite» dans la Morée par le* 
«ouiêveniens postérieurs : oontidéniion» qui nous coniinneDi dan* l'idée ^ue ce 
Sjmèm «M le phi màm de cob que bou ajout ofcMrréi. 

S* SYSTÈME PINIHQUE. La dmedmi de «e ajuime e^t cnvïrua N a f à 
a5* O. Le nom que nou* lui donnons est emprunté à la chaîne du Pindc, 
qui en forme dans L-i Grèce le centre et le ]ii in<-.i|Ml relief, quoiqu'elle «il été 
modifiée po*lcriruri-mrnt par la direction N. -& Le Sjetime du Mont-Viso, 
quiTcB rapproche le plui par m direction, aefih «m lUMreniridien qu'an eiig|ie 
de 14* il i5* O. ; cependant le* époquee de eontèvcnicnt peiwiewt UfB tm lee 
mêmes, car le Système IHndiquc a relevé tous les Terrains secondaires, les Grè* verte 
avec leurs Poudinguee k àmeot siliceux et le» Calcaire» blanc», que nous regardons 
00mm con-espondanl 11 la Cnm inlllrieatv. la di^e da Piade, axe principal de 
ce Système, court dans la Crtre coniinr-nt ilr, drpui» I cxtrrniil^ irplcnuioniilc <le 
TAlbanie ver» Kovi-Bsw, jusqu'à Lépanic, et de là se prolonge dans la Morée, 
par les woiimiBee de fAieadie et le duine Ai Ti^gèie, jusqu'en cap Msiapaa, 
ealiwùiéla plus méridionale de rKiii o]>i> Kn Morée, œ Syttème forme d'autres 
■ides panlkles; ce sont, d'un côté, la chaîne Meatéoique, du cap Gallo k Aicadia, 
couipôeée en perde dce Foodingnee aïHectts de h Onde et du Grée vert, releste 
en couches preM^ue verticHiles i^i\ns itniir» lu direction <1p lu i linîne ; et de l'antre 
côté, OU au levant, la chaîne Monenibuique ou de* Maiévos, qui » étend dcpide 
le «ep Milée |neqtfaa Zîrîa, «t desâae io«ie k eAie orieniale de la Morte. 

Nous ne croyons pa» qu'il enl>iF «I msle PéloponèM» iini> riinfiimiité absolue de 
giieiucnl entre le (ires vert avec ses IJjlcjircs marneux , n les Calcaire» («condairrs 
inférieurs; mai* ce n'est pas au soulèvement Pindique que l'on doit attribuer cette 
dilcordance, bien sensible dans l'Ârgolide et dans la tLiute-Arcjulie. Le Système da 
rinde, en efliel , a soulevé tout le Terrain secondaire, jusqu'à la Craie inclusivement; 
il a dessiné, à peu près avec leurs formes actuelle*, les riTages, sur lesquels se dépo- 
sèrent le* Tcnain» subapennins, du luuins dans la prtic méridionale : car dan» le 
nord une seconde rêvololion, postérieun-, mais qui nous parait encore avoir eu 
lieu entre l'époque de la Craie et celle du Terrain leniaim (peuMire epste ledipAt 
de 1.1 Craie blanche), a dessiné de nouveaux bords. 

V SYSTÈME ACBAIQUE. Ce ^lime est ie produit dn soulèvemeni dont il 
^emi d'Itto parfA Lt cfaelio de» nOMegpce de l'Aehiieeat son principal fditC Sa 
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oo?nnnntATTn!< de là crècc. 84 
db«eâoiilf. 59*àtib*0.mdifl>re rjuv de i*àa*de l'angle que fiitiveeleinMAM 
]» Grèce le prolongement des Pyrtnée* : le «oulèrement de cette rliaîne e*t 
npportè par M. de B«uniont à l'époque imermédiein entre le terrain de k Craie 
•t ocOe de l'Aiyle pheiigne. Quoique cette denriira fennaâiM meagne en Morée, 

on peut aisigner à en Syslènir A< liiiquc .'i ["'u près 1:\ iii''me l|^O^pie de «.nuttvc- 

ment} car il a précédé le dépôt de la grande fomtation des GtNHflnlitc* du nord 
de k Moi^e, ^ MMB crayon* ilevo!r ainflùler eoU eii Oikiin peiiiien, ^ 

Molasses delà Suis^f. Ces Poudiiiguts . en çfTet, se sont déposés sur les nniivi-TiiiT 
rira^ qae ce relief avait formés depuis l'atras jusqu'à Corinihe. Il est à remarquer 

à celui du Système Pindifjo^ ; cnr les gramîs traits de ce Systèmf sont entièrement 
eSacésà la rencontre des nioni.'ignes de l'Achaie et du golfe de Lèpante. Indépen- 
dnMUM d* le chefene Achûque, qui s'élcad dn mont VouKa an mont Ziriai oa 
pcatnppcnter à ca S|^ime la chaîne du Stnema au sud de l'Alpkée, des monts 
Zigos et da difilé de KaLi-Skala au nord de Missolonghi; la érection de l'isthme 
de Mégare, de celte ville à Pégae; la direction d'une grande partie des côtes nord et 
md de l'Argolide (le* Gotii|>)><jlif'-s sr sont égalrment dcp«eé* an pied de ce* der» 
aikrc*, deptn* Cnnitfi et S|>etiaa ju.s(ju a Mécènes); enfin, le* atonu de PbiMri et 
de TdooiAa m end-OBMt de TiMm 

4* STSriME De L'âmOUmB. GeaTiltme, dirigé KM^^ 70* K.aUiié 

dans Lt Morée encore moins de trares que le prr r.-.l. nt. Snn srn;lf vement non* 
parait avoir eu lieu entre le dépôt des Gompbulite» et le Terrain tertiaire suliapenDin» 
«!'cal4^ire, entre k premier et le aeeand ëla^ dn Tirren tertiiire; unie Bon* 
n'émettons cette opnion qu'avec doute, ritreni^u qu'elle ne <e fonde que sur peu 
d'oiiierTalions, et que nous avons à placer dans le même intervalle le soulèvement 
&4>., don ke cAie et T^poc|tiÉ lont tmoiiHinKlee Hbo* reuambaon le 
ifanede l'Érym-inthe drms la vallée et la haute diaînequi lui donnent ^on nnm ; dans 
b chaiae des monts Gavrias et Veziua, dont la direction se retrouve sur la cùle 
V. O. da fiidiina d* Coeindie, h partir du cap SeinipHioola* joequ'att cap Olmîte, 
dans le» montagnes d'Argos^ de Sopbico au sud-est de Corinthc, de la côte 
sud-est de lile Koulouri, de la vallée prtnctple et de la chaîne calcaire d'Égine. 
Cette élection en encore très-remarquable dans les îles dlljdra, de Siiina, de 
Kicaria, d^Amorgos et de Cos, et dans plunenn dentelures des côtes de l'Asie minenre, 
et enfin dans les làmeux monu Pangja en Macédoinfe Llle dlljrdni pent d'amant 
njicui sernr àdAarminer ceue diraeiMW de ioulfenDMnit) qaTdle M panli emir 
éprouvé attcune autre dialocaiion. 

Le petit nombre d'obeervatioo* qui établissent la pcMdrionlé de« ^■tenn 



52 COimGPRATlON DE LA CBÈrE. 

dépôt des Complioliie*, e»t liniiU aux chaînes comprises entre le Uc Si jmphale «t 
le pUiM de PhïîoBl* Dans toute cette région les ooanJies iadbées des Compho- 
lites sont prallèln aux f:i!ie>i du Cavrias et du Vezitza, elle Terrain tertïaira Stlba- 
penniB conser^'e son horizontalité et «on niveau peu élevé h la rencontre du même 
flyilfam; Qndcpes obscmtion» sur la première apparition des Tracliyte» viendront 
peui-^tre à l'appui de cette opinion. Nous plagoDS en effet ce phénomène avant le 
dépôt du Terrain subapennin , et il est k remarquer qne dans fila d^Égpae, «ohm 
It M<^ili.ma, le soulèvement qu'il a produit a ndmei ItS OOOdMt odoeîne dm le 
direciioa «acte du Syslime de l^Érjrnuaihfc 

LUe de Skjrroe a donné Ben k'ia ntaie oteerniioa. Les IVachyies , «n s^ intro- 
duisent au milieu des Schistes (voyez pl. IX de la a* série, fig. 4), ont coupé l'ile 
en deux parties et soulevé le Tcmin secondaire dans «sue mlaie diraciion £. N. E., 
qui se prolonge à tmtrs l'Enbéa, les aonreat durniales èt Clialcâs et la grande 
vallée de la Bcotie. Nous avons cru devoir exposer ce* conjecture'., quoique l'ap- 
parition des Tracbjrtcs ne nous ait pas scmUé, dans l'Archipel, stuceptilile «f être 
Hée dans sa géDénIité k aoeuoe dîràeâon purtîenBtre de soidiveniena 

5 * SYSTÈME ARGOLIQUE. Ce Système se compose d une multitude de petits 
«imUno B S k utm ués'prononeées et élevées, mais en généial peu étsadiies; 0 

ullonne prineipilement la jiéninsulp Atgulique et la côte de l'Acha7e. Sa dircodoB 
est toujours irès-rapprocbée de la ligne L.-0. La direction dominante nousapeni 
E. 4* S. ; e'cM oeUe des inaots Géraniens dans l'isthme entre CkiiindM «t XUg^i 
direction, il est vrai, que la topographie de cette chaîne devrait pettt-éire fiure 
attribuer ii l'action du Système dr.s Âlpes (ES* à 6* N.) sur le Système antérieur 
de l'Achaïe ou des Pyrénées (voyez carte III, feuille II) : c'est la direction de l"ile de 
Canfie, et dans VArgolide celle des monts Adhéras depuis le cap SLyli jusqu'à la 
WedeTourlia (£.4" $.)^ de la presqu'Ue de Dera et «k ht grande lie de PorossM 
nord de Trézéne , des monts Khéli ou Ârachnées , des monu d'Angélo-Kauro an 
•ad do Goriaibe, de plusieurs chaînons et de la cAtt de FeUène à JE^t, dont Fun 
présente un mur vertical (E-O. ) de plus de inris fieuas de longoeur. Noos pour» 
rions la prolonger encore dans l'Acluie et dans l'ÉIidc, où l'examen de notre carte 
icra connaître aacct bien les Bombrcu acc i d en a qui s'j lattacbenL Noos la retroia» 
vous, enfin, dana me eaasare très-icoMTqaalile qui s'étend dana la Msesfwîe du 

col du Snn-Niculo au pictl méridional du nitint Lycodimo (direction E. 8' S ); 

mais ici il est essentiel de reauirqtier que cette cassure, que l'un de nous avait déjà 
nppmtée, en iflSo, an Sjpsiime dea grandes Alpes (voyes Annales dca aetanoas 
naMnUeSi tOaneXXII, i8?i), paraît être en effet posti-rieurc à loutr I1 forma- 
liOB anbapaunei elle attrait rompu au col du San-Kioolo une li^e de cavités 
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ercuséet par 1m Lùhodomes dan* 1« Terrain tertiaire et dauu la Craie, da manitre 
q—emeligie ifeni «bnîiW» «Taa eftié, T«ri h waê, tModoB} de famé, w»l«iioid, 

à Ihwrin. Maître une Ugcre diffcrenre djns Li <lircclion E. 8* S. au lieu de F- .j" >'.. 
VifO^/Ht de cette fracture M rapprodicrait dune de celle des grandes Alpes, dont 
die ae acnit qtAui loiaieu eontre-eonpt Ut miqae et peuMtre anond, nlatîv*» 

ment à ce que nous avitns obsen c tîans les dircclions rapprocliccs de la ligne E.-0. 

Dans la Grice couùiicuule, le Système de 1 Ilêmus ou des Bulkan» s« rapproche 
Miiiîdelalig|ieE.-0.,inaisenfidsaniaacoatraîwiMiaB^de5° à C° vers le nord, 
comme la chaine principale des Alpes. Ce Sjsttme est remarquable par les deux 
grandes dépressions qui semblent être la conséquence de son soulèvement Au 
nord, est celle dans hqueUe coule h Sa\f ei le Dinubc.et au sud, celle quedessine 
le goUè de Nicée , la mer de Marmara , les côtes nord de la mer Ég^ et h moccMiolt 
im bee Betcliik, Laugaia et lénidjé, qui détache praqne du coniimm h prat- 
qgjlle Cludcidique. Dans la Tlicstalie plusieurs chilMe m ww qn e hh 
encore affecter la même dînclûm; dans la Morée IMIBt M p aU f MM J 
que quelque* acdden» du eoi, leb que la ligne brifèe dei BMnii Géraniem, de 
I, et Mirtoui le mont Saïta, prèe le lac Pbania; mais ce sont de ce^ rappro- 
I dont on doU d'autam pfais se méfier ^ B(Mi» ne tnmoiu clan* k Tenrâ 
aufcapeiunii dehCrftea aneunedei grandea fidoeetioDt qoe le tonlèfemev liont 
des grandes Alpes aurait dû y produirp. 

On voit d'aprèa oe qni précède» et sartoui d'aprto TeiaiDeo attcmif de noa cane», 
qu'il pournit Inen eiiaiar dan» h Gitee trou K^iea de ùmitarm peu doignéei de 
ladirecfiun E.-0. L'uur d'elles , ><nns aucun doute, devrait être le résultat du grand 
{■hénooiième <]iii a produit les Alpes. Cqwndant dans touia la circonfirciioe da 
yflopoiièie non» ne trouvions ^u^hb patit lUMBbM de loeabléa le IPatmiBi ter tiaîre 
suh.ipcnnin ait éprouvé quelques Ippers drrangemens suivant ccttr dirrciinn L'cflTct 
de ce grand phinomioe se serait-il dune borné si près de sa ligne principale d'action 
i «B eoBtefitm hofiamual da eol, et ke gnndei AMUm K-O. de la «Aie de 

l'AcLaie, et de h Mé^aride. aiifvartiendmlent-elle» il OM époqup anlérieure? Les 
résultat* que nous avons pu constater sont le soulèveOMIIt des Poudingue» jusqu'à 
k liaaieiir de dix-lmt oenla mkrae iur tout k Venant adiûque dans k tB w et i oB 
E -O , «t II posiiion )ii>ri/nnul« du TamiD anbapannût «u pied des phe fMndi 

e*carj»enien5 de ce mfine .Svslctne. 



«.* SYSTÈME DU TÉNAR£. Les montagnea de ce pealoBfUunt du Tsyg^, 
appelé Magne, qui se terminent au cap Matapan ouT(iflire,pettTCiitétn ngaidéc» 
«omme le rtlierie plus remarquable de ce système. SatfircetÎDBgfBinkcitN. 4*à 5* 
Ten l'oucit. On obeem dans k Laconk pluiiaun fiMtoM me smdct &iiks 
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suivant celte direction. Nous ciiarons celle de AUrathonisi au Lycovomioj celle de 
la preiqu'OeXilyaa GonraoakjdesealBBndalIlinâiIoBtt d^k roiM 

à Tigre; c'est aussi la dirccl'mn <lc la raonlannr d'Aliki-Vouni et de Li cùif oricn- 
ule de lUc d'Élaplioniiii; dam la partie occideitiale de la Morte, la côte de Coron, 
k Kpie ifA t'étend de Rk Stpïoioe par Modoa m Sn-llmlo, racarpancnt 

•brupie «le C.nrgali.-ino, et tînns nyicle, les trois presqu'îles cîe Soplndia ou de 
Gitacolo, de Clarcntza cl du .Mavroii-Urd», olTreiit encore la mènit dîraciion. La 
flMMUapw du Santa-Méri présente une disposition fort remarquable : elle t'âève 
entre deux vallées profundes , bordées de cluines parallèles qui se rejoignent vers 
le nord en forme de fer à chevalj on dirait le résulut d'un soulèvement central en 
ellipse alongée. lA dinctiMi de ses (rois divines, au lian d'appuyer de queiqnet 
degré* à l'oue»!, est am cOMnîre N. 3* à 4* E»i cùconsiance qui indique un système 
de dblocauon diSifireoL Oite direedoii ae dessine dans la Grèce continentale 
nvec des caifcifacs beaucoup |>lus pruiioucés encore. On la rrti iiuvc cl.ms le cours 
de l'Aqirapoumos (Acliétotta), jdam la côte occidentak de l'Albanie, depuis le 
golfe d'AvIone jusqu'au-ddi de Semari, dans les grande* chÉiii«aK.-S. qui bordent 
k l'est et à l'ouest le lac Okhiide «t k 'valUe da Drin^Hoir» d nUachcDlk SfMfaM 
du Piode à celui de* BaUtana. 

Ge Sjaiima de ftselnre altetu h peu près k mbca» ficedon que ceint de k 
Gotaetde la Sardiigne et du Liban, que M. de Deaumont place entre le premier et 
k aeeofld Terrain leniaiiiej cependant las époques de aoulètremant non* |iaraisient 
AiCreniea. Dam toutes ks locaSila que noo* avon* citée* ta Measénie et en 
I«iconic, notrï S\ stcme N. -5. a produit dans le Terrain tnii.iirr dts disfocations 
tri»-aeasibUs. Ce sont en général de» faille» d'une grande bauieur, pluttk que de* 
ndmicnHmde aonduai Noua i gnoi tm a ^ en eit ûmï dm* k Criée oontînci^ 
laie; mais il nous parait incontestable que dans la Morée ce Système de fV.n turcs 
■at postérieur à k partie même la plu» récente du Terrain subape&nin. D'un autre 
oAték|Mr<eaoee Je* grande* nappe» d'alluwoiii, a p p wy iai cowie k fded de» eteetpe- 
mens N.-S. du Terrain tertiaire de Car^aliano en >tevsétiir et de Lebetsova m Liconîe, 
prouve que leur dépôt est postérieur à U formation deii fractures N.-S., dont l'époque 
est aimi fixée entre le Terrain tertiaire subapennin et le* aUunon* im^imiiet II 
spmble résulter de ces fiùts qull y a en Grèce deux Systèmes de dlslncation irès- 
voi9iu& de la ligne N.-St, dont l'un, appuyant un peu & l'est, représenté en Morée 
par les chaînes du SanUl>||éri» COteMfMldnit enctement au Système de la Corse 

et de la Sardaigne, «t Vmm, tffBpa». m enotann de 4° à S" à rouen, «enit 

plus r^enk 
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1 * SfSTÈME DAROANIQUE. On pourra peut-être encore reconUdùirc un 
Sjwtnwpttliculier de fractures dirigé ^.-40* E. dan* la fente qui adonné Djùiaance 
1 h fiflw méridMnale des DardancU« «t duia oeil* qui a rckvé lea Odcaim d'eau 
dooet dHiodrom et la plupart des Un du ptdt Archipel du Diable. On retrouve 
la diraclioB de ce Système dan» h ehlfaM principdie du KgLa, qui s'aend de la 
Troidt k k mer de Uannara, paralittiaant à Fonvarliin des OaidancUa, J»»» 
laClicrKnièwdeTlmMctiiDe parUe deacAletdelaiiurdalbraitrB. GndWcraw 
chnincs de colliiifs supptirlcnt des Terrains à Lignite* irès-récens, et M. Olivier, 
dans ion Vojrag^ en Orient, cite dan» lei Grte dea rim dea Dardaoatlaa des coquiliw 
d'aapèee» caeoce tîvidms sujovidlià dani las mtn vtmam. 

LVianien fait par M. Deshayes des coquilles d'eau douce d'Iliodroma , non 
porte à regarder «e Terrain comme d'une origine irèa-rèoeauk Si d'un autre cèlé oa 
tmiÊqÊ»<fu1^i6mtàm9j-^o* R mAAretfoeds i*à z* de celle sous laquelle 

leS]Fnème <1'"i Alpes occidenlales coupe le méridien de I.i Orcci", nn >> n .jispoié 
i hn launiicr, pour ïi^ comme pour la direction, la fracture des Dardandlcs, 
et i k apporter, par coaiéqam, à npOfiM iaim^^ 
inrintaie gponpe Hetniie 

a* SOULÈVEMENT HORIZONTAL DU TERRAIN TERTIAIAE SOBAFOf. 
vas ET DES ALLUVIOKS A\aENNE& Non* avon* déjà dit que le Terrai n t ^ , i ; i re 
avait géaéralenieiM conservé sa position boiîiontale On peut ajouter qu'eu Iji^aut 
abeMMaion d'un petit nombre de localités où il a été disloqué, et de* dép^oM- 
dnenuus de la même péiïode, il occupe anjowd'baî un ÛTean supérieur à peu 
pris coniuni (soo il a5o Bikne) dans toute k circoallirefice dn Péloponése 

Cependant on d<iit signaler son absence sur les rivage* de l'Argolîde et sur lOMa 
k c6te d'Argos à Munembeaie, aok que l'escarpement de» rivage n'ea ait paa pemûs 
le dépôt, ou que le sonlèrement qm T* porté au joor daaa k reste de k Mbrée, 
■e se soit fait tteniir que faiblement dans cette direction. U parait, en ouUe, d'après 
reumaa des icrnuacs hoiiiuniales qui découpent les rivages de k Grèce, qoeUe 
que soit lenr natnic, qoa ce soolèveaMiit ne s'est pas 6it dVia seul jet, mus à 
plusieurs reprise». Ce pliéiioiiiène, également ubserv.- en Sicile et sur les eûtes 
méridionales de la France et de lltalie, est encore constaté par le* lignes daPholades 
que Fou rencontre k diverses bautenr* dans tentée ces localîits. 

L'apparition d'un Grés bbni- rah .jire .^ur le> i nti-s i\f Latoiiic, Cri-s très-it^cetit 
et toui-à-Ciii *emblable à celui de l'Êgypte, de la S^rie et du détroit de Messine, 
parait être k résoliat dTnn dse demkn sodèvensene. H en est encore ainiî da k 
dispusiiioii (juc pr.'senlcnt \ci alluvioiis anciennes sur tous les rivages de k GrèoC 
Partout elles cuuiblent à un niveau élevé le* vallées qui abouiisicni à la ntr «I sa 
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tcrminAt aoinnl lor Mm rivage par dat Uaù« iliruptM, dans IcsquellM le» 
tORCBt •etwk ont creuié knn litt ; cflSet qui ne peut avoir été produit que par le 
MNiliveiiieDt du wmUBiiit. hm §M>àm wppei d'iUavioa du rimf> «un G«(wh1w 
«t Sicjone , M odUi h cAm d« lAMéak» «latte d» So à 40 Btem an-dtHM de 
htr»i<inibpiodMtdacad«wSar ■ooHwmau M du déhkiemwit àm wlKw 



La phteomtoa dea raUrcuiena boriaoniam i^ait fiât aaMir non- 

Moré«, mais sur presque louj les ri\°ages de la Mcditerranée. L'un de nous ÇSf. Virlet) 
Vu obteni dans la Troade ei dan* fct Mo de la Tluace; M. Conslant PréroH 1^ 
cMuiailA an Sictb, et M. MiOaat « vn dana h l égu a u a Alger le Tcmia 
•'dam foiqiA 1000 aittna de IwnMir, I 



9° SOn.f'AT-MENS rjRCl'LAlTlHS I.i Morte et FArcliipel prescmenl encore 
on Sytt^e de formes plutôt que de direction, que nous devons mentionner. Ce 
aoBt des imdèrtmeiit & peu pite lânndaba. lieplu bel ezeinple quenooi en pi^ 
siens citei f « le nvini Zir:,; 'Cvllène), dont le sommet à peu près arrondi s'dève 
à a4oo mètres, entouré dans les deux tiers de sa circonférence par use donbk 
villie ctfodaira. (ToyaplaBciw^ de h a.*aérie, fig. 1, «cattelll, ftoiOelL) 

Le inoat Toïdia présente aussi vers le goUe de Lépante une large base CB dem^ 
«ide^ Iffow avons déjà signalé le mont Santa-Méri, s'ékvant entre les valléeaqai 
décrivant anioar de aa luee vae dKpta aloagée et qaTanurarent des ehifaaa eon- 

CHMliqoes (Vovr?. carte III, feuille L) 

Les gros massifs tracliiiiques d'É^ne, de Mélbana, de Bclo-Puulo au Kainiéui, 
deHiIft, de PoIîbo» de» flea ChriMÎana» de FoljreaBdro, cie., doivent to» regap- 

dcs cutuw- lie* f'irnies de même nature et peut-^tre de mfnie origine; du moins 
les suulèveuien-^ circulaires du Voidia et du Ztria ont aficcté les l'oudio^urs du 
Temia terànrc ancien, et leur ^poqpe doit eolaeidcr à pea prta avec celle deh 
première apparition des Tïacbytc*. 

Od voit, d'après ce qui vient d'être iKt, que la Grèce, tout en donnant lieu à des 
Oteervadona importantes sur la théorie des soidévcmeiu, est néanmoins, à raisun 
deaa constitution gcognostique, une des contrées les moin* proprets a favoriser Ica 
progrès de cette théorie. Le icul résultat auquel notis ayons pu prventr, a été 
d'étabfir des rapprochcoien* entre nos observations et celles qui ont éic fûtes 
dent lEurope oocîdtntale anr un ihéiitra beaucoup plus vaste, d'une étude ploa 
fiKÎlei «i oii lapriieage detonelai 4Mg» de la aitie géologique ] 
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Résumé de nos connaissatieet géologiques tut lu Gncc 
contineHtale.- 

Aprte AToir cherché à éubiir l«s nppom de forant pcuTcnt cxiiur entre 
lee noBUgnci de h Créée et edUt 4a nmde iVnrepe, «ne détone ftanner en 

qiirlijun mnts ce que nous rnnnaiiSOBt dé b gculcigic- (lu conlineni de ]a Gr^e, 
^ui devra servir un jour de lien pour éleUîr de* rapporu ceruins entre le* dtvcreee 
fcraalioMdek Morte et dee ponaflce «ncmelee de VEmvpt. Houe eUoa» voir 

rjur l'on jv-ut piréjugrr par la nature d« Terrains <)uî OOCnpCOt Ice ptjl 
intermédiaires qu'il y a probahlcment conliuuilé cotre le« dépAtt MCOndliret de* 
A^weAnuiduenae*, de Hiaiîe. de h Ddmilie ctoeux de la Morée. 

Kous posscdon» peu dp if nsci^ncniens sur la constitution géognosliquc de la 
Ciice coniineotiilei cependant nous savon* que le* cluines de l'Olynq^e et du 
Knde sont, comme leura proloij^ciijfnv mtridîoimni iB Mor^ n dans le% i\n, en 
gnude partie compmées de Hoches anciennes, appartenant à de* Granilc*, à de* 
Cneia*, à de* MicaKhiste», à des Schistes argileux, k des Stéaschiiie*, enfin à det 
Galeaire* gronus qui fournis-smi li^s plus belles f ri fié* de Marbres. Toute l'AtiMpie, 
le mont Atlio* ci la Chenoaiie Clulcidi«{ue , le* moMigpe* de k Macddoiae et llk 
deTueo, eveo ict been Muimi Malvure*, appartienooit aneiî aux tembe pri- 
mordiaux. 

Lee Balkans eont fonnés, anivant M. Hanilab> dee Roche* andcnnea de* Alpaa : 
ce «ont, ver* h baie méridional», dee MkaiclHete» reeoafertt per dcecooebc* pui*- 

Mnte» <lc Cilcairc^i noiilitrU et WHIgetoe»; puis des GrauvracLes schisteuses et des 
Schiste* argileux gri* et veidkrea ame de* aggloniénu. Hou* «avons iffiemÊOt, 
dVprla le* iravaus de M. Putidi aor la Dilniatie, ipie le* Tefrauis encicnt aboiH 

dfnt fn i t-i'r |>r<i', incc, ainsi qu'en Girniolc, en Croatie et surtout en Servie : c'est le 
Calcaire de initumun qtii y domine, et k chaîne méridionak de k Traaailranie est 
compoiée de Bo^iee acInMcoie* crielalfisee, Banqoéea, dana b Banait, de Sdûstet 

et <\e ('.^ilrjiirf» de traiisilinri ; aussi dan> ers Terrain» anciens qu'existe le plus 
grand nombre des liions métalUfcrcs de cette contrée, tels que l'Argent de Sraber- 
niésa, Knipa. Kameagrad, Zvoniflt; k Mtreure de Kraaova ; k Galina argeniiftre 

de Plamo en Rosnie et de Kourcliounili; le» min-s il'Ar^f-ti!, lie Cuivre el dç Plomb 
de la presqu'île Clulcidiquci le» mines d'Argent drs nioul^ l't iih-'Uagh en Macédoine; 
et enlin le* mines d'Or et d'Argent des iàœeax monts Pangée* en Macédoine, du 
Lauriuai »n Aitique, et de bijucouji d'autres localités où il y a eu des exploitations 
dut l'antiquité; l'un potirraii encore ) ajouter 1 Or des dépôts d'alluvioa de 'i'anùL 
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en Botnie, et cdui que cfauient le* rivière* de l UalLicmoa ei la Mariua, qui pro- 
WDt iBBfl ttocoB douM h ^Mnpé|jBlllOII û% ^US MUiAmSi 

Le» Terrains seconHaires paraUsent \ irr aussi, tians la Grèop rontinr-ni.ilc par- 
diiieiiieni identique* avec ceux de k Morée i il» appartienncnl à ccue grande région de 
OJenra eam|MelB M à SI», qû iféii^diinin 11 Fén^ 
l'intorienr de l'Aiie mineure et de I3 Svrie; c'est elle qui forme le sol d'une grande 
partie de la Grèce comne de l'Italie , et entoure presque toute la Méditerranée de 
Mt bwdi iwIm m eMMrpè& 

Touiet le» aUMll^gnes de la cAie nonl du gnlH- de Lépanle, comme la partie 
corrcapoudmit ét la Murée, sont compisécs de Olcaires compactes litliographi» 
qut BHfMttz, lie de un et verdàtre*. gris de fiuafa «t 6» eoÉkun daim, une 
Silex rouge* et noirs; celles des environs de Mégare appartiennent en partie au 
Calcaire gris de fumée, et le mont Zigos (Aracinthe), au nord de Mistolonghi, avec 
les rochers d'Âiutolico, appirtient à àn Calcaires compactes clair*, r^Msanl sur 
des Gré* vert*. Le moBt Hignii, fur le revers duquel est construite la ville de 
Xi^pante, est compoeé dal^nMic* compactes et lithographiques, a Silex gris et 
mugcitre*, {lassant à de* Calcaires marneux rougilmt, Terditres et juiBluWi 
aB-dcMOW desquels percent les Grès verts, avec JMpattoagtt et vvtfc 

Le nom Lyacoura (Parnasse) est composé dct ntom OdoUNi. On J trom fc 
L base, de* Gr^» verts, puis des Calcaires gris de fumée clair* se divisant en petit* 
édat» et ooDtenant <\t* Silex et bauicoiip de {biaile*, priacipalement de* Eacriata; 
pn» de* Gdcaires gris compactn, Twdlires, fcnillctét, rempli* de petit* liloD* sp>- 
tliiques blancs, du milieu desqueU iori l.i funiiiine Oisi.ille, située au pied du 
Ljcoréa; «n£n, le* (oaunet* principux de cette grande monUgM *OBt cwnpoié* 
de GdeMfM compacte* Kdiogniphiques iaunitm, k tonte* ronga et vïohtta*, et 
.TUt piuiî on'' (^r livadie ces mêmes Calcaires roni|»ar(es et marneux renfcniietil une 
grande quantité d'AnuBonitcs, que le* habiian* désignent par un nom qui équivaut 
h eoma di itn^. 

La plus grande partie de TAlbanie, ainsi que les Iles I< inlenne>, 3p|>arlieritK'tii '1 
cette formation de* Galcaira compacte*, qui y aboiule en minérai de Fer argileux et 
CB Mx iniiitnk n ewle aniri dan «a Ocs dft Oolitbe*, «t k OdeÛK 7 Mt «oa^^ 

•emblable 2l In Scaglii, et rniili rrxninr (T Sii il -, (les nids d'Agitlic ou de Silex. 

En fialmatie il existe deux rurioalions princi|>alc» de Calcaires; l'une des Calcaire* 
graw» da tmuitioa qna Bon* atriim d^ citéa plu* haM, et raotreda Galeairaa 
compactes IitliO{;nipli*qur:t (ile de Li-siii:i), et snrioul de Calcaires m.irnrux ;i IVum- 
nitiliies. Ce dernier dépôt est le seul qui soit fertile, tandis que la stérilité la plus 
«nupllia cwaeyriia Iw aoire» Cdcawce, lonqulb aont & bil Lca Silex j sont 
paitmttaaM>IMqan»atltefiMnkeabopdw»,iaH>pett Tariéi:eeiaiitpMnkwU»- 
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remenl des £chiinlci» des Uippuntes, des débris de Bivalves, cl surtout des Mum- 
noBua, qni jr aom caractériâiiqma. Le* Itocliat oonpaetca de h Dafamiïa aoBif 

comme en Italie, en Istrïc et à Nice, po&téneures aui Rorlies magnéiiiennes (île 
de Méléda); elles comprennent des Brèches calcaires, des Marnes quelquefois 
ooqullièra (2m) et dca (Ma iMmens gtb, raoïMM k 

compactes de Vergorai et de l'ile de Bua présentent, comme ceux de l'Albiiiie, de 
la Poix minérale en abondance, et le Fer hjrdraté y forme atissi des amas nombreux. 
Ob nMflotN dana ea Tmaia, «■ AUÔia « an Paharie, fdi niBwa dépAta da 

Gj|W» entre Knin et T:ipoçlie, à Liss.i, elc , el de* dépôts de Sel gemme; <';ir, 
indépendamment de pliuieurs sources salces, il v existe aux euvirotu de Kisista, 
dans la région supérieure des montagpe» de Djoimierca en Albiaie« u dépAt 
de ce Sd, que les habitans exploitent pour leurs besoins; enfin, cette formation 
cet caractérisée dai» ces provinces, comme en Morée, en Italie, sur les cAtes de 
RaneaatdlByyif, par la Brtcbe osseuse rouge, fcnugpMiiie} nuis elle ne partit 
mftnncr, cooune en Morée, que quelques coqnillea lermires ou d'eau douce. 
Im pnaenoe des Nummulîtes et des Rippmîus dans les Calcaires marneux de la 
et est d'une grande importance, en re qu'elle montre la continuité qui parait 
entre lea d^pôia de Cakaina à Konmalita» et Bippwitae du midi de k 
Fnoaœt dca Alpee méridionake et AniricInenDea, de llslrîe, de Ittalie, avec eeu 
également à Nnmmulites, Hippurites et Dicéralcs de U Morée, que iiou!i avons 
CB OHM retronTés dan» ica îles du petit Archipel du Uable, asaociée à dcsGakiiril 
lilaiieteompBcies,anrheteBOfddehmar£gée,anx«B*ironsd'Énoei enIVnde 
et enfin jnaqpi'an cip Bon« aor h ote d'AInqw: * 

I. De noi olMenationi en Morn- el nir In SIfittm suli«> poinli de» cite* de U tlctlitemnée , 
de «Ha de M. Botta tu Sjtie, de M. Coii(l«nl Prfrort en SkUe et en Itolic , de H. Duftcnoj daa* 
le< l^réum et TEipagne, de M. Éli« de BesDitiool dant In Alpc* et let Apcunioi, de M. Bsoé 
dias lis lifts ia ttich isnaas, la Oalaulia al dans las KaiyaCbest *le-i il rdadla qaVsant 
la Éifét da la Asnwliaa anijcass loatla ariél éa IBuapa énileasopé put aaa vailp tMtp ^pif 
tm tMp sa «ealbaéait *wa Vutkm iHaall^aa, et 9utn, rthnéail fanafai iisi» it orfoN 
Jaiqate AInqask A« nriUsa ds asHc mer inmease, idiiarie ds eslb du Rmrd pw Ui Kaatsan ks 
|ilat eecidaiteles da la Fnaea cealnlc, la cnontigne Notre , la Céiremici , le Jura , le* i»onl*gne« 
de la For^t-Naire et de U BoiiÀne, apparaUMient loni au plus quelques tici aux places qu'occiipcut 
aujourJ l.ui l'.j rvrclicca, les Alpr», l'Ol^iiipi', tl<'. 

Le Tr:rjii] Je Claie s'est (iéjK>sc à 1» luis liatis les Jciix nii-rs, aiec des caractères zoulugiijucs 
ou orgauiqtiea qui n'ujil de dîfTéreuces cs»cjilielk-s que cclics l^iiï itsultcut de la diteisitè des Ii>ca- 
lilés, mau avec des caractêrrj mincralogîquca tclteiiietit Uancbés, qu'il n'a pas (uliu muitu que 
le degré de précûson des nbsenatioïkt de noa jours, |K)ur arrÏTer à recotinatlre dons des dcpâla 
é d Hi e mli la b li s nas scoie il mtmt fennalîaa. Aiui, peadMl fue daw la awr da Nord ta d^ 
pasal>gtdeli C lwB B pia»dnsdilasftna|iBwaat iwCstoha fcnwx» lia*Wt d%a W a u M aa c» 
a, ^yanif wêSb, toas itt camtiRS da la Cola adaénlififBB (ta- 
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QuiM mi Tcmîju tertiaires, k ronnation tulupeiiiiine parait être également 
AMnbaéa sur tout le littoral de la mer AdfîUÎqiM, «maie eo Morée, en luU* 
«1 m Sicile. La MmMio et FAlbuiie préieiiMU en «nm |liMan» dépôu d'eau 
danecà Lignites, arec Mmmi h SéUnite» riciic* an fbatHtit*]UBec», Mélauop- 
ndet et Fahadmw, comme dans le nord de la mer Égée k tût dUiodronu , sur lea 
riiagee de It mer de Munefa pris Rodotio ci de b mer Noire anx environs dn 
Bosphore. En Ibccdoinei le Tempa tenûtre perdt ^defcr à une assez grande 
hauteur; nous l'avons aussi observé sur plusieurs points de la côte nord <)c la 
Médiierrante, dans toute la Cbertonise de Thiace, dans les Ucs de Lcnmos, Imbros, 
SamotlMMa, Tfeédos « cnr les c^es de la Troade. 

SiiLv.int M H;ii:sl.ih, \e. vf\fv^ sfptpinrional des Balk^ins çbt flurjun' itaris t.jule 
aoa étendue par des collines tertiaires ou de Molasse, et ce iout de ientbUblea 
cfllEiwi «pû IbmeM leproloBgtnMBtdelaciisInoiaéridknialedela Tkusiivam, 
qui aa se lie point avec les Ballons, comme toutes les cartes semblent rindii{uer, 
mau qi» se leraiine «n contraire k la hauteur de Widdin , en sorte qu'il est probable 
eaux dn Haaiakt «t de k Bmgiie, ipû omlaMaaîoaiiniiâàuNHiiftiUM 
gramie fracture des monis VisVul, avaient autrefois leur dâmclli par l i vullre 
principale de h Servie, et que les plaines de la Hongrie, de la SciTWt de la Vularlue, 
de la Moldavie , de la Bessarabie et de la Bulgnie* M fiianiaicBt, il fépoque où se 
déposaient les Terrains tertiaires, qu'un seul et même grand golfe, borné d'un côté 
par b chaise des Balkans et de l'autre par les Alpes Autricbiennes et les monta 
Kaipalhats teb qaTUa cniiieM aloM. 

, det Jaàpft , 
fini on moioé 
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Temms fnimordimue des lies. 



Pj« m. virlet. 



]IOIU>TOIUtXpOléI«f moùf» qui nous ont déterminé à cnmmrnccr l;i i1«scnpiion 
âtt TmnM de h CrèM pir les plus màtat; nous allont ca coiuéquence noiu 
Meapar d'abord daa flat da rArchipel , poroe qof , wH «n ciioapMr ménaa oaDw 
qui font partie dn Ojlilllll Tolcapique, elles appartiennEiti tn jKiriIe ou entotalilé 
à la Un» dw Eodiaa let plu* aQctcnnc*, «pie M. Brongoiart » réunie* en nn aeal 
yvapcaoïiakaenida TtertAu a f^jfa w; parcagim^iit daB»laallei aaal— M t 

ipt se trouvent irèA-di'vf'Ioppfps ces formalinns qui existent bien auî^i en Morne, 
WH seulement sur quelques points, ei n'y jouent qu'un rôle tout-ù-Hiit secondiùrej 
qu'au contnire 1m TemÙM kémifysitaâ du mtme auteur j coaMiliMtt) 
' ainsi dire, i eus seuls, tout ce qui appartient aux for mat ion» ancicmiM. 
b mitant du Teriuin ancien de» Ua* , c'est presque donner leur descriptïoa 
glolof^ua aoHflIla; ctr si l'on en excepte quelquet-onea où le Termin tertiaire 
ae moaira comme pr .icddent, «Uaa M ranfinaeni ahaohimmt que des Rocbaa 
fiiimoidiaUa; aussi, pour ne phu mn à mmit mr lanr dcacripiion, avaM d* 
fiÊHm da odiea qù a|i|ianiennent au Sjattaie vokauqoe, boo» jo Ï Bd r o a a iâ Jt 
pao qM aoo* ■nriona à an dire tclaùvaBnant maa. auma ibmatiaaiL 

ToomcMé par nae nelanM flèm, qm boo» raunaît presque contiamllamaBl 
i bord, luttant, en quelque sorte, contre la mort; mais soutenu jwr notre zèle pour 
Ica progF^ de la science, nous n'avons pu étudier l'Arcliipel aussi scrupuleucnient 
qa» aona r«Biiiaa» wnla, aona la tappon d»h CtelogN. dont Boaa «dona wft- 
t charge claM% rr rpMiiirm Nos descriptions reposeront donc pi im ipalcrojai 
inouapriicsparM le colonel Uory de S«int- Vincent, qui, avec cette iniàtig^Jd* 
•cimié qû k ceneiMaa. a hUa wmI«. iBd<p«BdinnaBt de h Boia^qne et 

la Znolofpe, s'occuper aussi de Céologie, et a recueilli lui -mime une partie de» 
Botes et des hcilcs collcctioiiii que la Coninii$»ion a rapportées de l'Archipel, Noua 
(plus heureux dons un vujage postérieur, où nous avons pu, en meillcm 
é, revoir celles de ces Iles que le colood avait été forcé pr le temp de non» 
trop légérenkeiit, ou que la Commission n'avait pas \iaiéca. Quant i celles 
«à Bul de nous n'a pénétré, ce qui en sera dk ae l K W i i ti a > came ponr œ qid 
qoooenM la Grice continentale, k de» KBicigncmens emprimtés aux vojagetira 
qm, à liiiluniri époque», ont «lé \m iau, bien que la plupart, dans laur» 
n* 6 



wuunts piinroRDiAi-x pes îues. 
nbâOMi ne pikni point de r« qui a apport 1 li CMope, on M dÎHBt m 

fMmitflM qael<]Ues mois \:ii:;iiF'fî , «^ui nous ont crpendant suffi, à nous qui a^ioM 

vm lii E«nz ToiaiBs, pour juger par analogie de la nature du TcrraiD Ui où noua 
Blkvonf pu taadra mm nAerém. Aian 1m tnvMR é» Tonrnefeit, (fOfifier «l 

de Fontanier, les manuscriu de Vill'iison , cîcpos^s à la Pihli(iilirr|iic i nvnlr, n les 
note* puiiéc» dan* Iw colleciiona rapportées par M. le comte Albert Parolini de 
Bmno, WeU» HoUnd, BiwliiWt Wood», aow «M fbuni qodqnci raaàfp^ 
tnens utiles, mais peu nombreux. 

Les lies de l'Archipel paraissent Mre le résulut de la combinaison des diflërena 
SyMluwB de moniagnet qui constituent le continent de !• Gltae, et dont tl.TÎal 
fétre question dans le cbapitra préotdenl Noaseuivroas, auunt que la chose acre 
possible, pour leur descrîptioB, Tordre que nom aroos établi en parlant de e«e 
^ynèoMi: ainsi noui cuinmenccrons par dteîn celles qui appartiennent incon- 
tHttUMMMini Système Oly mpique; puis Ml» piricrons de celles qui , MMdireo» 
don Inm détermiaée, s'y rattadient ég^Jeioant Las prcnnirea, qui se ttouTOit 
dans le prolongement mtme de la ligne de l'Olympe, sont: Négrepont, Andros, 
Tim, Mjrcone et les deux Délos, Siénosa, Anofgot, Stint-Jean de Cbenû et Sou^ 
psmhofL hm ieeond<!> peuvent Mre rmftet en trois lignes parallèles; ce sont, 
en commençant par la li^iic !;i plus i.nfni.ile : Nimc . Slvnub^i cl It-s rru<ils \<A- 
tia», Amorjo-Poulo, Nanipbio et les écucils qui en dépendent^ dans la ligne du 
niBcQ» liOQfei Syni* ftrosa AntipuToe, Hio et Santonn; cdIIdi dbna la li^iia la 
plus occidentale, Zéa, Tliennia, Seq>ho, Siphanie fi V<i\\ i ;ii.Hro. I/fs ilcs de Milo, 
d'AuunÙIOt de f Arg^tière, de Polino, de Sykino et de Candie, qui appartiennent 
à d'antraa Sjmteaa» «amioeroM ea ehapiim 

Quant aux îl'"* qui roniposrn'. le Sviihne volciinîque grec, et qui sont, i ^dans 
le golfe dTAlhènes : Êgine cl Putos, av< c la presqu'île de Mètluna; 3." dans 1 Archi- 
pel propmmCBt dit : les écueils de Bélo-Poulo ou Kaîméni, de Falkonéra et Caravi; 
les 'des d'Amimila, de Milo, de l'Argenuère, de Polino, de Polycandro, de Kkino, 
de Saotorin avec mi Kaiménis, et enfin, plus SU sod, les rochers de Christiania, noua 
afcB parlerons dans ce chapitre qu'en tant qu'une partie de leur sol apponiendnil 
aussi au Système des Roches andconaa doM mhm allons tniier; lanr description 
complète viendra à l'arâde des Tmaia» Tokaniques, 

I. MÉCftEPOirr ( éyfm), l'mdfia EafaM, est la plus grande des Iles de la 
Ortcc, après Candie; die a cttvIrOB go nillei géographiques de longueur, depuis 
la canal de Trikéri jusqu'à celui de Bocca-Silota, dans la direction du nonl-ount 
am sud-«*t, c'est-à-dire, h même que celle de la diaine de l'Olympe, dont elle 
fbnaa, conant aona Têho» déj^ vbb pndadu prolongnnant arfndUmalj at 
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♦eulenient tlans h plus grande brgeur, du cap Lilhada (Ce'ne'e) à l'exlrémilé orienialo 
du caual de TriLéri, et du cap DiroR à celui de Kiii. La configuration de celle ile 
préMnW quelque uulogie avao celle de lltalie ; elle foniM iuèû comme une sort4 
dt botte, dont le c»p Lithada terait la pointa. Sa drooBftreace est de 36o millci, 
•t M MiiàGe totale dt i S5o milles carrés, enriron i5o li«M& Elle n'cM séparée da 
«OMiiMH aft du e6m de Lt Livadie que par le canal de Talanta et celui de Rign» 
pont, teUemeitt nHarrei van leur poiat de ftaaioa, quH n'y raiM foira ^ 
l'espace néceMaire pour le piMtfji &vm oanva Gt détroit, auquel on donaiit k 
Bom d'Euripe, anciennement, comme amjwdlwi, tnnrerié par le pont qui 
lémut nie an oomuient; il eit «élibre, enoom de om joon, ptr le phénomtne 
Imn ■Bgolîer du flux et nfln qui s'y Ait antir, et dbnt oo ife pu eneorv 
bien expliquer les irrégularités. L'on sait aetdement que pendant lc« six preiuiere 
joon de la lune, pais du quatoradne au mgtiime, et pendant le* troi» deruien, 
1h marée* y •ont ré^oBèrea; taadia que pendant tooa ke anme, ^cat-l-db» da 
sepliiTiie .111 «[ualomème, et du vingtième au vitij^t-c'inqulcmc, clks v sunt islle- 
nuot irrégulière*, que le nombre t'en élève quelquefois jusqu'^ onie, douze, treice 
et ai*iu qMlone dme r«i|Moe de eing^^natM berne. 

Négrepont est jMrtrmi li^riiwée de montagpie», dont les pIiK considérables aonit; ■ • 

an nord, k mou Litluda et k Ffacovouno (1m anciens monts Téléihriui); daM 
h pwrlk «MHh, kt mMitt IK|M, GudiB et nêftà; «t ver* k eod, k mm 
Saini-Élie (l'ancien Ocha) : ces montagnes iwnt asseï liaule* pour conserrer de la 
neige pendant une partie de l'année, et laissent dans le milieu du pays plusieurs 
plaine* vastes etftrtileB, dont k pnndpale est celle de Lélanibc, près de l'ancienae 
Gbalcis, où te tronrent de* eaux thermale* très-chaudes, qui jooissent d'une certaine 
, Celte ile, comme k chaîne k laquelle elk appertieoi, est esseniieUement 
deRocfae*gnuiitoides,deGnàai, delficiechisies et de Caloairae gnOMt 
Awmant peeeque ukm les sonuacte dd iimligpiiti dk possédait pluseun car- 
rikw de Marbras ; les prindpelee éinaat ntnéae dime k voisinage de k ville de 
Oiryato, an pied du mont Ocha, point culminant de 111e. EUles foumisseieni dce 
Mutea* d'un vctt (liiâtre, entrenadé de teintée de diiëraMee coiaknfi, fim atiinik 
des eockae et peopeee t Mi» dse Bo ioM ea. Ceet un QJcnîre eriaiiMWt «m Qpolia, 

H Cipot/iri'i ûtilico des luliens. Slrabon, Pline et plusieurs autres auteurs de Tanti- 
qniti, en parlant des Marbres de Carjrsto, disent qu'ils avaient élé emplojés à k 
désondoB d^B gnnd uanbn de Maipkei 

Le fameux promontoire Captiarre, aujourd'hui cap d'Oro, et celui de MaBl^lo 

dans k canal de Bocca-âilou, en &oe de l'ile d'Andros, où nous avons lotlii . 
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«u AniHUfae. tpi»M oploîté de tooi ump* dbna cm* 9t, WMW porM I efa&« 

que les Roches talqucnscs sy montrent, comme sur beaucoup fî'auirrs pointa da 
la dulae, luoàée» k des Roches Mipentineuse». Celte Mibtuncc, conaae dau 
IWiiintid MM le m 4* £Ai «MwniMlAA, wnHt à «!« m 
ployait pour bnMcr les morts et eo KCoeïlIir les cendres. Pour la travailler, on 1« 
mettait ramollir dans l'huile, puU on la filait avec du lin ordinaire et on la panait 
ensinte aa fta. I/âininthp, cpi'on exploitait encore do ump* da Toorufon fris» 
cipalement atix environ* de Caryito, était court et brisé; il se vrin^nlt . suivant 
ce vorageur, dan» le commerce lous le nom irè»4mpropre à' Alan de plume. 

L'Eubée n'était pas moins célèbre par ses minas de Ooirre et de Fer, dont lat 
hahiian» «ukat trfcs-habiles a mettre les produits m amn\ cas insulaires pasatitnt 
pour aToir dicotnert l'usage du premier de oaf métnx» «te'cM à sa présence qua 
la ville de Négrepont dut son ancien nom de Gblbb« paltte y'dle éliil lilBle dÎH 
les environs dei pnucqwle» mima de Conta. 

Qudqme GeMi bom obi anuré, «pAa village et pris de la monuigne d'Okt»< 
vie, fl j unit eun des mine* d'Argent; mai* il faut en général se défier de idW 
indications, qui se rapportent le plus souvent à de* Roches achisteuses à Mica argcn» 
tal, que l'ignorance prend presque partout pOttT VM IfllMIancc prccicuse. On J 
cite de b Magnésiie compacte (Écuuie de mer), qui se trouve, dit-on, comme en 
Ane mineure, A»m un Gadciire oompacM à Silex, ainsi que des Pierres Poncei 
(nfnmé géogi ;>(>Inquc de b Grèce et de k Tofqnie dVntape), ce qui indiqjnanit 
quelque pfiint volcanique, que la présence des eaux thermales semblerait confirmer: 
çe qu'il y a de certain, o'eil que cur plusieurs point* de la o6te orientale, à l'enirée 
de qudqnca TiDéei , et BotraiBCM M Ace de nie de Seopdoe, lee (aUee oondement 

une ^;r,inHe quantité de Tiuiniatc de l'rr, <]Ui , s i! ne vient pas de l.i di-coinpnsiiion 
de Terrains porphyiiqna* ov> ophiolithique* , pourrait bien résulter de la déconmo* 
«blaii de qwlqpiettenriB de Tmehyte <m aMM IbiMBiioa voi^^ 

de Mile, d'Ëginp et de Méthana fournissent des sjble» tiuiniOrei pareils. 

Enfin, pré» de Koumi, situé vers le milieu d« l'iie et près de la cote orieniale^ 
0 7 a m TeeiMB 11 que Iw habilne appellem JCnwMie, eTaei^^ 

bon de terre, et où l'on nous a assuré que se trouvaient be.njiuuji <\f [loU'îons 
fiMailes; les Oreo» qtù nous donnaient cea rcuteigoemeus , alkicut même jusqu'à 
vwloir MiM MiqMr h qnalet aapfeee* i pp w w ia Ï M l Mt pni ieo m 

n. ANDROS (XvJ^of), à la (bis la plus scpUntrionale et l'une d«* plus grande» 
dM 9ie del'Afchipel, en «t aiusi l'une de* plus productives; elle cm séparé* de 
Négrepont par le canal de Bocca-Silota, d' environ deux lieue* de large, et de Tina 
par unaulre oaïul fort étroit; il est appelé Bocc»-Picola, semé de plunenra éonial*. 
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<ipifaMW*pMtMMilhJilMf><kMtlbt'«tc»l.coiiwh€tih»derOifMpt, 
du DOfd-aiH — wd^it «or «ne longnwn- Jwwiwia nn^ ri i M|iiM l l MS um 
hrgenriiMyMiMdtciiiqàBx, et m cîkooI&mm «t^M moimqDilM-vingi-dix, 

à CMM des DOmbretuM «inuotité* qu'oA«nt le* oôtM. PGm Un 

I millw nmiiM it àmùu Elle ot t r è i l o m i fmi M, « m» i 
I J wto pftar ti oi iMn e i de h neige une pai^ de fHnié& 8i i 
logique, à en juger par «c* formes, l'atpect de ses montagnes, et par an 
h ntee que mUm d« Tiae tt de N<cnpoati lenleaieu 1» QJcaira frava» y i 
k «• qu'il pcnit, bmeoop tÊtim dHtIoppte qne dans on dos ihL 

Ikiriir nniM . Annt nous soinuics pa>»cs assez pris pour reconnaître la nature 
^ Kocfaes, eu esiièreaMnt «chùieiiie, et nou» a para pai&iunicni analogue à la 
pifikcB»fMp<B ihii l » dBcyllBWilo.w«rfd»W%epo«>,€^ t d î^ 

de Micaschistes et de Stéasdiism venifurfs, il.5n% Irsqucls nous a\nn5 cm dlstin- 
gner quelques coucbe* de Qoaniiles, si ce ne sont de* banc* calcaires. 11 ne paraît 

Marbre. Les anciens y font mention d'une rjnlaine qu'ils ap|)«laient le Présent de 
Jupiter, et qui avait, dil-ou, le goùl du \ in; ce prétendu présent de Jupiter devait 
M liwivcr aux environs de Méopolîa, à deux millat as ■ord-MMI d'Ano, pte 
du temple de Bacchu». Il est probable que c'était une source contenant beaucoup 
d'Adde carbonique, comme on en cite plusieurs en France, et entre antres cella 
da SiBl-Gelniar, département da la Loin, fâ fana do» b paya pour dow 

beaucoup de force au vin. 

m. TU(£ (Tjw) l'nne daa piacipaka liée de l'Arcliipel, peut «voir tmm 
mSlet de 1ciagiMDrdtasodi««a« nord-ouest; cinq à six de large et ■nriroB «ohame 

de circijnfi.r'nci?, S,i >urra(:e, si l'un mi nceple quelque* petite* plaines, est 
entièrement monugneuse, et se divise en deiw partie» ou quarlien, qu'on appelle 
jtpmwmirim^KîUamMm, t^ett-k-dbt ka paniea baoïea «t ka paniaa hmm. 
L'.^]>jnornrna comprend toute la région méridionale, et le Katomerli, h région 
>q>ieniriooale. Une ligpM qtn en feteii la aéparaiiont «était celle qui, portant de la 
'»iilewidupimde8ai^l6eolo,iiiit «hoorir «a pBWdaKolyMfcytlifa at paiwah 

au pied de la montagne di- B'iur,:f) , dont le MMOalt »ppel« /'rV(/^^^n, >,'-'\rSf de 
577 mètres au-de^ui du niveau de la mer; elle ttt k peu pré* le point central de 
né, doM b aol, «D gtaileal aMca fenile, aa Bow a paru floapoaé que de Bochea 

priniiinli ik V 

On trouve d'abord, comme couDiiiuanl la montagne et les environs de Bonrgo, 



t. UaiiU«qa*aea>caflc|}eMicicrtleniaUc ffafnpUfUCf deCeandilif. 

» T^wto «MdMMrfefirli la«iaHlllRV dsMaVTiMnlfilaadwT, i.*iUai 
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d« petits noyaux lamelleux de Mica noir vilreux , qui parait avoir inflaé sur la 
couleur du Feldspath qui l'empite, eu chaqae grain «t comme eatoui^ d'une 
]MWeanréole de Feldt|Mah Mme, M fbodiat dba» k omn foogie^ OHM Vt|piaiiit 
prend quelquefois une couleur hrunitr» ?f passe à un Leptynite pegnulifonM 
( ff^ fisssUm, Granulùt ) gris blanchâtre, à petiu grains de Mica noir, renfermuttt 
ttii» actadroullMKnl, da Fddkpib M imhÀs luM Ail village d« 
m ficd de la montagM de Boaifo, m ttom de hF^pHidMUuidM tigrie de 
tadies jaune* ei sans Ifice. 

Pour descendre de Bouig^ en part da San-^icolo, dana b partie da Mid-aaMty 
on voit d'abord succéder par n fÊÊKÊ^ ÎDMniiUe, tm Pegnutites, du Cnàsa 
rougcàtre et jaunitre, pamnt k VB beau Gnâia gris grenatilire, el ensuite des 
Micaschistes souvnit amphiboleux ou également grrnalilires, et NaAmiaot même 
des Grcaau at da l'Amnliibole à la ibii, Cea Micascbisiet alumat avec daa 1 
Jqn Okeiie Mane tffawMe^ wha—é de iilen turguin et confaot plaa <wi i 
de IficB, adoo qa*3 est plus prè* du contact avec le A£ca«chisu; il piaie lOinFant 
par me mîm d'ahemancaa nooibNaaes à on Sdiisu calcariAra et tégplaif* (Cet 
$dU$ie de M. Brongpiiart), bhci dor poor éira eiplohé et servir k la eouverlnre 
des maisons. A ces Micasclmies succèdent prés de San-Niroln des Sléascfaîllee 
pis veniiires ou d*un beau vert, dont quelque* concile* renfanent une 
^nantiié de petits Gmais ratgesa A Saii-llicflfo nêBse on e trouvé* an < 
des puiui, ilrv Sir iM liisifs mé.iiiteux gris verdàire», appelés Puspam-pttra pr le* 
hahiiMM, et au milieu desquel* on rencontre de beaux filons d'A*bes(e blanc lalqucox. 

Houe avons ieiuaii|oé icii ooinine dana besnoonp d'anlrca endroits <|tti noue 
fourniront l'ocrjision de reparler de ce fjit, que le Calcaire saccaroitlc n'rM 
comme le penicnt quelques gitologues, d'autant plu* crisullin qu'il se rapproche 
plaadn6cliisie;inais, anceMiaire«qne«'estloni|n!aa^^ car 

au contact avec les ScLiilc!. im au p.-issjgr si Ton peut s'exprimer ainsi, il est pres- 
que loujour* sale, mélangé el quelquefois compacte ou il peine subcaccaroide : c'est 
ua M dUflein 5^ se npe^wu dans picsque Mue les peseï^ dWe Bodie 1 
une autre et que l'on (>ourrait .'ij>|»-li'r Ir momeni c^'liésiiation de la nature. Ainsi 
le* couches le* plu* pure*, celles qui donnent les plus beaux Marbres de line, 
le Fnne et antree Mea, ae soM point odiea qui aoni ks pins près d« 



de Hune, de] 

S< hi5tes ou des Gnriss; il v avait lors de leur formation absence totale de» élémens 
des Roches schisteuses, suit que le dépôt en fût mouienianément suspendu par 
une cause quelconque, soit qall Mt «niièrement terminé. 

En se rendant de San -Nii olo au port Stavro (de la Croix), situé à ime dt^^ 
licoe au nocd, on voit au-dcuus de* Stéaichista* une Roche de Lipijmiie gnilin 
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ÏHÎBeit, à W iimiiH fiagoMMim ou tnppi-cnna, à 
•urfsce bljinchAirc, terne et qudquefoii colorée par de l'Okide de M«Dg»nëse. A 
caoe Rocbc, tfà ionne de peiiu moatieiilB», ■aceèihM des RodiM ophiolUbi^Mt, 
pipéMBmt UMrfct hs ttoiBott et lOQtte lei ▼Miétés entre le Se^icBiiBe dure et k 

Seqvfntine lemlre ordinaire. Ces Serpontinci offrent Ip* varif'l 's suivanlrt 

1." Seipeniinc ute-dore, ecUsioide, n«Mritre ou d'un gri* plombé ei irti-tenaM, 
MMaam plot «m «oins de FeMbpeih et dce fanm de DieBege kkachlM 

quelquefois feu sous le briquet f^ iivrj 'sprir, pl XVI, fig. r> y O-'tc Sf-rpr-nlric, 

qui forme une partie dat monugne* de 111e, l'jr trouve pariotu irte- développa 

t le Leptvnt'f^ (?nnt nous venolu de flAtt^ I 
■MVirilable amicture frngmentaire; 

9i> flefjporàDe 9QivÉivef ^DttfdMAe de |Mffttee dNiB lieett VHt i 
lit* A« Talc ou d'Asbene blanrhiire» dan» les fÎMurfî. Cette variété préscnie i 
bien l'aspect de ceriainee peanz de Seipent, ce qui l'avait bit appeler OphiMu 
par l« aDcieaa Gieoi (foya s.* iliie, |d. XVI, 6f. 4)} 

S* Serpentine vcrdàtre, jaunitre ou noirâtre, plu« tendlCi ■llangf'e de pattiat 
phi noires de Serpentine dure comme pétriej enscnible (voycs fig. 6); 

4>* Serpentine* teintée* et affecunt louMS le* (broie* que prf»enteat ordinaire- 
ment les Serpentines en réaeau; elles renfenDent plut ou moins de Fer chromé et 
quelqnefbis aises pour leur donner un poids considérable : elles sont toutes plus 
ou moins traversées par de petits filojts d'Asbeste. 

A ces Rodics Mipentiaenies et fUdapailiiquee suciBèdent des SiéMehiMce hnWHt 
wdltrea, qin souvent TwAnnait de trts-bcenx eriHauK JttfUkH» et des lianoe 
de Clilorite schisiruae, avec petits crisiaui d'Éptdute. On y trouve aussi égiilement 
des nojaitx ou filons de Fddipth , taniAt avec du Fer oKgÎMe, lanlAt avec à» l'Épi» 
dote, nuifl ta re m en t «vec dn Quaii& Yen la fin de cas StjudnaHÉan «room m 
b.>nc Calcaire scbistoïde, vrrHAtre, lakiftre, cooipade, puis on retrouve des 
Hicsscbistes avec du Calcaire magpiéaiftre, bleu tnn|niB, presque compacte , rcp<^ 
tuA aur des Cakiim aaeearaldes, dont certains kanee aont lenarquables par h 
powor de leurs grains rt que l'on rrncontre dans plusieurs autres lo<-.'>tiiri, <>t 
entre nures & Koumsra, où il est tris-dé veloppé; c'est un Gskaire bleu turquin 
«Inr, inagpiWin, à trte-grw fraina, qiâ aittâgnem dqwis traie {uMpil six mUlv 

mètres d'étendue : vit le \f)yr!ni pnr iiiurrcuui (liuujlii s, l'un pourniit fjiiliriirnt 
in-oire que ce sont de certaines concrétions de Cliaui carbunatée cristallisée, telle 
qa^on la feoeoMre qualqnelbis 4m les filons edeairei On rezploile poor k 

Unisse, dans IwpieUe on ne rctnplu'ic qu'à l'clal brut et en guis*; Hn motllon. Le 
aokil, en se rjfiidbimnt sur les &cetie* de cette Roche, donne un air tout par- 
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imBer anicanilraiidiM* «joi en «ont formée». Après le Calcairt rentniMDt encoi* 
im Blicaioliiftc»» « «Kdtwmt on trouve d» Oneis* biandiilm, sacré!* rnfriw 
amu de ■oukriu petiu cristaux cubiqatg d* Fer anUoré ffàumM. 

b cmninuit id le rapport iniime qm «nile entre lee RodM MipaiâMBNa it 
rioi lies Lil(fueuses et micacé, et lep.i»tage iriMnviblo m gradiMl f a 4Wiw 
fomunion à l'autre, |MUege tel <|u'on parriendrait difficilement à k liniM 

«HM ht dein nmuM, Q «t lies difficile de supposer que eea^ m eost 
juti|MCés et non »up«rpoi4t h h ni^mière des le^rniIl^ en ninf. Que dans un cas de 
ëiion un certain nombre de» couches le* plo» voisince du coniact aient été 
I pénétréce pet une eeptae de di nenimoUf cJi peut i^idBetitellMSsnMtttj 
mau qu'un ou plusirurs Terrains l'.iifnt été ilfs profondeurs souvent tris-grandes, 
jusqu'à avoir subi ua clungemeni presque total dans la nature de leur» Rodice, le lait 
d«tl«m ImneiMf ploi difficîl» t eonccwîr. L'ait eetoel de bps ewniwwwMi . til 

g/'oliif,ii[Ui » i|iir |>livtîqurs rt cliimîques, np permet pj» (îr l'^lnictln- Mn? coaMt- 
tationj nous coniînueron» donc de coiutidèrcr 1rs Seqteiiùnej Je Tme et des ) 
ihe rnniMi wi ent i eUement Uéee et appartenant an Terrain ulqueuz ancien, «t 4 
ton In cas comme plu* andennes que celles de Li Morre, dont elles dilftrcatM 
paricun caractères niinéralogique^ que par leurs rapports géologiques^ 
Toute b partie orientale de Une, depuis le cap du sud-est, où sont i 
vériiaUe» gp-ottc» d'Éole, jusqu'à k livièra de PéfaMi», et à paitir de* i 
de Boujrgo et de Sikina , initpA k cAu lî abrnpta de CodînB, Anne me grande 
région granitique trie -élevée et reriiai(|u;>hle par son sridité presque compUte; 
ne eoat dea collinca miet et inextricables, d'im aoeit fint difficik , d'an e ip a el 
aouikw et loavent horribk CMie rigîoa cet cadirement compoeée d^m Cnania 
gris, à petiu grains el à Mica noir, vitreux, renrtnii.irii <juflques cri*(.tu\ il' Am- 
phibole noire, sabalance qui la plupart du temps y est assec rare. Ce Granité est 
lemarqnaUe par k menSira dont II ee déeompoae en g romei bonica, et k panei* 
village de Boladi! nu Biiuluki, situé au inilieii de cr-s l ollines granitiques, a tir6 son 
nom de ceuc circonstance. 11 paraîtrait que ce Granité a été espluiiè aulrcfoia 

Mégalopolis et dans d'autres ruines de la même époque. Cooiine Tint est le »eul lâeu 
de k Grèce où nous ajroas rencontré ime semblable Koche, il n'j a point de 
doute que ce ne soit de k qaeke enriiin k tir^enAt kdiow pankd'MMaot phe 

probable, que les anciens Grecs n'ont guire employé & la construction et i k 
décoration de leurs temples, que des maictiaux de leur pays, el ils n'auraient pas 
M ebaKbir au luin une matière qu'ils avaient abondbunment sous la tnuin. 

On a TU dans le chapitre de la Relation, où M. Bory de Saint-Vincent décrit 
k çùu de GcBlina, qui! visita avec MM. de Vaudrimey et Aug. Lagarde, queUe M 
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•frtiiM, f t u m mûait, itmaa gnodb liMiMvr, et tnat-k^ftit 

in.ihnrflablr ; vrr>^ V'-xirémité su(}-nt de Mtte côte et dans ses Granités, ont <Mb 

creusée* le» grottes d'Éole, au nombre de tvpt. Le colonel pénétra dans la plu» 
fnuiti iHMH leuvtiiOMf pouf os i|in lu ccnmsmMi m iWM-pnnIer Ai ffleiitt 

ouvrage; on y rrmarquera que tout IVsr.irpfnifjrH rie !îi r*>te tic Corliru laissa en 
outre voir rie gi-ands el beaux filiins de Quartz ou de Calcaire , très-renuu qualiles en 

M ^lls se ramiQent k h partie infôrieure, et w paidiBt dm k gnoilîqu, 

le Aiwt nne longue nwim «farbra. 

I Boiifgp àMai, on rencontre de» Gnaitt ipeamiAMs et det Afica- 
I magnat d* Oilorita dans da FeU^mith. Pito d* w dernier village, 
I an wiiéii de LepljuM rongaÉiM Pwr ee tendre ensoite de 
ce lien k PMemîa et h h ftuee grotte dlÉole, Fon doit longer la beie de la num- 
tagne de Sikina, la ploi élevée de l'ile; elle peut avoir de 6So à 680 D)étr«s ao- 
deteu* du niveta de la mer, environ loo de plo» que la monugne de Bourga 
On j tromre d'atpord nne Roebe gfanuSde giriae, oompoeée de Quarts, Peldipaili 
vitrcui et riyumi.irim-, 1 csDeinblant i du Porphyre gris; des Gnciasgrls verditre»,^ 
gro» grains de Feld«patlii de* IVficaacbisias à Amphibole; dei Amphibolltce grenuce, 
Tntcejpoii on giéaiiliieieien, à nie giamleilMneede'Wg éfm bean van tendre, 
mélangé de Fel<lspalh. Ici, coinnic .m port Slavro, 1^ Sttecliiste nasse auT infines 
Rocbee ophiolitbiques, dont on reiruuve toutes les variétéi depuit la plu» dure 
joepli la phu tandr», et deptùs la noire jusqu'à la jamttre et la UanehÉMi On 
y tltntve aussi une S<Tpenlinc calcariftre vcrditre, avec noyaux de Fer chrOOlik 
Gm Serpentines, souvent homogènes et presque d'un beau noir (voyez pL XVI, 
fig 5), rormeni les parties les plu» élevte de la montapw. 

En suivant la vallée de Pouunia, on traverse tuie bande ^ieer de Qtiam Jnne 
blancheur éclatante, dont on a employé Us fragmens à plnsîetue constructions, et 
d'autant plu* renurquablc dans cet endroit que, ne supportant aucune espèce de 
végéiaùon, niAme de liehena cnstaeée, elle «oatraett arec la couleur sombre de» 
autres Roijkei. Tone oai dttm proviennent de deu gpwde liions, qui laissent tuw 
«Mte siiillnnie au iViBH»dnT«miin schisteux, beancoop phu tendre et plus décom- 
po*aUe.On parcMuteasHilenaepciile plaine, ouplniAi nMpaue adoucie, formée 
#nn Ifieaiclmle trfei-brillant et trareri^ dans tonte son Rendue pr un banc de 
Calciure tle trois pieds d>piiiss«ur; enfin, Ip sol s'.ili.iis.viiit vers la mer. On descend 
i nae caverne littorale peu considérable, nuis que des guides ignoran» donnèrent 
an colonel B017 de 8ain(>Vineem pour la grotte ^TÉole; on n'y ntircbe plus que 
sur des Micaschistes satines, avi c ^nins de Feldspath et de petits cristaux de Ftr 
culluré cubique, de» Mtcascbistes ulcitircs, avec cristaux d'^pidoie et de CrenaU, 
; avw dae huMa de Odoii* d'nn à tnû ponoai , d*nn Uane jenniin, k 
D.* 7 
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pcim nbiMoanfide» moqMé Au» m bwe d* Mb pladtt oè 3 M I h ftb « 

plut blanc et plu» crÏMallin. 

Tonia cMM ré^oa, qui m lie à b o6m de Coeliaa, eit •chÏMecue, et elle Mt 
égitament Mvenée pv den Wu» MMvqiiiUw de Oileaivc, «fN Fob aperçoit 

di- ti ts. Il lin rn nier Lnrsqu'on double l*tl« par le sud, ces hanrs jfip.i missent comm 
deux granib filon* l»Unc«, «éparês par uae grande épaiMeur de Schistes } iU Mat 
ÎDeKiiA, cmmeh* Boebe» «we iHqudln ib aharacol, d'oninw viogi dfgr^t 

et .ippulfnt 'i Fouc^i'. 

DiUM les moDUgocs du K«toméria. et principalement au vilUge de Monatiéria, 
M ebiem «n aboodance de ces Stéaaehûlc» uëatiieux gris TcrdAtrca, appelé Au- 
paro-pétra, Mtottél A <W M «M» < <j i b iwt, qui poBfiMMtt to employée <■ jaii» 
d'Ardoises. 

Tan b pointe nord de en lice d'Andros, on trouve un Sdiisto r^ii burt noir, 
cl cIm Stitiis, histr? <;ns et verdàtrct, cOMcmnt de trie-bcUe* Pyrites de Fer, d'an 
beau jaune, que les habitant ne vont indiquent qu'avec mystire, dans b petw a i io B 
«è B* iOHtt que e'cM de l'Or ou tout au moins du Cuivre. 

pg pf Im maaa» d'Oxooiéiia existent , au milieu du Tcnaia eobisieux, des 
flOBf de Plomb MiUur^ cubique (Galène), tr*»- riches et trlMOMepiilibs d'exploi- 
tadoo, à en iug,ei d'après les «chantillons recueillis par les gens du pays, qui furent 
,iHMn fr""'T'^ • M. Dor) de SaiM-Vinecnt, niais dont on ne voulut jamau ki 
indiquer le gb^ment ( Voy« b Beb^on.) 

Les belles et grandes exploitations fournissent tout le- Mirbrt- qu'un riporte 
le levant, lonl ettuéee b long de k o^te occidcnule, ii partir de deux 
Benes au aoid de SM-lfindo jntqnl raitrémM a(|McMnoBak de nb. Pkvad 
ces Marbre» il y en a de blancs asseï purs, un peu nacrés, et présentant à peu près 
b mime qn* celui de Paroa; meu ib sont pour b plupart mélangés de 
tontes bbttitm on ftwt dé^num rubeniés de bleu tnrqmn. Im cmibatda 

line sont, pour aiiui dire, Ils itules actuellement en exploitation dm» toute 
b Grèce. Aussi en inuwpoite-t-on les produiu jusqu'à Gonstanùnople , Soiyroe 
«t Mires points du coodncnt cl dee tba. L'^fjBM da Sy«a en a M en grande 
pMW construite, ainsi que le bir-irrc cl somptueux monastère de la Panagia, qui 
lu ville de San-Kicolo, qu'on regarde comme le plus beau temple de b 
Cièoe modem, et qui aa dbdagm dhM b vue de Tine, dont M. de Vaudrinf 
a enrichi noire Ad.« (Voyrz pi de U i." série.) Les Cneis» de cette 

(éyon, «ur lesquels reposent le* Calcaire», se pulvérisent facilement et donnen*. 
^jtumrt k m wM t triaHBbaeé, lubant, qui couvre toute b cote. 

L'on exploite aussi à Cour.i, vis-à-vi» d'Andros, la variété d'Ophiolithc que nou» 
avant cilée sota b n.* a de b page 47, et représentée dans b fig 4 de la pL XVIj 
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rement de bellr!< pl:tqii<>>, qui cnit i>!- i-mplny^ff Jfffirh i M lMH l lMHI ^ t 
de la Puiagia dont ii vient d'itre quettion. * 
Il MMit poMililc que rbMin aou dt>pUw« ««t M doué à The poor 

^primer I:i rtsstmbLmce «î'une pramle partie de ses Rocbei avec la p<:au dps 
Scrpens, plui<:»i qu« pour indiquer que l'iU il*U remplie de Scrpcai»; car il n'j 
â umM nÎMB pour «oppoecr qiM ta npdki étut jaoub éli {Âm amlbnin à 
Tine qa'iùUeur». M le colonel Bory, qui s'occupait beaucoup de cette cb»e d'ani- 
maux dannt notre voyage, en a même remarqué en moindie quasiiU que dans lea 
lie» environnaniei. Il paraîtrait d'aiUeura que lee OjduoUilM* y «télé himî MfhU 
téea du» r«aùquit^ loui la nom d'Ophioïdes ou Opliides, car nou» en avons 
rousOBtré des fragmeni poUf parmi Ica ruines ancienne*; ei la description que 
donne Dioacoride de ces Roches, ae rapporte trèf-bien aux diverses variétés da 
Seipoitines de 111e de line. Ainii, qouiid il dit tp» dan* le genre dea Pierres 
qipdêet OphiUs >, les mue aoat penMci «t de coailnir «oire; d'autree ou uno 
cuulcur cendrée et <^oni iiuirquées de poiatJ, et qu'une traÎMiOM 
qudque* ligne* blancbci, l'on peut Irte-bicn appli^jMr cctli 
diffnw wié«é> dt)ptiioUdM>qi?oii trom» du» fOe, «t dôni noM vrona doBné 
précédemment l'énumération. 

L'on dit que dona les sables de la rivière d'Aghapi il J â des pailleUct d'Or, et 
qiABi orftrre en t okcnn ce mhtl ptédens*; mai* est prahiUe qw «tat mi 
conte, et que ks prdiadiiH peiWenrt dt)r mk mon Aoee que da Mia 
jaune doré. 

la Terre Tégtale de Une pattîdpe «miiilwiieiiniiit J» h — law dee Kochw d» 

Me; elle est gém'nleriirrii ;irgilcu«e et c<oiir*>, ce qui tient prticuHèr-eœent à l.i 
décomposition de» Fcl<lip<itlu. Dan* l'Âpooméria, du o6lé du midi, où les Rodies 
■opcBtitienBes et lalqueuses domiaeat, cOe en ndre, tmdb qtfcDtcet dW jiiiiia 
rottgeâtre du côté du nord-est, où Ton trouve des PeginatitM ronges : c'est avee 
oeiie dernière Terre, que dan* un endroit appelé Avedo, sur la c6te sud-oueet, non 
loia d'une aoru de pyramide hellénique de la plus hante aDdqoilé, on Umpedet 
t le Katonaéria la Terre est en général noiritre ou d'un brun Toocé. 
t và Unit œ qui vient d'être dit sur les différente* Roche* de Tme, 
I aura pour la masse oouliluaMe de TUe les espèce* suivanise: 
1.* Des Gnniiei gris ea puMB Iwdaii a.* des Pegpnadiet rang» M tnaat 



e y«Mli* «idJMiHMSlBÎda^^ s (Uas., ttt^y^ll^J^Ê,) 

«.VemsiVasa, parlât' 
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tigrées, Uanches, atc; 5* «!«•' L^tjfllitM divers; 4* de* Gneiss variés; 5* des 
•Bcaschiiles; 6° des Calcaires grenus vwitoi 7* dct AlophiboUla; $,* <Im Slâ»> 
•ebistes; 9.° des Serpentines ou Ophiolillut. 

Et comme substances ncrirlenirlles e< accrtsoire* : 

I.' Dm Grawu; a.' de l'Amphilmlei 5." d« U CUoriiCi 4.' d« If^iidote; 5 .'dw 
Qbvu; 6>*4a Fwr pjriMBx; 7.*daFer oli{$iMj S.*dB IW «farmé; y^'da ] 
idiMi ift.'del'Or? 



fuecèdent, toujoun dm* k prolungemcm ât k elnttw de ItNjinp*, 
kf Cnk tki irts-rapprochées de Mjcone ei des deux Délos; elles forment, ma 
«B oeruin nombre d'ccueils qui les a\oi«ioeni, un puit groi^ qne Bon* imibihio 
roiu DiUen. Quoique or groupe IVlirn appartienne, connue kl Des préeidaïui, 
aus Roches dite» prîiiTuiiluIe», ce|ien<)iitu il senihlf, par le» formes dcchiries el la 
•trnctura des rociurs qui le conposent, t'en distinguer, el constituer un Sysiime 
qmpomnîtlHen appartenir «• UtiaBli à an* époque plue «éoeme ipi* k S^HèoM 
roliiiy|H'. ce qvladiqw éridcnoMM k aoèkKBMBt dn ANnukot réeiaiw 
de lile de Mjcone. 

IV. MTOONE (Mimvsf ou Mvtwyer )- Celte Ue, où les anciens aTaient plac^ les 
tombeaux des dennen Centiutee, considérée dans son exksemble, présente la forme 

un irian |^lc isoeMe, dOBI kl eôlM MDt fimiéei pv ime suite de déchirures pro« 
fondes Cl abrapici jn rarCice «st n<iset rnooiagnenie, quoique en général peu ékvji} 
el wa m1 en peu productif, du moins dans le* partie* granitiques : sa ciroonfiraMie 
est d'environ 56 mille*. La Roche k ph» oonnnune est un CmiM gril poi^ 
pbjFroide, à Umb soir, tTcc de kigi» e ri n m it de FddtpMh vïmok, o«Mm k 
préHOMBtoeittinTtaaebytce, entre mim mus deSanodmUt ee Cnnile ofi«, 
oomme tuil dTanircs, des noyaux à grain* plus fins, et où k llîca devient qud- 
qwCim doaùpam ponr fbrmcr de vnis nids, circonstanoe qui m nnenjiM 
pvtieidîkciiMDit dni ki oiviroiM de k vilk. Sor quelques pdnu k même Itodlie, 
en général d'une teinte rous»alre, devient presque friable, »e désagrège facilement 
et a une iwiAmce à m décompospr en boule* usucéc* , irfes-diiTérenle rn cela da 
Gnmie que noue «van décrit en parlant de FOe de Tine (voyex page 48), qui se 
présente aus»i en boules, m-Mn n'en cun>eiAe ]>as nimni ime tio - };rjtii1i rluicié: 
ce* Eochci diiircni d'atlleur* tellemeni, sous les rapp«>rta des caractères minemio- 
gûpni, que, OHlgri k Toiaînagp , il est probable qtt'i4le* appartienntM à dei époque* 
distinctes. 

Dan» la partie nord de l'ile, en allant de la ville vers le cap Truilu, on voit le 
I mt gyàMie wwwkre, kgndk ilm diWfi a t ÏMi li i ii in i t que pew» 
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qv* b Mia 7 <■ nnqiW par de r Ampliibok{ nw qv du niw CM parAht^^ 

Miubtable, qu^int :i l'a>prct et à u facile désagrrgatiun sur quelques point*. {)• 
trouve au milieu d« cette S^énite «|uek|acs una* de Crcnai compacte ou en bimm 
w t aan Baw îdB, mm S mr m nmfSmd» cnum «oflléat ce Cwtwt bwtoe, 
d'Mpe< i n-slnuid*^ ute-looid, ttèi- i « HH gwi», pvéHMU» l'bipaet «t fédrt d* 

l'Éiain oxidé. 

Bk aa KodMit de h ville vm h pai6e ceamk de IVa, «• mit le Gnoâia 

devenir «-lii^louîr r-t pjvscr Cneits; criui-ci altniM 80BNU ivi'c fli". rooes 
d'une tVgiiuiiir libincliiiiri', <|ui se rencontre anun en filona dinà b nirnie Hoche, 
fil oonlinuant sa route v«n l'orient, pour se rendre nu ]irirr P^iiiortiicu, on voit la 
Stéatite remplaçant le Mica , et le Gneiaa devenir une vérii&ble Protogine verditte, 
qui ticntauMtde la Syinite par les nombreux cristaux d'Amphibole qu'elle renferme 
qnalqDaflML Au nulieu d« cette dernière Roche, on trouve de* bancs entièrement 
iiEcai»t « mm d«a Qoutnic» a rt e lit ei a varditife*, diu à ladiipnitioD toukdia 
FaHipnli «t dca antrci "fc— AîDMn, an ieu de peiaap an Quartnte, h 
Proio^e passe à une Rodie Udipeihaque verdltre, rcoftmiant plus ou moina 
de gnun» de Quartt : c'cat don une Pegnauîia vcidàin qoand la SUaàu «Sqpenk 
presque endirenent et qne b Quaru j ett aboadaM, et laaiite une Eoehe ptoo» 
•iliceuse renfirniant peu ou poinl de (Juaii/. 

Au pied du S«int-Élie ( AiiKUk), l'ancienDe Dimasto*, montagne la pliu élevée 
do nb, «t pré* du port de FuKMnm», od tnwve ad<Mi< an GiaoÎM me FtfDHdH 
ferrugineuse, à structure très-fragnientoire, prrscDt.ini <!r> ^urtHc es fendHléci^coBBie 
Juehëea, aalea et ar^euies; elle posae un peu plus loin au gris blanc, peend Wt aifieot 
MMpUeh tanen « ae déeempoiealon ftoOencM et devicM va fà!^^ 
ha hakilans «ploiirnt seulement en guise de Terre glaise pour roiiMÏr lc-< plale- 
ttmt des liaison» et empêcher l'eau d'y pénétrer, lors de la saison des pluies. 

Soi nue Pegmaiii* décMapoaéBt «t h l'cBiiteiié dtaa peât iilhaie qoi ca cat 
aalitremeDi furroé, se trouve une couche irrreuse, très-tendre, noire, onctttruse, 
MaeBle, renfermaDl des grains de Quartz, qui lui donnent une apparence de struc- 
■nio «mj^dUaiiei c'cat encore un Kaolin, mus remanié, formé aux dépens des 
k et coloré en aoir par dae aaai i teaa dMiboancoies} il blanchit de cuite 
I et se fond ca émaSi Uanc Gaa Kaolins, curtoat b premier, seraient 
Irb e n i Mp tible» d'être exploités avec beaucoup «ravanuges; tb Ibnmîront peu-, 
toe najour dca PtiroelaiBca à b Crftce et b aonroc dTone indiialiw mnmllfc 

Celte eonebe noira de Kaolin , «dorée |inr des maâbw dtariMoacnics, cet 
inunidiatement recouverte par un Calcaire d'un gris bleu, compacte mais fissuré, 
qui parait avoir élé onoune liaclié daaa tau* b* aena, et réagré^ cmuite par 
d» liknw de mliin «l dfAg» dU Bmi , biqnab i 
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Im OM (ont de Calcaire spathiqne biancbiiTe, et souvent assez nombreux pour 
doonir à U omsm une apparence g uh M w i r dkle} ils «mt caoïemporaiiu oo pNM|M 
oonuaiponiai d« b Roche. Lee autres sont d'un jaune ferrugineux, à texture 
groanire, Irts-fleBoImM} îb pwvMeot beaucoup plna modemee que le* pre- 
miers, «]u*ib coupent* It — — lAtToir T^agrégé la nusse de ces Galceim, 
qoCapris qo'ik earan» M amorft» fu qnelqiiie phéniOBiiDeigBé, à m 
voînn de la RaumeW. 0» OdcÀ«, ea nasse non etraâlUe, i^est 

par aucune autre formalion, et consi'uur cti pntii-r une petite presqu'île, sil 
à rcxirémité de risibioe de Pegputiie décomposée dont il vient d'ttre 
et aar hqnelle il rspos* sans amn intermédiaWcpa h coocIm que noua 

de signaler ; il foiiTif encore un [iru .iu-c1clà rilot qui ferme el proîrpp <lr ce. < nié 
kport de Panonnos, dont la partie occidentale et méridionale eut limitée par des 
M M p as to dVn Orla groaaiar. L'une de oee «oDbee cet e w el op pée, à n 

(Supérieure, par une rumulion de Fer 'jxi<1c, très -remarquable, qui nous 
frappa d'abord, parce qu'elle nous préMniuit l'aspect d'une vraie coulée de Lave: 
Ce Cris est divisé en une suite nombreuse d'asMsea, d'un à trois pieds an plna 
de puissance; il est <\'ui\ <;ris jaunâtre <1jns 1rs parties qui n'ont pas été modifiées 
par le conucl du Fer, telles que !>ur Ir^ colUnes occidentales, uii est située l'église 
&iâsv-, Liiulis qns là, oà Un été soumis à l'iniluence de ce métal» il «st derena 
rouge et ferrugineux, surtout aux points de «wntacL II est d'aillean assez grossier, 
s^partîcBi, par la nauire de set âémflu, aux Arkoses, et se compose en grande 
partie des débris du Granité et dltflqgBldlH MMlunnam , ,ivec quelques fil^MW 
niiHdeSdiis(eiaBcieits,.ne dépassant gnènla groasaur d'un pois ou d'une noisette; 
nais lesilèiuiant ansn, quoique rarement, des ffagmem' beaucoup plus gros. Malgré 
nos recherches, nous n'avons découvert parmi ces nombreuses assises de Gris 
auGom tnoe de corps organisés qui auraient pu nous aider à lîzar son ifp rdatif; 
cepen da n t il not» a pam de Ibnnatioa aiaci rfeenle et tout au noîns tenâtirc 11 

incline tic i à :a> Ac^vci au sud. 

Jji colline, qui est en partie recouverte par le dépôt de Fer ozidé, est comma 
des hafcitans s ons le aon de JliwnyflBi (awwaes noires); ellecs»dirigfe. cornsne 
Ici couches du Grès, de l'est k fouest , cl b<irnc le pr)rt au su'1. Lo Ff r l'cnvclopiie 
tua» couche fort mince, descend également sur les deux rêver», seulement jusqu'à 
fme ceiiane dkisaee dn aonnai , «oinne Pannh lUt ine Mniie qoî io saiik atrMée 

liini à l oiip, Oue nianicrc d'itre si sinjjulièrf .a dû nauir»-llpnient fixer notre atten- 
tion , et nous iaire examiner s'il n'était pas possible que ce depàt de Fer fût dd 

cependant ne nous permet de pouvoir rendre raison d'un li I phénomène, car 01» 
soit que le* Uxide* de Fer sont toul-à-liiit iniuslblc* ii la plus haute température 
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â» BM luDM'IbiiniHn, Mm lUMon de flux liAidnai et lia Solftie 4e BuTte, 

qui, comme doiu alloa* le dire, ipp.iriicni à relie fonoalion de Fer, n'.iiir*tt 
pM pa Mrrir muI à ftcUÏMr la fusion. Ri«a n« peut donc expliquer commeni le 
F*r «aidé, qû eavebppe le BMalegiie de M erroepilie, eerak anîfè îwqiA k 
eaiftci. à un état piteux et de (luiHitr' sufTii.inie pour «Vpancher ensuite, jusqu'à 
œ flertaine diMaBoe, anr le iol incliné de la moniapta. Maîa, u le phénomène 
pirfi dUBcib à eipKiiner k hide dM eooHMiiiMee 

pas line r.-iison jjour rejeter le f:>it comme :ihsolumcnt irnpossiblc ; la niKire pov- 
•ide bien de* moyens qui ou us sont encore inconnus, et surtout bien autrement 
painiBe qw loat ce que noue p m woae pwtd o iw: 

Oijoi qu'il en soie, il fM bien rfr'.'iin que ce flrpAi s'est formé à la même époque 
que plusieurs liluiu de baryte sultatée et de Ter oxide hydraté et rt-.sinoïde qui 
Inversent loaieh AmMliMide Cria, et le prolongent au-deU jusque dans le Crnnîw, 
o& MMie 1« aitaaia NUmnrAa daia lea niamelons aUués au pied de Palaeo-Kiatr»: 
le plue eamidlnib-de «e fiiow court tout le long de la crête de la colliM de 
llivroip3U( et penH Mre cdni per lequel s'eat fonnc le dépôt priocipal; quelque 
oiig^M qn'an anppote h ce déptede Far, agit qu'on le regarde comme Tad'et d'iui 
épeadMDient, loit qu'on j voie le réaohet de aonreca nùaiMn, ce qui dama f tet 

des cliuscs scriiit hvn tiifficilc à expliijinri Ir: fjil n'en csl pas moins très-extrnordt 

nairt j car la crtie, unifonncinent e&veloppte, cal loin d'être de niveau dana loai* 
ae kagiwar; et comoM le tenam ne penit imlleniHit «voir été eondcnté drpoia la 
dépôt du Fer, il n'eat pas naturel de corisidéirr ce dqx't roiimie rcsuliant de nappes 
prodnitea aenlement par dca eaox minérales, qui, d'après les loia de la peaanieur, 
a'amÛM caAnMaé qae lee partiea lea pk» baaaca et annient huai ka partiea 
aaillante» à d^couverl; tandis que toute la cri \e a été recouverte sans la moindre 
interruption par U croûte de Fer. Ccst de la crête seuleinenl, qui, comme notis 
vimnia de le dire, forme uw n patf ai aoa —, qna k Fir annit pa a» 
répandre sur les deux côtés à la fois, ainsi que cela een lMBi |HWt1|IIB laa aolna 
filons n'existent que sur l'un des versans de la collinei 

Le filon de la crtie le plus considérable e»i ouinpoié de dctn panàea bien diatïnctea : 
celle du milieu, d'un danu-pied à un pied de pui.iHitce, constate en Baryte aullàtée, 
criMalliaée en grocica ulilee Uadéea Metan^laircs , comprise entre deui espècea de 
etlbendea de Fer oxidi, plua ou moine I faîana, formant les parties latérales du liloa» 
^atteint ainai luqu'à denx piada de pmaaanoe; le Fer de k aur&ce ae lia d'mie 
■Mutoecoalime me odnidalikatt ai aorte qu'on ne peut doMar que eentaoit 
le mime iigAl qui ae prolonge du film }«ifM agr laa Êmuê de la monugoc. 
Oeox «V trOH anuea filona acnblables , mak buih pBMaM« cMrait pa raM >l»^ 
mot 1 oahâ>et,«t i panda dÎHaace, sur krafaBiiiin&Mldakeo]lb»,«<lin 
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qui MiaiptMadoaMCtdnMla lo» Jn |ilan de* ooncbct, qoe ow flèM cooptui 

perpendioubircnient. Une remtrque ii$s«z curieuse , c'est que la Baiyte pmU s'être 
bcMKOiip plut <kr«lo[ipte k mver» les coticbee dn Cri*» que dans le GraniU, o& 
•lie m troBTC tien plo» mélangfe «ne le Pw, tit miliimit < B i i i *mîi> <> Jmm Ice cwitfe 

du flliiii , 1 f iiipl'i, pour ('.iri>, alors perle Per Sful , Cf. qui semblerait indiquer 
que le Granité a plus favorisé la sabl i ma ri iQll àa Fer que celle de la Baryte, et que k 
eoiHieufeeuffut eu Iten da&t leeCrteiSane veodiiirsQZ canteaqtu ont pu déieffiumer 
ces «liffr ieiict s <le i on Vii^ iil'in les dcuï subïlances, selon les Roches qu'elles nv;iipnl 
k traverser, nous remarquerons que ce fait s'accorde trè»-lncn avec ce que l'on a 
•heerri âepât l o n g nmpi dme beeuttuop fmarm flous w i UtB l lîqiMM , tpi eom pin* 

'On moins riches, selon la nature <\ei hanr» du tcrmin qu'ils traversent. 

Le Per qui nous occupe forme donc sur k montagne de Marrotpilia une 
TéritaUe calotte qui ctmioppe ton iflauBel (vojn la ooupe de ectie H W Miey e» 
planche IX, figure S, 3.* série); il a pénétré dans toutes les fissure* et a recou- 
vert, du câlé le plus abrupte, cliacuue des tranches des couches, de telle aorte 
l(Êt mU**^ |ianïasent comme autant de bancs de Fer massif; mais en les brisant 
r«i fceàarft qw ee n'est qu'un endait superficiel de deux à six pouoe* ^épeî^ 
amr loDt an plu*. Le Crtt, qui en • été plus on moins pte^, est devenu 
rouge, comme s'il avait passé an feu; quand les bancs sont ^pais, ce n'est seule- 
ment que la surfice, jntqul trois on quatre ponce* de profoodenr, qui est ainâ 
colorée; lintéricnr apnt conservé *b oonlinir ptuaitive gri* fannfttre. Oeite eroAie 
deFer contient souvent des fragmens de Qn.n , débris du Grès qui otii l'ir enve- 
loppe* on empâte*, lorsqu'il *'c*t dipoaé à la sur&ce. Sans quelque» mdroiu il 
présente des pertîce mamelomiëee qui lom comme entent de bonrionlIuNe, ôa Uen 
il forme d* petites gi^inlc», qui presque toujours renferment des ci isi.iuit d« Parvte 
snl&lée, laquelle a pénétré ausai qudquefcHs dans le Grès et l'a rempli de petites 
lame* brillante*, qui hii doonenc elon nne eppercaee oriMlliBe 

prc»cnce de ce gisement de Fer dans le vois'!mp;c pl ni^me au-dessus des 
Pefpuauies décomposées, est à remarquer, en ce qu'elle iciidrali à làire généraliser 
«ne oi mrw ii î on Afyk faite per M. Bruugniait, que le* Kaolin*, ou pour perler dVgne 
manière pUis grolo^ique, le» Peginatilc* décomposées, seraieni toujours placées daa* 
le voisinage de giics uic-utlUqucs; en sorte que la décomposition de ces Roches poui^ 
ISÎt U>e hilM être attribuée au phénomène qui a produit les substances mëulliqnes 
avoitioantes; Ciit qui viendrait à fe|ipii de la nouvelle théorie de la niodificaiion 
des Roches posiérieureranit h lenr formaïkm. Aux environs de Limoges et *• 
Bretagne, conime à Mycone, les Kaolins sont dans le voisinage de gîte* mélalliftre*, 
et il est très probable qu'il en sera de même en Portapl et en Chine, lonque les 
gisemeus de Kaolin de ces «OBlrtfv mmt été étndija, 
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I* fincHUios é» G*ti rcpoM mr on Cikni* Ufla M Boir, tri*>Aiid«, qaTon . 
vok panMT anpiid iId MtTroipilia; il cti un pM grenu ei aiTecte le* mtnttt aocîdei» 
b Olcrin giw MinpMMt doot mw »«n parlé plai lunl) tt fcùft qo* de 
conkar dUMnoi*, 0 Mt pcobtU* qna Toa et Fram «pf niwitwin I h mèw 
fortnation ; cependant iU ne nous ont offert aucun (irbris âe corps organisés i k 
l'aide daiquah non» «waMon» pu itaUir lenr conmnporaïUité : aotra opiMoa n'ait 
doBe fendtaqoaaorbToiiiiiagadaa dans beiBlia, et pare* qo'ib ontMBwdUtia 
de la mdne manier 

Dans la partie *ud-oaait de FUe, et via-à-m DÛot, se trouva una seconde 
pfwqnnie, «pt'oB appih jAmmAmm; elb aat ea gmde panh gnntiqw «tiAtt 

mtlacliée ijue par un petit isthme formé tle sable. Dam la partie supérieure de 
cette presqu'île, vers le sommet de la montagne, on trouve un troiaiime Calcaire 
hhnr. 8Bcearoîde,iaM acBiblaUe, quant an grain et à la ooiileiur,kcehidénnoaj 
mais dont nous n'avons pu, dans l'obscurité de liant ainumîtaiifpfii,aaiiir 
les rapports avec les Roclies graniioides. 

Lahaaodeaabbqui Terme i'iubme sépare deux monUagaii Pimannoid, toUb 
d* h nih, l'autre an sud, qu'on appelle Port-Amos ou Koiphoa; ce banc semble 
m eoadaner aur lei flanca de la montagne, qu'il unit à Mjreone, par un Gris 
yoilb r à peine agrégé, xoné plutôt que stratifié, et formé exactement des mêmes 
Wrnif on débris que le sable, tellenteBt que, li odnircî, à l'aida de qoilqua 
cmuBl, MDiit à s'agglutiner, on ne poumit ca finre h diffinaee; lAm et Pautie 
COnlîeBBent dea fragmens plus ou moins roulés des coquillea vivanlea dana bt 
paragea voisins, et conservant encore daai k Gréa cooMM dana b aabb, où ofaeqiie 
jour, rejetées par les gros temp, elba trienneat a'aeouambr, tme part» de lama 
couleurs. Au»i ce Grés iioun a paru appirtenir évidemment à l'époque actuellej il 
est absolument identique avec d'aulrea Créa qiM noua avona vu se former aur 
plnanwn poiaia de* lîwya de b Gitoe, notanmunt ans envirana de Manrtfaonbi 
at d'Anadik Db Fannée 1801, M. Bory de Saint-Vincent avnii j.ignLilL- rt démit 
Mt fut de ce l^are dana fib de M asca reig pe ( Vojra^ dans quatre iles des mera 
f AIKqae« toaw 01, pagia 18SX I<a Gréa d'Anavdooaa «at indiaA de ao & aS 
dcgréî , et s'élève rie l'isihme sur les flancs de la presqu'île ^ 5o ou Cu mètres 
au-dessus du niveau de la mer '. Ko examinant ce terrain si nicemment soulevé. 



s> Tegwa la eoepa |Mnla 4e Vjtao» (plaadw IX, %. S, a.* sMa); «alla eoape tai Iklle 
saintat one ligne brisée en un iwiiit placé vers le centre de Ttlc, cl indiqué »ur \a imipc par 

na ofièee de giraiwlli:, lai imiiqiic qat <fnn rAté die te dirige trn le N. l. |ii>r|ir>u puri 

Rmunno* et la n\«i t.r^i,,- A, vt rl de l'aiiirc >rr« Ir S. (> , en {i.<vuiit |ui l'utlime et 

la ffiaqa'tle «fAustoloiua, de uuoicre i bin vwi le Gfet léetal ^lu U iccoatit m paili*. 

n.* 8 



58 TeRnUKS PUMOMXACX DES tuS. ^ 

WMia aoiM loiBBUt BaunUemaii demandé si ce ne «mit pi» là ipSl ftudnit «Uar 
dufcher lînpKaAn dt l'oiipaa mytliologi<^e de lUe dt Dâon 

Nous ne devons pas quitter Mm une s.in.t citer un bit qui lui e«, an mM, 
oommi» Kftc bcMicoop d'aiure* ilei de la Crtee «t de l'Asie mincore, et d^à 
•Spali due k dcacripùoa de It bin dt Htwm (voya la Bcbiû», p«|p i58) : 

c'e»t que Ifs pli^rs y soni rouvertes, presque parloul , il'une a»scz t;rnnr!c tju.intité 
de petit» fragmens roulés de Pierres Ponoea, résultant sans aiu:uB doute d'érup» 

DtbOS (âjDMc)^ Lllede Délos, Dili, comme disent ke Grecs modenw», biaa 
^pM la plus petite de tontes les îles dites Cydades, n'en fût eependani pas moins 
la plus fameuse des la plus hante antlquitéj elle n'a guère que six ou sept milles 
de tour, et n'est M-par^e du cap AlogonMDdn de Mycooe, que par un canal de 
trois milles de large, au milieu duquel M IHWHM p hni a uia éoMÎb, caira leaq|itals 
se renurqueDt ka deux petites ilaa d« Fiainiiiii 

la coaarîintion géologtqoe de Délos est k peu prta odla dt Mjcone, c'cbIfi^ 
dire qa'all* est pcety aniâèwnmw granitique: «n j whim ansâ k Sjéniia poi^ 
phjioîde, qui fonte enfuie k mont Cjnthua, sorte de cAne d'à peine 87 tttares 
d'élévation , que les habitans désignent aujourd'hui sous le nom de Kastro. Cette 
Sjrteilei d'an gris rougeàtn oa jaunâtre, renftnne avec de fAmpbiliole noirs ansii 
da Mea wiir; sur qodqties points l'Amph i b ol e j devient ioniFè-Ah p»* Amiwiihé| . 
elle contient alons de grands crisuns de Feld»{Mtli, avec du Quam et souvent dit 
ciisunx de Sphène. L'on rencontre aussi au pied du Cjmtbos, où il exista dte» 
eîi—M carrièrest une Syfaite roae, pdsdo Ctauiia sytaiiiqae «tda Owiie grii 

à petit? piains prissent aux Cni i^dj on trouve panii'i ceux - 1 i uni» \:inçtr rose, 
reman^uable par de grandes écailles de Mica à ccbt d'Acier, du plus bel elTet. Ces 
Cn cisi n o n i i rnuaiit anmi ipidifpifii iihm ïTAmpliilrnk. p ais nit à k rrntoghiit l yki i 
tique, comme i Mycone, et i> des Miras^-hisles gris-noirs, su milifii desquels se 
trouvent des zones de Pegmatite bUticLe, qui les traverse également en liluns j on 
MTOUve eeHe Pegmatite en xones et en filons dans les Micaacliiilw et Gneiss qui 
eonstituent les deux petits Uois d'Apano-Biémaliari et de Kato-Rématiari, situés 
dans le canal qne forment les deux Délos. Ut on voit aussi les Micasdiistes devenir 
Uis y m u ettt, presque hacilbires, et passerà un Gneiss l<ptynoîd*,fai«||MMamB 
dct «M ivu» trcs^bcUe Pegmatite blanche, noftrmant des aoim on anm de 
TomMSne noire, qu'on retrouve élément dans FUe de Dflos. 

Im ancùns, qui svaicnt cru qu'une partie de* iles de l'ArcIiipel grec se grou- 
■MM an carde autour d'nn point cential, leur avaient douté k nom de Cjrckdes 



Digitized by Google 



TMiISS mMOBOUDX DES tuS. 

(d« KÂAK» ende), M ib eouUicmnt Mm «ohm k poSol coMiil de cm 

Cytkde*. Ils se lrom[i<iirril ru cela comme en betlMOip d'aWrca chos«S : D^Oi ne 

Mondt Are priie pour centre d'aucun aai«» diki; Sjm tOM an pin» pouvait tm 
eonàâérét coamw lU* caoRnle, ohm Apdlan «l Diûi amieBt pea wi 1* joor. 

I.f:^ li;i!);lans n'en av:iitnt poitil été cluingél en grf nouillts pour s'être moqués des 
couches de Latone; en un mot, aucnae snpentitioa ue te rattachait à l'origuie de 

abjmes. On a tant parl<^ dans b fablA dt Ctttc apparition »ubite de Délo» , que 
pliuieura auteurs moderne* ont cru qaUDitteit due à quelque éruption volcanique, 
fi f OB derak j voir h tradhîoB dVow appaiition toute récente, ou dW accroi»- 
MBUBt m hauteur et m longueur, une telle rérolmtioa n'aunît pu avoir lieu 
^pA l'4poque du soulèvement de la prciqnlle (PAïUTolotMa; <l CB efist, c'aM vers 
Mm qne se kUvb 1r Ores mut modeme que noua avons déciît lont à rbcara 
(fojca 5?! et k fi^ 5, plaDcbe OL, x* série). Non* n'amms, an nm, f fiM ii p i^ 
du» nie de Déloe, ni dépAt tile ifamt ai 6m0m, qid «ofaUnt pu donner Rdéi 
d'un séjour au rond îles iner^, comme il est arrivé pour beaucoup d'autres localités. 
On n'y trouve mAme pas le Créa de MjooM, qui, ponr nom, «M U **™^flr'*gt 
Am M«lèT«meiit réMot mr vm point n Toirin de Mm; watofonait qoii i h 

vérité, n'.Quralt pu ivoii liru sms se faire sentir fortement dans cette dernière 
Ue. U serait donc possible gavant l'apparition de Déloe, ai cetu ^parition tùn 
lédb, le G^Btbw n^ok Mé qo!^ buÂnd on qDehpM «conl à fleor d'en!, qm, 

se montrant ou se cachant sous les VMgur'i , »<!on qTic celles-ci étaient ou non 
agitées, n'en serait sorti plus tard déiiniiivcment que par suite de ce sotiltvement 

TI. RHÊNÉE ou LA. GRAITOE DÉLOS Çtm, '^sat). Les Grecs modernes la 
désignent presque toujours, avecDélos, sous le nom deSdtJi, qui veut dire les dam 
I>élos. Cetu Ue servait dans l'antiquité de nécropole à la petite Dèlos; elle eu au 
BBoins qnaU* fois auasi gnmdeque ceU»-ci,a de dn-^mit à vingt mille* de tour, et 
M dMaia«B dam partie* bien distinctes, réunies par «im iiaipia iMigne de terre 
iiMi 4«NÙte( cette sera d^duMcat formée de aaUea M fNNMM, floaiiM celle qui 
témiit h presquHe d'AnavoIonia k MycoM La tooi ibêiM m eroSatant qû «art 
de port, et que protège h petite Kématiari. I^s deux Délos deseinem en Cuira UM 
antre tuftc» de port ou de mouillage, arcesaihie ponr loiu les biiimens — '^i-r^ 
vcn k parôa eaptanifioBak; An md, «a B«a m aom séparées que par nn aaml 
fort étroit, d'un drml-mille au plus, <iiie diNisr'iil rtirorr le* deux écueils de Réot» 
tiari, canal où les caique* srul* peuvent passer. La grande Délos offre absolununt 
ka BMiMB variilit de Kodiea que k palke, tnoay Iran* da pbia nn« S^lniM 



go TERRAINS PRTMORDUCX DES !l£S. 

avec de» cmttnx cTÉpldoie, de S|.l.ène ei de Zircon. Toott» deux MM eaufouM 
de ruinée et de fiargmens des plus beaux Marbre» He U Grèce. Les babiums .le 
Mycon.- « <1- q..-l4ue. Il« voUlne» y vieueu, «ui» reipwa pour le» .ru ou le» 
temp» paMé», enlerer ce» reste» tmeux . et «B ftmt lee w0ttnim de leurs .U— 
1 3* ae Ice trantrormeni pas en cluui 



Lf. autre, écueiU que comprend le groupe Délku. *oM : ceux de Pra»on«. 
«lué» entre Dclo» et Mjcone; de Tragouoi OU Dnsonei». de StepodU «a lee 
fMne. eitués à la prue oriemalc de Myconp; de R^maïkri, M.u^ dan, le canal 
mf Ibtunmî'-^- Dfloej de KonncloDiai ou Ue de» Lapins, voi»ia de Rhcnee, 
cToifin, eenx de GtergSemii «n Mnt-Geocge « deIU»aronUi ou Ue aux Écre- 
^IMs, situi» enue la ville de Mycone et le cap Alagomandra, poinie nord de k 
mm'ile d'An*voloii»iu Ton» d* mftme formation que le» Ue» <{irïh 

iJSneiit.pnUcmeiitefceoluiwmUa mAiT>M Knrhf*. etsunoui l« forme» «Uclùrée» 
que ..ou, 4Vons dijà MpinUrs comme di.UngMMll I* gWupe IWioldtt det 
liée de ITArohipel. Ce» forme» dentelée» donnent lien à tne nnJniad* dt «"V"* 
,rtM«wffliodet pour le» peik* Miimene d«i pwte.} «neii ce. peng» 
iusqui ces dernur, ,emp un de» principeux repaire» de forbw» 

Noui unnineron» ce que nous arion» k dire »«r le groupe DOien, en 6»M 
.liniriir F"'~ Ito*ei «dlisleusc» v sont «ut peu développées , et pour aiini 

din eobordonM*» au Gr»nite, dont die» pardietat u^tai néire qu'une »unplo 
BOdificatton, undi» que dan» le. «itre» Uee, an coMieSn» ImBjmMa» lAu^iamm 



Lci lies qm viennent .prè. ocOo dont nous «non. de paHer. tot^ duM 
k pwlwgemem de la rbalne de l Olyn,,- s, la petite ile de Stônosa, vo.Mne 
de ^ax•.e et de m«nia COTttitntiflo Béognostique. Àmorgo», Sun.pilk. qui. par 
K» forme» denteWe. et déeoupte.. «t le. »mA^ écneii. Tenvironnent. 
-rtaenle au moin» une grande analogie de f.nm« nvec le groupe Deben. Saint. 
ll»de Cheroi awc »e» écueib, et san» doute auMi une parue de Scarpantho», 



apnirtif""*"' également au pralongcncm da celte chdne, qui rum i 
ianM» oeiensiblemcnl . à ce.lP d-rnière île, apr*» avoir parcouru one Ugne 



m,,,, 4.,^ Bjoii», quatre cenu lieues . dcpui» le» Alpe. camique» jusquan point 
ék «OUI eomiir— piuiciiniiL Vimnom peu de renMâgnemen. «ur la consiliution 
•toîogique de . es dernière» lies, où le chef de l'expédition n'eut pa» le Ump» de 
aMW oondùrc; mai» U cm probable qu'elle» appartiennent, comme le» prècMeUet* 

SHtkna des 1 |^ H ^^— MiiniMW Ifa«» «von» seulement que Scarpantho» e»t 
flllio rt ipt "* i»fli*«pe« proil pour tu* fort riche en minénux. 
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nUAlMS raiMnanUinc nr.% îi.ks. 61 
TIL HAXIF (Hm(tt}'. CcUaMblfc, foM plu» grande* et de* plus fertîltt 
^ l'Aldiiprl, re|>r^«mip ■ p«u prit un ellipsoïde, dont le grand aie, dirigé du 
nidî M «ud , minait environ di»4iuit millM, et le pclii, ohm de l'eu & FooMt; It 
dineiMn d« ie« principalM montogiM* m tU-S, Sam ml Ml tite-hériné, M ht 

at de» Calcaire* g^enuf. 
Ttwt* b pwd> l u J-om M dt Hmm, iepâ» k vflb )iiM|iAnu ait i ru ro Ai poit 

Sainl-Jcan , r>t iniii jup Au mouillage dr Triangala c'eM un Grjniiç à Mica n ilr, 
OÙ dan* quelque* parue» il j a absence presque totale du Feldspath, undis que dans 
dWint a tram «a lai^n criMun, doâaiBt k h oimm um suueture poiphy 

roidc; ou bien encort Jjn? tjuelquM cncîmlii cp (",r:iniie renferme de nombreux 
nojraux k grains plus tins, cl où le Mica devient toujours prédoninanL U passe plus 

rllt - iiifruf , prii l'jbsencc du Feldspith, un Quantité blancliitre, fibreuï, ayant 
un [ica l'aspect d un Pélrusilei. Celle Pegmatite uSre ici un (ail qui >e rencontra 
souvent dan* ccue espèce de Rodie, tt m ter dan* les Granités; elle pr^aenie des 
fiswict à tasAces noires et luisantes, comme celles que laisseni certaine» empreinte» 
Tigitalet mr les Crè» ou autres Roches du Terrain houiller. D est évident quict 
elle» sont ducs i une tout autre cause : c'est un enduit ou d'Amphibole, ou de 
TounnaliiM; meia plu» prohaMement de cette dernière tnbitiiBce, Mundu qu'elU 
cit la iode qnToa tronvo « Bs a faiîn ie en criaianx dana la Hodw En Bretagne, oit 
l'un remarque le m<me liiit, l'iui dt? miu» (M. Doblaye) a pu reconnaître que 
c'était rédlcnuM k U Tourmaline que cet enduit noir élut dû; car dan» nae fittufe 
la anliBtance noire tftaàt plue dévdoppée qn'ailleur», fl • po jr reeoiuiahre des 

criNi^nn lî'j Tourinaliue. 

Une petite montagne, appelée St«llida, qui bom« le mnuiliag* au nord, est 
toute icemnerle, là eH* nTcB cit pw «Btitrcment cooipoete, de Jaspe* et de SOei, 

qui |irww-nlenl inulrs les nuances entre le gris, If rouf-e et 1p noir, qui sont 
parfois à structure celluleuse, brècheuse ou arénacée. Mous n'avons pas été en 
poâdon de kicn adw le» rapports de ce dépôt de iMpetame le» aulne fimnaiiou 

de lile, dont il se trouve tuut-b-Dùi isolé. L'on rencontre aussi, au pied des mon- 
tagnes environnantes, d'assez gros morceaux d'Émerii, k surCice scoriacée et d'un 
ronge de brique. 

Le mont de iupiur ou Dia, et pir «omfSoOf Ht, le plus élevé de 111e, en 
fcinneapenprèale point central} il muntuanbimiBr de 1007,5 mitre» aurdeenu 
dnatfceude JaMT) lliit» auMÎ que Im chita» qpâ loia nmd-ail/omipMé do 



s. T^r'*'*<*'la'*>nas*psrll.lcootiMiel BiMy de Saial>Yinceat,plaHli*T,Si** séria. 
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68 Timns puhorouiix oa Ilis. 

OTotret wKtanXên, doiuMTiïan coeora im uAs-Immii HaAm, puitcp^ 

fui I nt f ï[ Il llrr^ iî;in* r:intiquilé. On ils l'î licnl aM«z renominé^i. F^amii ces Marhrc* 
on en trouve du liieu* uir^iuns rubonnis ri diaprés de Uinc» pui» de Mocaroîdea, 
> ir*i-gro« gwBudSm hM» MiaeH, MWiiétf» Irt i l iin i h i cM ws jw ii wi ln .pi» 

le pnini de conUcl avec le Micaschiste, de? Cileaires mélangés dslfin, d'un gril 
aaJe, mais taccarotdesi il existe aussi de» bancs d'alternanoe tpi dafrienncsi de 

déjà signalé en parlant des Marbres de Tinp. C« Calcaires sont tous plin ou moins 
magnétient. la grotte de Jupiter, beaucoup plus vaste, niais plus acccsublc que 
celle d*Antiparos ■ , cet «itti^ k conran trois cents mitres *u-dessous du sommet 
àa raOBl Dia, sur le côié abrupte qui regarde le nord-ouest, et dans les Calcaires 
I dont oo vicot de parler^ eOe prétente un pbinomèoe intëreeeant ii consuter, 
CtMlM «die d'Aniiparos, elle existe an milieu Jm Odcaïree primor- 
ietiBwqM,coBiiiiel'iiidliqaelÉTuedereBirte(le«etiegrotte, elleiwiUe 
iMkffiidMdefafleiîoii oiidubneeaMdcecoiidietcilfiiircs, (kit qui TÎendrik 
rla nouvelle théorie, que nous donnerons plneloiot de la formation des 
, «B decrimat la grotte de Ibenait, entièrtDMU cmu4e dens le* Uyek- 
I et lee SdÛMei argOenx eadeni. 
On trouve à Naxtc à [)cu près la même série de Roches qu'à Mjcone. Sur le 
mont Coronée,doM la crête cet auwi calceire, on rccoonalt, aiMieesu» du Crenite, 
die Gntiiepeaadu aux IfieeiciiiMea, «t mllewgfe de hndee ot lilo» de Fegmadie; 
puis de la PiotO{;ine, {xi\*;mt à une Roche verditre de Pélrosilex, renferiii.int de» 
grains de Quartz et quelques cristaux de Pyrite de Fer, qui lui donnent, dans les 
pawîie où elle «w 'déeoaipoiée, loi h ft k faepect d^ HoAed^ g rilg M i o » niée»' 
nique On a pu C';nlemrnt voir dans la Relation que, par suite d'un trenihlenirnt de 
terre récent, il ^ a eu dan« ce Terrain prH d'un couvent de rch^icusej grecque*, 
mÊoi an murà au de la ville, un glissement irts- considérable d'une partie de la 
montagne sur Faiure; accident qui coupa en deux une petite chapelle, qui se Iroimil 
adossée à la montagne, précisemeiK dans la ligne où la fracture eitt lieu. 

Ob tenconire aussi dans cette moaiagine, comme k Mjroone, des Pegmatitee 
dérowpoiéeei il serait intéressant de cwiHiitr mmbbm dut c«itt Sle> leur ali*- 
iMiQB m *• Si pea à qnelque gisemottk fir oiidi Uala oli* nbitiMe miial- 
lii|iM} piM-ftnflii-flbdiwàkpnHnce «an voiHDÉftdetÉaienlondii^ 

Le principal gi sen t l de l'Êneril cnm ptte de la ObmiiBa, aw- Jieinui d> 




1. Vtga dsa* I* lUMiao la iuaigtàaa qa'ca doua* M. la eolsnal hmj de , 

^ Ik iUlfe,«(lWHMa«toni^«sa4arta»ll. daTaaAtav (a.*aiiie, (taadMXUUX). 
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Prrato, dam le* anaennes terref dea léauïtea, i^pitanant aujourdliui aui I^rîMet 
français. Oa fMOciUe principlcnuM catu Milutinf en labounoti car on m fop 
ploite pM. cl iw Mdwaw qui «n wcnocnt pmidw êm clurgaatiM itm tênmA m 
guisB de lest On arrive de L ville à oet «adroit en ae dirigeant vcn FoilHL Ia 
rouM M fiât «n partie aur le Craniie «t en partie enr le Gneiai. 

Phiiool ofc MNii nvone mwfmtré rtnieiil en nSBen dei Hmidiiilia et dm 
Gneiss, bien que nou» n'ayons pas été assez beureus pour rernnnaitrc posuivcment 
•il itait en filona ou était en amaa intercalé» au milieu des coucbe*i cependant 

élé plus ou moins modifiées et étaient souvent mélangée? à la fois fl'Émerî! i"( de 
Fer oligiate, et qudquefoia même de Fer oxidé riainoide, nou* n'avions jantai* 
àmé VB inaunt 4|nffl aa Ml vMaUoMM «m aBbilaue de fiona; nuM* aa prfr- 
srnre au miliru dp5 Oikaires grenu», consutée par M. Foniaiiier, aujourd'hui 
consul de France à TrébiMode, ne peut laiaeer aucun doute à cet égard Quoique 
jmqnli oe jcur le Goriodon B'ak paa caooie M, que nous eacbiona, reconan dna 
les filons, ce nW pas une raison pour croire qu'il ne pcàaae a'y rencontrar| 
d'aiUeuri rÉmeril n'eat pltu, k proprement prier, un Téritable Corindon; aOtt 
roflany avec une plna on ««««p» grande quaniiic de Fer oligHlei et peut-être 
inlma la eonii>inai«on avec ce Fer, doit l'cQ 6ire UMUrit>&il dnUnfMTi car le Far 
flii|jaie cit «MBiieUemcat une •ubatanea da filoaw> 
ITajpnit pa viaiier nona-niénin la i^temaM de l^ieril au roilicn de» Calcaires , 

■ooa en empraMcfana h êt»enp6on k la RdaiÏMi de M. Ponumn-V qm k vMia 

dans un vnyagr cju'il lit autour dr Hic, arriiriip-.gnr ili- M numonl , viv^jnt 

phillidièna franfai», attaché dcpuia fort long- temps au corps régulier grec en 
qualité de médecin principal, et de la kondw dnqiMl Mme amma pn noa» Aire 
rr|itif i les nifnie» détaib. 

Le lendemain, dit M. Fonunier, ■ non» alUmea visiter les mines dÉmenL Ce* 
B ■■naa ae iw ta iH in up oaé ia emwdiaew M h t a de Calcaire prinniiC Lanin*»- 
s tion n'est pas braïque, mais progressive. Les cotiche» de Calcaire «ont inclinée» 
a de 40° ver* le nord. Leur épaisseur, dans le lieu où ae trouve l'Émeril, est de 
, deux pîad»; die eat de dis ii quinze vers le sommet de la niooiagoe. Il y a deux 
. filons d'Émeril qui remplacent deux couche» calcaires. Nou» parvînmes enfin 
I au village oit le coand de France avait aanuiaonda canpagnak Noua 7 pstalaiw 
« b BMt: BH8 aow llaan à k Odianvia» oà ae tromeal laa propriété» dn 



». Tapvsen OdeM, «nttcftù par exiia da C au ia n f w l £mB$ai*, car T. 
M'Mcilaa. 
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•m aoHfunk* h onShm «chciAe pir Lomt XI? pov In InariMK Kmm wntm 

m de Cftte manlire tourné le mont Jupiter, <jin ^IWIHF** If'' cnlitTfv ' 

1m manière «Ttire de l'Ëmeril à Naxie nou$ panit aiactemeni la mCme ijne ccQe 
d« aMnbfcnx giMUMU de Fer, soit oli^^, toit màêi. Mit culNiDÉli nwtthi y , 
que nous a\ons reronnus Hans FUe de Sjra , ft dont noti< parlerons un peu plu» 
loin (voyrz page G8J. Le Fer »'y trouve en effet, comme ii Naiie, tantôt en filou 
couchas au tnilieu des Calciiires grenus, tantôt en filons ordinaires, toit dan* Itl 
Calcaires, soit dans les Gneiss ou les Micaschistes, et il présente qadqucfiWf MMMM 
fÉmeril, une espèce de |)aM.t|{e di.\ à t» penitratinn à tiaver» les Bodias où Im 
fiions se sont totmèt. 

Hpus «{omcraiis id à w qn précède b dcMfipdoa im difincolM wriMs ipà 
Boo* om para cmelàûer k RodM JÊneril; on h meoBin ; 

1° En masse irrégnlièrp , d'un gris-hleu plombé, sans éclat niéullique, à caisun 
nbotèniCi r"f*wiigPT de Mica blanc, nacré oa doré, qui parat s'4iM wblîmé diM 
1m fliiarM, ordÎBatNimnt hJw vm icfimM, de b Ilode; 

2-" En iihiSM d'un rouge brun, rHMatluit, à la surface, à une Roche lardée de 
petits rognons ou nojraïut éinnu^ ; M aont des parties noir&tras à la sui&oc 
nwl«Bigil {c>r>haMwiigil»aoiit<wiM«»ow jwnttmtOii UcbUcii néfangèd* 
|ltniM jaunâtres, Ces nnyaui, de couleur dirT'. rrnrc, pir:ilssentctre du Ctirindon pur; 
ib MM grenus à la cassure, comme la inuMe dans laquelle ils se fondent. Cette 
wiétieit MMMeîiMMt *M». trt>.M— wettttoJomde. i cmww hoiBOgbw, itié- 

ipilièn, grenue, à grains fins, avec quelques petites fissures rares, à teinies lileu;\tr«»; 

S.* En masse à surface de Fer oligisle; à cassure as«ez brillante, d'un gris-blea 
^acicr, avec parties Kilrs M lernes. et petit» filons de Mica en grsnde* lames Uaachce 
nacrées, inierralé dan* Ice fissoics de b Bocbei «ouuate ^il éuil^mntty «"m—tr 
après sa formation; 

4* Enfin en niasse plus ou moins mélangée de Mica, M iWlAnHM ém petlbe 
de Fer oligMe et de Fer osidé, réiÏBOide nuiiieloaiiéi 

On pnHead qoe Naiîe poeiède des nuBee d'Or et d'Argent, ksquelles pastaicnt 

dans l'antiquité pour tire très-riches j ces mines seraient situées près du vieu» chi- 
teau qtii domine firjinalia dans b centre du paya. On j cxpluiuit aussi autrefois 
vm OMiière pralwUeaHDi Mi p e mm eate, qu'on appebit Marbres ophioïdee, caaoN 
ceux dont nous .ivotin dirjà parle en décrivant Tine ; mais le gjtllim'< Je WM 
Marbres ophioides ne nous a pas été signalé par les habitans. 

SIÏDOM, Vaclb,Kjme«DCliéro,h peiideetb pedttGopliiiiSM,qmam>im 
Naiie vers le sud, sont de peu d'importance et de luèmc constitution g^ognostique 
qu'elle, et en grande partie granitiques ou calcaires. Kous ne savons rien de la 
muni* f^oto^tp» d'AmorgD-Pmlo, éendl tiiBé «me 11b de Statoria cl edb 
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J'Aaoïy ? Mil M m ftohMê qu'il appuiiata 



▼m. NAMPmO ov in APHÉ CAwC^X Cetw Oe m otiitrenient 
aloni*} l'oo j tromt «noof* 1m màennm orncm, if où ont rté tirât lu ] 
qn ont acnî h h eonstmcnoB êa temple d'Apollon Ë^«, principaU Avimie éa 
Kml Si l'on devait .s'en mpporter aux Irailitions mytholo^ques, c]ui attribuaient u 
■■■■aoe à ApoUoo, qui l'aurait (ait lurgir tout à aonf dtt tàa d« la mer, pour 
«flinr on port «nx Argoiwate* prèi de périr, et fc Mn m» Aaiphé, qui éfàSm 
Je reparais, celte Ile serait due, ainsi que Délos,à (juelque soulèvement réccst. 

Suu vouloir ajouier trop d'importance à de telle» iradiiioiu , o^endant, quaod 
in féflidiit m pisd Bonkn di edlif qsl Bow flot M tnniaHNe pv IciiiliqnM 
le* catastrophes surrenues à la surface de la terre, tradiuons qui srinblent se ratta- 
cher a de* phteomènce volcanique», il e»t impoetiUe de croire qu'elle* eoient 
MwlwJiiwwiMiwJcBtlfaii^iirtimi Ji»hiiMMt.ffa*^ 

djer 1« grands cvéncrnen*. qui ont produit, d'un o6té le» déluges de 
et d'Ogigès, et de la Somothrace, de l'autre les violens trembleuien» de terre, qoî» 
en mètne temp» qtAb ttnnluent toute la Jjjâ» et la Carie, renversaient Rho^H al 
Sycione, de l'événement auquel est due l'apprition de Métluina Qe seul soulèvement 
avec fracture dont l'histoire noiu ait conservé posiiivemeni le souvenir), l'on y 
trouverùt peut-être l'eiplicaoon tonW aManOe de Ilûum 4e k flonaHe Déloe 
Cl de t1i||penikm suinte d'Anapbé. 

DE. UODKA (îf Timftr, rà vUtf»). La portion de cette 0« entre Zéa, Andro» 
et Syra, doit Aire anppoaer que sa constitution ^piostique ticot de celle de ce» 
trois iles, c'est-à-dire qu'elle apprtieitdrait an BjUkM de» Rocfaiee ■ 
Quoiqu'elle n'ùi que donie mille» de circonféreaee, sa nr&ce , i 
ne prait guire moins élevée que celles des lict ToinBM, dont elle préienM le» 
Année et fa^Kct. Le» auteurs anciens font inenûoB de riches mince de Fcr qià 
J auramt èié exploitée»; et, pour iàire alliuioa k le ntiiire de l'île, qui peaMit 
pour être fbn itêiile, ib dinint que le» molole y taûai riduha, pour vivra, Ji 
ronger ce méul. laoura n'est habitée aujourd'hiâ ifûm per lee hu^fn» 
duisent les troupeaui de» îles circoovoisinea. 

X. STRA (iCfot, siioée i peu prt» an BiKen de» 9a» que les tnma» 

BomnuMDt Cjrdadci ( «j nvKkûits ) , méritait, ainii que nou» Pavons dit plus haut, 
•tlpiaejwte titre que Délos, d'en être eépailek point caatraL Elle n'a qoevingp^ 
daq milka de tour; son sol est uis-moutsgneus et appartient exclusivement aux 
I eaci ea n e », lesqudle» j préaenicni le» plu» belle» variéléa. Le Cnaiie wtj 

9 
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perce nulle part comme à Tin« ou k Htxit, et U GncÏM ne «'jr montre que »ur 
fMlquM poiatiw Lm KodiM domânaniM mhu do IficMc^Hlct cl Jn SiéudiSMWt 

le plus souvent amphîboleux et pren.nif^res, ei tirs Cilcairfï grtrni'». qui forment 
k &ite de* monugpes, principaleuieni daos la prtie nord, qui est La plus ilevée. 

La Té^fam néridioBile, an eomnwe, k paràr de h viOe jusqu'au poit Aéalm 
et jusqu'au cap «VArrotiri, n'«t presque composée que de Micaschistes . IbranM 
des DMntagnes muins clevi'cs, k formes beaucoup plus douces que celles de la 
peilie eepattriooak Cn IWinierliiitfe jr mu pour la plupart frie bicuitre ou 
verditre, presque toujours srtiBéB, « CH iepa n t de petits lits ou xonea mélangées de 
Diillage verte, ou bien alternant avec des ftnilleu de Mica d'un blanc nacré argen- 
lal trèe-lmUant Beaucoup renfermeni des crisum d'Amphiimle noire ou verte, 
fins ou moins développés et ploa on nmine aooilircux, quelquefois mélangée d'une 
aiME grande quantité de petits Grenela rongei <m de noyaux gmatiAiee eNia gcm, 
tu elor* généralement plus r.ire«. Dim quelques endroîlt OS le* iMNlfe eaeon 
aélangée de petits cristanx polyédriques de Fer sulfuré- 

ItHot de Giado, aituil an mdUtt du pon qu'il protège par ce cAii,' cet égdenien 
couipusé des mêmes variétés de Mic^scliiMc^s, uikIU que 1rs t-cunls de Scarpaetde 
Haie, sitoie pitu eu sud, parussent être enliéremeni de nature calcaire. 

En se iB{iproebaat de h ^ile, à foneat et ea Bord de h rade, on renoontre 
un Micaschiste bleuâtre, avec de nombreux cristaux d'Amphibole n iirc, Irçs-rU'lié» 
et alongé* dan* le sens de* feuilleu; ceue Roche est mélangée de peiiu crisuux 

«dl^lMa de Fer idifaré, et realënae de pelha Bte et liloM dcQi>nl> 

on trouve quelquefois de beaux noyaux de Titane uiidé rouge, cristallisé en ptisBMe 
OOtogODes, et k cassure brillante. Ce Micaschiste devient calcariiire, et pesée tn- 
anie par dee Odeelùiiet k un Caloire gria jenillre terne, pha «a mmmmSmfjt 

de Mica, selon qu'il psi plus voisin du point tic contât t - à cr Calcjire en succède 
un, qui estblauc jjuuùire, grenu, nacré, uw^iucide, et rempli de petits tilets jaunes 
AmifbMB, passant lui-ntaie k vn tam Odcaive gpia, k aonea de d iW reàiee 
nuani f5 : au milieu de ces Calcaires divers on trouve souvent de» noyaux de Fer 
oli^ste spcculaire, mélangés de Fer carbonate. A l'est de la ville, près des bords de 
la BUTi enile mê aonrce un peu salée, dans les environs de laquelle il s'échappe 
«luelquefins, noua a-t-on dit, de la fumée et des étincelle*. Nous avons vuiié ce 
lieu avec soin ; mais aucun de nous n'a rien remarqué qui jusùtiât une pareille 
assertion; seulement l'on y rencontre, ainsi qu'aux environs de la ville, prîncapa- 
lamant aar la rmoe de DiMnua, dei filons de Fer caiteaal^ apadiifiia et oG^aie, 
tpi ailloanent les nxbea en tous leaa. 

En se dirigeant de lii vers le nord, à travers les liautetirs escarpée* qui forment la 
«to oiieaiak, oo trouve no» Muniireiite aniie die plus bellea Rochei, «hemaataveo 
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les iGcaaehiitcfl; ce MXit d'abord ccom» qui, par leur m^Ungc a\ ec de hDUhg* 
Wie, da Dûthtee et d«* Grenats, passent à l'Éclogitc, Roche qni se p r éa ent e sons 
) diSitrentes, selon qu'elle cooiie&i pliu on moins de Tune de ces trois 
I constituantes; le Mica bUMOmél^ RDContrc souvent mélangé, ainsi 
dta parties de Feldsfeth lilaae on raw gpnni, et de l'Amphibole verte à pli|^ 
«a BOÎw gros prismca. Le IKsditne cet Uea foncé, fibranx on beeillnre; tantôt 
jl eit contnscmeiit mélangé avec ces substances, tantAt il alterne avec cLacum d'ellat 
MHMiM plnt OU moina épaisaea: quand il est en lonea, il est fueiqucfoû Bân^ 
de gpnna Gnum nmge, qû m trouve mià hû-aiiine par uma an nnEen du 
Dulhine; mais quelqueToM il Ht pur et forme alors une v^rit.iMe Koclie de Dis- 
tbine, subordonnée, conuae l'Adogiie, aux Micaacbistes. Les bancs de Diatbèna, 
M, m «t hait pooMi {wqrfkna pied de punaBo», ^Aendem 
toute <fite fimiatinn i!e Roches cristallineii, et renferment, 
Ott dt pMÏIi de Grenats, comme certains Micaschistes, on des feuillets de 

, Omm Kod» eet itltmaf en oeqiioc?citlopniiMr«Mm|ile,dH 

> que nous sachions, un l'on encore cité le Dislliène en roclic; à h voir 
et isolée, on pourrait très -bien, malgré sa teinte toute particuhère, tirant 
i anr k Um, h eontedM wéc ohIubm Amphihoiiiiw Boina, fibnum, 

que nous avons observée» au milieu de 1.1 nouvelle ville- 
Un peu piuÀ loin, on voit ces Ro«he» |)asscr au Talc gris-bleu, argenlal, I 
wns» icafenniiM de trèi-bea«n criataux dTAmphibok oeiiBpMi dont b» ] 
trèvbien formés , ont jusqu'à deux pohces do loagnfft OTOB dca GfWMa 
assex rares, et quelquefois des Pj> rites de Fer. 

Viennent ensuite les plus belles variétéa d'Bnpliotide, b Feldspath blanc i 
et Dïjillage d'us beau vert, foraiint de ptôtt tojtm k mum. t&vcrgeoa; cet 
£u{^iides contiennent quelqaalb«'dii Ifia «rgeMd oa dit crimiK d'Amphibolo 
BOHVf M elles viuieni ])Our l'intensité des couleun, mIm ttmt àm doiz 
mlwiwmw. la Diallai^ on le Fddspaih, prédomiiHw 

TontH «ea BodiM paaimt égilcnent I divciMt AiB|iliîfcoliMi vMm <m noiini, 
bflus ou moins gros crisuiux rl Amphibole, presque tonjonrt mélangées de Mica 
«t da Feldspath, on da Talc vert souvent à Irto-gnada» lanui; on trouve an 
■nfien de e«a AmplùbolHce, du I&ihtao et de h MaHage, et certemet peniie 
paiseni à uiip Roche de Chlorile en lames, contenant quelques cristaux d*Épidoie 
jaunitrei eniin, l'on en observe une variété mélangée de Mica d'un beau jauae dori: 
11 aerik beencm^ trop loof de détailler toMta ha varîMe que pvéacBle le né- 
lange de ces diverses substances cristalline* : elles varient à rinlini, selon la prédo- 
minance des unes ou des autres; ce n'est que sur le» lieux que l'on peut en suivre 
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lî om'm In oiiuiit qasdant knri dlinb; nmt oAnt, m «Munira, ni géologM 

^bIwWVShC dans leur cnii nihl''. uu rrs-h.ml intfrtt pour l'étude des modifica- 
iStm» du Tmaiiu, poHërieumuent à leur formation. ToutM ce* ooucbw si lielle*, 
li criiidliMa, n nriéci, M MOiUMit Itra «a «flte i|w k» Rocbw fl^^ 
priiiiitivf» de l'ilp (Cncibs, 'Mirnstliistei et Schistes arpileux), modifH'es, nu peut- 
ttre mémci si l'un pcui «'exprimer ainii, HUino<lifiées p»r l'action d'agens volca» 
fjqoM, Ott b toUd^p de qodqw IUmIm ipli^ qii. fotir artM pw 
lurface, ne nous en paraît pas moins avoir été la principale cause àv cette cristal- 
linitési remarquable. Une circoDStance qui doit confirmer cette supposition, c'est 
ifM cat modifioMioM ne tont pas générale* dan* toute File, m qu'elle* "««M—é 
eaitout lict-s à l'eusteoce des &lons de Fer, toujours pliu nombreux an milieu ci 
duu le voisinage de ces Roche* que partout «iUtun, où il n'j a que de* llic^ 
•ohicte* ordinaim. 

Senut-M im de ces réseaux modifiée, «iftloppans, que l'on nmtrque au coMMt 
de certaines Roches igpies, gramiiqiM M Hû/Ut, qui, en i« soulevant , a dA donnir 
oatasance à 111e ? Quoi ^ilen Mk* 9 y • dim h réunion de Roches si crisullinct, 
k Uhata» m ditrcn, vm VMM «taip ouvert aux tbtonei àn coodiiniecim ehî> 
iMytideecotf>«td«ediBfMiwBdMd'agr<fationdwiMliwriM<iiito«elleijeet 
«tetde leur arraDgement que rtKÙm peut-éliv ue fifds lan bien dei «oipe 
«{BÎ jmqiifîci ou été regpdUe coum linplH» qoe de oenz qoi eoot oooipoeé* 
Û HtmmiàDêuatàûak, eneflk, de coBeemir que la plupart dee cnMnx que 
m i to o U rt OM Boeblit où l'on peut les regarder connue accidentels, sont dus ans 
■odifiondow < |uW miii 1 «obiee te* él^mens de k Roche piioittivei «oit per mÏM 
éhàâem dNuw t rb fo rte dialear, loit plutôt per loite dl'acâons âoelro-cliioûqiMe, 
que de supposer qu'ils y nnt. éit^ iniinduiis pti^térieurement par sublimation ou par 
une pioétration réciproque de» Roches pluioniquea et Mpawaenae», ciutout lor*- 

de contact 

Toulea oee Roctw* emphiholiftrea, micacées, grcnaiilires, lâlqticuaes et dialk- 

argcnljd, gniiiuleuï et d'un aspect tigré, <|lli aTeift lOMième qu'une variété de ces 
Roche* mèléesi il passe à us beau Cneisa af|aitel, k gro* noyaux de Grenat rouge 

«t aimB «TAioflAob aoîM 

lAmifetealité de c« Système est rpcouverte par des Calcaires auxquels elle se lie; 
■orphnears points, par exemple, l'un voit la Ui^liage schisteuse devenir calcariftre, 
pù* contenir des noyaux calcaires , et enfin arriver i un Calcaira schisteux , encoe* 
coloré pr la Diallage, qui disparaît bientôt toai4-6iL A travers ces Roche» on 
uouve de nombreux filons de Fer ^éthique jauntue, k largie criMuu rfaomboè- 
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deux càiés <fc la fracture oti fmtc qui a danii-i llru nu filon, nn voit k KmIM 
schUteas« toute pénétrée, jusqu'à deux ou trois pouces de profondeur, par b Fer* 
qui lui a en mènisiMiqpBoownniqnéH couleur. On iioiit» mm i ikilii i inîimiiil 
de nombreux fragment touvent fort roluminrux de Flar oàâi (Béuttilt knM)t 
«|ui annoncent d'autre» filoni auez cutuidcraljlet. 

Plu» au noid,— wiQiw» k kpni»Mp<iieM», dwOJwire» hiiwriBim a— ie<i 
Meut et bkaet, <a «wei cooUMireéei, «n â(«ag, et qnelqaefoù en rayoni di*er- 
gens; cet Ckkûrat, tmraiUà, donncrùiiit dttlfaibres d'un fort bel effet, sutcep- 
tibln d>u-e « H|ioyi » mc aranll^; ils ■ ' ■<Httf quelques filons d'un auez bel 
▲Ibàu» cdiMira jiîuitre, qui a«ini éjJwaent raneiMible d'ciploiiktioo; et enfia 
y iqaw flknu ê» Fer, mais pan emiMiHwhlM. Ed minnt lonjourt la cdM, à 
•nviron cinq quarts d'heure de mardu èt k viUa « près d'une peute anta, tm 
KBaoMre cooort us filoa, ^ n'a paa nab» 4b dam piedt à daox piada a« dami 
êt pditmca, an oridé at oligitte; il ftunai» vu hUM on CIomoinIw |ianililla 
aui ussiv'H olcAir» ;ui iiiUmi ilwqnallM il a* imni** uHanaUt atpmtli tamm 
eUett k peu près venicaL 

A «n quart dflwm plua loin, «n rewonlra vne aaconda aoaroa aaUt, fri loa* 
du milieu des Calcaire*, il phuieurs mètres .iu <1;ssus du niveau de la mr) H pan 
Êfrt» on trouve de gnndaa maicei de Brècbea, formée* de irte-g^oa I 
MocideQicliraa mittéa, rfagwfgéa pafflaa i 

venons d* riter des filons. Ces Brèches soni liaversi^»s en outre j\.ir d»^ hf-nux filou 
de Quaru caicctiome, posierteurs ii sa foriuaitoni car il» coupent aiu«i bien la* 
BfgT"^'* ^ Marbre que Ua eoMiftioia oleaiMa qni laa Eaafc 

Un peu plus loin existe une troisième source saKe, *ortant également du 
Calcaire, à plus de lo mètres ao-deasasdu niveau de la mer; et peu après Couvre 
n largt raviu à gauche, qui oondutt mi vilbga «n banMn da PntWounL En 
aoÎTaut oe ravÏD, oa inue à droite tme nHHUagna trèa-abmpte, loata calanre» qui 
) nia an nord-a* La route se fint sur des Calcaires dTtin janM ciinm lame, 
I, aliarnaiu avec de* Calcaires giis Ueofttre*. Le sommet de la 
iiu»ia(pie, à puiir du powt «à aai litaé la bamam, aM toot an Odevra Uau 
turquin, mdangi de quelque* une* Umche*, et h kase an anâèreiMnt •diiitMNe : 

elle s'élévc bien à 5oo mètres de hauteur et termine l'ile vers le nord. En revenant 

de Ui ver* la ville par U ebemin ordiiuire, on trouve stir la route, près d'un codroit 
appeU Fnîvtili, mt awiia tr>*yiin*nla Jub OJcajf» gri*, grami formant sttr ce 

point une Brèche à très-gros fragmcns, cjui (nit cvldcmnicnl été remaniés, cl réaj^n.-- 
gé* par un ornent grenu, gris, ièrnig^ux : lue circonsianoe mnarquable de cette 
•aaii*. e'«itaiM kdyiMMiaa ou'dfe ai 
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wprtÊ M ihnMiinn. ar Mt m trown racouTOrte par âm bune* da nénM Oalcnra 

non dUllMJIlét : c'esl, à ce qu'il punît, lin .icriripnt purement local, formant une 
partie dasommMdc la monugoe <lc Ricopu, lequel domine Périvoli. VtH delà, dan* 
«M wt Ê a uê Oileam, Foo tnmw an Imhi filoa e ou c he de Ftr awfcooMé apalhiqM 
kraOi à Mracture grenue, romrae la dlciîre lui-même , avec lequel il se confond, 
M dont OB Re le disiing^e que par la eoolmu'i il pourrait bieB être de fomutioa 
conMiipomM, cw fl a im iteoeim idiiiMldt. eomi^ 
et ressemblp parCiitement , à la couleur près, aux Calcaires avec leu^uels il est 
associe. La roule se continue entre la montagne de Kip^rouw à l'est , et celle de 
8aint-Élie ou de P> rgos à l'ouett, dont le •ommtkpla» élnéda llle, a 780 inèuca 
au-dcMus du niveau de la mer. Lee crêtes de ces montagnes sont dans leur partie 
supérieure en Calcaires grenu», puis des Calcaire* schisteux, micacé ou cipolins, 
que l'on voit alterner au-de9!>ous avec les Mîcwchktes et y passer même entièrement. 

Non* num &k à Sjrn k mjm» obearwion que dons beaneoa|» à'iMm ilct| 
tfeNqaBleGdaiN j «t dWmt noiat oîMallm qu'il est plos voUa du eoaiaet 
ou dn peesage aux autre* Eodic»; et qu'au contraire. les couches lee plna f^uum 
■OBt k k figù « ki plm pom et ke plue âevéea en formaiioB, on pour parier 
ploi eiaeiemtiitiki plnsdoSgnéMdMantraaltocIiajeirkeGdoiimB'oocnpant 

pas toujours La partie .«upérieurc de la formation. 

La direction générak des oouclua cet la même que celle de* DKmt^Des N.O.- 
& £« qiâ est auisi cdk de k cbiliia de l'Olympe ; quoique le nlUf da Ne paiiieie 
plus p.iniculii'i'r.'riirnt appartenir au Sysirmi' > S. . tjui n alTecic unepattkdeelkedlt 
f Archipel ; les couches ajipttMnt à l'est avec une inclinaison d'caviroa 45 à 5o dagpiik 

Ba d ie rwid i m de k monttgne dePyrgot, pour meair vert kvilk, oareironva 

bientôt le.s Mir-aschi*tes grrnalifcrcs et nm|iliih-'ilenx , memiiitiîi^s ti-i,)rrs<us. >'ous 
en avons renurqué sur ce point une irès-bclie variété, qui est d'un gris verdàtre 
argenial, parsemée de peiâu Gnaau An roufi ^f, et coatCBeat par filaeei dt* |wiw 
ties de Distliène. d'un heiui bleu, fruillelé comme k Bocha dk^Bteei Près d'une 
source d'eau douce , uù vienneni s'approvisionner kt ImAImis, ob letrouve une 
partH des variétés d'Anipliibuliies et de Roebat à Dialkget DinlièBa, Gnoatt, eia, 
qui oooMitueni k fonnation de l'ÉcIi^iie , que nous avons décrite préoi'dcinment. 
(Oetle aouroe d'eau douce h ùit monter le tlieniiomèlrc ceotigradc à 1 9 degrés). 
BaOBt sur une colline située au nord -est de la ville, on trouve encor« dan* k* 
Modice acbittcusea de hmu filons de Fer, qui ont de deux à trc»s pieds de puis- 
ainee et qui font, ta rtkoa de leur plus grande duretë, saillies au-dessus du sol; 
il y en a un, entre autre*, qnt iMftta cumme un tronc d'arbre au miSaB Ano 
Mandra , espèce de giroue ou cipeoe drculaire dans ieqtiel oa retire les troupeau^ 
vatakaov. 
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rècipitilant Iw divene* Cfpècn de mbtttpcw ininéralM «{d m roiGomniit à 
Sfn, Ton voit d'abord qne le Fer j «t tipiaàa k proinnoii à tou* les étau{ «• 
mtol y a mène éii exploité par les anciens, et il est m^ OOfi MNI aboodut fcm 
qu'on puisse un jour en tirer de grands produits, aï le OOwfc w i tii ie iMlHl fÊB i 
rare daiu tout FArchipel. Ces substoncea minérales principllai MMCidMaBie aOBti 
1 * le Fer oiifmei a.* la Far oiidé et ondé hjSmi', S.* le Fer eerimoaté spathiqu; 
4.* le Ftr aolflire; 5* le TtttM «ndé &* la Dialbgi tcne grenue; 7.' dee 

Gmau divers ; K." le Di&thèM, fiMnint qoelquIiM* Biodie à Ini Mal} gj* I^idolef 
dea Amphihftlaa diveiieak 
On iM«» t aenirt qtfil cnMait dÉne It perde oeâdcaiale de He repidant 
Hiennia, et dans un lieu appelé Kavo, une caverne trèa-vaste, qui a 130 brasses 
de lon^^Hir j «a rameigMiiieHa ne noua ajaot 4té {baroia qn^aprèa notre départ, 
■ona n'avona pu vânfier le fint et non aararer ai oait» cavane toh dan lae 
Calcaires grenus , ou bien dans les Roches schisteuses, comme celle de Tbemiia; 
maia ce qu'elle a de perticulier, c'eat quU paraîtrait j exister dea Stalactiiea ailt- 
eeiitei, earl'oBaooaa aflbni qu'allaa cotipaiemie verre, àmoina qoeron nUtprie 
quelques liions de Quartz pour des Sc;il. ■ l'iii-'» ; i i-jipnHjnt 1rs n ns^ ignpniens qui 
noua ont été ibumia à oa sujet par un Grec peu instruit, à la vérité, et qui était knn 
de aoupçuiWHy, en diaant qjiie cee concrétiOM rayaient le vcero, que cala mdSqnaA 
une substance autre que les StaUclilea ordinaires, nnu% ont paru assez précis pour 
n'être paa tont-à-iàit révoquée en doaU} l'on sait d'aillctira combien est grande 
liMdiUgeaee du penpie free, aone avons en eouvent Boua^uéme oeeaiion de fip- 

précier dans tic» cas analogiirs ; cette rlrcotistiince, si i lle r-ijiit m [murrait fiive 
aupposer que la grotte n'est pas calcaire. i:jiiin, le même Grec nous « également 
i>ini« <iu b aol de k cnfinn Ml ai^ieni. n cnm «WMM dbn» nb vae nutra 
caverne pris de Saint - Pan t »1 éo n , dite la Grollt du pkSoi^hê (m(KMnr 
ÇtKni(p»u)t et que les habîtans ^ipjielleni MavFa-Mandra. 

XL PAROS (v îla^'Cf) I.e5 île* fie Paros et Antiparos prcsentenl toutes deux 
absolument les iiiéiiies caractères oryc loguustiques, et ne sont séjiarérs que par 
hb eanal Ibrt étroit, où ae trouvent plusieurs écneilik Le Granité ne aemUe paa a*/ 
montrer comme à Kaxie, et les Roches domiruniea sont les Gneiss, les Micaachittei 
et surtout les Calcaires grenus, panni lesquels on trouve les beaux Marbrée (ta- 
tuaires, qui avaient rendu Paros ai célèbre diM Itetiquité. Cette ile, la plue gnode 
des deux, n'a paa moiiu de treni*«iz à tienle itgt nillea de tour; alla aupporte 
des ntonuiçua ann élevéci, oà Ton voit dea Gaeisa «fua beau Uanc nacré, puia 
de jauaftirea et giis notritne nle-quarueut , jm à de» Mlcascliistes dentee 
«onknr, amii quelfaefbie qmiteMB et afTectiini alota dea formes bacillaicce; on f 
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trouTC égiJemau de* Micaschistes gris satinés, tiu peu onaueui, avec quelques 
Mtom de Pyikn de IW aHM imi. On Kadin •dâMaoM MM iMAt^ 
Sioritet çrnnitQides \ Fpldspath décomposé, irts-abondont et h strueture fragmen- 
uire, à surfaces brunes méuUiques de Mang^nHe oxidé; de* Diorites schisteuse» 
avec de* litt de Qnaite cl dlÊpdote vercUire , renfermant dM mijmix de Titane 
oiidé roage. Ce«t sans doute de cette Roche de Diorite dont veut parler Tour- 
ncfon, lor*<{u'il dit qu'on voit à Paros une pierre dure semblable au Porpbjre , 
uitt dont la* lecbM lont pâles. Le Matifiiaèie «nidé est aussi associé à ces RoebM» 
oii il eràit flolieMtlIllIlt CB filoat} ou le rencontre à la surface du sol en fiegBMU 
plai «a auiini griMi I« Hoche doodnamc, et qui occupe les trois qneite de h 
t de llle, est le Calcaire grenu, souvent d'une blancheur éclatante. Toutes les 
, lent de» haUiaïkins qtie die mute qui cbcIomm let propriéUe, eoBt 
I de œ beao Mnlm Bùie lee TariMi qui aont defenoei el odtbrai per kor 
emploi dans h !>i.iiu;iire, paraisseni se réduire ii quelques bancs, qiù ont surtout 
M exploités sur le moot Kapreeio» l'eacica Marpeeie. Lei cerrièraei que nom 
■nnroo* pn viiîter, neb où pénétre k ookad Borf de Seim-mnccat, et qaH e 
décrites dans la RflatiDn , sont situées à environ trois null« de la ville de Pcr.ikla ; 
elks eont encore aujourd'hui encombrées par des muoceaux de ddalaie, provenant 
aok de IWiieur dee omhee, aoit du dépowHRe dee Uoee que ke cMnebee 

travaillaient louTcnt sur p);>cc Le Marlirc en riait tirr à l'aide de lampes et de 
pointcroUe*, par de» gel«rie» «outerraines, en général fort étroites, et qui fterveni 

long-tCTtip» abandonnées, el l'on ne se !>'ri \>hi^ iiujourd hui, pour les consinirtions 
ordinaires de file, que des Marbres qu'on ure de Képlialo, et q««: l'on embarque 
an port de Marmara, situé no» loin de U, dane k perde «wfank de Itte, pmtr 
ke porter à Péralua, dans les iles voisines ri jusqu'ù Constantinople 

Le Marbre de Poro» était devenu si fameux dans l'antiquité que le» sculplenr» 
kl pbe habilea n'en enpbyérent bientôt plus d'autres ; il est ccpeadant dVm 
grain uiea groe, mais souvent d'nn blanc éclatant et d'une grande pureté, un peu 
translucide i reflet nacré j quelque fc ia il a une teinte tirant sur le jaun&ire et sa 
rapproche un peu du ton dee àuin) c'était surtout en rait>uu d« ses belle» teintée 
et du poli pariait dont il éuû ewc ept ible qu'il éttit recherché , quoiqu'il d4t 
s'égrener i fc dli i Biii L L'on dci gnadi iacoarénieiM de c« Marbre éait lurtoot dm 
lu nombreuses fissures que préscnieu kl couchée, finuoi M penneuaiiat 
pae d'cB obtenir des blocs de plue de cinq pade de kagMOTi en aœie qu'il m 
poomit tm employé qu'k dee aMnei MMt ■■ jtm de fMidaar aelarelk; dlea 
prenaient le nom de Parim (]rMfMi)i pour lee djuinpirr de ceUe* qui étaient appe- 
kciiW«w (««fMX'farccqtt'dkeélaïcm AiMeamo a» cariMt Marbre 1 
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Fmmt ou Martre PorUn, également très-estiiné dans lluMiqailé, que l'on lânît, 

i oe qu'il juiMÎt, JcH environs de Thèbes, ui lis qui nous est aujourd'hui lout-à-fait 
încODnn. Les Eg^plieu», qui ii'alkienl guère chercher au loin lej matériaux de 
kars coiutnictioiu, ont cependant, d'apr^ ce que prétend MiMt «Oiplojé It 
Uurkre de Paro» Ji décorer b fitMUi^ictt da leur Labyrinthe. 

Ln Marbre* de Luni et da Gimre Mot ca général plus blancs que ceux de 
'Ihfi0t,«t ont sur eux l'ayaniage de présenter un pna plus fin, d'obéir mieux au 
dicni, et de fournir de irèt-gro» Uom, qui ptwwtwt d'ea but dM naiaei de 
tonte* dimensions. 

Le relief de 111e de Puro«, comme cetui de NuU, est le rétuluit non d'an Mul 
Sysitoie de soulèvement , niai* bien de U comUnaiaoa de pluiiewt; et quoique la 
direction de» couches dan* 1«« deux Ue« «oit g|>nftiiliMt 8. (X-fti R, cepciidani 
^cit kSjMkDU ir.-& qn 7 dcoÎMi 

xn. ANTIPAROS, l'ancienne Oléaros Cl ïl/iafsr , anjourdlnii ^tunhcfftt), 
équivaut à pcineenamfteeiMt tien delà fréoidenie;eUe cfltMHBOipiadepiftîe 
edaùre ; on y trooie let nlBiee Cad», avee dee Hfieiidiiitee rougeltne ; lee 
Calcaires y sont également irès-crisiallins, surtout dane k prtie de l'Ile où est 
située b grotte dont dk CBpnBie se aéklnitéi ib MWt grii et Uen ttuquin, k 
gros grains, à zones Mwiches ct h kocs irk <peii. Ceat sm orilicu de fcors airisa, 
inclinées de a5 à So degrés, que se trouve cette girotie ftnwnie, dont certain» voya- 
geurs ont beaucoup trop exagéré les merveiUeabEUeaeaiiirement été creusée dans 
ks Gakaires grenus, et k montagne qui la renferme est ranarquable par la grande 
qnantiii^ He comTétions calcaires dont elle est traversée de toutes pans; ces con- 
crétions sont de la Chaux carbonatée crÏMallisée, à formes primitives» à teinte un 
peu jaunitre; mais qui se rapprodie bceucoup, pour la pureté et k traniperenoe« 
du spath dislande. La fièvre, qui nous leienail i bord, ne nous ayant (us permis 
d'accompagper M. le colonel Bory de Saint-Vinoent lors de sa desoenie dans la 
grotte, Boiif iwfeiroBS» pow ce qm eonoene iu dceeriplmi, k ce qot CD n élé dk 
dns k RdalîOB du vCjjagik 

XHL NIO, l'antique los (qtef» et plus anciennement <beiv(»m)t est câibnpv 
k tombeau dVomèret qn*on dit j esister : elle n'a guère que viogl-qnatre à ' 
ônq milks de tour, et est akoée k 4 Keaie et denrie sud-sod-ooest de Ibne} i 

sol c*i élevé et montagneux, coupé par quelques T.illons et de Iris- petites ] 
Quant à sa constitution géologique, elle est analogue à celle de Paros ct d'Antfaeos, 
^ceuè-dbe que la plus grande prtie de son aol est femée de Chkaim gmms k 

couches inclinées d'environ 40 <lcf:i i s ' l'out-it, rr ini sur des RoiJies S( his- 
I et graniiiques, et dont la direction est, comme celle du plus grand «se de 

10 
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VOt, S, EL-K O., qui «t odie du SjmIiim OljnfiiqBC: St makot ayant <té peu 

modinér p.iT le; lioulèvcmrns postériFurs, c'est l'une des Qw f AnsUpd ^pB 
indiqucat le uueux la direction première de ce grand Systita». 

XIV. SANTORIN ■, l'ancienne Thin ^^m), quoique presque entUremem 
d'origine volcanique, n'en appartient pas moini pour une petite portion k k 
daase dei Roches aacilMM qui constituent en grande partie les autres Uea de 
TArclupeL Ainsi k montagne de Saint-Éttean et d« Saim-Éli«> dont le poiat 
culminant t'élihn à près de 760 mètres , est fitmie de Gilcairet Uanei et gria 
grenus, repoteM car lei Schistes argileux qui en constituent la beie Ce groopade 
Roches aaoicnua, étui dam la pallie néfidionale, ibnne «M eqitoe dlle pria»* 
tive, qui io MmnM, fvm odii, à k mer, et d* IWi* en cMoorée per lee dihnt 
incohérent de Tagi^omént tmcihjrtique blanc, tu&cé, dont le sol de llle est piaeqne 
entièrement cmafMàà Le mou SaiiHpGuilknme, lïiaë au aud du Saint- ÉUe.mo». 
ugne qui n'avait fBCore été mdiqaée aor aucune oute, eÎDM «^u une petite crête 
calcaire, appelée Monolithe , qui perce au milieu des agglomérats trichytiques, à 
^elque diManre du bourg de MeMaria, sont, avec le groupe du Saint-Élie, las scuk 
poinia non rateaniquee de IVe. Lee Odeairte j sont pour k plupan ou liknc« on 
gris, trts-greniM , 'à grandes lames nacrées, et ne paraissent avoir sulii aucune deoea 
aliéraliona «p» l'on pourrait attribuer aux pbéoofflènea Tokanique» récou; ik r» 
fêcnent de nonlmuaaa eanc rf i i oM a cakaîrea. Pite du ooaiacs avec lee SdriaM 
argileux ils deviennent schisteux et icracs, [w^si-nt 3 ilcs Cahcliistcs d'un aspect 
terreux qui deviennent de plus en plu* schisteux , et auxquels succèdent coûn dce 
SclikieB ergDenx «wdline, renfbnuaM qfodquee nnea ou «iiûee piquetées de po«^ 
blancs. La direcùon des couches pnrait être rncore ici, comme dan* la plupart 
de* autres ik*, N. 0. - & £. L'auoenne vilk d'Éleusis , qui était située sur le mont 
Seiat'-fitieuie, et ka diven momunene dont on iraiife ke nânes eux environs, 
furent en grande partie conitruiti ave- les M n hrpi cxir iits An lieux nitnie». 

Nous reviendrons avec beaucoup plus de deuils sur l'ile de Sontorin, lonqw 
non* iiaiieroBe des p k fnomtees wleeniqnes. 

XV. ZÉA oc 7.1 A (Zt'cc). l'ancienne Céos (q ^ive), présente une fonne à peu 
près eUipso'idale; clic a environ trente-cinq milles de tonr; sa plus grande dbniniiflft 
du nord au sud eu de douze milles, et la plus grande largeur de sept; ton eol est 
trts-monugueux et k ciu» k plus élefée, celle du Saint-Élie, a, d'après GaniUer, 
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«• 7 mm» dm Cmàm raconviru ptr dw MicaolniMi grmtiftfw et àmpliîbo- 

leux, el des Schisles i.ilqut>u\ et ;'i Si rpcminr; au jnllifu tic ces Schistes et dans 
le» environs du couvent cie bainte-Marie, on rencontre «jnelquct filou de Fiomb 
aaHbré, ^ m puaiiMM pae «acore avoir <tt aploiite La SUafcUaia âm envi- 
rons rosspiîîlilc assez à la Ro<lic talqucusr ou Pifire ollsire, connue et» France 
•ou* le nom de Craie de Briaaçon. On y trouve aussi de* Calcaire* grenus, mai» 
keaaoonp inoinadévdoppéaqpi» dbna h plqpan dia anirat llaa; at enfin 
d'un Ocre rouge, qui était, soivant Théophraste, le plu» estimé dans l'antiquiir. 

Les Marbre* de celle lie «(vaient servi • la coaauuclion des monnmcns et des 
v3lei aHcs imporunlaa qafeni j Toyiit, «t dom om m» mate plna «ajoanllKii qna 

les ruines. Il existe encore, à un qujrl (V li.ni'' au nord du chef-lieu, un lion rolo»- 
*al, couché sur le flanc gauche; il j vingt-huit pied» de longueur, depuis le mulle 
jusqu'à la naissance de la queue. Il domine un ravio creusé dbow Wa banei dW 
Odcure gris grenu siliceux , de l'un des blocs duquel il a été sculpte sur place. 
Brùnostcd , qui a donné la description de c« singulier débris ■ , irumpé par le* 
•ppuencc*, a cru reconnaître dan* ce hloe «alcaire une ma**e de Grès. 

SnvBOl Pline, Zfa annut été ancienunMM aoumise à de grande* catastrophes : 
Abord me portUM de file, de plus de trente nulle pas de tour, aurait été englou- 
tie arec un grand wNsbra d^onunei; et antérieurement une comiTiunication, qui, 
auivaiit lui, funîtaM i fBnbéa, mak éU csgloniie an Ibnd de la mer, ii la suite 
de nolana treaddaniena de terre, on d'érapûma volcaniqnea aona^narines. De ulles 
MWHÎOIia font trop peu fondées, surtout la dernière, pour mériter d'être réfiitécs. 

La dvaatioB de aon pand axe est comme octui de 111e Loagne oo MaeniMi* 
et lae paitie du rcSef de rAldqne, trla-voiim de la Sgw lf.-& Ce S^Mtaie de 
relief, M>il qu'il doive être rapporté au soulèvement du Système de la Corse, ou i 
celui du Ténare, prait être indépendant de la direeiMm générale de» couche», qnî 
eat N. O. - Si B. , eomne non FhvoM ute-kkB Veeomm an cap SoninB et anr 
d'.i-jtrfi points r!f rAitique; il jnniit avoir aflèalé une grande |>anie des iles de 
l'Archipel, comme Thermia, &jrra , Faro*, Nasia, aie. Ceat auMÎ la dircdioa pri^ 
dpda de» liea de CUo ctf 



I. Vrifti , dini l'ouira^r q.ir )^ul II; ce 1.1TJ11I lirllfijuir «in< If litre de yryagadtmb&im, 
et doDt il n'i juni quf! dtux hvTaitoo», ou uo volume, ta Toeqi^ a 4oukit d* e» monaaMai 
|i|aiil(*jur. 

a. LU* dt Macronisi, oà aeas a'avoo* fiil i|ai tnnilw i jaial, «HnpiialmBmiaBl i 




loA biriiird»c»l|pllaM,iiAqMt4f(a««4 «anaie t*p<e*d* i 
I smb da paiaid* d^att learanlHré li dékmiaaliM i%a e » iMe d» m t^'téM rt de 
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XVI THERHU (r» Si^u,^), la Cyihnos f,C8»es) des ancipn$, appcU» 
qud<]uerois par corruption Ftrmia Cl Fwrmiaa, a «nviroa douze millet de ]oo> 
gueur du «ud au nord, mit ane brgeur mojigBiN de troU à quairt; sa circoaiè' 
linoe est de trenie millai «bvïtob, ctM Éaiftat, fettnoMagiMipMt «t fiHÎtimiMil 
wiHipoi/f ds Rochw prinMndHldk 

' La cBwci i aa dis oontiMi «tH. 0.-&E,, plongasm au N>0. avec lim «fi^KMri wm 
de 4^ à So degré». Cette direction, qui correspond eMctement à cdb da S y iito a 
d« l'Olympe, est indépendant* da deux fignas paralltltt de relief, voMMi de k 
K^K. -S., qui sont TCBuct modifier kpcogièredireeârada nie CDitaaacIbne 

IJir'ïrnrii ;ici-(^essus dci Roches primurdialrs aurunr r<>trn.iiion ttunt le nbwBCBt 
aurait pu penncure d'asaigner UA ige relatif à ce soulèvement, nous a* clurdi*> 
nue pM li le wpprociiei, loit 4d SfMtm* de la Gone. aoit de ednt du Ttaara; 

ev rien ne jirut mtus auiori'.pr à le nip|iorter plutôt à l'un qu'à l'aune, »i ce n'est 
pentr-ttre qu'il semble plus eu rapport avec le premier par sa direction M. quelque» 
d^B, * 

Ro< hss priiiripnle-i qu'on rrnr/intre "i Tliemiia sont ■ I ," ilfs Cnriis talrifère» 
verditres, avec petits crisuux cubiques de Pyrite de Fer et quelques GieaaU 
eam; a* de» Minschistes grenaiiftm et amiplHboletix verditm et giîa arytil; 
S»* des Miïiwei argileux grisâtres, satinés, quelquefois amphihnleux , vouvi-nt 
Iria-qaanaettz et ferrugineux, à filons et nopux de Quaru blaui:, irni'cruiaat 
parfois de la Cblorite, ou bien mélangés de Fer carbonalé spathique, et des filow 
de Fer olî|^Ma et de Fer oxidé hydraté : c'est la Roche prédominante de 111e et 
cdle qui la ooBMitiie en grande partie; 4.° des Stéaschistcs Terditres passant i un 
Siéa8cli>»i« calcariftre et altemaiit avec des bancs de Calcaire grenn : quelques bancs 
decesSiéaschisteesom griaiimetamphiboUAresj 5." eofia/dae CdcoNa aMcha» 
roïdes , fort peu d<vcloppé» et emelîellwneat anlMfdoiaiés au StéaidiiilHw Oa 
rencontre osa Gslcaires d'abord près du village de Sillala, vers la partie centrale 
de ru* t ib Mmt d'un Itleu lurquio, rubannét; tandis «pie pria de la nlle de 
Tliennia lenr teinte ait giiitov, mélangée d'un peu de Cakain lè iii fl w, et dani 
la partie non! ih deviennent tuul-n fait lerriftres; :i«ulenieni iU sont jui^lntigés 
alors de Çbatis carbonaléc noire, à gn>s grains, colorée par du Carbone, qui 
lenr donne nu ofteet lont pafiicitlier, difidie \ décrire. Tooa oie Qdoatret aont 

gléncralemenl schisteux, un peu lalqueui , ni.igm siOrfs , fernij;ineu\ et fclitlri. 

Dans une petite plaine de la partie orientale et septentrionale de Itle, dominée 
pr nao maeer d'eaifinn qnuante à einqneMepicdi da |niimimiiin de eae OdcaSiw 

(l'un yri* bleuâtre, schisleui et en couches fort minces, on voit sortir du nsilieu 
du soi schisteux plusieurs sources chaudes {Sigfitu), aiUrefuis très-renommées, 
keqmlbe «ai lah k !*& MB asai nodia» t «Pce MU dinéte dn» k fiind dit p«k 
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basHn que fenas 1« port de Saini-Érini , éloigné de trois milles « B ^i r OB M aopd dt 
la rille. Ce lieu «'appelle Loutro (A«i/rfor). c'eM-à-dire Buin^, nom génériqut! que 
Ton donne en Grèce à toutes espices d'eaux thennale». Toutes ces sources, élevées 
seulement de qutlqoM mtCMi «I émmm 4m amm dt k wm, liMiiiliMiiii um eni 
Mléc, plot ou moiiH unirç, contount p«a de y» et «ou odeor ananie; dlei. 
•oncnt en bomlloiiiiaDt et se réanîsMiit ponr fimnar on p«di ruisieni, qni tntte 
jeiir k la mer k peu de distance. Il y avait andeiMneBt dans ce lien un étaUia», 
ieouBl de lieiDs , dont on apergoit encore Ici nnit, ver* le milieu du vallon, et 
Q& tmn de la pnncipalc source éuit caBdnke par use rigole en maçonnerie 
u elles se reu J'jiu Juiis an petit bcMin an BuBen dPoM Hiwmiiii chaptUe, 
I k Semte-Irène, seule flOnelfiifllMm du lieu; eOe est ntnée au pied de la 
Le lieMB denhw am naiadce tttst plus guère fréquenté que par Ice, 
liabitan5 dtt ToMimpi qni Tiennent y laver leur Linge. Quoique très-rapprocbécs 
les Aies dae aaliea, «pendant ces sources dil&reni sensiblement de lea^ératare : 
«De dont les crax se rendent duw le baasia dont îl nenl d*ttre parié, tt» Ait 
monter le tbennumrtrc qu'à 4"*» t^i'^^i'- 'l'^'' celle qncsl toul .luprès et à 

festcnenr, l'a iàit monur à 5o°j une autre, le plat diaude de toutes, a éteré le. 
nereo* joiftfà 57* ocndgndce. 

Peu de temps après avoir visité cette île .ivpc M le colonel Borj- de Saint-Vincent, 
ime entra comnuMion, dont nous Aisions aussi partie, .et qui se composait de 
MU Kyber, médeciB en eiierde la lIoMe nnae} CMmA, ebiraifieB ds vMMean 

français le Conqurranl; Zuccarini, ce même fflé<1ei-in en chef du mqis rpgulii'f grec 
auquel la pluprt des membres de la Commission de Morée doivent la vie, et Mabn, 
pln(maacnatiaeliéanBCaaaeoipa,aeiandkilli«naù,aiirlWiMim 

Capo d'Isirias : sa mission ét.iii «Triarniiier nature et les propriétés de ses e.nuj, 
pour recoanaitre si elles élaieoi suscppùbles de donner lieu à un établissement utile.* 

1. Teiei l'sM^fi^ell* «n a denaje 1 4 «nets d'ese, apiis éfafonlienf ont 
de K fnins, ssa^sifs aiasi qnlll tnl t 

CsAatule de Fer a 

— d«Ch«a. • 

— da Soods S 

Mielalii d« Soad» ai 

— ie Mi{;niHs. SI 

— '<c Potun............. ^ 

Sullate fie Chaa^z ^ 

— de M;,,-,.r,i„ 1 

Hniiile <te Cbaax et Inecs de Silice 6 
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Les eaux cluiudes de Thermta déposent k la surfiice du nul un sédiment cjlcarco- 
ferrugineux , qui a rormé un« espèce de nappe jwqaA k mer, et lii, en attcigMllit 
le* aaUes du riva|^, il lee agglutine et en fonne un agglomérat ferrugineux ou 
Gris gnxncr, oompwé panicabircment de petiu fragmens de Qiaru Uanc et de 
SoUiua aii^kn. 

Ohm MOOBid vojifi-wii iénii ocotaon dVtfaivvv un tit ui>>(niri«Bp 
^ M nom trak jm M liflpdi Ion da Botn pfcndire esennioa Ifooa j 
tffAàmt par Iiancd, qnSl «liiinc «n lAtgt de SillaU nne caverne immense, que 
noua bon* «Mpi m io m da râiur. EDa «k ouiinnMMt creniée daaa de» ScfaiHe» 
argilexix, dw SctawUatei et di* Ififaehlma trta-taiaeet cl aonfent trèa-dun, 
qu'elle trayeiac [irevquc prrii<-ii<1icul:iiremcnt au plan des couches: circonslance* 
dans iesqncUe* aucune Tèriuble caverne n'avait encore M obtcrvée. Elle est k peu 
près borvontalci «t soa «nlrét «t âtuic dam 1» village même, pea aa-de«su» du 
fond d'un ravÏB, ipit dan» cet endroit, ^« trome bien à j(K) ou :]i;iif5 
aiHdtttus da oivara da la mer. Nous ne l'avons parcourue que sur une étendue 
d'cBvinw on daa i i M ni i ia hw , lim qote dira da WM goîdcs die amnfc pins dWe 
lieue de longueur, évaluation prob;i}>lfmcnl tmp r-\2'^rrrc qu'il qu"il en soit, 
celte caverne immense présente, dans toutes les parties que nous avons visitées, 
abaolomwrt les némas canclbw qne ka grottes cilaîtast mm «ree dfes Jbimei 
toutes prticulièra, ifi ticniMat à k aainra dca roehas dus h sgu alk s cOa m 
trouve creusée: 

OÉHkmnpe que boos douma de cène «tvena (vojras k pfandw XIV de k 

3.' série, figure i"} , rmipe qui n'est pos un plan exaft , mai^ une représentation 
théorique de la partie de la caverne que nous avons visitée, nuu» nou» sommes 
awwmt anadié à en ftire sentir ka prindpaus caractères. Aitm Ton voit qu'cNo 
se compOM d%M suite de cavités plus ou moins larges ei plus on moins bautea, 
commnniqaBttt entre elles par des passages rétrécis et quelquefois fort étroits} ce 
sont lantAt de vastes saUes, dont 1rs voûtes s*éiàf«ni k naa fianda baoïaar; laslAt 
des avenues très-la et tris-surbaiiaé«SL Les parois en sont larcaMni planes ou 
penlliks, comme pommîsntl'Mra edks d'osé «avama résaham de quelque Anio 
Ott d'un filon qui, ayant dispara, aurait laissé sa place vide. Au contraire, le long 
da cas parois rigincat d'autres excarsiions asna issmss, rassemblant aaaes à des 
lisiares ékr^ on co«fod4as par FaoïâoB dW Kqtnde en nroovsateDt, eonnie 

cela a souvent Kl u sur les rivages de k nuM-, (l.ins cîis fi.i'.nres vpriic.iU^, crnr'i- 

nniikment Imuim» par ka vagnes. Ces excavations laté r ales, en général fort étroite* 
et ordiaùnmsBt uui s iu s colre fcs strates dti icnain» ne saanieat étn prises poor 

d'anciennes galeries d'exploit-itinn , comme Li présence des nombreux filons de Fer 
qui traversent la Roche pourrait d'abord le Cure penser j car, bien que souvent 
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£• caffmi da llnniiki h difiw en outra m plomm enfenad 

du* divers mu, m l'oo y observe «onveat des pointe* d« la Roche 
•'dèTMtda ■îKittdB ni « prtiCTiKiiit oosune d« oe* Umoiiu qM 
tHTUMn duH Imrt tnfum On paîMat rfinmhlnnl iBcora ohm Imb k 

ri uf il> 1)1 'v^illir^ (Ir Itoi hrra que l'on remarque parfoU au milieu du lit de* lorren*. 
Eoiin, 1«« paroi* offrcai partout cm fomea arroodica qa'oo obaarv* auaat dana b 
plupart d« ((WIM cdearaa. Dt Bombnox llkiM da FcroG^m et ovïM 7 eo^^ 
comme nout venons de le dire, <\jm tous li-s sens, ei comme iU cm inifu» r^kisié 
<|ue Ja Rocbe oiâ ib ae trouvant renfwméi, soit à l'aciion éroaiTa du li<}uide, par 
Itqmà laa para» OM pn «ira arroidiea, aoit plrtAi par aoiia dai acdona alats» 

Iphériquca et Ae rhumi<îitr l.i <a\r rni-, m tiom qui .i^ibs'nt ilepuit un IMlp» 
inunteiorial, ila fiint lailiie et pr^M&tCDi teul» avec <}uel(iue* filons de Quaru de» 
af6itB «inat «• lilona aoM aomM aatn tm biw n pour préraniar llMpoot d'un 

grand rtscau qui tj]>is»eniit Ica Unua de la c-ivrme. Leur plus grande conservation 
prouve évidemment que le oouiaat qui la tnvoiait ne contanaii auciui acide cor- 
i*iir{ car le Fer, plot aolnUa que h Roèlie «Hamiuia. miait éU attaqué dapvé* 
férence, et, au lieu He faire saillie, il; ne se fussent plus manifeslés quu par daa 
cavités. Tous ces caractère* sont d'autant {Jus faciles à saisir que, par la aalan 
detlbMlieaatraiiaenoedtt Gdaira dana la trabiDaga, nnHea Sitlacâiaa ou liilag- 

miUf ne recouvrent les pamis ou le soi, comme cela a onlin.iireniem dans 
las cavernes calcaires. L'on t>e peut donc douter que celle^ n'ait autreliuis servi 
de passage à un courant iouterrain , auquel est dA k dIpAl Kuwfm <t auplailf 
bleui tre qui forme le sol sur lequel on marche. 

Une ârconstanoe qui semblerait venir encore à l'appui de noire opinion, c'est 
que, si l'on examine avec quelque attention la configuration du terrain auB environs 
de Silbàa, l'on voit qu'il aunit trts-bica pu former autrebb nu petit bassin 
fauië, dont Isa eaux n'enaaeot trooré d'êooalcnent que par b caverne eHa mtme. 
I, un fait eniiàrement analogue, fua nous avom eu occasion d'observer 
. «u Moréo et dont aons pariwoue k Faiticie de b «oofiguntion gén^nda 
de eeiie contrée, doit convertir nom Bwaib* de mir au «ae Jtnié presque in» 
contestable; nous voulons parler de ces canaux OU gouffre* souterrains, apjvelé* 
dans le pajrs A a l m vt ànm t (mirnCsf^is), par où a'éooulent le» eaux des grandes 
plaines ftnnte, dont il a été aonrcnt gne il i on dans h Rdaiion, et qai donnent 
à la Crèce un caractère tout |Mrliculier : la Commission avait déjà eu uc«:auoii de 
raaarqner ua eumpb frappant d'une pbine scmbbUcment ferm^ à Cuje* en 
tadoatbeiUBXvonftwpaidndÉns kgotiflire dolaKoque (vojrespg^S 
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M ruMimt nuMowuux va tus: 

«t6iktoml*> 0(>lkManMbim.iaoimMiiomaMi» psfev^^ phi^ 

forme encurc mus les juun^ 

Lekndciiuin de notrt viâM à k grotu de SilUka, noiu coafdoM j retourner 
ponr vérifier si, comme nom 1* MMpçoBoion», le dép^t limoneoE conUMÎt im 
ottemen*; la cho«e eut été d'nitant plus frefle que c« dépôt, entreunn ddMOM 
ctpèce de inolles»e par l'humidité constante de k caverne, n'est reooavcn par lian 
qot piiiwe eR)|)«chcr d'y fotiiUer} mai* la (ièvre, qui ne notti biiHiit pu m iuiaM 
d* nltehe depuis plus de itx oioîi, noiu reprit avec plus de viobnee et nmine 
aotra projet d'itivoligation. 

ApfÂi avrnr ei e m i né toute* lee hypOlfatiei, par lef^uetle» joi^'i ce )<wr oa * 
durahé à M readra rrâoB de k fbrmetïoii dkc cavenue, «t hs avoir tt ofé c i 

iDiuiTis.tnle't liièinc pour Is ras r!e RudiPi solubles rnmrne les Olcaircs, nous 

avons dd, pour arriver à une explication théorique probable de la caverne de 
SOhkai lemomer à on aura ordre de ptiénomènei qot paiiM ^!Bppliqwr à k 

fQrm;iii<in nnii '.puleiiicnt t^e celte ravernp, iimÎs :i ( iouips les autres. 

Il e»t gtiacrolcmeni admis aujourd'hiii que le soulèvement des monta^pc* est 
k rémllal dfliclîoiw volcmiqwei irb-oooikMnbkt; que cet acdow, qui peraiiacBl 

pefUNncntes, n'étim p.is loujnui'S assn puissonlrs pour dpi'rt'i un r<ouUvriiient de 
k tOfftoe du sul, et donner lieu à de nouvelles cLiiiaes de montagnes ou à im 
aonfd eihwwcinieBt de» ancàamct, le mamfenaBt eependiM Amw niiBihii plu 
ou moins sensible, aoit par de!* ('jertiimi (te matières ordinairement en fusion, 
soit par des dc|;agenieiis de gaz ; nuis k- plus souvent par des secousses de 
tnaUemens de terre, quelquefois tris-fortes, d'où il résulte me — wlsI^iMlf ^ 
flaottin», de fente* ou de fissures dans les terrains qui en sont tourmenté Ces 
fentes peuvent très-bien, dans certains cas, servir ensuite de passage aux gsa, 
auxquels ces actions doîveat donner «oMinacUement lieu; et ces gaz, quelle qoe 
sosibornantre, flnanqna on tnMkmiaBt aie., élevée à une trèsJianie tampéianm 
par k tôt senl de knr propre lbnnKlian« denOM wfnewiînutent agir par om 
action prolongée sur les Roches qu'ils auront à traverser; et quelle que soit leur 
eompociiion , elles seront altcrécs et corrodée», cnivant qu'elles seront plus on 
nraîne atuqoables, on qi/idleB attroot ëié eo nn i ïe e i phs long- temps à TaciÎM 
corrosive et Hlssolvunte tle ers g.iî. 

Noiu avoiu observé dans l'isthme de Coiinihe tui dit intéreaiant , qui prouve 
BOB-iaakflMBt re rima e e poanbk de «k oondnîla on rlwinhi<ei par où panvem 
se dégager ties ga/., mais encore l'ai lion <le ce* g i/ hu If s Roche* le» plus inal- 
laquahles. Nous j avons vu des Jaspes ei de* Silex être entièrement corrodés et 
dkMwk ipr ItMdoa pidMiflfe de gpn NoiecMM, ani^ 
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atare CDCore trte -élevée. Ce* gaz et Us coiuloits, par lesquels on 1«» voit 
■a«l» |i|iw i, M Mit «pu» la iiiMi ahaaMÎrtM fatAmt *aL<^amifntm iii ri iîami— , apaaniit 
depuis lonp-lemps dans le Toisinage, et auxquels sont probablement dus les Tra- 
cbjtet d'Égioe, de Méthana et de Poro* : elles continuent encore aujourd'hui à 
Buaifefter leur Mimié, «fan cAté pr ces dé^gemens pemtuMB* «k gw; de ffinlic, 
n.nr la production des eaux ihermales sulfureuses de Mélliai» et les belles sourrri 
chaude» deLoutro, également situées dans Tistlune, mai* du c6té oppose a celui 
cA M fbot Ua irraptions gazeuses. 

la caverne de SillaLa, ainsi que le canal qui Mft CDCOfe rajoturd'liai de conduit 
aux eaux iheroMlee de Thermia , ne sont pour now qm de cet eoitet de dMDiiiite 
ou fissures par o6 l^écluppèrent d'abord les gaz inlérÏMn», k «M époqu 6k. 
l'action i nlfeiiîi|Mit qpii tnît produit cm fimint wlétak pu mt mt «Ma poMMe 
pour prodoire le vdlvHMiit de* eondiea qiAlle anal oMUHDcé k fiAChncr; ce 
atet qu'aprét ce relèvement que les fentes, auparavant vanicales ou fortetan 
inclinées, a'élant lapprodiéat d< lluMiioiualité, ont pa, comme à Sillaka, doBMT 
passage aux caoK de h anrftce, A deveinr Molaneiit alon oaa c av eiat e dont wiw 
cherchons à expliquer l'orij^ine. 

Comme noua l'avons dit précédemment, le* fonnct, )«• caraclira et k àéfèlt 
BBoneazdela cavcne de SUhàa, m Booe pomattant pae de dovur ipfdle lAii, 
après le i.lèvfmrni de la fisjiire ijul lui ,i donné lieu, servi de passage à quelque 
oovrant souterrain qui, en dénudant les parties qui avaient été altérées, l'a sacoeMip 
lanent a yd i e «t In a aa gnade peinie damé aea ftemae aeiMlla*, <■ mlae 

temps qu'il v (lépO'..iii 1'' sol limoneux qu'on y observe 

Les nombreux liions de Fer dont il a été parlé prcccdcmmeni, et qui courent 
dwtow ka iaia« aont probaUcneu oomeaiponin de la ftau oa Imm pioa 
considérable qui a donné naissance à la caverne, aervant alors de cheminée prin- 
cipale, par où s'cclLappaicni les ffx et le Fer qui, en te toblimant, eu venu remplir 
les gerçures du terrain et former autant de filon*. 



M. Léj^ld de Bach, qui, le premier, a tipialé le phénomène du changement 
de» Calcaires en Dolomie, en admettant que la plus grande partie des cavernes 
«ilfaîriii étaient situées dans cette Roche modifiée, leur a supposé tuie ori^e à 
fm pela analogpiieà celle que nous leur attribuoaa, pûaqna (don lui eUea aeraiaM 
doee im phénonitiiea volcaniques qui ont prodmt la dolnmiailioii dot GdcainiL 
Bien que celte suppoeiiion ne acnt peut-être vraie que dans un trte-peiit nnmliwi 
de eu, alla n'en vicatpat iiioii»k l'appui de k bAm; car dana ri» et faiMM «aa 
dki aeraieiit lOi^Ofin doee k dea pliâontnea vokaaiqoea. 

D'apro les idées que nous vi-nuiis d'émettre sur la formation des cavernes en 
général, ooaa somatica porté k croire que, ai eUea aont plu* aomfcnuica dtai Ica 
n.* Il 



81 TniAnn mMOftouux des îles. 

Tamina calcaires que dam les autrea fonnadona, oda ne lieni pu imlaMM à !■ 
BMure plua aoluble des Calcaire*, niaia bien auaai à leur naian jjtm OHunlt M 
IMNB» fieuUa que ne la aont la plupart des autres Roches. 

Xm. SEIRPHO, l'anciFiinc Sériplie Zif«(^)> peut avoir vingt-nn milles 
de tour; elle est irè»-inootagneu»e, et sa constitution géognostique est h peu près 
la méoie que celle de Tfaennia. Ses hauteurs, fori rudes et fort escarpées, sont 
idiîaiMaaes vers la base ei oakains à 1.i punie supérieure; il parait qu'elle renferme 
dt Donbreux filoos de Fer màii et «ligisie, et surtout une grainle quantité de Fer 
oiidulé maplélMjae : les sables et la terre végétale en sont remplis; aussi apria nw 
pbne le voit-oa pMtout biiliar à la aoifiuie du aoL On die prinapeloBiiit ana 
monugne qui en i t ii ftt me bMaconp; lat babîtvna toui ty recndlBr une det doue 
de fer pour en fiiire un sable métallique. On prétend qu'il esisuit dans cette Ue dea 
■uoaa d'Or et d Argent : ai le iàit est mi, eUca oM àd «irc ahudoonéM irtt- 

XVQL SIPHANTE <, anciennement Siphnos ^l^ng), nV pière que vingt-cinq 
■ilkt dê tour; elle est principalement de consiîlniiQa ifhiitfBif: il paraîtrait 
cependant, suivant Olivier, que h Gmàt» ifj monln nr qwlq— poinu; auia 
U plus grande partie de ce que nont mm tu de Rie eit «d MîcMdûtta gpitiraa et 
RUtoMcnSlétaelùiteaTerdltres; toute la région suri, vers le port Pharo, etlHocde 
Chjtrinif ai MNUjprînapalement compwéab Lea Rocbei ttlgnc m e» a'j nanlnnt 
tffimmà aur |iiDnean points, et on y mon de bdlct Pieme olkirN, qû ont 
M dpIcHtées daiu l'antiquité. Cette Pierre oUaira, qne les anciens appelaient 
MagMs, et qui a été àkâ^tt plna tard aoue le nom de I^pU siphnius, $» trouvait, 
■nvBst Ttiéophraste, dana h len«, en nuises îirègu)!éi«e ou à peu pite rondes, 

à cru il 111] 1) [itijIr'.n île l;i iiiiT, ( 'i ■■i-.'i « . ■ ju Vllc aui fi n ri.r ■\f^ amas ; mai* 
il est plus probable que ce sont des i>erp«uiiues interposées daus les assises du 
Tarroin eebîMeui. On poovait ^cn icrvir podr h g^nvure* on bien on k tonraaU 

en lui clonn.iiU dfs foniips rjuclriiiHjUfs ; ni iis ijuanfl on r.ivait passée 0u Cru et 
qu'on l'avait frottée d'iiuile, elle devenait noire et dure. On en ùàiaii alors des 
mimm de diiircnle cqitoe, trè» tim<e poar b table et le» anltea ungw de b 
vie. Plioe, qui h mentionne auM, (fit quToit la tailhk m deeui OU «gufcn b tour» 
nuit pour en &irc des pots à ùxl 

I« pvâe aapérienre du Temin eat en Oaicaïreé Uanca aaccharoidee, qui foniw 
Dissent de beaux Marbres : il y en a tine variété d'un blanc jaunilre, à teiotea 
nacrées et filets ferriftre*, semblable à celui qu'on trouve <1.ins l'île de Sjra, prfca 

I. Vojci la «lté Uuuuco {ai M. le eolfxwl Butj de SiUUUViactut, jiiaacfae V, i." Ktie. 
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de ht viOii' QodiqMMl Mt Gikiàres •liernent avec le MifiiMMiCii. il» «ont alors 
«chitteui et beaucoup moins grenu». Cette lie e$t, dit-on, «omne 4Mlk di Scffho, 
riche en Fer oligiste et en Aimant ou Fer magDétic]DP. 

Toumefort y signale une grande quantité de Plomb; on ne nous en a rico dh 
dans le pays ; mais il parait qu'il y existait réellement de* mines d'Or et d'Argent, 
qui la rendirent célèbre dans l'antiquité et en firent l'une des lies le» pin» ridus 
de l'Archipel. On a conduit le colonel Boryde Saint-Vincent, sur lebaiédelimr« 
près de la chapelle de S«n-Sosti qaim itm fort difficile acoèi, dene me aeicmie 
galerie de mine depm long- temps deadonée, quToB dou aiiant éln rme de 
ces mines ear liilpwlle» FtMîqvité Boiu a conaerré beaoooap de fiUeib M, le 
ooloiMlBoayyfeflurqaft qiie]M|ienMi ëiaiott prceqiw partoot reeouveite* d'osé 
cottche de eoMréâaat Arrapncoiee d>me wceièiye dovelé; oae eonediîMu 
enrieoMi eont oompoeéee de Fht lijdn>nlé eneneleooi eeeet pw» ^nd^piAw 

RiTonnant. 

XIX. lOLYCANDROS (nsAuiw^). 1 ancienne PhoUpodroe (« ««Ai7H>J|^), 
^*«n appdeit, ni*aM AnM» dne Snakoii, tne lie de Pcr, k cerne de soa ad 

lilde et pîerreui, bien que faisant partie du Système volcanique grec, n'en appef^ 
iknt pas moins, par la nature primitive de ses Hoches, aux formations ancieiHICB 
dceentice llea; nui» eei Roches ont été tellement mocfifiéee per Faction des ftn 
MVterrains, qu'on peut la considérer aujourd'hui comme tUM île entièrement 
Tolcanisée} sa description doit donc naturellement être placée dans le chapitre 
tnàieia de» tcnaÏM inAemfim 

Celte tie, par son grand alongement dans la direction H. 0.-S.E>, peralUiaBMM 
an Système de FOlympe, auquel elle parait appartenir presque ewfauiwmBt, 
«flve fan det poàala de TAtdàfA ok ee SjMkam ee BQMre de k naiiiiee k plu» 
prononcée. 

Après avoir parlé des iies qui paraissent se rapporter en partie ou en totalité 
ait Sfitèate 01jiii|iiqiiet il ne nom leMe pha maînliiiant, poor ctmfUlUT k 

description de l'ArchippI ^ou-, le mpiport <1cs Tcrrjimi .nncirus, f[u'j dire quelque» 
mots de Milo, Sikinoi et tJaudic, qui sout cuiîèrciucnt indèpcudautcs de ce Système. 
Qnau k Aiwîmilo, rArgaMîire «t Potino, nutts pouvons nous d i sp en ie r de ka diar 
kt{car, bien qu'elles appartenaient aussi .^uircfui;. , comme Poljcandros, an Système 
dca Roches anciennes, elles ont été telleuieui »ouiuLses ù l'action des feux agaterraina, 
quWpentkt HfMder nutBienani anHi eomne dea Bai MMi»4-ftîtTokaniq|ie» 

XX. MlLOi Itecienne Mélos (i, î^oi), n'apprlient pM au ttémci Sjratèmea 
de a«HiIfetf«igfMBt que les iles dont la daicripiîiOD précède} ttmlea ot U a i ei en cObi, 
aî aooa en attepioos Mycone, que mm amna d^ dhAi gB éB daa aMiea flea qaî 
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tet le proloogemeat h «fettsa de roljai|)e (voyci le deeenpiîon du petit groupe 
IMBoi, ptgti 5a et raiTentee), ne renrernieni que dci feraMiom ■MtMBflt} UadiB 
qne I^o an «i paitin raoouvota par le Tenvii Uriian* ndHqMiiwn; cîrconslaM* 
qui indique MdeiniiMot une origine différoilK Si l'on mippoie une ligne paaiant 
par Milo, l'Argentiirp, les deux Délos et Myconc, qui offre aussi dfs Terrains Irts- 
lécens ; l'on volt ijue cette ligne est N. environ 40 degrés £., c'est-à-dire juniUtlt 
à notre Système OardiBique (voyez chapitre I ", page S5): or Mao priièniB dei 
reliefs |>.u,ilU:les à retie direction; des soulcvemens de Trachyte*, Roches à l'appa- 
liiion desquelles nou» avons attribué la dislocation du Système Pwdani^e; et enfin 
olfto In Thtmb Urtûin niln|MB^, rebf^ pmiqiM horiaooialeaiaBt, «oonne 
4B Morie, i une assez gnr:le hauteur ainsi cette ile et celles qui it trouvent sur 
h Sfp» qne noos Tenons de signaler, nuis surtoiu Mycone, appartiennent, en 
pani* èa oMiof, m SyntoM DudnûqiM, qua mm mm nppw«< à echn ât». 
Alpes occident.iies , dont l'époque de soulèvement est plirée entre les deuxiènw M 
trcHuème groupes lertiairet, en sorte qu'elles sont d'une origine fort récente. 
Lit AodHi êtïttài Milo, doM mom àamm&nm h deeeriplioB eonpUia à 

l'article de» Terrains volcaniques, à l'Fxception de la région du sud, oiJ elles sont 
restées jusqu'à ce joiu- inaltérées, ont été en grande partie tellement modifiées par 
hefanMotmiiiH, IneibdnwniwiUàKUMiMatitree, que h phipamo» dwo- 
nues entièrement roéronnai'-sihl??? Le inont Saint-Élle, qui domine la partie méri- 
dionale de llle, est co Olcaircs grenus, reposant sur des St«ascbi«te4 grisâtres, 
Iftt-qaartceus, à petiu crisuuz de Pyrite de Fer assez rares, «t d«e HicaediiMM 
gris argental, à nombreux lits et filons de Quan& Ce Système scbUteuz se lie à 
des Diorites Tertes, compactes etscbisioidai ^QrSfuttm des Allemands), qui passent 
à «M DioiÎM dW gris verditie, jr— ■[ J lllll nient dure et tenace, • siructure 
Ibpnesiaire, et dsos laquelle nous avons VNOm de* Pyrites de Cuivre, tapissant 
avec de petits cristaux de Quartz qudquesHiiiasiias fissures. L'on peut très-bien 
sniTre les Roches scluiteus«s de la partie sud, ob cOas aont encore iniactes, jtisque 
dans la partie nord, ok elles ont été «Itérées an point d'être danmwa w^fflmnniii- 
Miblea nna eene circonstance', «t itcomaaltre que ces Totk n Ugen et it fIrUilas, 
an milieu desqueb s'exploitait l'Alun de plume, ne sont antre chose que les Schistes 
ai;gpleni et antres Roches anciennes altérées par l'action des Aux soutamiBS •gW' 
mit encore anjonrdliaL Ces Kerres Madiires, ai redierchtei depuia les lampa 
anciens dans toute li Méditerranée, ui'i elles sont connues sotu le nom de Pierre 
dê MUq (voyez U Pi XIX. de la x' série, ûg. t et a), aont encore k résultat 
Mliniàon» et de nodificaiiona opérées tm des Rodies anôcnBM très-âliecnsea. 

Toute la n^giou du nord est en partie recouverte par le Terrain de Ciliairo 
laniaire coquilUer de la Morée ou subapennin : c'est le seul point des îles où nous 



Digitized by Google 



Tiuunts primouduix des kes. 8S 
qwmwwlri wWèfcnBilfawi; elle y compowine foifi Amiim ploi ou vuHat 
égmmtf &wa Calcaire tn&cé, qui a été exploité dan* qodqoM «adroits, comm 
on pmt k neomuitre pur plnmun arriéres aoauminw, «o^MUei on dont 
mjo u rJ l i i i i le nom de grottes; il oonticot abiohiraeBt Im tnémes fiieiilei qaf«B 
Morée, quoiqu'ils y soient gcncralcnjcnl plus rares. Entre le débarcadère et la vilo 
de Kastro et Plaka, «ituée au «onuiiet d'une montagne tnchytique trèt-âevée, et 
qno Iw inniM fnnçm oM eimioiiiiBée Six-Poon, k canw de k nHend^ 

oAw a\ei; le hrnni; r!c Sii-Fours, situi', aux environs de Toulon, sur une mon- 
tigM conique tré»-élevée et auMi volcanique, on observe au-dessus du Temin 
ntdato, ntt ■ggkmim irk r«iMW|inMa, à pane agrégé par aa «mmh «keriftro 
trétofriable; il est en grande partie composé de rn)^r!i'>n^ plus ou moinfi gro<i d'unr- 
tris-belie Obeidicnae noire, tritreuse, mélangés de fragmen* du Calcaire tertiaire 
eoquilBer enr leqod il Npm& Cette modM ym» à MUo aWnntent le même M» 
qii» r:it;i;!c)inérat à gros frnf^nifns li-ichytiques qui recouvre le Terrain tertiaire dau 
l'ile d'Éguie ; il est renurquablc en ce cpi'il indique évidemment qu'il jf a eu dm 
k fflâtioage une éruption tom-inarino dtMiâfiannc, qû a cn Ken inmiMiaMnat 
après le drp^t du Terrain tertiaire et a pr*cé«lé le soulèvement de ce Terrain sur 
lequel celte substance est venue se déposer sous lomie d'aggloinérai , l'ile n'oSrant 
■nome Iraoe ai de cratère» ni d'4flip6ant k m surTace. Oue Obsidienne a été trtt- 
•ncûnacouBt amplojée djins les aru, et transportée juaqu'en Égjpie. Nous aron* 
vu m Uoaée égfjAm une grande quantité de petits brunissoirs, dont le* peuple* 
aUÎfMI ilt liords du Nil se sert aient , ii ce qu'il parait , pour polir , qui en étaient 
éridanuMM eompofés. Moue rerieudrops sur ces formations ea iraiunt des régpoii» 

XXI SIKIROS (il Xbaimy Cette fle, litaée entre Mto «tTolycendroe, est amea 
élevée, lrè»-monii)gnpusc, et sa constitution géognostiquc est s^tiiM ilile à celle de 
Hm, c'cst-Wire, en grande partie composée de Calcaire» et de Roches scbtsteuscs 
oa gnunlmdii; «De passe pour être plus Icriile que Polycondro»; Wj^idant cUa 
eet très p«U liabilfe rt n'.i point de piirL La direction de son grand axe est, comme 
pcor la» 9aa d'Amorgo, Co», Nicarie, Uydn, celle du Système de lÉrymantlM 
(Tajndupilnir, page Si), dontaonaphgoaak «owièwBBant i maièii a nw unt 
k dépte d«» Gonplioliilict de k pMie «^(«Blriond* d« h Mwkk 

XXII. CANDIE, l'ant ienne Crète (n KfiiTi)), la plus grande d« îles de l'Archipd 
grec, pourrait faire à elle seule le sujet d'un travail géologique spécial i mais u'aj^ant 
pa« «a «ocamB de k i«ii«r, noot aoot boraarona à réanmcr kt ka dken kd- 

seignemcns et notes que nous avons pu recueillir sur sa constitution g<'-ol<)giqup. 
Elle forme une graitde ligne priDci{>iile de reliefs irès-élerés, qui s'cteud sur une 
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loBgacur dt prt* lia Mnmie Ikoctt dcftab b «ip Snm-Riooht à r«MM )nM]iANi 

cap YiiLi À IVst, il ms lii tllrcclion de TE. i5 a 16 Jcgrcs S La plu* grande largeur 
de nie, en paMini p.'ir le mont Ida, est de douze à treize lieue», depuis le cap 
MiM»4:raâ m «Md iaiqa'«i op I to u ia l lîé mi md; au» m krgfnr nojcne ett 
n peine de M-pt lieues ; ellr tiVst que de dcu entre k golfe de IMlrabd tt edâ de 
Oirapétra, ou bien de quatre entre le golft dUkmijro et Spbaiia. 

La dtrceiioii E., iS k 16 degrf* &, qas puitCBlc k grande chaîne da Cudic, 
s'éoarir he.iucoiip irnp de I.1 direction, & peu près E.-0., qu'aurait dan» l'Archipel 
le â^Mèiiif de h cluinc principale des Alpes, pour pouvoir, Mtu autres moyens 
dlaMMÏgDtion que l'inspection des cartes, la rapporter à ce Syslime d* MMllèvciDaili 
d'un antre eôtà, l'angle qu'elle forme avec la ligne K-O., est bmieoap trop petit 
pour pouvoir, pr les mCnies raisons, la rapporter l notre Sytttme Acluûque, qui 
Ail un angle de 5o degrés avec cette même ligne. Noos avons ilii i]u' il pourrait bien 
j Bvoir CB Moréa lioU Sf$timtt de dialocaiiom irèi-npprochc* de la ligne E.-0.; 
anu mciiB d'eux ne fik vu «n^ «nm oonikiénbk avec celle ligne, que k 
direction de k chûne princïpak de 111e de Candie; en sorte que nous n'avons 
mcuM nÏMMi qui puîné non* pcnneitre de k rapporter plutôt à l'un qu'à l'autre 
de ces Sjrslimcft Serait'-U donc poMible qn'dk appartint encore à on Syattme 

dilTcieiil de cciii-ci .' 

Gmdie, indépendamment de ce grand relief, présente plusieurs autres dirccliona 
de montagnes tria-proncmcto : une, qw eit diiîgiie N. 68* à 70* E, paidtnh ae 

i ijipnrter Ss slèriip di> ri\i viu.inllic; ellr sr dossine par des lignes (|ui iriient du cip 
Théodia à celui de Saint-Jean, et du cap Krio à la pointe de Krypbto; une autre, 
ccUe R-Sl, qui ponnak coirespwidre au Sysitew de k Goiee et dn lâfaen, et 
qu'indiquent les côlt s r-i ei fnu >t de l'Ile, ainsi <jue les monugnes des Grabuies, 
et de la presqu'île de Itiiudupuu^ eniio, une dernière direction N., environ 40 
dcgpia qui ae rapporterait au Système Dardanique, auquel apperûent 11k de 
ItliiMles to||te entière, est celle que forme la ligne compriieetiekecapnfa Sîdéro 
<t de Lang'ida, diins la partie orientale de nie. 

Le mont PHlorhyti (i!ib), d câébre dans l'antiquité par les souvenirs mytholo- 
giques qui s'y rattachent , est noo-seulement le point le plus élevé de b grande chaîne 
E, i5 degrés S., qui règne dans toute la longueur de l'île, mais encore de tout FAr- 
chïpcl il < u 1 u^>e à peu près le centre de l'ile, et conserve de la neige pendant une 
gnade partie de l'année} ce qui, à cette Uihude et dsna une région îaoléet îadiqne 
uwaatea grande hauteur. Le* monugnes Blandica on Aipro-Tonnn (£<iic/inaMto), 
qn occu p ent k partie occideniak, en eonaemm aussi pendant quatre à cinq auna; 
tandk que k mont Dicté, qui dooiino daiu k perde orientak une étendue conidd- 
faUede k pranacede Silk, b'cd co m e ru point, quoiquHiait CMOioaiHi tfevâ 
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. nuuumnnioiBUox vntin. ÉST 
On aTuparcefoi prteèdequ^fclSBO^doB de qodfiM ■« oii m rencontre la 
Terrain tertiain, louMS appanieiuiaiit preMpie ecdanvemcnt aux Terrun» andcna. 
Guulie, tttÏTant M. AU>ert Parolini, serait an contraire, en grande partie, de fonna- 
lîoB jnmnqae, oa plmAliMMu crojrooi qn'cDe ae rapporte, comme la Moréc, à la 
fiwideibraulîon erayeaw méditeiran^enne. On j trouve des Calcaires à Oolithes; 
C^andiBti ainvaat M. OHTÏer, le mont Mélecta. aitué entre Arniyro et la Suida, 
otdeflniflilMioB sehiatenseetgniiiâfwàlâlaM, tandis que les monia^Mi ip/oii 
nmno Tonit de Gindie à Aiagrn w ctonpoient, ou de CilcaiNe compectw 
on de TcmÎB tariinrei bi h w i ie i montagnes de h pronnoe de SéEM. tfeMpipdàM 
une partie des iiioaia|[pes Blanches, sont rgalement m Memiew } «Ow aOM ttèl- 
boasies et Mipporuat de belles fortu de Ghitaigpicn. 

le pedle fle de Die (« a£s) od ShoidiB, sitnéefc trais Berne an nord de Ckodie, 
cet toute eslcairej ce sont principaleroent des Marbres blandiitres, au milieu des- 
^■da on trouve quel^oea filons de [Jnsieun piada d'épaiasenr , d'un Albâtre oakairc 
rabenn^, qui parait être de k plus grande bcanlé et mériter d'être eiplaMk 

Des collines appaitenant au Terr .iii iri ii lii <• paraissent régner sur presque toute 
la cûia s^Mcntrionala de f ile^ tandis que ce Terrain masque généralcmeot dans le 
pertie nérîdmHle; c epe nda nt k ftmem labyrinthe, akiié eu nord dee ndnet de 

Gorivne, a tlè creusé Ams \es .-i.^sisf^ du 'fcrr iin tfili;ilic 

Il J a dans le port d'Aptère, aujourd'hui Kisamos, des carrières de beau Gjpee, 

Jbesilcs. L'un des petits ilois drpcndans de l'ile de Cases, voisine de Scarpantlios, 
BOUS a été indiqué comme conie&ani encore du PUtre. 11 eùste pès d'Annyro 
nne irteMb eoniieeaeléei aitaieb côté dTnne emteaooroe dTeen donoe, non aeoina 
rmiarquaUe fÊT M» ToIvMk Enfin, OuHSe eit ei^eue k de iWqnene iwfchmfwn 

de terre. 



GHAPITBB IIL 

Tarains jnrbnmrJ&Ma de la Morée. 

Par mu VIRLET et BOBLATE. 

New ymOBÊ'ét voir que les ile^ étiilrni presque en louliié formées par les 
Tetniiw &fflffmm de M. Broogniart; la Moréc. au «onuraUei appurtiau en grande 
pntie aux Teimi* iq|m k niiiMattiettr k noomte hinuljfaîim. On pMt fce ikmm 

en trois Cniupcs i\<: liirri ilistincts. 

Le premier, composé de MtcaschUte», de Schittee argpleus, de Quaruiies et de 
CkIcHne, oora|M peu d'eipMt dans 1* PAo|ioaèM « pmt <m Nfudé eonm m 
foniintinn cquivalem* k fidk qiM MU KTCM me coBWkuir pnequ UMtee le* 

île* d« l'ÂrcLipcL 

Le eeeoad, ^/m aow dWgocra» «N» le nom de Gmij^ «eftanAt-CaifiMiir, 

occupe au roniraire une assez grande surParf dans le pays; il est composé de Schistes 
argiieux , de S:hisle« lalqueux , d'Âoagéniles , de Psomiuitet iclusloides(Grauirackes) 
et drime iMe de Merbm trimriéi. 

bfillt le trawiine p*t mniposé dp Roches porphyro'ide» et amygdaLuitS, *e 
nppOrUBI h la daase des Terrains eniritiques de M. tSrongniart : ellet sont toujoun 
acoonipagn^ d'autres Roches d'agrégation on de sédiment, formée* ca grande 
partie des débris des Roches entritique* eUes-mtme*. Mdgri la différence d'origine, 
oe Croupe se lie cependant si intimement au second par les Roches schisteoses, 
dont il est presque toujours accompagné, qu'on peut le* considérer couiine pa»> . 
sant de l'un à l'anin, Maa iju'on pniiae» en bcanioonp de eu» awignfr knr véiilaUe 
limite. 

Les Granités, les Gneiss, le^ A7h i luttes et le* Stéaschistes , qui fonnenl la plu- 
part des ile» de rArdùpcl et 7 dessinent des chaîne* dirigée» dn N.-O. au 
et quelquefbM du N.-H.-0. an S.-&-E., n'apporaiasant nuUe part «n Hoite mm 
autre côté, les Roches fragmeniuire* et arénacées, si communes dbns les temina 
de iranaition de la Braiagnct de la Nonnandie et d'une paitie de l'Allemagne, ne 
J« montrent que rarement du* le aaoond Groupe, et ^nne matnère peu pro- 
noncée, pour passer bientut aux Roches schisteuses; oe Groupe se distingue cuccire 
de* lenùn* héniljrMcn* des coDiréc* que noiu vcnona de ciier, par l'abondanoe 
dca OdcairaB-Bubrea et leur «non oonalante eree lee Socliee BagnéMUM t 

fjractères qui lendruent à le rapprocher de certains Tprr.iins des Pyrénées et dei 

Alp«* de la Tarantoiie et dn Valais, dont nne partie, malgré la présence de* Schklae 
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atgikux, dtê MicascUfiM al im Otlaâfw gHm», itat d'Un nhiiii dnt kt 

TcmiD» fecondaires. 

En réimiMint donc les deux demi in Groupe* au premier, sous le nom de 
Terrains héflûljaau, nom tnm Toolit nAfiicr plutôi leur nature que kur 
1^ D«s déeomriM poMéricnre* pourront !«• pomr phu itaut duu la a<rie de* 
fttmaiSon*, mu fja'flt oesMnt ponr cela, k «ùÊom de la naan cmiallim de leun 
C*Icair«s et même de quelques-unei de lenn Bodiaa arplanaaay dlipfaniBiv k k 
daiae des Temioa himiljrnens mhu la rafport mîttelo^qM 

Cet npprodumena ne reposent pat war det batee anw lolidaf qna duu fétat 
actuel de la aciencn l'on srrait pn droit de l'exiger : nous allons nous hiter d'en 
hin conn^ira k caute. Le temp* n'eu plu», où, «ur ridenUié ou l'analogie dea 
Kodwt on ntae k p rth ence de cennnee opèeee mhién J ea , on oaiit peoBOneer 
k COnlemporanéité des fornintions. Du moment qu'on ne peut les lier par une 
> d'obierraiioiia coniinucs, et les suivre, pour ainsi dire, pas à pas, lc« rap- 
I <f^tm teUit on enr nualope de «aapodikn, on anr ka canollica 
p.iI,T>)ntIi<ilo^iqueji, ne doivent plui êliv ra^vdéa det prokabilkH de 

plus ou moins de valeur. 

Apite avdr eHqpé de eovneltin r«em dn ^ol« t m bi nnii^ 
cession dans les fonnations riiinér.des, on s voulu rpie U vie organique suivit les 
mtmes lois^ que des génèratioDs nouvelles se fussent succédé, donnant par ieure 
ddwia dea écheOes chronologMinea eomparabke due «ma ka Eaa,aMnnw ai k 
cause qui les avait détruites et renouvdto dans une certaine région, eût âA 
sV-teudrc au globt entier. La première de oc* lois est depuis long-temp déiruiiei 
k seconde trouve d^ de nombreux advetaairc» ■■ quant aux soulèvanena dootoB 
a voulu aussi s'étajer pour établir k eneeeiiMn de* fonnatiaoBt Dana ne penaona 
pas qu'ils puisMU )auuis lerrir à dAeeminar kor i^; cer ce nniat que par l'tge 
d<jà anppoeé «omm de» ftonaliona dka-oénee. eoit a raide dea foeiUca 
bi an p eqyo wi ona, qu'on pent ddunaînar tâm dw.eoiilhiiinia G* aaiiit amre 
ni Midemîattx, que deprAendte aeaenirdeain»«tpavdiHnnrl1|||edeB 
iêft»» fnik afècienL Le géologue qui vent procéder ame rigum, dut dooc, 
nmaM^ poanble, a'attacher k k ramiinwiii* dea AmialîaBB et k kor my ei pu a i . 
lion, et, à dâlMde cea enwAèrea, fbnder dtepcviaiakéaaar IWlo^ 
comparés dans leur rapport nuincrli^iR-, cl enfin, MS k CnnpaMien aHB4nlogji^[M 
des Rocbes, considérées dans leur ensemble: 
Le praner moyen ^nvcfdgrtioa nom mmppm UMU-l-Ak diH FAvi* dea 

Terrains primonlLiux de b Grèce ; car k Tnrqua aigU9 enoOTa h GitM de 

l'Europe, comme le ferait l'Océan. 

wofm mimpt fgntniru ip» rf^^ktO» n» 



TtuAim niMoiDUta de la mohêk. 
I dhat 1m trait Groupe» tpm mm tomm da dur. Nom» i 
aux caractères tirés de la coa^oàtim iiiiaénlo|^qiM des Bodieet et de 
la dbpontioa de leur emcmble. 
L'on Mit per ce qui pefaède eonBum, ea féaaimu eom le dtre de TtmiBt 

h#niiJyHer»8 le» deuv derniers Crnupei in premier, nous avons pltXlAtÛld^llé lew 
manière d>lre, qu'établi dcliniiivemeni leur époque géologique. 

La plnpirt des Tertains de iranaitioii du nord de rEorope montrent, par Fabo^ 
dance des Roches fragmentaires et arénaoies, et la présence des familles nombreuses 
d'êtres orynis^ qui leur sont propres , qu'ils se déposaient au pied d'anciennes 
cistes; tandM que l'alisence de ces caractères indique que ceux de la Grèce Se 
dipMiient ou roninire dans des meis prolbode» el ikngiiées de loiu ritag^ 

Il est probable que towea oea dmee aifutt de BmImb grainioSdca qid ^{Ifereot 
dans ri^rchipel, étaient déjà en partie soulevées quand le Terrain de transition ds 
k llo«<ée s'est déposé ; mais leur diipoiitida aetnaUa dan* le prolongement des 
diiÉua de la TlieMalte et de la Ibeédoine due d>iBe époque postérietuv; il est 
très - remarquable di vnir, en effet, le Terrain de transition de cette contrée 
aubonkmné à l'sxs d« c«s cfasines «înallinsa, par la constance de sa < 
1I,0.-8.IL, et tailme par celle de son iaeBBsison appuyant m M. 
ifll svsit été brisé et nxlrcssé suisant des fcntrs ou fjilles parallilett pliUAt que 
|liHé et ondalè; Au reste, ceue oonMancc dans l'inclinaison des dylMe pavalMas 
dans les Timiat andsiie, ifm pas n ftit tetdtmait paitienliin- à la Gféeet «M 

le remarque également dans le revers méridional de la chaîne dsa AldlMMSt et 
di|niis k Loire k Nantes, jusqu'aux limites nord de k Bretagne. 

l piti* particuU^remrat au Croupe ancien des Scliisies argileux et des Mica- 
S, qu'an Croupe calcario-ialqueux. Celui-ci, en effet, n'eat que trèt-rare- 



un redressement postérieur, suffirait , s'il était observé sur une plus grande élOOdltt, 
pour le (Jasaer dan* ime funikation plus moderne. Peut-^re même pirtagrra t il 
■n four le eort dea Temnae enalogase de la Twentriae; bsh {oaifA préaeat, à 

défaut des caractères zoolopques , j;uidés par leurs seuls c^iranères de composi- 
tion Runéralogique cl de position, nous devons le conserver dans la classe des 



Gmupe des Sàdsies mdmu. 

Les Mksschiites, bien qufoaaiyB t àm auffiKx* asses éiendaea 
ydqa e » eaatons de la Morée, ne se montreat otpeadsm jamais comme 
iadépcndante, c'est-i-din conservant ses oaraetèraa sur une grande 
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moût», tt H|M>«M, eomiM du» rArahipd. nii aar Sfimm «m im Gmriln, 

«oit snr <1f* Cnt'is» ou des Protopine?. Jamais non plu$ ils ne montrent celte 
Hruclore chiulliue, cette abondaiice de minénux variés, Grenat*, Diuhine, 

On ne doit les consid/Trr ici que comme une modification des Schisu"* ;ir!;î- 
leux qui formeul la luajeure |wrtic <it:t> Hoche» de ce premier Groupe. Cependant 
ib rèpmt fmqa» cseinnvenent dans cmtmm cwions, avec des caractèra mms 
Inacliés pour ûàit présumer qu'ils forment tine aous-division d'un if/s antinnir 
k odm du Groupe que nous décrivons. Telle est, par exemple, oettt tégm ileTM 
du canton de Saint-Fwrre , où les eaux du Taunus, de la plaine dUMm» ém 
h»ma de TiiftlSum «t dei ■ffluca* de 1» me gnielie de ÏEaOMt, jummÊM 

Leeiméléi Iflephi nmarquaUce eouoMeutt i* en Hkeiehiste li édai soyeux, 
mee pedu crisuns d'ti^idole qpi'o» nBoontre enr le roiue de Seû^ 

ïSemàTnpolitza; a.* en t>BcetÂîei« fibreux H>n|e, fc tiwieBee pèn dîwîaciee, iftiit 

on pourrait tris-bien, au premier abord, attribuer le eOMlenr à l'action d« quelque 
ftn (Kneendie; ceux-ci renfimncBt à leur wifiee Jet inee de Fer eeriniffé teneui; 
8.* en Mîeeictiirtet giit , roagefttrec, ftrm^iieax et t r >e quirtMa», leieeniHim à 

certains Cneiss. I^s autres localiti s où l'on ifiii otitre ce* Roches, sont le Sfiet 
OÙ cUes paaaeut aux Quartiitet iiùcac«s et à de» &cbi«lc» «rgUeux trèc-luinU} 

entre antres le MaUvo de Kaslaniiia sur la route de Misira à T>nidi , et enfin la 
chaîne du Taygète, où elles sont à l'état de MicaidÙMe argenial à cristaux d'Aïa- 
flOok et de Pyiilae de Fer. 

St^aschislfs On observe aussi dans quelques-unes de ces mAmrs localités de* 
Kodies magnésieunes , toujours plus cristallines j c« sont différentes variétés de 
StéHcliiilee verdltre», avec noyaux de Quam et nomlmux crifunx d'Amphibole 
verte, plus ou moins dcvplop|>é« , selon les assises; des Stpachistes blanrJiitres, 
nacré» «t parsèmes de pciii» (jraiuii de Chlorite, d'un vert foncé (Kriovrisi, prèe 
du Seiinda - Potamos ). Os diverses Rocbes sont toujours subordonnées eux 
wUlée crittaUines de Schistes arg^eux, principalement de* Schiste» bleu foncé, 
à grutd» fieuilieis Inisans; aux Schiiie» fibreux «t satinés de couleur plus claire, 
KnTCM écktaaie, et aux ScMilei fjhadnbm, vgà forment en Morée, comme en 
Biitope, \am urifté mMiwniie» ei penëwnit remplacer le» Sdattee a>«clifife», 
tonfuHe ae m eoiit pie développài Ou Sefaiiue ghadaleni olfirent plnMon 
WÏâiei k le partie tupérieure du Groupe que nous décrivons ; toute* pelirtiHt 
#UM iHmèn tri ip woncée k structure crieieUine. La variété h plue «OOMMM 
••dMH yndw teUee <p » »i i eii , d'un Hw ftncé, piqueté trte-vnifimièMM 
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^ pcdtt grîdM iQiigit cBTdoppét dm h pâle mIiumm 

plulf'it que glaiiJuJeuse, fr mmuvc rpalcmmi dan» les Scliisies fibreux violets ou 
Ueiutre*, et jusque daiu une graode {Ku-iie des Calcaire» nagnéMenf du Groupe 

Dans queiques-uncs tic ers Roches tabulaires, ces petits grains ^nnr rornips (Tnne 
puus&itrc d UD bleu nuiriitrc, comme àau» les ScLisies gl^dulcux qui accompt- 
gMM «B Bretagne le giseineni si ranarqnaUe du Fer tilkaté et alumiimé mK- 
tUqne Ut panincnt du* à la même subaunce colorée par du Carbone, c'est-J^ 
dira an double lificaie et alumiiMte de Fer; on les voit an village de I^Li, prea- 
qafVé da cap Malée , «t dans U vallée de h PuiléliiiioBÎt «diai i i a da Miitra, 
ÉMO cîé» aux némea Roche* idmuuies de uamiiioa,^ aanompagncM «omï dans 
les Toiges (TaDée de Godiwiller), dans lei Ardemiea et déni la Bretagne (foret 
de Lorgea), les Schistes glanduleux des mêmes lerraina. Fimii ce» Roches les 
Scfantaa nnciiftrai aank manquent dans U Morée; frit qui ae tconfanit d'aocoid 
arao ma <dMarvatton cpa nom croyons pouvoir géaéniEiar : <^cit qna cette Rodba 
ne se montre quau voLsin.'igR des m;isses granitoides. 

Ici la» pain» microscopique» de» Micaarhinw fibreux roug^ «t de» Scbialat té^ 
gdatna, aont due en grande partie'h dn Fer oiîdé, Hlmadle bnme; landb «pie dbné 
les Ardcnnes c'est de Fer oxidulf f t ollgistc que sont criblées 1rs Roches analogue*. 

LoeuiMs oè Fon otstn>e les ScJùslts glanduleux. On observe ces Schiate», Ar^ 
dolaaa groMÎtrea , anr tout la rerin ooàdcntil de la ohafaw Ifoacmleaqae, depwi 
le \lll.iye de Verrénn, prts de la plaine de Tripolitza, où leur couleur sombre 
contraste avec la blancheur éblouissante des Marbre* dont le* maison* sont cona- 
trniae, jnequI'eB village de Talika, pcèa dn cep Maléd L'on itn aert oiaiMaeHBt 

dans certaines constructions à Nauplle, où elles viennent du revers occidpnl;)! de Li 
chainCf par le port de Lètiidi. Une variété d'une texture plus line, moins cristal- 
Une al (dus homogine, s'exploite au village de Téria, et est enpiojrte dcpnia Alt 
long-tpmp* dans les écoles établies dans chaque village de la Morée. 

On les rencontre également dans toute la chaîne du Tajgète, depuis les mon- 
ia^Ma an-dessus du cap Gros et de Forto4ïillo, jusqu'aux ennrooadeldoBdiri, 
En travenant le col qui conduit de Uiïnft an aonanire deG>uso «aux temple» 
antiques de Clùonia, on obsarr* cane Kodia ulmilatfe dW gris noirâtre, qu'on 
•iploitc depuis un icnp» iB MMé a aorial pour les constructions de U presqu'île du 
eip Ténani phtMenn Monugne* en aont môAnmieax cony o ï éa i, et law contenr 
■oifc, diia'h k vCgéieâon Jcs ngnab de loin «B iniliea daa «éUi Uandiai et eridei 
daa Haibret qui les entourent. 

Cataires. Dans la partie supérieure de cette fimnelioB — Hflr**T aa NBcentr* 
imOilcBire qui présente plu* que loatanlitiaaanctInadteèRodwdetniiiâ- 
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dm. Il y « pamge de oa Cileaire à k Rodie MsbÎMaaia, aan ■wJim'MW.far allait 
MMa dai feuillets , mais amn par dfaaaynient dani la componiîoii. H ait Oa 
Hen ibaei, lantAt grenu, tantôt pan crii^lfin, ou grù patiant an gris-noir, t 
cassure droite ou un peu conchuïde, dégageant par le frottement une forte odeur 
am p y r a um atiqna. U puait coloré par le CariiOM; aouvant il a la texture un pau 
Hfcwaa dea Sdiinca afoiqada 0 aat nflangl, et prtaeaia alo«« «me ahéniMm 
imm q uable , qui consiste en un psss^ige mpiilc de In couleur M'ue noiriilrc au 
jaUM d'ocré i d'où résultent, au milieu de la masse bleue, des boules irrégulière* 
«I WÊm fimiMa an€iéaa dW Oletita «if^lanK janne droera, ob Fon mk aneora Icè 

tiacea de la structura U pan fibreuse. Ce Calcaire finit pnr rscouvrir m mass«s 
pukianiaa le Terrain "*~f***** Noua l'avons trouvé aussi aux environs du village 
de LOaiaova (liMite da Miaini à MHadMuii). |Mi< Il 

mi^me dr Fer ^p.itliic^ue; mais nous rcvîcrHlroaa aBT W tiH partant Jea aCciJeM 
•t des luudiiications des TemiiiK uiiriem. 

L'on rencontre encore ces Calcaires associés au Groupe ancien sur quelqiica 
autres points de la Moré«; ainsi prés du Pyrgos de Layo (ronla de Miatra k Mara- 
thon isi), on voit des Schistes argileux luisans alterner avec dca fttÛHeta irrëgD- 
liers d'un Calcaire bleu foncé, traverw de Tcinae blanches, lareemeoi apBlhîipML 
Sur le Saranda-Poumos près de Kiio«riai (ronla de TripoliOa à Mialia), U 
Sléaachiste gris bleuitre, luisant, pataa Biniftra «ndenie à vn Cdeain Uen 
mîiltfe» grenu, £kide, avec tones blandiflB m fiinaa apathiques. 

I« |iaiia|n de la ciiaiM dn Tkj^M, enin Cilaïaat» et Mistra, présente encore 
lea mCnei aiiocaaâBBa de Rodiea, arec nn Odeaifa qu'on ne petit rapporter qtfi 
cet étage. A un Micaschiste argental, i crisuui d'Amphibole verte et de Pjrile 
de Fer» auccida nn Stéaicbiite gria, lai(am, satiné et fibreux, avec nombreux filon* 
de Qnarta, auraHMMé par on feane da traii piêda J< p a îi ae »i da Quaito Uam «oaa- 
pacte, que l'on pi-rj.lr.iit .lu prrmicr nsp'jri pour un h:>nc de Cileaire; enfin, au- 
denoi se Toit un Calcaire gris noiriUre, it cassure droite, présentant ta^tect d'un 
Gitelnaiié. CaCJcaiw, dont U dureté aat ipOipiiÊak laaai |; ia Hda pamftitefta 

sous le hriqui t, Uiee dvs sa dissoluiiim pnr If s Arides une auei grande quanlhé 
de petits grain* ImOailS de Silice. La teinte de rouille que montrent les &ssiu«a» 
aHMBee en mMtc b présence dTaM «artaine quantité de Fer. 

Quariziies Les Quart? dont nous venons de parler, tris-ctractérîsliques de cette 
ftmation, s'ubsen eui aussi en pliuieun autres localités, notamment anr la* bords 
de la'Télaipliîna, ptte Aracova» al dans d'autres lieux du canton de Saint-Pierre; 
ce sont des Quartz bleu foncé, asies rapprochés dek I^ienaa, mais d'un éckt 
gras et légèrement translncida. On les Toit infaoer h rivik* fA bancs puissansi 



TEBAAWg nUHOBDIAOX DE LA MOIIÉB. 

■f I^M Toit en Ftnwi IbiuMi h crtM (li i 

du d#j>artetnent des Crites-du-Nord. Non", ne ifrniinerons pas ce qui 
Mt niMif à cm QuaiU, <aat dire eacon «jualquec mou d'une rariétc irit-renur- 
quible, doat aoiit avaiw ira»é dw AigpBaw déttwbâ» nr k rmn orioMil da 

mont Saint-Élif , sommet le plas élevé de la chaîne du Tjvghc : c'est un Quart» 
graiu, d'un gru noir, coloré par du Carbone, ayant l'ccial gra* du Grès lustré. 



il fjst d'une dureté et d'une ténacité remarquable*, qui le 
Quartz de cette formation, qui sont plu» ou moin* casMOS. 

ÇumrttUn micacés. Nous avons souvent tu I« Minwrhiwes de ce i 
par des nuances insensibles aux Schistes argileux et aux Stéa»chisies, et mODlrer, 
daus ce dernier eu seulement, quelque»-ane» de ces substances cristallines à rarea 
Mir le contiMM et si communcji dans l'Ârchipelt au voisinage des Massifs grant» 
ùqiMSL Une autre modification de ces Micasduttea, qni résulte de l'addition d'un* 
quantité ooaadénlile de Quaru grenu, donne lieu aux bancs de Quariaite* micacé* 
(^nloaicM flsynenw} ou Creisen, trés-répandus danc ce lemin. 

Iiaur amicnu* en toajonrs idùsteuae, à icuiUeia «wa auBMa} le liîon«itdia> 
ifiiiiiifl lin |i«îHiiiiiii lilani lu i nii jiMimiii i ii. ii >■ nfuroinl wnlllif ». rnlrelri ftwilleli 
dn Qnam, qni en est «oomat endoit oamaH dHma Ugkc pellicule. Dca Bkm 
de Qnaria aveo Fer olifale «oopenl h ■§§■> en ton eae. M. de Chaipender 
cite dam )ea P yn ênée a dei QaanâicB parfiàtement ideBâfoai à ceu-fiL 

Ces Quartzius régnent » la partie supérieure du Hnw achisteux, quelquefois 
«a maiiea puiaiante», mai» lans le» caraciére* d'une fomiaâoa indépendante, telle 
qoe U de Bmnboldt kdtfùt en paiHant du Qnara kacoiutitU de Ooammaia et 
de Cascas dans le Bas- Pérou. Ils terminent ici la série d«s M'u.isi hi^ies et des 
Scbiaiee argileux , et préludent à l'appaiMion du Groupe talqueuz et psanunitiqu» 
da oflWait am une aaalofie de phie aree eenx de f Aaaliiqtte mlridiamle diM 
r,-ihoii<!iin('i' du I Vr oligiste ccaillcux qui l'.s traverse en filons- nombreux et s'in- 
sinue entre le* feuilleu le* plu* minces. Partout où l'on rencontre ces QuartsUca, 
on Toit UcniAt le Fer oBpitt MUer dent le Ik de* fvrina, dct «oneu al m 

inilifu de la terre vég'-talc Ix". SchÏMes qui enveloppent les Ouartzitrs sont quel- 
quefois presque dépourvu* de Fer oligiste, ou du moins ne contiennent que peu 
de lamdea diartmiiiée», tmdfa qw ke fiow lee plna poiaaaaB lanr appertieniart 

pitttui qu'riUT Qu.irtï.i!! f, 

11 est iacile de reconnaître que 1* Fer olivaie n'appartient pas à la Roche de 
Qbbhb, ni ntee an Geoopa eMÏer qri «Ma oosope, et qià fiât qae ij 

introduire après son enlière consolidation et mtaw son redressement; car les filon* 
ne s'y arrêtent pas, il* traversent encore le Gnnipe talqueiu qui repose «tir lèpre* 
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mter en giMmenl eontruuiK; ce qui indique un Multrement «nUrienr *u difàt 
dt lâ iérit ttlgne nie •!« k pliu forts ni«Hi, k ftiitteuca de* filon» fiarrngineuz. 

Lt diHraioa da Hmelure dia 8A&ÊUê et dat QniittilM wûmit et ulqueus, 
nad pnAitement oompu de llnifdft HpoiilWMi dt la tnlnTiiift néliiiqM dam 
Mtden loche*: en »e wiWimiiil, dU • pattcflaiMl ee dîi a é iM cr enepwdw 
à wimn Ici fcmlleu peu adbénoa dw f^anfâm nlniliiu, landit qaa, m pounot 
prnctrer que très-difiicilement à travers Ou entre le* fnûlleu des Schiite», elle s'est 
conccniré* du» iet fente*. Que^oe abonduit qm foU k Fer oligiue d^ «mu 
B«dbade Quam. on ne puty wiri»»wpiwwBrfwb«iéteparMJBidnwgi 

MNU le nom Sidérocnstc, le Frr oKgMI» ft1kiaiti« wrfnl «lnnlir«l 

aoôdaiMl, aulgré *on abondance. 
bqiMlqawloalillsktQuilBlitBÛeMltpféMBtm<m|iliiDoaii^ hant 

inUr<[ pmir l'iiistoire (les niodifiotinns que les Boche* ont éprou\ri « |i<ivtL'ricu- 
raouni à leur consolidation, L* masee eniitee, qui «Ion ne BiODtre que d'un« 

lairr-, fie .quelque* lignes de longuerir, a**», régulières, à surface âpre et sans coni- 
municatiun apparanw ni entre elle» ni avec la *uriacej le Talc argentin ou doré, 
phuAtqMlaBliea.fonneiia légeraBduUdnuIeefiaRuwetletTMadaii QueUe 

que fût d'ailleurs lu grosseur rie» blo< s île ces Qunrtiiles v.iru'ilaires que nous 
avons brisés, ces peiito cavité» étaient ou vides ou remplies de terre ruugeàlreaa 
voiringa de k surface. La nalwa da k Roche et k fonne de» cavité» ne per^ 
mettent pas de les expliquer par un développement de gsz intérieurs; et la cause 
la plus probable qu'on puisse leur attribuer, est la destruction de nujaux calcaires 
par un diaiolvaat Oa phteomène est tottt-k-iàit distinct de celui qu'on ohMfTC 
dans les loaat et rogpMoa aîlioéo-cakaim, d'ime fonnaiion plu» modetna, ipie 
nous déaigneron» »oa» k nom de mmmoréo-sOietust ; les eellaloïkfa oa vacuole» 
qaa l'on observe soit dan» k* parties saillantes , soit dans les fiiaymui déndiés 
ne «ont jamais que snperfidwika, et résnliant d'iiM limpk déconpoiitian di»a ani 
influcBce» atmosphériquta «t li llaeiknt des pkka ; IliiliriMr de k maise eat ton- * 
{oara homu^euc^ 

Lia prinapak» looalitéa où l'on a ofacnré k QuMtale nicacé, aoot k nlkga 
da IVip» mawjldeMwti», ka coHiai» à Touait de tibal a oy a et k coi d«a woo- 
tapiM da Seuttri. Dans ce* diverses localités du revers oriental de k chaÉW du 
Têij^M il ancoède aiu Scfaiate» et eat tiavcné de filon» de Fer ottpua. 

Db» k MoBcnboii^Qe i mr k nven MÎ8Ual« on robaervo lanipli de 
vacuoles près du village de Kastaniixa (roula de Misiia à I^énidi) ; il repose sur 
de» Sdùala» aifUem pi» Mao luiiant et gri» leme, p»ai»m à un Micaiehiau gria 
jauntM, «MO ao|» 4t Qoena « di|^do«i» Ihnw iiMpaiiiadakaioa:- 
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ttgpe du Malévo de Kasumiua, point le plus élevé de ce caciun. PrH de là, à ce 
Qmirtxite gRBn wncUre m a c Ma m Scfaiite irplnix blanchâtre, ttlqnaBi uto- 
feuilletê, libmn et «oyeux, pr<tentant parfoia rafficct du lin priparfc 

I>an« la mtoie chaîne, mai* snr son revers ooeidemal, OD troufe caeon cM 
Qnaruites dans la gorge profonde où est suué le rillage de Zlinaïui, an pied du 
mom PMry ; il prait id succéder à des Schisia» tt^hia. IniwiH, tt Mn mmoué 
pir des Calcaires noirâtres. Mais la localité «& cattt Hode w tnnm le pins 
dévelu{>pi e, fit dans le Système des collines Ûnét de mille à doute cenu mètres 
m-dcieus du niveau de la nur tpit iipnre le bassin de Tnpoliiza de celui de 
fEnroias, vm h loaunel duqod m lr«im k village de GoBnte, Ces Quaru grenus 
micacés, plus riches ici que partout ailleurs en Fer oligiste , y Torment la crête 
de tontei les collines. Ua j aomuiociéa à dw SduMes ai^gjleux, fibreux et sMiaés, 
•t passent lonrait en MieaidiiMe; naie on wfj move point de vaenaha', comne 
dans ceux de h cluïne MoneniKasique; enfin, on les observe em-nre ilins le Ziria, 
me dea plus hautes montagne* d« TArcadie, qu^ paraissent constituer en partie ; 
y» y eou recomens par de* Sdûitea arpleux et des GtmiwMiket appartouBt aq 
Groupe suiv.mi (roi de Kastagn.i) ; ils p.isscm aussi à des Sclli^te^ argileux luLuos 
et même k des Micaschislee , dont on voit les fngniens roulé* djin* le» torrens. 
I« noBttfDe dn Zirw, aitbée «BU* kl laaa Miaakt Zanoa elle bowf da 
est h seulp p.irtk da Boni d« h Marée où percent 1m Taneine eneiaiit mr ne 
certaine étendues 

O Groupe eet donc «aenlidksDent coapoaé de BficMcinsMs, de Sdattee fan- 

sans, de Schistes argileux communs, de Scliisies argileux fibreux ei «.ninc'», avec 
des couches subordonnées de Sléacbistes amphiboleux et cbloriieus, de Schistes 
aegiiaiz piqualéa et nPanduku, de Qoeste «n eoodiaa et de QnaraÎHs oDàeneéa, 

Coiirhrs et iuhxiances difsemlne'es accidrntfUes. Le» couclies ati i<1cnt.|l. s miih 
rare» dauis ce (Groupe; elle» se réduisent à des Schistes aluniineui , dis (^uaru 
compactes bleus et greniu noiritrea, et il y a absence de Roches d'agréptioB 
fragmentaires, telles que les Anagénites, les Grauwackes ou Psammite» micacés, 
etc., que nous verrons figurer dans le Groupe suivant Les bancs de Fer carbonaté 
^thirjue et de Calcaire {erriftre, que l'on rencontre aux environs de Lébetsova, 
aoBt plutôt dea mfhtififatiftna qne de* couches accidentelles; aussi leur desaipiioa 
tranven plm aaturellemeat aa phce dans k paragraphe des Modifications à k fia 
de ce chopitieb 

I«s «nbitlooct BÙnénka dinidniinfie et en fikms sont: k Fer oxidé rouge, le 
Per hjrdroiidé ténoida, k Fnr kjfdrondé knm, k Fer carbonaté apadiiquc et 
le Fer oligisie, dont nous feroo» comnltre ki divers gisemea» «ffit avoir dteit 
k* Groupes snï«MS, mn^mb ik Hffitkmmt ^i*^» 
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Lm QuaruitM M MBcMchïMes ne renlennem guère d'autres tubtuncu tcààen- 
tellet; il n'en eu pas de mime des couches subordonnées de Stéatcbistes , dans 
lesquelles on trouve la Chlorite grenue, l'Amphibole eil'ÉpidoM, et des ScbistCf 
argileux luiians, dont les grains nombreux da Fer ondé bran M quelquefoia 4* 
double SUima at de Fer, Sont une Hodi* piqiaiéa ov |fefi''nltiMit cb 

petit 

Stratification. La stralificitiMI Ml toujours prononcée d'une manière U'i^neile; 
k «Krection N. O. - &, E,, agftgm 60° k 75* Vtn )e N. EL, eu diSfanente de la 
direction gcm raie des chalMs. Dalis tont k Synèm* iloMUitieiiquB «t celui du 
Taygèie, dans les groupes drs inuntagnes de Colinte et du IjpoOTOnoo, situés diuis 
k vallée que A>ro>eatkedeus grandes cbaSoe», k direction est toujours la ntHae; 
mak llneKBikoB pmlb éire qoelquiAn m sens inverse, ou s'appuyer d'un càU 
vers la chaîne da Ikjgke, et de r«utra vers k chaîne Monembasigue. ih9^l^ 
Ziria la direclioaeatonpandilIttnBtt, «Ik a été modifiée gn Udiresùon mh»WF» 
qui règne daif font k nord 4e k Morée. 

(2no«y« ealcaréo-talqÊieur* 

m 

Le Groupe que noii< vpnotiN cVexamiaCT, BB peut se mpjioricr qu".i In 
inférieure de» Terrains piiinordiaus , désigné* pv M. d'Ooialius d Ualluj' sous le 
aoin de Tméu aidoSskr, on pht «xaeumeM an. Groupe Pbjdkdiqiie 4a 11 

Brongniart, qu'il fautln» |iroba[itriiifiit réunir au GlVIipAcihîStPux cl lalqueux de» 
Terrains Lciuil^ siens, comme le souja^Hinne c« lafBBt anienr. L°iib««ncc de Hoches 
fragmenuiraa «kas k pgrcmier Gronpe et de FoMika caractéristiques dans k saoond, 
n'est qu'un camelote négatif et sans doute purement accidentel 

Le Talc et le Gilcaire étant les deux substances dominantes qui ont imprimé aux 
Bndics'dn Groupe ipM nous allons décrire, leurs principaux caractères, nous k 
désignerons sons le nom de Groupe caleario-talqueux ; U repose toujours inamé- 
diatewent sur le précédent , mats sans que k stratificaiiun soit toujours concor- 
dutei Le nature de quelques-unes de sas Roches, les St^aiehines, par exemple, 
l'en mpprocLe; tandis que l'aipecl temo M terreux de* diverses variétés de Scliistes 
argileux , la présence du Calcaire que rcflkvesoence 7 fâùt le plus souvent recon- 
naître, et enfin k fréquence des Roches d'agrégation mécanique, fen distinguent. 
Quant à la nature criiuUiue de* Roches, eUe est sans doute gutins prononcée dans 
k plupart des Roches vhiiiimiie* du second Groupe; niusk eanmin a lieu pour 
ka Roches calcaires. On doit ajouter aussi à ces caituslèns 'fjf tàn ifHI l'An 
panturer de k cntowriop^fcnk da gai deux ikoupea, wwertw^nincMs jnfc 
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KewtfMa «bu b Graape ialCrinir doBiiner, ai} nîliMi ëm Kodim tdâ»' 
mues et calcaires qui le composent, les couleurs bleues foncées et bleue» grisitres. 
Ibitt odoi-à les Schiiics nrg^Mix sont on ronge violàtre on rat dur, et les 
HvInfM, qoi tout Im IUm^m prédonûnmto» aflèctent kt mène* «odam. 

lyr jwissagp de l'une de ces couleurs h l'autre est toujours brusque, sans qu'il 
paraittc j aroir dauue dtanf^taent dnu la natura de la Roche qu'une modifia 
enion du principe colornit Aioai , dana ka ftuifleu nuiltipliés de l'Aidoiae tal- 
queuse qui forme une des Ilocbes caractcristlques de ce Crouj»e, ii des feuillets 
d'un mit ckir auocèdcnt inunédiatcment de» leuillcU violet foncé ei vie* vtrta; 
MNivent aw nu même Jeufllet dt uuu'livé 6t diveieattaDt iimiicé da cea deiia 
couleurs. Il en est .linsi i^i-t Cileaires , un h.iric verdâlre se trouve quelquefois 
iniercalé entre deux bancs violeu ou fleur de pécher, ei l'on voit même dea 
him qnt iwfanm à h Ibb d« Anea TMa* «t vtoktiH aifw daa MMa bbueiNi. 
Lat ÂnagéaiM at ba OiioWiie» mmitm aoait bt aHiMa Modadom da «ou- 
bon. 

Ccat aSaii qa* daaa ba Aidunaa, m SeUiiaa an^Hami Uena et eriMaDiu de 

Derille et de laScinoy, on voit succé<ler In .-iltri-nrincrs multipliées d'AfdoilCS isl- 
queuses vertes et violeues de Bimog^e et de Oiarlcville; que dan» b Bnilig|ie| le 
Tmak dTAidobea bboea fc TrlIoUiea, de QaamHc» et de Gtta bbace, ae noatre 

^I^e■l'l-Vil3!^f>^ recouvert en gisempnt non conrordant par une foriiiali'iii rrmrir- 
quable par les couleurs violette et vert clair de ses Hoches. Mous reviendrons 
pina taid aur eatu aiiefa||b de eooba», qrf a'cat pas b aeok qae pr iaa a ia ee 
Terrain avec celui de la Morfe, lorsque nous discillefOBa son âge rel.iiif 

L'agrégation mécanique et la dissolution cLimiqm OOt présidé l'une et l'autre 
k b tumuàaa du Groupe qoi nous occupe : il reoftoM pea de Indue qd ne 
iiiontrcnt à la fois les caractères de Tune et de Tanure structure; mais il est remar- 
quable que ee soit dans la partie supérieure de ce Système et non dans l'infêrieura 
que lea Rwllff teqdbVU au plus haut point la structure cri^talluie. 

Diaprée ee que oous venon<i d« voir, la limite inférieure de ce Croupe est atsca 
6dk fc saïatr; die est signaler par ie ciungement dans la stratificaUon , l'appari- 
llon du Fer o\\Ai rouge , comme élément consliuiant et maiière coloranle des 
Roclie», et le remplaoemeni brusque des Sdùitea efiilallÎBs per des Schiitaa 
lenx ternes et par des Rodics d'agrégttion Béeaoîqiu: 

La limite supéfienre est beaucoup pins difficUe li établir; déjà BU iniBm des 
Haibrea les pins eriiulliiu de oe Groupe pecibieu quelques Imihs qd, par \em 
toBua, M dURnnt pas beauccup dee Cdeaine compaeiee dont ee compose ma 
gnodepanb des Groupes supérieurs, et nous verrons en outre repardire, dans 
h Ibnaaiioa qui b n eouviu îmmMiaieittaBt dans bs diaioea Monfwhadque «t 
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TERRAINS PnDIORDUrX DE LA MOKËE. 99 
<lu Tajgite, une *érie de Marbres crisullins diflScila à distinguer, sans le secours 
des superpotïiïoiu, de ceux que nous allons décrire. 

Le Groupe cilicariO'4alqueuz est bien plus développé que le pécédent, qu'il 
recouvre presque ptrtout; il forme d'abord k plus grande partie de la duine du 
Dégèle, «& il rtgne depoia MooANi f «Mteité du cap Tèure. Cest dans 
e«M dMiha fifil «• p r i miM «vm imm miii «bohu fiiiMiM « ifélèn juqn.'à 
I «nF^Mnifl da mont de h ner. On peut k Amir «l'i 
I pw h Afférence des Calcaires : l'étage inférieur se Min 
argSenx très -variés, de Qnanaiiet, d'Anagimm et de Calcaire* nmgiBt mlf et 
Unies; Féugc supcrieur, d'une penk des mêmet 8ehiiletai|^leax, awee une sirie 
de QJcaires nmarquaUes pr leur texture globuleuie, ït doiil lat cookim veeÏMt 
àtjpàê le gris tendre iuqa'aa noir le plos iMcose. 

Si FoB pert du eomnet du Seint-ÉSe (Tl. VIII, fig. 3), point le plus flev4 de 
la cKaine, pour descendre à Scardamoulj, on commence à rencontrer, à environ 
400 oiètrei au-denou* du sommet, les Roches de ce Groupe, ipaa non* dintoo* 
an dau aérie*, I^De eomprenant lea SeUsue arplenx et ka Stéaidiiste* verdltree, 
me laa Mailine vert*, bbru s ei lie âf vin. et I';iutre, les Stéaschi^es viulcts et 
Odoiire* tigré*; elles reposent sur la grande ftMrmaiioa de* Schiste* «rgjJewt 
^endoleinc, <|tti fenneni an grande partie le leteia oppoeé, et <pie nont 

avon.s di-cntt clan;. If Cn'upe précédenl. 

Schistes arigUeux. Les premières Aochcs sont des Schistes argileux luisans et 
vardltrei; 0* «matiinenth tiiiélé bpfais coBnnne,eton les reneonti» à tontes 

les hauteurs c^c l.i f )rni3tion ,t m ScLisles pn succèdent rl'.iutrc5, vfr().'irres et 
unes, unis ou ondulés, peu fissiles, traversés de quelque» filons de Quaru blanc 
at de fiwMes fetragMianiae; paie de» Sdnitee vgibaz gn^Ueu* et gna janntein*, 

i, qui présentent une suite d'allemances nombreuses, avec des Si-hiiles 
\ et vcrdAtret, et se divi»enl en plaques très-minces^ on s'en sert pour 
la couwruire dea uunaoiia et ehapdie* da voiiînaga. Le pins aoomnt le» cibû^ 

Banada couIrurN s'uii hrustpes, partirurièremi»nt qimnd ils passent de la teinte 
tvioleli quelque»-uns de ces Scliistes paraissent carbures, tandis que d'autre* 
Uk'ftllUgiiMU* et contiennent plus ou moins de Fer oligisie icailleux. 
Au-deuus paraissent des Schistes ar^eux d'un gri* rougeltre, un peu Terrugi- 
ncux, tris-contournés, passant aux Schistes violets tégulaires, et enfin, des Schistes 
quifiaen verditres luisans, satines, tûniùt ondulés ou coniotunés, tantôt unis et 
fiaiilast et se divisant en plaques ihomboiideks» qndqaafiMB à auiftce dcndiitii|ae: 
cTaat k passage aux Quartzite*. 

jÊtUginill, Cest dans le* Schisles violets, contenant le Fer oligisie ccaiUeux, 
fuM «a irnmnt des kuica d'AnagiÉnites Tiokues (oefiùnce Gtannackcs da AUe- 
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uiancU), a fragmcns de diverses v:ii'ii'tcs de Qu.itu. Iiyalin, rose, bUac, etc. Il scm- 
Uank •ouTcnt, en exam'mant ces Aiiagénites, surtout celles qui flffwtiflllH IH peu 
de nopux deQuaru, qu'il y a eu «iinulunéité de formation entre les noyaux de 
Quariz et la matière schistpu<ie qui les enveloppe. Cepeadast la présence de noj»ux 
ât Qwwu de diflïretites couleurs , réunis à des fiagtnna de d'une ooolMr 

Mitre que celle de la pâte schisteuse enveloppante, ne permet pas de douter «{ue 
M ne «oit une véritable Boche, en partie du moins, d'agrégytion mécanique- Il y 
OD pHMge cnmlce Schistes violeu et les Anagénites, c'est-à-dire qM kt pnnicn 
commencent par ne renfermer d'abord que quelque* petits grains tris -rare* de 
Quaru, qui, en augmentant progressivement en nombre et en volume , finissent par 
domwr à la Roche l'aspect d'une Brèche ou d'un Poudingue. Il y a une variété 
Irb-Kinarquable de ces Anjigcnites noJctUi, où k pftu nphimueB rnnhggHOl» 
tàt praMpae entièrement composte de Fer oB^M éailku. 

Ihat le* Schistes argileux verd&tres et stéatiteux que nou* verrou* pin* loin 
MiuuiniHBii le* GaloÉires blancs, lie de via et vent, on tram d'autres banc* 
êwm Amf/hke veHStre qui , en mnoB de h plu talqgenae verte cnveloppnte 
et de la variété des fr.ignK'ns de Quartz hyalin blanc, rose, verdltre, violitre et 
bnxnltre, fonne une Roche à couleurs vive* et de feffiit le plut a^iréahU. > 

Quarttàet. Au miBea de» Seliiites ergîlenz vcrditre* et jeunttre* terne*, on 
trouve des variétés tris -siliceuses, très-dures et passant à des Quaruites, qui se 
divisent en plaque* asaea miocc*, couverte* de dendriiee^ ces Quartiiie* deneniUDt 
quelquefoi* anegàûiîque*, tfeit4-dire qnlra miHeu June pite quameuae gremwt 
verditre, talqueuse, se trouvent de nnmhrfuv priii-. grjins de Qu.'trU vitreux et 
Ucuitre. Cette Roche affecte une stmaure irrégulière, à itstures dirigée* dan* tolu 
lee ■*■*, Bws, on renpKee de vuendee il «wfiee de Perfaydrondé jaune; qndque* 

TOÎét'' . s'.iil un pru tiilclfcres, ce qili IcUT donne un éclat adanuntlii. < >:i l.im'.c 

en fragmens déuchés dan* le lorreM de Tript, au nord de Mistra, une belle 
wîélé l aonlmm ùtpamu aDgabn d» QnntB ' 



I. La Crcct modenin euiplotriit cclli: Ixlle nocke 1 faire das ibcuIm pour la mouliiu 1 lc**f 
«I nt>D( erojoiu ^a'U en fui mîuii lian» riiiitii|uit^ C'est en eObI U leulc Roche du pàji qui OOo* 
licoiic k cet tnagc, et nom arons tramé <bm la enviraut ik Sparte et île MUm Ae cet menJc* 
tl dis q^lindns qû neos tcinbhuMt feitar l« eidiel ds rwlifeité> Va p a n ^ d* ftaoMuu 

enmfen*ltnip*aMnli*B d* AU» eHi*ai fanant «*lna««r*B*Û* *•«*■* erigioet«B apparsoee 
(abuleant. n attritae riimnlian da la imbII* i IBH*, qnl en flt d'hbocd «Muge à AlMa ('A^â*. 

maudn ) , buurg cotre Spule et le Ti,f gète. Or , il «>t * reinari](Mf qnc tout ae canton etl coutert 
tl'Auagiaito dicpenées en Uoa cnati^nee, tlool plusienrs numlrent des neoles ^uekiat, et 
9M artM Mb* M I* ttem Mdia p*it aiitaNU dû* la phlrn d* k beaoïa. 
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On trann mm Jbm 1« BMmttfmi d* Sontui âm QomibIm anagéniiiquei h 

trèv-pelits grains, à fcuillcu auez mincet, tuccédaxil à drs Schistes argileui grU- 
blen»i luaiaiisj ila pnStentaiu un* uutàc» fitmagioniM «t de poiiu fil«u de Quarts 
lltoe; à et* QuanÂM en moeèdat Aauw, un praulqmiiK«àilfUMiMÎrféf»> 
lièjt- cl gniiii» fcrnigineui; puis enfîn, des Crau\t;ii;kei MlllMillMIW M UliptltHt 
grue», jaunâtre» et Uancfaitre*» à fiwura ferrugineaMf. 
Enfin, puni <«• QanâM ij mué» Ibnct {unlimt ndhiMMB; d« 

ulcilîrcs,lrès-flsi>il«i, à feuillets niinr ts; île giii vcr li'ilrcs, quelque jteu c alcuiftnti 
patinu au Calscfaiste : toutM ce* vari^tt» soDt plus ou moins tégukire*. 

SUMdUHu tt CâbiàiHtt {yoja &* S de Ja «o«ft, FL TOI). Aux SeliiMM 
arsileui vcrdàtres M aux Quam.iiw surc^aM dcB filéaschistes verts , satinés, lrè>- 
ièuiiletés, paiMnl à des StéatcbtMca cs l ca riUm , dOBl quelquea-um se divisent en 
|daqaca riiainbaidalas d^M gpna vavdiin, ame dandriiea Boimi lea prap^ 

Calcaire, en augmentant graduellement, en funl ou du véritable Cal*c|jiste ou même 
du Marbre cipulin veiditre, que nous décrirons un peu plus loin. Quelques-uns 

ordinaîremeri .ilors la dnuhlp '.trur ture schistouse et granulaire, i:Vsl-à dii e que le 
Calcaire a'y présente en nombreux petits grain» rou^ , cuvciuppés d'un réseau 
dt Oakain UMte, ffmn da Mmclnm qoa noaa wraaa a* dCvdofpar dW» 

niére très-rcniarquable dans les Sléascliistes violets, fibreux rl satinrs, qui ^\u'ci- 
dent au premier étage des Calcaires ruugcs et verts. On voit souvent les Stéascliistes 
aa fcarîft w a , amat dTarrifar ani Gdairea, paawr d^nae manièn braïqiw du van 

■ au yiolrt. 

C<tUaires. Des Calcaires grenus verts, blancs, lie de vin et rouges, sucr.éiHent 
am Calsdûiua; iia akamaat aura ani,«ioinie les Sdiistes, d'une manière brus<|ae, 
c'est-à-dire qu'après des Calcaires verts, qui sont de vérilaUes ûpolins, viennent 
souvent sans aucune tinnsiiion des bancs de Calcaire rouge ou flctir de pèclier 
(Marbre rouge antique), recouverts eux -ni tocs pr d'autiea Calcnre* Tcria on 
blancs; il n'est pas rare de voir 1rs troia couleur» associée» dana on Ml<im bœ 
passer progressivement de l'une à l'autre, maïs le plus souvent altenwr d'ima nnu 
niére très-tranchcc, de sorte qu'on a alors des Marbres bicolore» Ott tfîotdoraa. 

Parmi le» bancs de Calcaire» lie de vin ei fleur de pécher il y en a quelquea- 
ons qm ont cette atmctnre ^obuletue que nous avons déjà vne apparaître dana Ica 
Stéaacliisies calcariftres: ici U masse est composée de petits grains rOlIgpa, iph^ 
riqaaa, lamallam, mémfgàt d'nn lépr réseau de Calcaire blanc grani; now 
ifaTona iannia nmar^oé oatla donUe texture grenue et globuleiua au nulian daa 
Calcaire* blmoa M veru qui accompagnent ceux-dL Aux environs de Scntarî noiu 
avoua rttroaTé cm mCnica Caloirea fleur de pécher tigréa, maia ila préaeniant oeiia 
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Afférmce avec le* premiers, que les grains, au lieu d'étie rouge» , tont faiaMS, 
€imlo|i|ite dr^B réma rraga, «oalnr donimM da h Rodw: Nom Nvicadran 

plus loin sur celte texture remarquable. Ces Calcaires sont sfniTcnt nirlanpçs d'une 
grande quantité de trè»-pedt» grains nliceuz , tellemeni que dan» les prties dé- 
<OMpiii to afp i dit m t H »riqpw>dW Crt»w>ogB,«aewtl<»wgMJ«ràdagte 

porir ne p.is Vy mépr«n<îr«. 

SchiiUs taUfutux et Marbres Ugris. A ces Calcaires, qm termineiil ce que nous 
«VOM *fpdié b pmaiar éx^gt d* It tàtw calcaréo-talqueiue, et que fou pounak 
encore exploiter avec a*aaiage, conune ils paraissent l'avoir t\é dans l'antiquité, 
•accèdent des Stéaschistes violets, luinns et fibreux; ils commencent le second 
tege, dans lequel nous allons retrouver nne partie des Schistes argileux de h 
partie inférieure. Ces Stéaschistes sont eocore quelque peu calcarif^res; msia celte 
substance disprait toutpi-fàdt pour faire place & une certaine quantité de Fer oliçsM 
tanUcox, qui rend ces Schistes très-lourds et briUans; dans ces demieia Fim 1mm 
UM turijté qui mérîit aneuMm* elle renferme de nombreux petits nojanx de Fer 
liAaetite rouge, crutilliife en flâieeaux rayonnaiu, qui donnent à la Roche tuM 
texture toute partiouliire. 

A ces Stéaschistes wnt mboidoiiiiiée quelques Innés d'un Gilesire Uanc IniMiti 
mâsngé de quelques tôwe» rom de duir <nî TcrdUtni; ocs Cikiini Mm mi, 
on peu translucides, et deviennent tout-à-fait vert dair et compactes i la partie 
nipériaifti ils sont MirMU remarquables pr Icnr coapacîté fufàntt qDoiqa'Sb 

nwmat aa ouEcii dei Roches les plut eridalliiMS de k fermanoii et dbna k 
TOisiiuge des Calcaires verts, blancs et lie de vin, qui sont irés-grenus. Au-dessus 
des Stéaieiustcs violeu et de ces Gikaires mau le rcpcéiciue tme nouveik série 
de Sdrislcs argiku yeiJ tu es'et quartievnts d^nlVl^otl deux cents métrés de pvu^ 
5ance,au-(1fssiis ilf 1 ic[i;ellc viennent dti Sl(;.iM:lii>U's grisalrcs rt vcrdjlres, à leilurc 
^obulaire, qui scmbleiu préluder à la sétie des Calcaires tigrés qtii leur succède 
UemAi 

Cahalrr^ ligrh Cfs Calcaires tigrés présentent une suite fîcs [ilus belles rariétés 
de Marbres, susceptibles de donner lieu à des exploitations j iU passent par tomes 
ks teialee, depins k gna-UaM fnsfi/ea plat h aïa a oî r : ks gnâia gkbdnretqoi 
donnrni à tous ces Gilcaires etWf^ sinf;uliî're textUTC, BOnt toujours plus criélallins 
que la masse de la Hoche elle-même; ils sont l(Nl}Olllf entouré* d'un léger réseau 
blanc, loit que k nutta de» ^Imke aok pke oa aobt} on dinii emml «ne 

OoliiliP .'i pelils grains gris ou Doirs, cristallins, cnveloppi's cTun réseau qurlquefois 
à peine perceptible de Calcaire blanc grenu. Il est à remarquer que les grains variem 
bien iTr jnfunnir dent rfaaqnr Ihm, nwh qrfih tonl tOBjtnnri nriftwiiMt dm» tffntr 
r^pattaur d'une attaw aiiitc. 
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ITous ea avoiu ramarqui vos wîété où b nuMe enveloppâmes gnM^ <n oompacte» 
riuM, comme les Calcaire* dont noua avona préccdemmoit pailéi «t oà 1m {niât 
■a aoqt pM ditiéniinti rigiilîàKniHil : da» eaitaiiu aadroiu tm gpuns sont uii- 
wpp rtwi ié » ei irii-BOÉilreiii, liadu fM dm.d'antm Ot MWt fan»; ce qui n'a 
junaii Uni dans les aaiîaea grenues, où les globules sont toujours dùiéniiaés uni- 
form<menL La variété notre offre de» globuks en génial fbu pt», k lanuUai 
spatkiques, enveloppés ttm rt i e w t Une «rès'-légcr , qui tnndie mw le noir de 
jais des globules. A Ttîmom, im Gdcaire Uanc, tréa-aaocharoide, offre aussi eetie 
texture globuleuie, ouie bcanoonp plue en grand; eeaont de laigta nojiux gpt, 
spathiques , peu nombreux , diiefininfa irrégulièremott an milien de h ntiw 
tilsnrfif : ce Marbre serait d'un très-bel effet, employé dans la décoration. 

Toua ce* Calcaires sont jim ou mom» letidee, Uanchiaicnt au chalumeau et 
y fendm même souvent en un Terre Uancî h owme de la grande |iiropoiimn de 

T;ilr iju'ils mil' rriii iit quelquefois. Le Marbre rouge antique blanrliil ëg^lL-tiicni , 

et laisse apercevoir ensuite dca petites lamelles de Talcj dans le* acides il* laissent 
Mme VB dépAt de petits gnina biîlliBi de Silioe et quelque pen de Gherlnina 

La première pensée qui MiprôienlC li itiii rlli nu ni li>i >i|u'(>n ptnniinr s CiK nirc», 
c'ctt que loiu ce* (^bulca çrimlliBS, de couleurs «t de texture différeotes de celles 
de k pli» envdappenle, soMdee wemm de Medripow», qai «ntpeia «eUe teint» 

et cette texture diflffrcntrs. 

En effet , il est assez difficile de s'expliquer comment celte double texture grenue 
et giofculiire aurait pn ae ibnner aniranent t nnia ai fou oauRdèr* cspendaM k 
grande régularité de ces globiJes dans tout un banc, leur ditTérence de grosseur 
d'un banc à un autre, grosseur qui ^-arie depuis la roilliaire jusqu'à la pisaire et 
mÊBH% au^Jesau*] qn» k mtea» texture s* letroore égdemeni dan* le» >Haaehiit«* 
calcari(t're<i , et enfin dans des S<-)iist«-« t:i1queux, où 1» petits graîia pindaïaDC 
appartenir à du Fer oxidé, il devient au contraire difficile de suppoier que oeUe 
taunra^ktbulaire soit due à k présence de corps organisés. 

O non* paraît plus probable, au contraire, que ces globules sont le résultat d'un 
BOde de cristallisation {tanicutier; car Us sont tout-ù-faii indépendans les uns de* 
antres et tout-À-fàit ronds : ils diflîreni donc en cela de certaine» manee de Madr4- 
pores qui, dans une section perpendiculaire, présentent bien à pen près une texture 
analogue, mai* qui, dans une section latérale, représentent comme un faisoean de 
petit» inbe» pin» ou moins alongés; quelles que soient d'ailleun le* masse* daliadi^ 
pOM»t (Uaa aont toujours disséminées dan» k» couehea qtii lee renferment, et ne 
fbrmentJaniabdeUncacntîerideBainère&kBreoinBBniqucrune texture partout 
«usM régulière que la pr és ent ent k» Calcaires tigré» du TiygèMb 

Le» Judo» de Giki^ tigré» aiMt «diMinfnit pnMia», ib oat depui» 



104 TBMUUHS PUMOIIOUUX DE LA MOKlt. 

ônq jus(]ua dix pied*; îb nmÎMHt oMw inMiiM tênê f >Va<éo mlgueuiK que 
l'oD peut «livre dan* cette partie oeâfattfe de la cbaine, le seul point où elle 
«• «oit oMnirée k noua dam tout aon dénloppcaMDt, de k Jmw p«r oii ■oittawon 
coomiaioé i k déerira |aM|a*à M parût aapiiîeiira : aoua n'mm mtOM Janaia 
rencontré ailleurs cpie sur le revers de cette chaîne, les Stéaachistes, les Calichtilet 
et Ica Calcairca àfftt que préienu k ■acceimi daa Bodiea du Syaifane calcarto- 
idipaux» Oa Groupa aai aouvaM cacouvait dMM k twéMa loadGté |Mr vm aum 

série de Calcaires ;>renus et siliceux, qui repu&c au-<1r»sus en gisement transgressif. 
Noos parleroot dan» k ciiapitre suivant de cette formatioa, qui D'ett paa moins 

1m wifUt da fiOlÎMa devécs qui s'étend aux sources Je l'Eurotas et joint le 
Syatènaa MoMBÎlaaîquia à k cLaîne du Taj^ètCi montre partout de» lambeaux de 
ca Gnopc On dWi qaa d«a eamai violaiMaa , duaMpiea «i ntoniqiiea Foiit 
dtouîtct entraîné, ne laÏMant que quelque» téramn» de son exUtPticp; i rj>pnilitii 
«fcat du» pluiieun localités de cette répon (route de Ti^litia à îiparie, Kbaa de 
VowVa, eia), que noua avona ofaaervé avte pi» de ftdEté n ■np atp M Îdon anr 

le Croupe p!(•<-fx^f■n^ 

On voit il n'en pouvoir douter , malgré la grande analogie des Roches schinanaa 
deadevs Groapci« ipw knr p w i n f'eat poïnt coMoidant, et que k atntîfio^ 

lion du plus ri rent est b<-nucnup rnoin^ IBcliBée Ct CH WélÊt %ftn^t pha ilTCgllIîèn 
quant à &a direction et k aon inclinaison. 
Daa ScMaiea argikm icnea, aMociéa k dea Painuiaa adiiitoîdea, aoot kt k 

Roehe doniin.iTiie, ei on tv>n>:iiipift en |:<'in'i:tt rie bas en haut la série suivante: 
l«* Dt» Sohistcs argileux coniniuna, gri» bkuùlre», se divisant en fiagiuens irrè- 

fnliaca, phiifrt qu'en fnaUaia; 

2.' Des Ardoise» calcaréo-magnésiennrs, de couleur >-ert clair ou violette, se 

rapprochant, par leur homogénéité, leur compacité et leur peu de dureté, dea 

Afjfha schiste uses endurcies f qu'on renconiie iVc queniment dans ks Ternios hoint 

kn eacondairea, où elles par a isse n t avoir été modiliées par des actions ignées ; 
S.* An-desans de ces Rochea et qoeiqiMibàa ca batMS alteniatiâ, mois toujaan 

peu puissans, se trouvent dea ViaudMi HhiaMldaa, i §MU Sm», frk «la TCt^ 

dAma (Gramrackensdiieftr); 

4. * Dea Schklee srgilRu aJoanArca ternes , patent «K Cikclmics par lln- 
«rodisction de petiu feuiUeu tm Bodaka cakakaa, dfaaéBMainigaBèrMMt «n 
aulku dea fSniÛkta de* Scfakiea; 

5. * Itai Griem* «onpacte* «a {renm Freaqne Ipnaaa ka Roabaa 4a«a 5]^ 
da< .wqpiniBriiipow ka dMqiwr 
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Les Calcairea au contact ilrs S< lli^te'4 argileux sont toujours pénétrés de qucl- 
«jow pctiu fiMiilleu schisteux i leurs uinlet sont mIcs, inéliuigic*: cUes varient daot 
ni BBlm bue» et 'wiuvcm dmi n nMw fapmw t t Ai fclni BoMm m |Mim 

d'ocre, ou au rougfliip , mire qui ne produit que des teintes sales, au lieu 
de cette bomo^^niiti de couleur et de texture que l'oa admire daas les oonchet 



La masse calcaire forme le sommet des momagnes est en gfnérjl bleu 
Ibncé et compacte ; omis elle pu*e par toutes les nuances de couleur et de ux- 
tira ta Cdcm gnan, à'f^MM iM Unee on Une UioAifei. Ob 7 
ment des bancs d'un blanc mat, à éclat gras et cassure conrhoïde; d'autres bleu 
Boiritrcs, très-durs, irto-fissurés, a^ant l'aspect de la lydienne. Au •urpiits, dazH 
Unie celle ré^on 3 ne leete qne de* lamlieain de h rormalkm caÛre, et fla 
on! luVii tplles niodificalions, qu'il est difficile de signaler leurs cjiraclèrcs gi^ni- 
raux. IVous reviendruns plus lard sur ce fait intéressant, 4]tti se lie à l'existence 
des Grpscs, des Oolomies et da Fer oligiste, dan* k BèBW Tnniii. • 

Coupe du mont Coureoula. Le groupe isolé du mont Courrnul:) . entre TÉlSot 
et MonembaMe, est une des localités où l'on peut le mieux étudier celle futWlIMWfc 
IieTcmin des Schistes argileux ne s'y montre cependant que dans deux rmlroîtl, 
eu rad, où il sort de dessous les coudies Lorizontalea du Terrain tertiaire soulevé 
ici h 3oo mttret d'éUvaiion, et dans k gurgc qui coupe de l'cat à l'otieat le sommet 
de la montapift Lie Odeûra eoaroiment les crêtes qui s'âkNatan novd et anndj 

Je fond de cette got^ est seul ooeiipé per les Hochet ifyleDiee) en jTok kl lUldbee 
anivantea se succéder de bas en haut 

Des Amygdalo'ides , à pàle rougeitre, k aojpau de Cilc<iirr el quelquefois de 
SléeUie, avec de* PéKOsâts Mmpfaiholaiix , et divertce Roche* feld^tbiques et 
mejaéwenne», que bou d ti îwMe dm k paragra^ mmot U cm lemanjnahk 
de voir ce* Roches, qui forment k lol des baiaio* profond* de PHâM, i 
et du KetaroiliraB^ dontk moolagne eit caioorée, e'âevcr ki i 6 ou 700 : 
1 tnNra Isi Boehn smtifiéei, qu'elle* rejeitcnt I droîle et k gauche, de 1 
à fonncr ooe véiûable vallée de soulèvemeat 

J)** Puniies sefaiKoïdcs, avec oombreaies kmcUes de Tak venUtre , et nu 
kiM puMUtt d>ni GrCslusiTé, as montrait au eontaei des Hoche* rddspihiqnesL 
Ci biM de Grés offre une structure lout-à-Eût singulière , il est entièrement fermé 
de nodnks ovoides, apktis, tous de même gra**ew et de mCme ferme, qui se 
détadMBt asMS ftciknwnt, et monlTent dsns k ceiiiMe m Quaru grenu, i 
fna et Inallé, de couleur gris bleuMre. Nous l'efODS MUWli 
Ikis ditffoilii. avec les mêmes caraatresw 

des SchkM Mgha vatmf et ke 

14 




MfMt «t vkiklW; puis, coime dnw le* ebOiaei étàneem et im aa mu de 

l'Eurritiis, <^n Calscliiim, Roches de passaj;»' enirp !« Soliisips e{ 1« Calcaires : re 
Mut àa Sciiutes argileux bleu», avec ieuilk-U iiunccs el interrorapu-<> de Calcair« 
maAutU; on àtt Calcairet jaune* m peu crisullins, «vec petiu feuilleu ichiitcus. 

Cette péntoatioii réciproque des matière» argileaiw et calcaires, dont la réunion 
•'est opirée presipie sans mélaiige, quoique leur dépAt fât le produit d'un sédi- 
mat npda, plut&t qœ d'oM criilaUîaation i égulière , eit ometéristique de oet 
éi»ge, et nous l'avoM okutnéê ptnout k la base de ce (nod dép&t calcaire. 

Le* Odcaire* qui mectdcfit aaz Cebcbiste* «ont bi§mtt de divcnc» eonlenn, 
itmie «t eouTcnt ocreiue*. Leur texture e*t Aiblcment craulUDe. et en i^éle*iiit, 
k meiee pein ri p l », tpi m plue de aoo même d'^eieMiar, devient klea kuaL 
Gependuit, cooeme dene lee Gdeiirai eMi pvëaédeaHNBt, h etrakor pêne mm- 
vent par nuance* insensiblee an blanc le pin* futf «t cela dan» de* frhintillnwe 
êikU voluBM i il cet à r<aiaK|acr qu'à w ei ww ip» le ttiate i^éclerat , Je 

àSmmt k tftie aigni et à bace abruptes qm doenie k TÎBiy et k mmMMira 

ifWlÊÊfftJ, sur la pCMe occidentale du Courcoula, est formée d'un Marbre blaoo 
de kit, fîeiAc qw bb»e de oii^. dur, tanore, et à grain* si fin* q|iie m i 
eR et ewfuHfcuie II pank nviir M eeploilé deu V^Hlîfdiit i 
■HfMoaenl pour r;in hitn iure, car l'extrême : 
«(■dentftag^e et peu propre à la statuaire. 

Be Boei tfenipoiiaM ven IVetHahé noid de «ww, i 

rovouno qui domine 'IVg^e, nous retrouvons ce même Rfarbreterniin.ini, tomme 
■n Courcoula, la série de* Roche* du aecond Groupe ; mai* ici il est plus g^enu, 
«HaM OB peol «MOiB {agir par ate ■oeaken dcfak de ■calptnre qu'on 
rencoBtre, no» dans les ruines de la riUe antique de T(fgée, cjr tout y 3 dispru, 
mue dan* celle* de Tripolitza, où on le* a en grande prtie transportés^ Tomea 
k» «okoBet de k pnicipik aïoeqDée et ka IMni qei fenonfat de toia 

Mê**!»! -dUtt pivrieBocct du Mannarorouno. 
Lie liiikva mu tan Mi u de Virae, ams phe de kiUiiit, «■ 4akt pheviPet . 

pliu scîniilLnt, convemtient moins à l'architectiu^ religieuse que ce* Marbres de 
Tégéc, qui, malgré leur Mancheur, rcâéteiu une lumière plua tranqjuiUe et plu* 



Kn coniininnt dp pirrourir le versant ocridenlal du Système Monembosirme, un 
intre partout les diverse* Rochoi qui appartiennent à ce Groupe : ce sont dao* 
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mum nDKmDUin: m u mobéb. t9f 
W OMM^m M»dâ, à m bon an aotd d« Kiny, 

grtntu, moucbelés de gris , avec nombnBM Imtelles de Mica et lUons de Fer oUgiste. 

PJi» m noid, an villip <k Tmntam, wgri» «voir luné daa» h tomà dtt val- 
litt fnêtnin 4w WUiiit w|^in luiHit en déoompointMMi, nctmtnt d\ni 
dlcnn noir de peu d'épMHWir, et qui prait ^ippunenir au Grotipa précédent, 
m naeoBtn, cb ooaehM bmiooBp moina inclinée», dw Sduclee talqucox d'un 
T«n ddr, feifflUM «t ooeiana, « ni-deMM, «ht OSaàm jtum, prwque nid 
compactes que tea Calcairaa lithographiques, allenumtavec le* AldoiM 
cakuiAna,. violeu «t varia, qui GniMcnt par laa recouvrir. 

Ml dt B, OB «liNm VM magnifique IMcIm, doM HoldiScile de Mai i 
l«s rapports avec le» Roches pr^'i édenips pllf . nnsiste en fra^iens vrrts «t lougfs, 
dana ooe pAtc rouge de aangi u atracture eat ^icl^iefoia entrelacée, comne celle 
da Ifa^ cMnpn : d«t eritMox de Qiwis 17dm, da Fte kiiwlk», d^ 
paie, y sont diMéminé». A son contact avec la grande maiee de Calcaire bleu 
■ihlanifllaire, ^ a'éteve à 1700 mtirca au aonuaet dea maata^Êm, oa obacrve 
^ oà demkf eat di ew M e n alé lf e, pomn « Ipre, eoiDBa be ûlome < 
mitîqtiet qui, dans l.i tiif'nie contrée, avoi«iaeni les Cyp»ea. 

Ce Caloaire bleu, un peu aublaioeUaire, ibnne tona le» aommeta dea aïonli 
#Agri»w, da afaâa. da BbUlo de Mitt«em et de TervlDa, dai 
passe asse» aonventà l'état de Marbre grenu, comme nous l'nvans H^-jà vu au Cour- 
coula et au Marmarovonno, maia toujour» dépourvu de fossiles, naliernani aveo 

les Schistes a rgileii t He la ilfii'prieédiilîtai i BDua cat impaiiihla de dCcidar k qod ' 

Croupe il appartient 

JVnçu'îSk «lit eap Malde. En revenant fafa la and de la Morée, non» miiaB- 
vons dans la presquile du cap Ifalée le Groupe calcaréo-l€i^u*ux mienx carao- 
tétisé. Nous avona vu «jue diverse» variétés de Schistes argileux, presque toutee 
ariMalGMa» I b iMil la-biaa de aatle presqu'île Celle* qui appartiennent au groipa 
que noua exanrinona, ae Mnttmit peiBcipalenient dans la partie orientale; on 
commence à les renoonticr pris dn viUagc de Tbéodoroa , roule de fBéloe à 
Monemhaaie, dans le ft>nd du col surhaussé qui unit la plaine Icméada Kah|> 
TOlbron il la vallée d'Épidaure-Laméra. Ce aoBt de» Schiste» talqnenx aifocàé» à 
da> Roche» ophiolithiques, comme il» le aoat dana la moniagDa de Coivoonla «m 
Boche» amygdalaires , feldsiuiliiquc» et Méatiteuses ; puis de» Schictea violet» et 
qndqMi Calcaire» à lamcUea de Talc, anmuiiiiiè» de la grande maiee dea Gdeaina 
Ua» ou iNiito«e que nooa amwa d<jà dCcrilii 

Tcwt le centre de cette presqu'île , an sud-ouest de Monembasie, ne 
]« «Mitoa pinonaqaa «l liin amaé de» Péiivolia (le» janlia»), et ka < 



IM 'miiAnrs nHHORDUox sb u uoièb. 

vtUifM iê Lfn «t de Sniil-Nioolas , appardcancnt aax Schiste* talqueax rà>lctt 
•iTCtia, pran laniaeli te «ootitm quelques eondiw d'ArdoiMs Tragiles. Au atiliM 
da«lkl-à on rencontre une variété de Sc.hùtn cri-suillins, i éckt nacré et «oycttX, 
biyivi» d« Ten ei de liolei, qu'oa cm «urpcu de trouver eu nnliea de BodiM da 
tédimwl maà compum ; aiSot w wngpiliir Grtt luiiré, le troint knc^ 



An-de ie i u de Mt Kodue MUttanNi iTdtviBt de pminiiiie «niMa de Càeim 

nolrlti'e*, qui couronnent le sommet âe la plupart des nioni.ignefi jusqu'au cap 
Malie. Cependant il en «etpliiiieun tpù n'en portent plus qne des débris, ou mteie 
iiii iniil iMiirrfmffiH dfpmilWeijdMnlei pnmifiiri Bout dieroiii le pe au end d« 
hyn, crivnme offr.-int la y i W W e de celte dettruction du Calcaire. Cette Hnrhe, qui 
a'occupc que le iaiie éa flaleatt, panit en gpMnient concordant avec le* Scliitte* 
af^^lens eDa est noiNt cofli|HM9iai tfêa"Aâdaf at uUanMBt a ai iéa ^pw Ica aipëniia. 

se biTsent en craqu:\nl soua les pieds; on dirait des scories iiprps et poreuses. Le» 
parties blanche», qui forment dans la Roche des yeinea entreiactes, ont œieiix 

ou des pointe» TriiPi-"t*i Cette localité nV^t |i,ts h neu^r où l'on trouve de sem- 
blable* Rauiracàaaj aona en avon* rencontré plusieurs fois dans les monugnes 
aridaa atdéaaitea qci a'élenJel da Noacnlam k UaidL Le Calcaire bleu , toujoun 
drpourvu de fossilps pt de toute coucIm ittaBglK» ailla «aiik Hoche ipi fumn» 
au jour diiiis toute ceue région. 

De* Calciire* 1>4* évidemment aux Boches schisteuses .se voient encore sur la 
côic orirntdc, yrh d'une tour appelée Guardia Koulendiani; ce sont de* Marbre* 
blancs, quclqueù)!^ hiun^tres, reconrrant en gisement par&itement concordant 
difaïaaa variété* de Schistes talqueux vcru at violaUf «t tnvanéi laa «• laa 
afounea par de* filon* multiplié* da Fer oUgblBi 

n leraït impoenUe, dana ftet aMMl de BOB fimnalaianfai aur cette partie da 
la Grèce , de savoir si l'on doit réoiir à ce granpe lea Calcaire* en général de 
ooulanr daifa at doue Mractore pbu «m oMina compacte qui rtgnent mrla cil» 
oeiamale et fbmMiU lea grandi CMarpemeiia àa cap Malée; il* r^oecot aw l»° 
tranche des Schistes argileux ancien* (Stéaschiite* laiaans, Schîaua glUmdiileai, 
IMkascbistes) , en stniification peu incfinéat ai l'on a TO| dan* un setd point il 
cal vrai (montagne de Vaùka), le &è> vert aiMÎaii (Paaimiile verte), qui paniiaiit 
lonir de deteou* leurs masses. 
Anadk tt ^lyafiUe. Non* ovoa* vu la lérie de* Micoschiata* et dea Schiita» 
) le Boid de la Mmte aa tim; la aMe idfHuaa É> 
I, etFon; mît moédiu' à dw Sdoitia acgpleaKTadllna» i 
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•chisteuseï verditres; au -<1ess\is on irnuve, .lu milieu iTiutifs hnncs de Sc:liisles 
ar^lcuz tamwt de» «hïm* de Crauwacke» tris-^uarunxseii , à siructure irrégu- 
KtM, «pi femant b eol 4a KMtagiia, «t rtgiiet dn» tout» k putfo oricaub 

Al lac Phonui. 

Des Calcaire» bleus et noir*, compacte*, renfermutt des Mumiuulitbes (Soiu, Ziria) 
«tdeiKadiallliM(Ûi4d^MMH»MMMM«tftfillM«t«Minratt» 
k priintpmcBtcilcalliKde Roches .mck'nnes, qui constituent la montagne du 7.iria 
(Ilauie-AreadMX Cw.ûlcau'es bleus ei ooics, aux environs de Laila, village Mué 
daiM II partie oocàdmJa d* k pkine de Zmca (Sigmqibale), ont subi U intee 
■kénùoa que le* Calcairt-s blrus et noirs de b chaîne Moncmbasique el de la pres- 
du cap MaJée ; circou^tonoe qui augpieule nos présouipiion» sur l'origine 
récente da Calcaires de k Iamhm» et nooi les &iit regarder, MJi^.mt que nous 
l'avoos d^ fait pressentir, coaune a[^rtenant, ainsi que ceux du Ziria, aux Te» 
nàiw secondaire*. Le* mimes série* da Rocbea percent encore du* k nord dt k 
Marée, à la base du mont Khelmos, at an fimd dt qMlqnaa TilMai praftoda»' 
emuae ceUe d« Klookioses (Stys): 

k SjrsttoM lali|naux se montre eacore dan* la partie orientale de l'Argolide, aux 
amron* d« Poro», oii percent le» Sdnalea argileux, et dim h «haine des monts 
tdhi'rfa. dajiiiia k MUoli dTIjfiln jnaiplaii i np fil ili ïs i momagim An i un i liaîiic 
MMtibraiei de SslHiUiai]|jkn Tndtarei etnokia, IniiiBi et aidaCa, Miodiià. 
des Sdiisies ar^kwc tMak Firmi les Schistes violets on en distingue une variM 
paiticuliira : die est mélan|ia de paitîe» vertes de Tak ou da Chloriu^ à éckt gna, 
eutnhete» atvec les partie* eclûileBiai viohnaa, IbniNBt vm okilange de naaleani 
d'un assez bel eSbt, et qûa ^wlqm analo^ aitaB oaitan» SeliMei daTemôt da 
Poiphyre vert 

IieeSdiietcter|)leiixtpeidltres,pnnetés, comienncatdeibeiUideQBenBtctgrô 

bleaitre», et au-dessus se trouvent des Psainuiiics et des Cruuwackes micacées 
TcnUlrc*, à Mructure irrègoUère; ce sont des Nodules aplatis et entrelacés sans 
edirfrenoe, «oonne oarlnnc* Argjks sehkieiiMsdesTtmuns htnâllén, qu'on appelle 
dans quelques mines EscalUages : ces espaces de Noilules comprimés, de furmes 
très-irrégnlière», pré*entenl à la cassure «tn (juariztie bleuâtre, comme le* Grès, 
hitfiéi, à BOjnox ondenes du GoweoidB et des wmvram de I^n. Lca SduMes 

argileux et Ipï Grauwackcs alternent avec des bancs peu épais d'un Calcaire noir ou 
gjTts de fumée, irÈs-durs, très-tenaces, schisteux et subsecdiaroides j ils finissent per 
eoannMr «i« k SjaltaM, et ks bases ae<|idk«it trak on qneM 

Siituniitti'. 1,'ile de Salamine présente les divervei Roclics de < e droupe avec 
les caractères les mieiu prononcés. Ls partie méridionale est hérissée de mon> 



muun pswoaouox de IA UUB££. 
tt^ rocbtMM. i|Mi iTiundat fuMpAn boid k mt. Os «oit Ihur kw. 

noUranient j>rc5 tVuu cap que sununnte un petit temple, de la con&tniclion la 
plus wtiijue et tout rongé pu l'actioa de l'^ww-manUm», àm MicMchwiw, ou 

grenu micacé. 0« Roc}ip< ont été souvent désignée* fn France, couinie dlllt 
fAuiipic, ioat le nom de Micaichuie», nom qui leur convient en eflet, (fiaad Ml 

gique. En effet, leur texture est plutAl grenue que schisteuse, les lamelles de Mica 
•ont ou blancbo ou d'un vert terne, jamai* doré ou bronxé, et sanï crii»iilliaatio& 
réguUire. Le* graint de Qmils lOM iioUi, «t at ibnMnt pu de petits iènyikl» 
ahcmatirs avec le Mica, comme d.-ins les véritables Mic.iscliistes; jamais le Bfica M 
pénètre don* l'ilttèrieur des grains uu des feuillela du Quartz j en un mol, c'eet le 
mMm des Pawnùle* ou des Maeignos, et nim «ilb dte Ukasclustn. 

A ceUC Roche succèdent des SoListes lalqueiu vcrdàtres, qui se lient intimement 
à deeMirbres blancs, veillés de vert j .m-dessus, ou peut-4tre prallèlement, rignent 
des marbres cipolins, qni conduisent jusqu'au pied de la chaîne principale. CeUe-d 
ne montre de la liese an sanmet, haut de 377 mètres, qu'un Mariire Uanc, iden- 
tique à celui da Couroonk et du Mamiarovouno ; il eu blanc de lait, dur, 
1^ k grains tellement fine ss esssare e«t presque fisse, et que de noiiip 
•sqjnilles lui donnent souvent im aapeci irisé. En outre, des 
partie onveiMs, en paitie mondées, des frsgmcns de oondies ont ' 
tme courbure sensible sans s« fotdre, ou ne se ièndant qn'en pertie, ne peuvent 
lûieir douter qn"^ aouvel état ptteuz n'ait anooèdé due oella lodie i son dépAt 
ctli BB «OMoBda&Hi primiilk n acmt poerihk qiw oee Odcnies. nulgré Im 
tot ciiaiallio « knr BeiuM i dea Bodiae aduMauei, < 



jHUfuti. Au prancr aperçu , lee Rodwt sur kiquclka Aihinei eat assiae, 
paraissent cBSbrtt beaucoup de celles de Salaïuioe ; ce sont d'abord des Sdùstes 
aig^aa peilleljej bku foncé ou vcrditres, avec hmeUes de Tak qui, par leur peu 
de Mwisianea, ae nppradieM dea Ar^hs sddstansea, pms dea F u mmîl e e niée» 
titt aomrent carbures, très-contournés, et au-dcbsus des Calcaires Meus coinpctes. 
Cl Inaca muliipUés, passés en partie k léut de Brèches famig^Bensca, Cep end an t 
«elle aêrN ne fiKre rieOanaM de h préeideiite que par k deitrucdan dana oeBe^ 
de la matière colorante (Outeiw}, et l'introduction tlu T^ilc dini. Ifs h:iiic.s ilc la 
partie inférieure, phénomlMeame kaqueis des Ctiu nombreux nous ont depuis 
lonf-umps ftniUaiîaéa. 

L;i |x)nie sud de l'Attique, vers le cap Colonne (Suninm), est eonpMia de 
Schistes argileux gris, satinés, tré»4uisans, préacniaut à b partie infkkme» vm h 
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fÎTage, UM tettnre fibreuse, plissée, qui r weinb U à b partie liseuse de oertains 

ferrugineux, présentant aussi une rïpèce de teiture granulaire, comme dans \i 
Tajgtie} ils raufiNuent «pielqties bancs tris -siliceux, dans lesquels nous avons 
MbaÊmim f ÊK6 u €aÊimÊU^pà^^fmé»CÊiSM9« ÊihaÊ Ê ii fclwi, ei Jet M ii ni 

de Cslschiste» OrriOies On trouve »u.«i K l» partie suju^ricure de res S<~}ii<te», 
comme k Lébelsova, quelques lambeaux de Calcaire apathique rerriftre et même 

nous reyipndrnns à la fin de ce chapitre. Un peu pliu au nord on trouve d'autres 
Schistes argileux d'un vert foncé; enfin, il est probable que les Calcaires de l'Attique, 
M enom CMS des fiuneox monu Pentéliques , qui sont das Calcaires blancs , 
grenu», souvent mélangés de quelque peu de Talc verdâtre, qui en &it un véri- 
table Cipolm, sont corrcspoodans «u Calcaires blancs, verts et fleur de pécher du 
TkjfjUttt et i MMMin — A i i iyi i i » eaoBH m laconie, la série calcaréo-ulqueuN, 
dont nous Jtmm ncemm m «pnà^ mm fM k bat» wx oninM» di AiIiIbm 
M du SonniL 

Groupe entritique. 

Roas déHçicroiu avec 31 Bron^aait. sou le nom do Croupe cntrilique, une 
rioMMi de Sodm tm grunde perde aaiinei, deaa leigatHet d o wî iw m le Pcli^ 

»[vatli ft l'Aplianitc 3»ocli-s à l'Ariijiliilidle i-t j diverses Substances magnéiicnnes. 
La présence de la Magnésie, celle du Fer ii l'état de Silicate, des couleurs d'un beau 
ytn oa dHn«ia]ctfbîieé,cene«4rie«maao(>r«renMBiiledeaeeltoe]aee. AanriHeu 

d'cllf s, le Porphyre vert anticjuc f Pr3s<ipli_vre') se fait remarquer non-ieulemeni 
par sa beauté et son emploi dans les uionumens de fantiquité, niais encore par 

0 a éti reconnu , teOemat qa'CB pMtt k cw Mte w conne An dee tjpc* du 

Croupe entritique; 

llaat «nm dk qne ce Temin te Bmi dVnw wmUtn m wàmm au préoédcal, 

^11 éUÎt diffiâk d'assi'^ncr les limites précises de l'un et de l'autre ^l'pendant 
FnB ne août a paru formé que de Roches de sédimeui, <le Schistes et Calcaires à 
Mmcture crisltUise, mais toujoutt r%ni!irenient stratifié; tandis que Feutre est 

prini ipalcment formé de Roches massives et d'ori<;inc évideuimtnl plutonique. Il 
est donc nécessaire d'expliqtier en quoi consisu cette liaison apparcnu; entre deux 



I. Ou vcRa i la Cn de niorairo ^ tama es cliapim,lcs oMitUs qai aaes eut déIseaMii 
*CM|lacnr |w le nui de Plmtfl^n la utw dOlpkMa «t de Fltiplgn nsL 
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. L«a Roches du Croupe antriiique, duc* à l'épachcmciK le plu» ancua <fii ait 
«n BMTHrbeoMiiHPiidth Uortt, «wt ■iwinmpigBin dfrKoAei dmigaw, 

fomiAM de leur» débris, teJIes que de* Argîlophyres et Mimophymt qui ninntrent 
encore lea trace* d'une criaiallisatioB impaifiiiej pui* de H ff^Kn * Mulement agré- 

comme des dépAu formés par les eaui avec le» débris le» plus ténus des Rorhes 
mauive*, oa comme de» Argiles sdiisteiues, modifiée» par la sortie de» Roches 



Or, BOUS avons tu que de» Schistes 'le cette mhnv nature alternaient consum- 
mnl aivec les Marbre* et les Anagéniim du Terrain calcaréo-ialqueux, et de plu», 
que dana rna et Faiitre «ysltee ils se Eiint par de» GdidMUi à dw Ifaifciw ^ 
ont Jouvent entre eux tes plu» grand» rapports. Des passages analogues se remar- 
4|iieDt cotre le* Amjrgdaloïdes et les Marbres lalqueux, par l'intermédiaire d'Argi- 
lophym ibcmdm» «n ûloib* «l i» lltifei<pt k atmcture «ttnheto, teia que les 
Marbre» campans. Celte liaison pourrait donc n'Mre qu'apparente et résulter de 
nairoduciioa de» Roches porphyriques au milieu de la série préniatHiM dm 
MoAm et SoliiilH odieux. 

Le Groupe entri tique renferme deux dasie» de Roches que l'on ne trouve qne 
larament réunie» dan» la mèOM loeilité, et qui dîflkrau «MaiicUeniciM pr Uni* 
CUaclères mincralogiques : ce sont les Roche* amygdalairesou SpïUM,Mb*Hoclu> 
«nribfM*» dont k Pmsopbj'* ^ fanî& h» pnmîèrc» «mii pkii inttmctnent Vét$ 
m Bodm caIcMm, aw Mai— JngatOw Jl» perctat winiliMmeat, et pmMtn 
que rahaadMW Aa CJcMft, léoi «a glohilw w i Bn é ata i dm bar ptle, duni à 



Lh EmAm cnriitquc*. an cMitiiife» qui U plupart eoMÎMHMn iê k flUke i 
réitt deQw»( MWOM UMijoan para «asodées à de* Schiste* et aa|i«» Rocfaw 
riBcw ii w } CB Mmeqni Ton pmmit pcMcr yi'elb» apparticBiiwn à dwa cpogim 
J&Whtma. Cependant, comme otnu rma» dK, ee> deux Sytitasea de Bsdtt* 

se montrent quelquefcHS réunis et offrent de véritables passages de IW k l'intn 
jnr de* Mimopbym, des Porphyres bruns calcariftrc», k pile d'AphiMU, «t du 
VarioBtca idiitlcaMi ftldspaihiques et magnésienne»; co outre, toos le» deux le 
montrent associés au même Groupe scliiMeux et siliceux : considérations qui nous 
«M décidé» à le» réunir non-seulement comme appancnant à la même origine, mai» 
encore k k même époque géognostique. 

I.i s 'r> I r,/nis itV|i..ii( heiueol tracliyiique et b.is.'Jtlque proeDleol tmegr^ide uni- 
fomuié de composition dans une même localité et mCme du» de* région» fort 
duignéefcll ■'eB cet pu lÎBii d« Croupe qui noM oocnpej 3 «ibiNM idia nriM 
de Roches daBe va ailBie eaaun ek eouveat doue nae ntBit eoUÎBei, if/H 
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MMnIU de peu d'intérci de les décrire toutes. Nous ne nou* arrét«roiiis donc 
qiAcdIct qui }oaMt le principal rAb 4bw dwfM locilité. 

L'on rencontre celle f<inria(ion sur un «^.ind nombre de pMOtS de la Morfc. 
Quoiqu'dJc y toit cependant fort peu déveluppée, elle ne fiàl, pour ainsi dire, 
^ pmsar cfc et lii dans le fond des rallies, où elle est bicnlAt twouTerte par les 
énciuiiii niHMs du Calcaire bleu. Quelquefois aussi elle se montre au fond de gorges 
«a da fiactores que l'apparition des Roches ignées semble avoir produites ao 
■omuM des monugnes. Opeadant dans le midi de la lacoaie elle se dévéaff» 
$m une plut grande étendue; dk oooupe de nstea dénadalioM^ tpi fimacM en 
partie lea plaine* de raâos; db aè momm mi «ont iim ta» lÀ» êf coUaM 
anmdMa qui bordent celte plaine dtt eAU de ToaHl et tfAoïdat jai^Wddà de 
le nMedeLélMtsoTaàllanilioiiîfl. ' 

' LepeAde dévdoppeaMat de cette Amnadoit ne permet peê de hn'eiiigBer des 
«ei e d i i e a (opOgFipInques. Cependant, dans cette partie de h Ijioonie on ne peut 
amiqiier 9«u% Snffé de k diffÉMice d'aapect de oea coOine» k famm noUea et 
aniMMKce, à 'Mgtation forte et h teintea aoBlnce, wee ke erlies Hanfilwe cii 

rodienaes des montagnes calcaires, ou avec les plateaux ravinés du lermiii tertiaire. 

la redierche du Pofphjre vert anttqne noos «jant donné occasion d'étodicr 
cette locelité efee 'eonif 1100a k décnrane dana tooa ica détsSkf boqs ÏOfiUDt 
ensuite à indiquer les difTérences que présentent lej auim gisemens. 

La coupe que nous allons en donner (royo PL IX, fig. 2) s'étendra du torrent 
de SkoiiBolaii ydt au iiid«>tHieat, eux camêraa antuioea de Oroeéea, prk knOege 
de Stéph.ini.i (snyei. l.i vignette à la fin du présent chapitre). Ij stratifieilion parait 
dirigée du M. N. O. au S. S. Et Quant à l'indinaison, on doit y avoir peu d'égard; 
ki Moehee t j uu | WBtii M ai nn igtovté dea raMMeaaM« <ni doit ke eOMnirar 

Gtseaunt Jbt Pnu^f^ffn m Laaiudt. 
A. Calealrfs tt Brèches Un prcnôer SjMkuede lUichaetaDdlRmDtftniide 
Calcaire* brécbotdc* , renferme : 
a.' Ua Odeeii* gid»|HBitire, enhaeeebeNUeVeéHdeaz, wnfieineBidea faiyca 

de divifr* CdcTiire» saocharoldes et tn*inf de Schistes ancien». Le ciment de cette 
Brèche calcaire varie beanooup d'aspect et tetuble appartenir à deux époques bien 
dbtiBetea de fonun&am. TaiAt il eat hwpgiB e et crialalliBj iMNtt il imnailih 
à un Calcaire tertiaire. 

1° Un Poudingue k dmem icme, presque argileux, souvent Uche et porenx, 
•t quelquefois ipilhiqaa: 

5.* Um Brtehe i éoovm» fiacmna dea Oikaifee tmna, Unes» tm,lik« 
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tnrquins, de la chaîne du Tajgète ; cimentés par une gangue de Calcaire lameUfluZf 

dt eonUar jnioàlre. mélangée de periu fragmens de Calcaire ferriAre. 

Cette Brtehe, qui eiiatait probaUemeat déjà lor* du aoulèvcment du Terrain 
potpbjrique, paraît a?oir été de nouTetu fraetwée à cclu époque et réagrégée 
pirweimetit jaunitre, grossier et d'i|qiiH«wj récente. Elle ac préaenta en ineee 
lii i ii i iB |î d < n l i bi, vA i ' m^ pùikn»t mm «pperaiee de Mniiiicatioii} ma» ce o(»> 
iBBffi 4t imimàn k tomot, oa voit lui auooédar un Calcaire hrédio&de fbu 
hllÊÊÊ)0K9t ^ai pete ^ U Roche suivante. 

4>* Ih Ofaara yrifr-Uaoc wibwcrhiroîdf, 

5.* Dm boM eouid<nU« d<ta Gdcdm hrid^ 
de Calcaires. Cet bancs, vert la partie »up<'neure, deviennent irhirtnii M j 
lepMMge au SjPMteM Màraat, compoec de RodbM tchiiMUMik 

B> Mùlu. I.* ScUaie» ^hndnhiix w di im , à uadiKaz noyau dt ( 
(GÉMuites ) , qui diminuent graduellement. 3° Schiste* lie de via bréchoidel. 
8>*SdiinaeliedeTiiiDiHiioéideTeti. firhiint Tfnttirw. minéi. iiti fciiiiliinii 
S.* fc limtt wilméi, httàmilàttt h fitgment dt Wakti 6L*.toUiiM mttt nuA h 
fi-agmciu de Wikt. 7." Schistes gris verditrcs.à fimiHilt oOMOm^tf mélangée de 
veiiMtet aojaux eoQitmporaim de Calcaire grii Mm, fMM» RacIm < 
«iptaidtMcaeimftaBBaitBra. &*8«jwletnoleia,àft^pntaM| 

Les Koches précédentes, qui déjà «intiennent quelques fnigincnji de* Boohei 
maieiTts Irldiptbiqne» et magnéeieiwet, noua coaduiieot au Graqpe «ginBl» 
0KùknwÊBit fbfuié dt HocJitt à As^mm dt dette wAniei 

C Boches massives hricfwîdd. i.° Roches brécboides, vioUtres, à fnigmrn» 
vent de PraaopbjK, aonvent traTcrtéet par de grande filona d'Épidoie jaune citron 
en vipdfttft tt d'£uiit flfaoeBit 9xêê. vert UtoÉtrci trot ptmt cmiim AAofbt'* 
biilr (les couche-s ont une graiule puissance): 3." Brèche verte, ftmétdt A^HH 
de Prasopbjre. Ici conuBenoe la série des Rocbea matsivei. 

n Jbdb» wmuim. 1.* HmIm van*. Miipailiiqnt, por|ihyroide {TkomtUm^ 
Porphyr\ a.* Roche verte , feldspaihique , à Mruciure frngmmtnire et & sur&OM 
métalliquei de mangantee osidé. S." Prasophjre (Porpbjrc vert antique, OptuM 
dt là BroBgiidnt) 1 pâlt tm wt ffanoé» qui «mm aam b wt dt pdnn» b 
vert olive et le vert pistache; cristaux empâtes de Feldspath non ritreux, d'un vert 
clair : cette Hoche renferme accadeatellenient des grains noif* , à nojaux de Pjtitt 
dt Vir, on dt fMliu mjnnue d'Ayrtlpt, <|ImIi|imAmi tnwbppb dW «mtèt 
j, entourée cUe-m^me d'une petite couche noire; elle renferme des filons 
de Quartx hjralin, mélangé d'Épidoie, d'im vert brillant. \' Di versée 

\ dt b mIim Boditt pb TcnUiKt fc onsBuis UMNdbâiMi{ famliit« tit» 
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DWMlti nrriinf taâqM deOméM, rndftBou (ILBobhye) a ta mmu 

gr.mi!'.' ^teniluii If Porphyre vert reposer sur le Schiaie violet, el le plan de sépara- 
tion du daux Roche* être panJièk aux fruiliatt du Sebiaui la direciioD est N. lo* 

constant, et souvent, cnnnnr nous vpnontdibvoIrtM MM dfmlM Iboclui 
l'on observe au contact du Porphyre. 

pouti 

(lii a fté prise la coupe précédente, on retrouve !i p<!u près les mfmes suites de 
Rochea, terminéet é^^JtOMiupar de» Brècbw calcaires) mais au lieu des Schistes du 
SjmIbw B« tpm BOMt nfiOM tliés» on nnooMn dM Boélwi huÊUtt, h lUuMiiiw 

Indéctse, qu'il est très-r1'iffi< ilc de classer. Il v en a d6 MUsteu ;es grises, presque 
entiircnie&t composée* de parties feldspathiqucs et na^édouies, d« vertes, d« vio- 

porphvroidr- ou mAnir romp.nrlp i"i hnniogine. 

La vunrié la plus reuurquable, puce qu'on la rencontre en hanot pûtans partoot 
où le Terrain entritiqne se moMic M {dur, « IWl iliàgpil par Ira ftllMMirti low 
lenomàe faurSehaaJslein ^ A3 simrlurff^t ^ch\\<fu%e. en p^rnnd, sânsjamilldinsit 
feuilletée; sa texture «st agrégée, sans ciment visible; elle parait sOnvaM QB pea 
fiUipiilliiqiie; Sa eonleur feigarrée ticol éa vcit toeè et do Tiol&tre; mais la pre« 
XDÎère couleur domine ordisùrefBent On j trouTe en outre de petits grains blancs 
argileux, comme dans les Schistes viobcés bréchoides; ils semblent remplmer dans 
cette Roche le* p«ins calcaires du SehaalsUm. 

lions citaraBs encore des Varioliies verditfCset y i n etfeniH te» f Be l lei Otreute 
«M Roche feMspathiqne grise, oelluJeuse, dont ke ««Ml icat feeaimrlee d'une 
CMèle Ugkra i» Hfice on de GUoriie verdùtre. Un tetfkjn roee, ^bulaire, à 
noyaux ▼erditres M peutt cristaux de Fddipaih ntreni. Bt colfe vtte ytnélà da 
Porphyre vert, à teiaie tnmltre, qui aTOÎnae ke filOM dÉpidow «t ^àf looM 
pcncircc de cette suluumce, en reçoit le pliu bel édat 

L'une des collioe* prés de Stéphanb ofie qoekinee partàeularttés Initteaienet : 
te •ammei de le montagne est fonné par nu Odetire compacte, gris de ftmrfe, 
fendillé, altéré et passé à un éuit voisin de la Rsuvacle, Calcaire qui, k quelque 
dielaBce de là, est Uca, non ahén, et contient des IMoéraice? et eutrce fiienleB, 
Il wpoee eor d«e e n iie i de Cri» vert, fine iiiieenx que b Crie ven CfdhHnre, et 
eehù-ci sor des Schistes verditres, stéatiteux et calcariOres, qui pimisscnt aeBer 
enx Roches eniiitiqnes tfà les •upportent, plutôt par dce modifications épîftaW 
qnca, que par l'iairodiielIoB dm Icor plie dé peidcifti|piBtiim ayant appaficm 
aux Roches massives. Ce (ait de la présence des Giloeine findiUiB en eonoMl de 
l'nne des butice poiphyriquce eu à ranar^juer. 



4tC inJimviiiniiiUnKKU Morts. 

LwfiOBS^Fcr oii^Me quenoutaToiimwinvwMrlMdHKlSnM|M»pfArf- 

ddu, pénètrent aus»i dans le Grou^x- rntritique. Nous le» avons obieirës en plucîcan 
lieux, noummeni aux enviroan <Ju >iliagc de Stépbania, où Us pwaiMCDl, d'aprte 
k quantité de Scoiiet que Ton rmeoBlN dam k <ol alluvial, avoir été exploités 
dans Taïuiquité. Nous reviendrav av nijct i k de « clu|Mn, m tnimil 
de* Bubcianoes «ccideatelles. 

AfaK ét quitter ee gisement si intéreHant des colline» du bassin infëmnr d* 
lïimKai , nous réiu u | é| o iia ainsi nos observations. Ia succession dat Hocbai qua 
nous venons de décrira, te réduit i quatre Groupes prindpaux. 

Le premier Groupe ne nous oOre que des Brèclies et quelques Poudingues, 
formé* de Nbrbre* «fiver*, de G«lcaira* «ubaac c baroïdea et de CalschiMctk Gelm de 
nous (M. ViHet) qui a étndié avec aoîa k pwîtiou de ce groupe, a obtmé qnfil 
occupit If liftiniiiwii k pariia îafirieyr* du fljHiOH; «• ^ dent, saits do«e, 
a'atipiiqaar f» vm &poaîMB m érintail ei op r mrn tmm produit par l'app* 
niion daT^trmn «niridqiMb 

I* aaeood Groupe, fomé de Itoclies anhîMenaaa, ae Ik a» peéeMent» aoit 
^aak «■ de celte Ikiion pronamc d'une afuwuiu&io cnattmpcwiwe delfiiff 
riti— Jet Boahaa'WMritiTwa, oo de k poMérioHié do dépftt acUsiea*, fimai ai 
ftitie dtadéfcn du Orcmpe préeédent. 

La troïiihae «oVfqH k pan près des même» él^mens; nuûa il a ^ fonaé 
partie par voie de aiNapHBdap cl CD partie par voie d'agrégiiionaiéCMiNpubllM 
au premier ce que certains Grès rouges sont au Porphyre rotiga, a( «fi»^a 
mé n t M inabjttqna* au Tiacfajte, avec peiu d>ffcf«ii«e cependant, foe dfna fleaoMii 
CB tl^utxû, k finw de ewKJIjeaiiwi , due aeqe doiMe à- Vtadaa de k «faïkar, 
panlt »'(tre transmise CM eg|k«i<WÉiai»ec t ea iaaou piMflîiiad'hiiaaihi^pMdauak 
Craope ciuritiqab 

le qugrikw, eonipoaé unSqnontat de iMliae lUdspatliique* et mapiéiîaitnetp 

inasuve* et d'origine plutuuiquc, a pOiW fffê k PlMOfl^fVe 9B t^qfbjn IWt 

mtàqiBA (Vojrw PL XT, ûf. 3.) 
tonankdefBfloBaépanMkTmwB poipb jriqna de Mphank dae pUaca 

deBriaico et de Tté/^ni, dont le sol est formé de Porphyre à base d'Aphanite, da 
Iteopbjre* et «unoui da Spilitcs. Un peu plu* loin, en se r*pprodbant du cap^ 
JSSk, oa ytk ke Bu det tmrea* rovler des Noce d'us Porpbjrre qui ne dilk« 
doprécédcnt que pax la couleur un peu briaix- ru.iiu au violUre de sa p&le(vojres 
PLXY, ùf^ 4X 1^ giscmcat da k Roche en place ne doit pa» être éloigné; car on 
■apdie déjfc aur ke traadiea dea dkcnea Bodiea aoiriiMpca el leeyihiaiiiMa que 
MMH avons décrites. Les m,i'<se$ non stratifiées courent comme les couches des 
Selnatc* violet* et verts, au milieu descelle* elles sont enclavée». Leur direction 
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Mt «nrtimiMt otOe dw RocbM de SUphania, N. H. O. - S. & oonme n diee 
n'éuicot que !• f loloBgpwi dm MÉ— AuBt, uÊÊHtmpm f«r 1* mtnk m, k 
goUedlULM. 

La flmw nrleqad fait flonaMlt* h nOe fAaopateitfiiBéper h inadM 

det coocbe» de SchÏMM wcitM et de* 1mdc« du groope cMiiàque qw t'éliveiit 
wriicufamein «k t'uaéuat de h BMaièr» ]iiflmmupnam»i mleedinit oonpét 
poor Ibraur » mftM ho i Mo n h, qni Mlwd fiirt m km vas Mmiiiiiileii», 
et que le Itein MrtUm IWPWIVf d» diUHW « i K lI M i U l, « 



Dtt cAtê de le Wt le nie^ ftfiM une penle abrnptet totrtei lee oondice 

Tiennent aboutir dans une position vrrticale. C'est un gisement à recommander 
am TOjifeun çie lee mince d'Hélos, d'Acopa» et de Gyperiatie aitixcront daoa 
M» Bmes 3e j tronwrow foocaiM» h pk» lofe d'aibaerfat m ftit géoioyqM 
biporttntt et qui, par h prtiiBBedV—>pcfc> clitbw dMefaiifÉri» Mw poMT 
■B vi aovnl intértt. 

8i Pm eoMiniie à ioim vête h mrd-eat k baie da aMM GooKOok, qû 
isoli comme une pjramide entre ]rs plaim-s Je l'HcIut et celle de KauiToïkron, 
connue de* ancien» «oua k nom de LeuU, les Roche» iieldspathique», cachée» •ou» 
kaalInvioMdekpUM, lepeeriMent «kw k idlée ifâ oeodoU mi aonl vet» 

Apidia et (Jars le bassin fnrnip, situé à l'est de ce TÏllage. Ce sont principalement 
* de» Amygdaloidw • pàie de PéuroeUex amphiboleux et noyaux bleus, dont nous 
igpow«»kBMMW|dto«eet pille dTAplienke kwne et aayeigcekaiwei Deeflaae 

d'Épidole et de Fer oligi'ite inversent ce lerrain. Ce joli bassin ralcairr est entrmré 
de Marbres grisâtres, duu lesquels on aperçoit quelques emprcinies c)c fossiles, entre 
attira de* Dieénie»? fl aai i«aen|Bahkde «w le* (^iie*, qui i^Atendent en aap^ 
dans les plaines autour de la montagne deCoorcoula, t'tiever jusqu'à la bautcur de 
•iz cents mètres <ian& une gprge qui coupe (Qn sommet dans k direction de l'cat 
à l'oncM} elle* sont un nmp^ipiilre dw aiiMe Schirte» verts et violeu, et ceoMi 
de* Caliclusies que l'on rencontre éplement dans la plaine. Ces Roches n'occu- 
pent que le fond de la gorge et rejettent au nord et au sud des crêtes de Calcaires 
bletu, en partie convertis en Maibre* blancs, qui s'élèvent ii pris de DÙUe mètre». 
0> dirait que pendant que le» Rocbe» enlritique» détruisaient le Calcaire de k 
plaiM et a'^Mnchaient sans obstacle, ell*» soulevaient & une grande hauteur le» 
■UHia pka eopipaalai ipiNflift ne pouvaient pénétrer ci détruire. 

Ce Teirain ae prolooge vers l'est jiuqu'auprè» dÉpidaur*-Iiim<n, luine qu'ont 
appelle aujourd'hui k vieux MonamlMsie , dan» k VMte déprctaion qui , coupant k 
chaîne Monembasiquadiïett à l'oueit, s'étend du golfe de Laconie au goUè Argo- 
li^ye, «I il ett à xmtngm fi'an «ol caue Théodoroc et fiikia de» âcrpentïiiei 
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diallagiipM panÏMent ic )oindre «vu divene* Roche* du Groupe eairitique; elles 
■ont aiioei4«» «omm miBmIw, kàm SaUitat lalquem et k dot SchiMetnarlM^ 
Tcrts «t violeit, et, comme cri nifm«« Rocbes, faunuaRent de nombreux ^eu au 
Terrain teritaire qui s'étend en nappe* depui* ce point jusqu'au rivage de b mer; 
et tout ce* eailloitx d'une fcrm* trk-agrMU et de louU sorte de ronifiir, Vp» 
Tmamm (chap 3LXV) nooi iiipiito dam k golfe dLÉpdaure-Iiméra. 

Si Bou qmuoiu k Leconie po«r BOue Ûent TCfs k haute Arcadie , on toH eeiM 
fanBMMm percer ver* le* source* de TAlphée : c'est un Porphjre brun , à p&M 
d'A plianiie, fusible en émail noir, khb ptdle cmiani de Fetdipmh grit , de* graîas 
de Qiuru, d'Agathe ct de* fragmeu T«dllfe>, ptoMilioenx. Ce Porphyre offre 
■oaveot de* fissure* non cooiinue* et de* surfaces teraae et leoriaeée*. 

Dan* k valltSe de Kloukinte* (Stji) <Hà k Ninnnc« mmi teint d'ut BmfaK 
AUspatliique vcrdiire, porpbyroîde, une aÎMnz rerittue» Mnpliftab : tfett 
lÉiiilihBwiiîliHiiiiiiii II iiliiiiiiïili 
A anîniD qwtra «HMa nèim du aoauiwt du Zum et à frtê d« dm i 
mkm d» hnmnr akeoln», on inmvt nw Amy^UUHt'hrmt, I no 
gnina on aojmix calcaires, reuemblant à de* Oolithe», et treveraie par de* filon* 
d* Odcnra ipùucp» (Spilitw d« M. Brongnian). Cm mtam Sfiliu» 
râilltne lorMiit m pkd damom DUbru (Lycée) et ibruMBtk ; 
de ruines que l'on regvdi oomme Ljcoeore. Enfin, pré* du wllage de Cara-ll 
lapba et «B pituioinpoinlide rAraadu ooâdauak (eonrau de Phjgilét)» i 

dm k> BMMWiyf dtKoMra.» OB Tn*t I m BowImii mj^jU^Jh i«r»<^ihti< 
de vérilablea ûlons, au nnlîtB ds CUoHni Ell â o pu ifcîqBW» d* OdoiMi ÙtléM 
«t deeJupai (tmge^ 

iPAignlidi, oà preeqiwtauletkswflées offrent de» produiti de IVpeBciie- 

lOphiolithiiJue* ou de SiTiK'iihue, non» irirouv ons iinvsi le (;if)iij>e 
I bs mêmes localités^ Ainsi, dan* la partie méridionale, vers le cap 
SUH, k* Greuwadie* AUcpMUqam et la* Sdnataa nokia oa pea cakariAm, à 
remarquables par leur mélange avec une substance verte, talqu'. u^c, qui le? [u'nHre 
et leur donne une structure entrelacée, annoncent k préeence de* Hoche* porphy- 
nquca« qnî ae aroureai «apendaat pas aa )onr. 

Au fond delà valléf d'Ad;uni, tt prè-> du ^illige de ce nom, percfut des Roches 
vertes, feldspatbique* et magnésiennes, soit homogènes, loit amygdalaires; elles 
> de KoeiMi pofpbjriqaet vwUtree, w aftf au att d* awakuK 
idoFddipeth blanc, dans une pâle pétrosilicetue venr; quelqucfcus cUe* 
I de parlki de Feldspath rong» de aug, qui leur doitncnt dca oou- 
kmvnitedu|dwfcél«Ai; 
I/«B.tfam M flMd d» oeM idié» da ailib néidliqi^ 
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tNHi tfû perc«nt mu\ dans tous Ips «avirons 

Pirte de là, à Hiéro, où m trouvait le temple d'EKulape, U Rocbe qui dontiM 
M an Poi|ihjre k nombreux petiu crimnx infonMt, d« coobnr HMrrhr. $mt 
parfois de grains d« Feldspath rouge, et dont Li pJts, d'un gris-hrun cLiir, est 
oséUngée de pétrotUex vert : c'est une des Eodies les plus remarquables de cclu 
formation, pr ta Tariété et souTent l'écUt de Nt OÔlkon (tOJCB VLXV, fig. 5); 
il lui tuooède on* aulrt RocIm tditpuibitfu, eonpacl* et très-vlîoeuse, se divisant 
eo fbgmeiM rhomboKhiit, formant paaiaga à de beaux Jaspes verts. On rencontre 
également dans «MM localité de* laspes jaune* et rouges, entrdaoil de Quirtt 
bhadqreKn, înttm nne Brèche (voyn PL JLV, % 6), et dea Jaipia Mlignîm «t 
, n «tt à lenaarqucr que ces Jaspe* ont éi^ travailié* et <iii{ilQjéa k fonaar b 
I de la magnifique citerne de Hiéro. 
HOM d erow CMer encore on Pocphjre giM-t»nia, rrllnlaw, et surtout cette 
BodufM noue avona di|k dletîie en pathot dae ooIGiub de Siéphania, et qne 
nous avons désignée sous la nom de /aux StfuuUstein; elle travcnn k vdlée m 
teofl» Jmn eanwiériaéa, fooifiie la simiâcaiian en.aoit inpaf&ite^ 

N«B kÎB de là on voit an bord de la mer, an monEB de PriaB et eu pied dee 
Dioiiuignrs de Piianary, une inauc verticale de plus de quarante mètre* de pui^ 
aanoa d'une £nciia ailioeuse, d'un vert bleuâtre, t^élsvani au milien de» Celairet 
AndOlée qui fonMOt œ rivage, le plus abrupte de h Mirée: Ce baoeae dirige ven 
Méthana, dont les sommets tracliytiques s'élèvent de l'autre i ôtr Au polfe. On pour» 
rait penser qne le* Tradajtes eux-mêmes <e sont ftii jour au milieu du Terrain 

Jèldipathiqoes et arophiboleuses, comme celles qne nous avons décniae»! 
i k partie inférieure des Calcaire* compedea que la sortie des TrachjHi i 



I# Ttanêa l allilîmie parait répondu dam une gnnd^ pnnie de l'Europe. On 
fk etnwé CB Aa^elim, dan* le Gumberland et dans le pajrs de Galles ; dan* k 
KlelinBli CB 8au}an Hin) en IVeMn» dene kebitne die Voegiet eut envirane de 

GirOmagny, où le Prasophyrc, moins beau tjue dans la Crfrc, jni'sr ntr d ailUur», 
suivant M. Volts, les mêmes caractères mioéraiogiquc* et pariiii as*ocié aux mime* 
Rocfaes; edb, dias k Bofrâs, oh U. leudal «iie é|Jimem aa emÎMoe de 

Scbi-mniu les mfmes ansoci ilions de Roches que nous avons trouvées en Morfe : 
« ce sont des Porphyres à pàie verte, qui ressemblent complètement au Porphyre 
« vert des Voigp et au Porphyre TmaBliqaeb*(Bjeaniégéokg)que,t ni, piiSou) 
Cette Roche J est associée à Jm amygdaloïdes i noyaux calcaires, qui passent À la 
Grauwacàe araire et schisteuse, et à des Calcaire» à structure enireiacée, analo- 



g^e• »u Marbre cantpan «t au marbre vert asiiquei le tout Nibonlonaé au terrain 
è$ Gmmacie « de Odeiim (Ckbeliiiles), dtmbqoil KBaadntaotaerrBnM 
Ammrniie et des Tprcbralulci- Malheureusrment les deicrîpUons qu'on a données 
de ces divers ^senien» ue penueuent pat de fixer une opinion mr leur ige; nous 
in nmiiM rédoh» k n'svoir neoom qnli OM wlw dm rwi o—, «t fon a pn 
ddjk pummir qm wm akfioiw fM 1m Aimw ahiim iw » poor iImmiIi» b 
pniUtBN, 

Terrain le plui mniTCM qnTdki ua w n Mi l <t odn 4a Timin b flna iMSai ifat 

le* recouvre. 

I* rétoliilMiB itm id pfoUlM dcnande partout dea obamnioiM norobraini 

et prjciaes, et cussionB-noui M à mdne de les fiirei on ne pourrait atundn UM 
aolution satislàisante dans une région <fià n'oSre entre les Terrain» primoffdiaaz et 
~bs Tmains lertiarres récen», que la foruiatioB de h Cnit ft im Gltl TCft. 

La manière dont le Terrain de Praaophjre ae comporte par n^ipon aux SeUttek 
Terts et violant awtCalachistea et aux Afaritrea quileur sont Bés, ne peut laiaaer, k ea 
qu'il non* atmUa, de doute sur sa postériontA On le voit, en eflTet, danilaa ocrilna 
de Croc4«s NOMmir ka Sdnitc» nolett | tandis qu'ailleun il «a eat recouvert et 
sépaté par d i fat uft Rodiea, qna M. Gwdiar a désignées loot It bob Mphitigéncs, 
pour indiquer leurs rapporu de compoMlioa arec l'Ophite. Gca rapports ne sont 
ecpcndani pas tala qu'on pniiae atip poaar que Ica Rochea achiatensea hétéroginet 
proTNtmnt dca déliria famaniÀ de Plpandument ophit iqne. New n'j amw licB 
vu qui [luissc fur rci .innu pour lifi fr.igmeiH prt'exLsLanr, el tandis que noua 
regardons le* MimopLjres et autres Roche», en partie maesivea, en partie trhii- 
Mnaw» ooninie dea ag^kanéiali da RikIxi imii wwpm» noua — pwwaia toir» fWDt 
aax Scbistrs. 1^.111^ K-ur an^ilogie de **— '[Wnfrw " i y J— «tiltif Am —«JM^^rt^mf 
^jpigéoique» ou de cémentation. 

Hona anma dit 4|iia dea Odcaina aeeendaina aoot |iaai<a à m tot toîmi de h 
Doloniie, ;>i: *f»iTitii«t de l'une <1c5 collines de Stéph.inia. L'on serait tenti' de rroire, 
d'après celte observation, que la sortie des Porpkjrea serait la cause de ceue aliéia- 
mtim , H de ponar k Knie infinene da nge de na Bodiia apria l'IpoqiM da 

dépôt de Calcaires bleus de h Hauir- Arm<^ic, partie infrrlfure de notre Syslinie 
secondaire^ d'autant plus que toute la partie supérieure de celle fonnation manque 

due une des diviMons Af ce Terr.iiii, Mai» on doit fairr observer que lej aclion» 
îpées se sont fait sentir ici à plusieurs reprises, aprte l'apparilion des Porphjrres} 
3» ont élécBHiifliBea travaraéa par lea filon» ifÉ^àdote et de Par oKg^» qui, en 
nitt, M ae eont p» ât«^ a»ddL b own, lei AopaÛM» M aont Ait )ow dw 
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foulève le terrain tertiaire, est pent-ètre li^ & ce [Jifootatee. 

Hous n'avooi donc point de preuve* certaine* qm de* terrain* plus réoens que 
1m Sdiisie* viol«U et verU, et le* Marbra* qu le* acoonpi^ai, aiat Mà allMtét 
par l^ippariiion des Porphyre*; et d'un aatre o6lé, noua ne connaiuona pas de 
Roches plus anciennes qoa les Cakairai ttituîrt* de Tépoque suhapennine, qui 
reposent sans altération MV 1* Tifniii porphyrique. Cest donc {OiqiA ptfMiil 
dn» oa* Umiiat Inaa large* qoe noa obaamiion* laiiaem h quaation. 

noua dnroof ciur en outra oa bit iiolé, qù santU* déiemnaar la Bmite sttpé- 
liton de c« p hl mm i tiw : c^ait k prteDoe de fragmew de Koche* entri- 

tiqnaa Tcetaa, de Hiorilai» etc., daa» un Cilcaîre «chistoîde vert, qui forme la haae 
de la montagne de FiliBÛde, pré* NaupUe. (Tojea la coupe n.° a , pL X.) 

Ce Calcaire anppoite toute une airie de Gdaiiee l lh e p ipi i igi n a*, infïrieura au 
Grta à Dic^iBiin et à IMriaéae, et fcmit h paide moy—a de nmc gpwde for» 
■adm de la Oiie et du Grèi vert 

Les Spilite* de TArcadie nous ont pru en qodqnaa points slnirodiiife en filons 
dent k nuise mdaa daa Oleaifea biiiopapÛqae», et li «elle obeanaiioB 4laît 
COBlimie, cUe prouvenit kor poetfriorité i towe k patiîa înAfkara de k fer* 
Hlirtnn de k Craie et du Grès vert ; mais ce fait mérite d'autant plus un nouvel 
iisMii. ijimeriniii «iHruri. nû nniii arnni nliiwrd Iniii nipaiiiiiin dini iMliaiiiiii 
inontegeei, eOdmw an Comcouk, an Zîria, me., des Itodiea adrinenaie, toan» 
gères à la foniiiition (ji1i>jiire, le* acrompagiMienl- 

Nou* croyons donc que, dans l'état où no* oiucrvatioM, «an* doute bien in- 
complitas, Uaint k qneiduiit dow démina r^gDdar k ûuutûtm dn PorphjTes 
yuu oaoune antéiiem gpwid dipAt MoodUn dont aone tmiterou dnt b 
«haplie suivant. 

SlA tt meeimbtéréUMMd^telles, contenues dont UiTénwbùffimuritttuae 
■ «t Mo«^ modyUti. 

JjCS m^tauiprécîaOX ne paraissent pas avoir Até reconnus cîans le PK-Ioponèse ■ niais 
iis ont été aoctennemeni exploités sur plusieurs poiou du continent cl de* lies. 

jAgnil. L*ArgamièM (CfaMb) doit son n«n Ji aea nuM d'Argn* 
données. Naxie, Serpho et Siphante poaiédaient, dit- on, ancirnnmient des mines 
d'Or et d'Argent i celle* du Lannum en Attiqna, qui (iircnt l'une des principaiea 
«■Mae de k pidnoMe d-Àthtee*, étaient ub-nClUriB dwi randqûifc 

Cuùrt. Négrepom contenait d'abondantes mine» de Cuivre aux environs de Chal- 
ôt} noiu avons trouvé «niai de petits liions de Cuivra pjriitcta dan* ïûe de MilOf 
B.* l6 



«t quelque peu cla Cuivre carbooaté U«u dan* le* Roches tchuteuic* prêt da oip 

Arf;oli<1c: mai* re gisranent est sujourd'hui tou(-à-&it i{»nor#. 

Pionib. line et Siphante cootleanent du Plomb suliurè, susceptiUe de devtnir 

FoUct (TaBploiMHIiMj oa m tm»* MMÎ quelques filon» dans 1 lie de Zèu 
Émeril. Naxîe présente seule, entre toute» U* iles, de l'Émeril en abondanea 
Gypse, Alim tt Soê^re, Milo reoSuiM du Oypse, de l'Alun et du Soufra; niaia 

volcaniques contemporain*. 

Titanet Âtangmnise el BarjU. Syra présente le Hune oxidé rougi en nojauk 
dua dat filou de Qnariz hyalin. Paros renArme éf^ement, au nilMadoi DiofitM* 
le Titane olidé roi^e et des filons de Mangan^ oxidé; enfin , on rencoMM HMi 
en Morée celle denii^ substance dans le Terrain porphjrique d« Hi^ro (Ai^olid0)L 
Myeone renrerme de beaux filons de Baryte sullàtée. Mais les seules substances miai- 
nlc* miment cseentkUei à décrire, qne l'on nneoMve due cet TimiBi« soM le 
Fer I dSlëras tou et la Gypse. 

Fa: La Ferte pn fine partout ea (nade abondance, et presque à tous ke 
étala, labipiFvolipiiOslcBâeulnre et enmaiie, spécnlaire, micaoéetécaiUenz, 
oùSfM (Ainasl); Fir «aAonaié apathique; Fer oxidé (Hématite brune); Fer oxidé 
hydraté, et hydraté résinoide; Fer sulfuré (Pyrite). 

Ftr oUfifU. Cm. penieaUènnw» en Mkwieque leFer oligiste m tream i^fasiHM 
arec profoiioB dm* lia Boehae irhitiaMias daa troSa Groupes que ao«a hmmb d^ 
criujOMlaamomtiviireBMntianslevtnr apparaître: sa manière dTta* hibinidie 
eatsafilo—^daïqiMlaaod éi adieB i de» winea fut tiafewent la Koehe en waeMW» 
etaSnferpoaam aine SMie les ftdlkia. 

Ccst ordinairement dans le voisinage des couches quartieuscs qu'on le rencontre 
en plu» paade abondance; mais les filons s'y diiiéminenl , tandis que dan» lae 
ScÛaies ils oonaervwt phu long-temps leur aBwe tt laor poÎManoa. 

Dins les Calcaires l-.s flIuiiD smi' .li'^r/ larfs; un HitJir, en plusieurs lucalités, 

que le Fer s'est arrêté pour s'acciunuler au point de contact avec les schiste*, et 
fii'en gtaénl le QIchi* a eonvard laa in na rinn i ^Êm^mm m Gli« oaAo» 
naiée rerriAre, ou même qu'il les a transfonnëaa 'm Fv cmbMMld flnite fuH 
n'a perui» Icw crinalKiation dans les fissures. 
Lt oamon de GoUnutat «oovert, 3 y a peu d'knnéaa eneora, dafhHia da «htnea. 
Oatiageaient les sources de ITurotas, poMède les ri1i>n> Ir; plus riches et les ^ 
flat noodweia; nui» «tu licheiss est perdue pour kxig-iemps par U dé&ut de 
«Bmhwrihlia, Lamina WMW|w*b de aaefil^ 

GoUaèa, «nr la io«M de IfiiMt «n dMi w plifia do ftnte de dans à mit 
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Mnûmitre» d'^paisMar; il parût coorir DOrd-MxL Le filoo dté par le voyageur 
aa^BI Gell, sur la route d« MEmik à TkipuKtJI. cl cjuc nous avons ég^ement 

noam, m dirigt II.N.a-&&K, riwi In «ovdw» é» fichiaiw duu Inqualkt 
9 CM eodavé; 

Dam la inontt^M àt Verfém» liniét ath^lettus du village île ce nom, on voit 
m Hfii dat SdiiMM tr^JmÊM «tn ihGmi d'Argile» bleuet, <pi piiiiiim élie 
k rinlM de k dfeompokim de Miim 

■ncaoi, tjaoa dirait avoir été remanié par les eaux; ils sont accompagné», iSn-«Uf 
de Gypee, 6it intéraieu «pw noot n'eTona BMlbemneiMitMent pa vérifier. 

Tarn lee gnorii urrea* dee—d wt dn «nloii de SeinlrPivre, radeot ca 
abondaoce le Fer olivaie 

Houe l'avona trouvé dise h Senade-PoteBMie eeiooié k da Fer carbonalé epe* 
tlûque à large* criettnx, atàdeeeoonee, ewkeqiHlleB «nie eOoM mew 
rheare. 

Dmh le ntme oantoa, au petit village de Koutraj^, aiuié entre Douliana et 
fleini-Piem, oa irom déni b Ificaadiitie, bdépendanuiMM èu Fer oli|^te, le 
Fer hvdroxidé résiiKMdeL 

£a dtecendent de A van le lud, et ae i^arrétant <]n'anx localitéa le* plus remar- 
«inUie, DOW ÔMKne lee eipkiMkmB de 

de Aiani-Théologos, nu l'on voit Ir Fpp ollgisie travpr.'-ei' If^ S< hisies luMDeilce 

Calcaiice §rii qui le» recouvrent, et même le Ojrpac qui lui «n adossé. 
Ob b nw«m aiuei en t«rfaellee lUoM dane h» oolGnea de 

fl^batiia, dins 1«( Roche* bréchouV; et porphyroldes rûuge;'itre4i du Termin de 
Aaeof bjre. Ce &it est intéreeunt , en ce quH tend à confirmer la liaison que 



par cette considération que le Ft^r uIiy.Ut(- tif nous a jamil* pani péatov de fiir* 
maiion plu* récente que nos Terrains primo rdiaus. 

Jkm be «oUiMe k FomM de Léfacttora cm troinre d'amna ttam aa i 
Schistes luises et des QiMMâMe aâeacéa» quts k «lipMe ptetoa 
bme* fort nombreuscsi 

Deae k piwqAt da cap Malée, près du cap d« Koulendïani que aona avoo* 
déji cité, se présente un de» gisemens le* plu» richea elle* plus curiinix que l'on 
puiaie rencontrer. On voit parallèlement k tiae fracture (Krigée E.-0., ou tran*- 
weabseatlh *tratific*lk>n génétale, de* veines nombreuse* de Fer oligiste courir 
dans les bancs de Marbres blancs ou jaunllres; leur direction, sans être régulière, 
est parallèle a k uraiiiic.tiion, et ils jettent de* rameaux qui *e perdent bientôt 
du* h Rochft. Dan» totite la partie où ik régnent, le Calcaire a changé de nature; 
il «R devant dte jaaae d'autant plat liBcé fa'i» ae fapprodie de k I 



TmAms pamonDi ua de la vante, 
àpda dMTMMS m da miKin dth partie piim rre ptr le F«f ; il a p«Ai MBMpHt 
grenu à graini fina, pow pmtr k l'éni de Cliaux carbooMfe AniRn, « «Mm 
rar ijnelqaM poinlt m Fir mtcmné en crùuux hmiiMnK 
• L'épÙËÊÊur ia bmc ftnîAr» ett de pihit de a ntira; ka ISkn» m dirignc à 
Héoouveil vers un rivage «ti-nipé, cloigné de 4 ^ mètre» du lieu île l'obscrva- 
tiODt ft UMU fiât prèMuaer «ju'on les venait réijuer »ar toute k hauteur de k 
Unta 11 ait diBdb d« l ea wi n mi m laûiM fin ridw, « im iiîhim mi w 
plus favordibles pour son exploitition; maHirureuMment dnt WWt M MUM lin» 
diuirie, le» aïowun et k oombuMible maïKjuent égrieniHiL 
ior ht boidi da golfe de BoM. k viOep dk laU. k n«r kM n «Ut 

piWique entlèreiiicnt formé de Fer oligiste micacé, dont on n'est pas long-tempe 
k mniTCf l'origine. Le càte eit formée par le» Scbiitet aucàen*, tnverté* de grande 

Le Fer oligiste »e montre encore plus ou moins abonditmment »ur un grand 
oombre de poiatj de k Morie, ver« les deux extrémitée le* plue mètidionale» de 
liwapa, M pon SùMSMfgt, Il qadqm oailriBct da Bèlfw 

Porto-Oillo, pris le cap Ténare; dan* les monuignes qui dominpnt Scutari >!l^bgM)t 
due pluùeuT» point» de 1» cfaûne MonemlNMiquei prte du Lac Pbonia; au vilk^i 
it Ohm^mi; dût b Ihygii*, etajet mIb dm k»lkad«8jt»,dt87phMM al 
deSerpho, où l'on rencontre aussi l'Oiidule ou Aimant naturel. 

Fer oxidi. ht» autres minerais de Fer ne sont pas, à heancoiip pria, auaciaboiH 
dan» en Mai4a qite b Fit oSfblai b Far Iqfilmidé airiMlde Aim dai ■■MB k 
la limite entre les Schitles et les Calcaires qtii Ifs recouvrent, notamment daOih 
presqulle du cap Malée, où il présenta des tubercules d'un beau noir et d'un iftCt 
velouté, connue dqpak long-lamp» dan» le» Porpbyree de» Totges. Nou» afOM 
décrit avec soin le ftineua gisement m ricke <k Ilia de MjU O Mt ^nï a|ipwtMBt an 
Fer hydroxidé réaino'ide, et ondé hydraté oïdinava. 

L H<^iiiatite brune occupe k mÊÊÊ» ffmmmu ^ k F«r h ydro ai dé ridnaida da 
k picaqulk da opp HaMa, 

Le Fer hydroâdi coaumm ett ea trt aae — fc waa Morte; non» ne pomriane 
pas citer une localité où ilMt aaaex aboiidant pow ItM suscpptible d'expkntaâoa. 

Fêt mjlW. Far aalfiné» onfinairenient ai comm dana ka Sohiiiaa aaciaM, 
aa mmaa A farement as Moréc, qu'on peut regarder aoa abeaaee oomme vb Ait 
B^uif, t|ani importe de cotuuterj dans les ika on k lenoontre en pluiieur» loaa- 
itéa, ■itlaiiTiiT à Syntt à Bfilo atà Une, «k il paiiema de nombrei» criaiens 
d^iB irMwMi lama doré» dkaiHnla aa mXm itwm loaha lalqueusa verdAire, 
que I» liabiLaoa M iRMfMtt jaa dp fona ladifNr oamwa da lOr w «o«t a» 
mou» du Cuiff*. 
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Fkr cmiiemÊâi, Hooi vnmt Ait ecnmîir» FaboodancM du F«r earkontté spadùqua 
duM nie de Sjrn, où il eiiue en filuns irès-puiHaiu; on en trouve aussi des filoa* 
à TliKaDa, « en Morée duM le* deux duiaet iMonîmin du Tajgèie et d«t 
IfaléToa. En général, il toaUe, oonoM Dont FiTOW dk prfallBBent, que let 
émanation* ferroy nwMM , cb travemnt les OJcairet, au lieu WlUllHlf MMt 
IbniiBdeFcr oU^m, ri»— 1> da— Iw antre» Rioc1h>> m aoM oonUate me k 
Ghan poor wm fbiMr det M f b oaal M doublet d« Fer «i di Cbanx , oa m NOt ' 
emparées seulement de l'acide carbonique du Calcaire pour former un carboiHM 
dt Fw; c'ait ainsi qoe l'on peut ae rendra raiinn da la oonvanioa, far «uoipbt 
àmOàaàrm UaM» de la preMpUa du cap Mtiéa aa Odoân ArriAra, tt nCaa 

(HRf Carbon a tp 5|-at.hii:fU'.:, ii:inr nous jVDns ]->urli'- lu -.ujct <1c« lîlons de Fer oIi(i*la 

!•■ tnvcneiu. Prés de LébciMva la prtia uipéiieure de» coUina* liméai i f OUCM 

MfiiBBi il * * ** - ■ - u „* ----^ laf mifciH 

inmas pv aaa ■Bnnaam o vu j amn oHCBiwy oaa auni aana oooaa av ■MNnnv 

i IV'poque l'dipparilion du Fer oHgiste : ce »ont des bancs de Fer carbonate 

spailiiijue d'un jaune bran et de Calcaire ferhftre jaune; ce Calcaire appartient à 

k ftfmadon aeUiMM «iew. ew k pHia0> da r» k rantre «te 

drs couches schisteuses renfermant du Tair argenlal. Nous avons recOMBB WM 
des Qklc«ires ferhAres aatloguca dan» lea environs du cap Suninm. 

h pMd» qnuité da SeoiiM roa meoMM w k aol de k iMOÉk. eo^ 
Gnne ce que le» écrivains de l'antiquité nous apprennent des eiploilations de Frr» 
de cttte province : le Fer de k Laconic, qui jouissait d'une gpnde répoiatioiit 
Aak «|layd pow !■ bMa, ks viOIca, ka «oka «t ka kaMMew da kfidaiM 

lT%iiennf de Byiance, d'après les auteurs ancien^'. Prèn île I>beisova t-i Hes carrière» 
de Prasophyre de Grocées (roule de Sparte à G^ihiuiu), les Scorie» occupent un 
■ pasd cipaoa» Ht aaat idkaMBt i llf f ki par k tcaupa, qu'on pounait aa «rake 
au milieu de Scorie» volcaniques. 

A Sparte même, au S.-0. du tbéitre, et près des ruines d'un temple, on trouve 
teamoup da Sewka «em blabla» h cdk» gnà provicanant daa firanuanx d'aflbagi; 

elles y sont rael.inp^fs ivpc des fragmetu de Fer oligiste, ce qui nous démontre 
que c'était, du momi jKiur celte province, le Minéral eipluité par les anciens^ Il 
ait pnhakk «l^aBdant que ces dernières traces d'espluiutiou appartiennent à 
Tépoqne de FoMapaiMlt de* Français vera le treiiiAnta siAdei ou de» Vénitiens 
un peu plus tard; car k Imb où cUe» se voient, aitoé hors de Tcnecinia moderne, 
se serait trouvé au milieu de la ville antique et de ses principaux moniHMM, •! 
il n'est pas croyable qu'on eAt choisi ce lien pour y établir des Sarff^L 

Lea Seorica du Saranda-Poiamos annoncent que des forges eaiataiant aoM sur 
ka boids da ce torrent, aux limites de la Laconie et de la Tégéatide^ celles-ci 
wm «K pm dma ffa» ImM amïfntft car ks débria dca divana» «ipteta lbiw 



Itt TBAAINS FMMORDUOX DE LA MOKÉE. 

■ant, madatlhyiundeflclMM, uiviMable aggloaoént, càmanté {mt dn Fir 
oûàé hjdnté, «a ndlïen duquel on reconnait quelque* pabu de Fer. Ce» Scorie* 
■OBtUa dURroMM de ceUet de Sparte, et ee rapprochent dwimiegi de ocUetde 
whinte4biimeeiiii;dle»ioeltB B «i fi ihTÎlwmect pri i« l « w deuiwié^ 
noire , à cassure lrè»-brillante et poreuse, l'autre d'un vert de poireau clair, aucx 
eemMahle k ecitan» Peduteins; enfin» now mroM trouvé dans lanr Touinage dee 
tafaau de Fer «eribeneté apathique tnm, à t r ii ki fw i riM i mi iil wiwl wé lii f 
qui ponmîait donner à penser que les ancien» 'mt ^ilieHK exploité cette 
de minënl On trouve «More de» Scorie* aodenBea dma lee mima de Bceea, goM 
de Veiiàaj prè» le moamiiie de bàam, dm k Xliyi<iiide. m A^tm mn imm 
ftUde* à eeika de Mt liam«iinMntt. dm he nim de GhmItK^ 
du Ténaie: 

Gypst. IhraaB^voneenaoeeiiood'ofceerverearleeoaAMBtdehGrèeeqete 

»eul gisement de Gypse susctpdblt «rcxploitalion, et les renseignemens que nom 
avoiu pris notu ont convaincus que, s'il en esisiut d'autre», il* étaient en trèt- 
peiii Bondbn et peu impottant. XÎe Gjfpee qae f oa raaeoiim k Tervfae, ne An^ 

nierait cjue des amas peu Viilunnntux au milieu de l'Argile. Drs indirations vugues 
nous ont appris qu'il en ezisiait aux environs du kc Phonia, du côté du lac Stjtn* 
yjieltf loceSté c^, enr une yei i i l e étendue, k ftkejre Men e Êtk eoufrA^kl lillivéf 
et est passf à une vériisble RauwArVe: nmis n'avons pu reconaallM m ^MOmt* 
ke balèuns «'étani refiué» à non* l'indiquer potiovemenL 
Cme eubManoe i^eM guk* Monue dee Grcei que par Pcnplai foS» eu fbM, k 

nmilalirin drs an. ifn? , dans Li fubricalion des vins; c'est de* environs d'Aiani-Théo- 
logo», village de Laconie, qu'ils l'cstraieni pour ce seul usage. Ce village <*t tilué 
eu uoid^ de Bficira, enr dee eolBnee de a i Soo nteei, qui boidcnt k livu 

droilt' de la Kclépliina. le principal affluent de rEorOlaa. Le Ken d'exploitation du 
Gypae se rencontre en reuioniani la rivitre k a Lilomlm* au nord du viUage. 
Ia vdUe itraibude et «Mainée de k RMiddua iMirft k iMiat d^ 

d'une fente, dirigée à peu yirh du nord au sud, el dont on trouve ke 
depuis les rivages de l llélos jusqu'à U plaine de Tégée; &it qui se lie, pt t M i l» i 
renncMe du Oypie. U iku ànàt de k 1UU|iUm, depuk eoa coulum dm 

l'Eu rotas, est fermée par des collines srhiMeuses, ^ courhes redr^sèes , dirigées 
H'.II.O.'- &S.E., el appuyant vers le N. Ë. EUes supportent le* villages d'Aiani- 
Tliéofegaa, de VMikm, k Klm de Totn^k, « dee nûm ipie rua pu^^ 
kier i Sellasie. Cm 3i leur pied, sur Iff burrU du fleuve et i n ki f til des ruine* 
éa vîDage de Poiamos, qu'on rencontre le* carnires de OypM. H ibime de* amas 
em aucune trace de iiiMïikiiMUydtekkueeiaei pur, mdé de qudqm Meule» 
»; 3 eat frcuu k gpeÎBt fine, irta-lendR, et ae rédnil de kû» 
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à ditenniner, k rai»on d* tm AoaloïKM, des dibrii «bondiiM d'eiploitattOM» 
41 Mirioni dM bronataine* qui reconvrent le sol et mtfMBt le» UgpiM da COBlMt. 
GiptndaM on le voit, en quel(|ues p<»iiu, reposer ÎBBldHMiBnt nr le ttea d ie 
dce Schûtes siliceux, rsrieté qui doBMe dM M eMon; dUeoTS, il cm admié à 
dae meMi de Gilcaire mblaBieUaire «■ pn*f>* «wwpecie, Ueoc jeanlire, «fàf 
mr k bord de le yM», ea m muMH h pinpert dae eiolfiiiee idiiMeaMii Cm «e 
Ditiive Caloire que nous aroos tu h peu <1e JiMance de l.i alterner avec des Ptam- 
mitae et dci ArdoÏM* cakinArae vertes ou rougae, «vent de lee «ttiaMoier ea 
gmidee m ei m ; iâ il repow mr h tundw dte SeUnee aBcÎMH. 

Li surfjcp fie ronl.ict entre ce Calcaire et le Gypse est irréguBère; les deux Roche* 
•e pénitreot inutu«Uctaent , mns qu'il ùt iU poeùMe «pendent de racueiUir im 
MMHaidB ^ icdèndh lee deoz eniNlaBece. An otniMt le 

ment tr^poreux , très-ipre au toucher; c'est uncDolomic des mifux carartnrijées, 
de oonlcur Uanc |{riitire, ou pin* nurctncnt bleufttre. Cette altéistion ne s'étend 
tfA va» fiMè distenee} ^odqnefbie die ttà pee Ben, et ilon on feneontre m 

contact tine c?pèfc de Brèrlie rugueuii", .i fnij^nii-ris irirfrt;iin\ !)lirua'rf> n ri>si\tre$; 
c'eet ce que dan* les Alpes on nomme carmeule; mais il ne faut rien conclure de 
oee diMteMM, eir a «et dUhik, k fHMB de Fdlet eehknuMM dtt Gypee. d^ 
s'il est en place, ou «"il ne s'fsi p< éboulé. 
Le Fer oligiste, «pù traverse toutes les Rochce de le contrée, se montre égal»- 

le Gypse, qui lui est ado*".^, fl au ttiilifu dutjuel il se rli'-'diMiniie en jietiles veines. 
Ou doit conclure de ce fait, que le Fer oligi&tc s'est forme après le Gjp&e lui- 
mtme, on tout au moins en même tempe, et pr MÛle dee même* causée. 

Il existe dan* ):i vallée plusieurs de ce» enae, que Ton reconnaît it leur couleur 
blanche, qui tranche avec la couleur sombra de» Schistes; ils sont adossés aux 
flancs rapides de* montagnes de la rive gaucbet et il acaUerait, à la manière dont 
ils bordent les rives encaisaéee de la lUléphina , que cette rivière a établi »qb lit 
dan* la fente où cette subMance tendre et peu coiMÎreiite a'^iait fonnée. 

Ce gisement fut connu et exploité de* anckas, eomane on m pent jugir par 
dee ruines de oonalmotiana r«Binua foo reoeaBli* ear k (m drom an 
MMont de la carrîirc. 

^Êêntions du Cakakt. Prè* de là nous reiiouvoB», enr loua ke sownwew dn 
poopa aehisteux de Tourlia, le* Calcaires dans m état d'ahéntioo plus on moins 
rapprodié des I>olonne». La colline la ph» intéi c w iu le k obeerver est celle qui 
domine le khan de Vourlta, sur la route de Sparte à Mistra. 

Le» SchiitM aou à défionveit daoa umie û ciicoiifinMe de m beae, et ka - 



cullines arrondie» qui l'avoisinenl ne montrent pas d'autre* Rocbet. En s'élevani 
ym» k tomoNl «b mcontre, avant l'eccarpamt flmié pv le plaïaMi calcÛM, 
DM Brichf inclinép en talus rapide. Elle est composée de fragmeas du Calcaire 
d* la moiitiigue, réunis pur uu ciment calcaréo- ferrugineux; il e»t ùtale de voir 
gfUMla parti* dt catta Brèche a formée tur place, et sans antn tnUM» 
t «pa de bibles éboulemena. En s'approcbant du sommet on la voit emièremant 
M plaee, c'esi-i-dire qu'elle est formée par les banca du Calcaire, brisés en tous 
MIM et resoudj* par un ciment quelquefois spathique, quelquefois leroe at &r* 
nigineuz. Dan* carlaiae* partie* le Spath ciloaifa ait teUamant abondant que la miDII» 
tagoe en parait formée. Quand le* fragment •oUt floigpiéa, l'aipaca qui le* aépara ait 
rempli par de l'Alb&ire calcaire, tri»-«oavent ca coocrébona qrlîndrique*, dont 
la centra prtiania de* coucha* noiritre*. Ce* ooacrttioa* «n forma de tube* a» 
BHMilrau CB bcaaeoop dt Ben dek Mméa dan bt Ibii^ 
au voisinage du Terrain tertiaire. 

La* fng^nen* de* Galcaina de la momagiie de Vonrlia lont d'auaat flna eri^ 
ttllin*, qne les fente* qnilattraTcnentttnitiiliMnpprodiéee, et qiiMidtnfngniaBt 
atteint un certain volume, on voit que le centre a conservé la compacité et la con- 
Itnr bleue qui dan* l'origine apprenaient ii cette Rocbei Dm* le* un» et le* antrat 
k mrfice f^anlèva en plaques ternes et bkadiltre*, qoe Fou ne peut aûeu eo«&- 
parei qu'.'i 1.» ci oùie d'un OJcaire qui a éprouvé uu ccmimencemenl de cuisson. 

La ressemblance qui existe catre le* altérations du Calcaire bleu de* envircMM de* 
kcsVhoak at Zaraea, avec cdks de*Cdcair*B de aoa* 6U pcéMiinerqa'ailat 

sont dues Ir^ unes ri ;nrn '^ à itii seul et même philUIBliM» eeiin de ttffKkillM 
du Fer oiigiste et de la furntaiion des Gypse*. 
Xm GaloBre» ftadniét, k* Gjp*e*. le» Doktnke, k Ptr oKg^ 

Ifs noches des canton*! tic Vourlia et CoHiii», le» lambejui de C^ilcuirps cjui r«»ient 
conmie témoin* au aommet de* collines schisteuses, prouvent que toute cette 
ré|^, qn IbeoM k pkteMt Ai4 de k valUe de l'&mlit, te emmttt, cona* 
Il 5 nioningiic?. voiMiies, par le cUpôi calcaire, et que des actions dont nous pou- 
vons déjà pressentir la nature et l époqite, l'ont en partie dissout, CB partie fracturé, 
«t en oM dhpeeii kt dllirii. 

L'île de Soliimine nous inontre des :i)térations analogue* dans les Marbres blancs 
compactes, durs et sonores, qui couronnent les sommets. Les couches en sont 
atMt fliiiieit et trb'^racturées; le» buum pW|Miiidi) iikiiM m pkn det conchet 

sont souvent en partie vides, et les fra^mens recourbés sont adhérena par la partie 
inférieure sans aucun cincnt visible, comme si, ploj-és i l'état de mollesse , ils ne 

iTtefaM Ubk ^ ionm «nâ <n voit 4^ OM «é I 
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Recherches sur les Rochej désignées par les anciens sous les 
noms de Marbre Lac^monien et d'Ophites (Pl.YlII,fig.3). 

Par VL BOBLAYE. 

La i l'AcJitlrmiB scirncf-ï, (Un* » sc.iric» ilu Juin i8j'. 

1. La mbéralogie qui embrasse aujourd'hui l'eiuemble du rigne inorganique, 
M borna ches les ancienj à la comiaiiHiiioe de* piamt [ifffciiiiMM « âm fnlftli T ira 
les plus utiles. Les recherches '■ur la niitiiTjlngie aitiqiM ne peuvcnr <1nnc con- 
duire à perfectionner la partie théorique de la science; mais ce n'est pas, k nom 
n», m motif pour 1m déddpar. LliiatoiM finéraira im êàme» ntartUm ut 
liée, sous plus d'un rapport, h leur étude; et, aans parler Au Iniui inti'rt>t qu'elle 
doit offrir sous le point de vue de la marche de Toprit humain, on oiiuera, tant 
que le goût des études classique* subsitten^ à oonjubre h natnre de cas mbstancei 
minérales, dont les écrits des anciens ne noua apprennent que Ipi notn» etiaa 
usages; et surtout aussi long-temps qu'existeront lei diels-d'ccuvre des art* qadik 
MNM OU laissés pour modèles, on voudra connttrelHiUMucih pMriedatiuni» 
mot avec leupaek oa otijaia «U éi« créée. 

8oa* ]« poiM da vu* de FndHtj directe on devra voir daiu oee recherches un 
nojen de perfectionner la nomenclature modenie, dont les noms ont été en> 
pnmili, an paMSa, à la minécalo^ des anciens, mais .ippliqués fort souvent ii des 
iwhelenfni tontes diAnnlef; on ienr trouvera enfin une utilité plus directe en- 
core et de nature h satisfaire les esprit* les plus poùtifs dans la découverte qu'elles 
amèneront de* subel ancet employées jadis, mais dont les aonu et le gisement éuient 
perdus pour nOne. Ceet ainsi qu'en prenant pour guide Ica écrits de Pamanias , nous 
avons retrouvé le Dom antique et k* carrières du magnifique Porphjre tpa ttt le 
sujet de ce Mémoire, et qnî aooi acndile destiné à anbelUr araitt peu l«monunflia 
fuB» nonvdlc Alhtaes. 

S 2. Le Porphyre vert peut être rcgudé coame le tjpe du gronpe de Kodia* 
plutoniques ou d'origine ignée, que nous avons désigné sone le njia de Smfa 
mtrUI^; la constance avec loqudle 3 se préatnte dans les '««^iM* Im plna 
éloignées rl ridcntiic, rn tous lieux, de sa compoalioiimînéfalO|^fne, loidoBnent 
dea droits incontestables à cette désignation. 

Hsîs ce nVit pas senlemeatsous le nippon gpognostirjue que cette Roche mérite 

noire attention; U célébrité dont elle a juui dans l'antiquité, sous le nom d« Marbre 
de LutonUy son emploi dans les monumens où le luxe Hrs Ttnnmns l'a prodigué, 
et enfin lee safantes diseftlarinai des archéologues qui Jtpui> pbniaMie ntiilri 
fedmicluBMit M» noi» «Miame et aon orinu. eue eoopeoBMr. k nhnan du 
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iBoiiM, qm ce flit ce même Marbre de Lacome odébré par ttut tféerivw» de U 
Grtce et de llulie , m'ont pua Béiiur om icdicfdia éomgim m fuda m 
domaine de U Minéralogie. 

Le guide dn voyage en Grtoe, FknniuM, cite «Tec les plus gmdttfog^iin 
Marbre de Laoonk, «|M l'on extrayait dat flurilm de Crae/cr, rar la ronie de 
Sparte h Gjrdnnmi mit 0 oa oot» Ut'pw connaître sa natnra, tt nous euaaions 
<té réduit, coont noi ieaaàm, k de lîniples conjectnraa, ai faaeiitnde da 
iB topogiaplM M MMH avait conduit k la découverte des cafrilMa. 

DMMmfHmierTOjage, laitcn iSagavccBl leootonel Boij,Baniro«niinei 
aur oane raule quelques bkwa da Vw^byn wn aBÙqM, d&awniiiéi k la sor&M du 
ael ttrliiîre« dans lesquels aona reoonnâmes anittlAt la magnifique Poq>hyre dont 
■aw amoDB tnnné des frapwns polis dans les templeadaSpane, deLouLouct da 
CSorindie; «t dll-loi* il noos prut probable que c'éuût oatia aUma Boche qnB 
Fautanias avait désignée si>us le nuui <lc Pierre de Crooées (è «x Kfoxs£y h!9»s\ 

Cette pmoBpuan sa cbang^ i'amice stuiante en ««rtitnde, lorsque dana aM 
claanion eonaurée en grande parti* à la tê^uiA» des c a nitrea da Groeta, 
DOOa arrivâmes, en tuivant la trace de ces blocs, au pied de collines découpées 
dana om partie de leur circonférence par des excavations profbndea, qui mettaient 
a découvert les banca de Porphyre vert antique et qn'entoatôant tiaomm anaa 
de débris. (Vovez U vignette qui termine le présent article.) 

Ia poiition topographique convenait parfailement au râdt de Pausanias; lea 
caia ci êm de la Rocfae répondaient Imb an pedt Bomhra da ceux qu'il indiquait; 
laa tt^oitalions pjrai>saietil nvulr été abandu&tiécs tout récemment, et si les statues 
dea INoaeures ne s'élevaient plus, comme au tempe de Pausanias, sur la wmuMit 
da k carrière, quelques nÙMi rtnaunea îndîqniûent encore la place qu'ellea avaient 
occDptc: 

^ t> Deux làils archéologiques résultaient de celle découverte : cetu magpufiqoa 
Kochei dont les RomriDa av»cnt CBiteln las nsomnnciia da h Gièca, d* lluiHn 
«tnlmade la Cnule, jirovfn./it di- I.i T..< onif. (Je Hiit «uit démontré par l'identité 
dea fiagmans polis, recueiilîs dans les ruines des monumans antiqjnas, avec ceux 
qne ncot offimcnl ces c u riè r ea ; et en saotnid fian, k Khilire, ou k Rocba d» 
Liconic, cclébrée par tant d'écrivains dp l'aniicjuiif: sous \e> noiii> de ^/l^o^ Axicaiwnlf 
et de Marmor Lactdamoiuum, n'était pas, comme on l'avait cru dans les uuft 
i»odctiics,un véritabkMnfweTeitin cette magnifique Brtcfae que l'on a déiîgpiée 
sou* les noms dp Moibre i\c [,•>< nnie et ilc TlicM!,^li<inr|u<' , mais bien le Porphyre 
vert antique. En comparant les principaux passages des anciens à la description da 
Bmianiai et i odk q;M noua «vOM donéa da k Bodw a U e alnaa, il ■• nona 
ranan plu de doute cet é§uà. 
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tÊÊfP» MM* «pkM d* lockH» Ibriire de Farat on du 

Pfntéliqur. Cilraiic '.iMoniieux «TOlympie, Calcaire coquillier do !VI''(;nrr, n'a 
q^'un Mul mot, Ai$ec, (ksigne auui le Porphjrre rert antique sou* le nom de 

H noue apprend (Paua., Lac. c. XXI) qu'on ne l'exploiiaii jvi'i en Icmcs continus, 
mai* en blocs MmUaiilee k ceux dce torrens; paisage (}ui, rapproché de celui de 
PGw (Kb. XXXVI, opk 7) ; « JV(m amm a Marmont in la^eÛkA ^gmaOur, âed 

I, mu/ta el sttb terra sparsa, prfli'niLiu'rni ijiiirdam t^rnrrt'y, sicut iMrrJcrnwniuin 
« viride, eunetisque hilarms, * «emble prouver, *'il y a réellciiicnl une liaisuu entre 
CM dm phrate*. «ifloiia loBg^eoq» ht Ho» dani k imiiB 
avant cî'entreprcndre l'ouverture de» carrières actuelles. 

Pausanias ajoute que cette pierre était tris - difficile à travailler; mais que ce 
timûl, «taaniant, h landait Agoa d« décoecr lo tonplaedet dïen; qa'clb 

fusait auisi un très-bon effet dans les bassins et les autres pièces d'eau. 

Plus loin il cite une statue de Jupiter, faite de cette Pierre, et placte à l'entrée 
do Bourg de OiMéM*. Ciit i* mA «Mnpb qM bom ayant di Mn «nploi daw 

la slaluaire, ;t linjuell*" ^IIp finit umt-à-fait improprr pnr son exlrènit tliireli' et la 
bigarrure de ses couIruiN; nuls ici lu loc-alilé expliquait le cLoix qu'on en .ivaii fait. 

Un des uaage» les plus fréquens auxqneb le luxe des Romains la consacra , 
fiu la décoratifin (1r> bains et des pièces d'eau, oii elle pnraît avoir été prodiguée 
par eux dans La Grèce et Aam l'Italie. On conçoit l'admirable effet que sa teinte 
d'un vert de pré sombn* Mmé de parallélogrammes d'un \ert plu» |nle, devait 
produire sous les eaux, auxquelles elle communiquait la couleur glauque et la 
transparence des eaux de la mer. Ce fut avec de* Pierres extraitee des carrières de 
OtMéw qu'Eurj'clès, ce ncha Spartiate, possesseur de Cytlière, décora les bains de 
ITeptttne, les plus magnifiques de la ville de Conntlte (Paus., Corintli., c. UI), et 
nous en verrons pluàeurs autres exemples; mais avant de qviitler Pausanias, le seul 
•Bimr qna amu ayons encore cité, il est essentiel de renwfntr» dans le but que 
nous nous proposons de démontrer l'identité du Poiphyre vert et du Marbre laco- 
nien, qu'apri* s'être étendu stir la description des Marbres et des cariiires de CrcH 
céasi il M ngnale aucun antre Marbra coouna provenant de la LaoonU; ce tptîï 
afeAt pat numpé de iiire, vu lîaipoitaMa ^pSk aiiachaîl à décrire toiu œ ^ 
tenait aux ans daktculpure etdtfaKhilBBlBK, ril m mh ooima qudque antre 
jouis>;iiit I une ovlika cCMbritAi 

$. 4. En pa r eoa i t m BMÛmWMit lit divan aoleon ^ antptiU du Marbre de 
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qai m'a ftm U plat probable. 
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LMOniiBtBoaiiBoM voir qu'il est trto-pfohiUe i|t/!b ont •ou en en vue U mém* 

Rodie que PanianiM, ou le Porphyre vert antique; un passage d'un auteur peu 
«onnui le PtrùgeUs aaonjmus rient d'abord à l'appui de cette opinion. L'auteur 
dfl ce minwiù Alwéfi dt gfognpUe mit signaler chaque province de la Grèce par 

un lieu, un fait oa une prodticiion remarquable; il dit, en parluni ik- la Lacouie: 

Laconica vtro soio Cnmko hpidt (voyez Perieg- anon-, pge 5o, édÏL de 
Genève, i6a8). 

11 est étonium qne le savant PauJmi» A Grmltm*$iHl (JSnrnibifMM» in 
auetores graxot, page 286), n'ait pas raooami id ma ahlniïon de CrwHlU 
hfUtf plulAt qm d'iidr recours au mont Cronios de l'Élide. 

Staee, tnqiMl €D ne peut rcfiiear b méiilB d'un dioU heureux d'espiwMHtt 
pow cancl<riscr, k h nianèra d'Homire, la* Gnm ou laa objeu qu'il dtcrit, 
^eiprinie ainsi : 

m. Hk Ubyeut Phrfgm$ipi* tiUx, hic dura haeonian Saxa virtnt. " (SlaL* 
l^itb. SteDc et VîobaL Silv., lib. I, v. 149.) Je m crois pou qu'il >oii possible à 
un poète de caractériser en moins de mots et d'une manière plus exacte le Por- 
phyre vert de Crocéw» et notie somme» euipris que quelques éditeur* aient roula 
reniplaoer par «fam Tépiiliits ai Uen <l>oisi« de dura, qu'ils regaidnent coonne 
oiseuse. 

lions reirourons la Pkm A Idieomit, employée & décorer des pièces d'eau, 
OÙ, antmot VMuamM, clk pradidnit m ai konafllK, dansées passages de bwien 
«td'BHiailw; 

« At JRcdSa domus 1res aqua frigi4» pùemat knhtns, l^conico lapide «rw^ 
K nate* (LnôaD. in Hippia): 

j4mbitum puift ornahal bpis Chius H Laconicus. (BoMaih., de Ani. Isni., lib. I.) 

De nCrne Martial, dan* deux occasions difféffentei, ai^Hle Tempiot du Marbre 
leconien uans sa deconnon œa UHtjuoeî 

Jdem beatas Laitlus extrait tfailMWJp 

jOe marmor* omni.... 

//lie Taygtii virtnt mtkdlm, fi arUaU varia dlMww taxa. (Jàtm, DtEmucS 

ihermi*, VI, 4a.) 

Bipmiiainfl poAiqnei, dont h première a douai lien à de aiiqdicn mmmiw 

tairesde la part d'un tt-rnîucifur fie Pline, qui attribue la couleur verte du Marbre 
de ]>oonie à une propriété des eaux de rfuroias^ et la secoode a fiit croire à 
VeaDMiDce de nnea taéiaffiqnes dns 1* Tajgke, 

Deux possagn (lifTi rcns Ac Lampridt.- foDt CBOOre voir que sous les noms Je 
Saxum et de Marmor Lacedamoniuin cet anlenr désigne le Porphyre vert de 
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Lftconie ; dan» l'an il parle d'un Opus jélexanJrùwm , fiut en den Mpèeat d» 
Marbra, la pofphjrritiqiM «t le Ucédémonàai : ■ Opiu jiUxaHirimÊmnianitarb, 

(Lamprid. in Aleund. Sev. , cap. sS.) Et dut Finlfe îl dtoil 1m cours de Tinté- 
rieur «foa pdait pivéc* en Hcrra hcédttacmmm et porpiqn'îlïv** : mStravà H 
u fosrn êaetdtfmmùis et porphyrtlkh ptaUas in paiatio. > (Iden, in Anton. HeBo- 

ftb., cap. 14 ) 

Il «tt évident que, pour un tel uMge, on ne pouvikit aMockr à une Roche amii 
doN qm le PtnphjM, du Uubrw vntt» qn c— M ttnlte pada Inr édat, «t 
qnll ne peut étn qMHiaD qne Jum Bodw d'Isa 4pk danl< «u da Vtujphjn 

Sm «ovhnr fvt de pré «t à^nalie par Slaoe : 

„ .... yfmycliri ciTsum dt monte Ljciirgï 

c Quod vint, tt molles imitatur ntp^us htrbas. " 

(SlaL in TiD. Snrran., SîIt. H, 99.) 
Et pr Sirlonius, Hansle Panégv'rique de Majorieu :c£lwaniBn mamxtris Lerbosi 
« radians inUrvirtt ordo. > (Sidon. in Pane^ Major.) Tudia que Procope (De 
«difia Inaliii.) h c o mpai e li edk de l'ftneniide. 

Je pourrai-s rncorc ri'rr PoUux , Juvenal, Prudence, qui tous caracléri.iipnl, avec 
plus ou moins de précision, le Marbre de Laconie comme étant la mime Roche 
qn* BmianiaB BoiH • Bonlrrie dina ki cniilm de Croc<a», cWi^dire le PorphjTf* 
Tert anii'juf. 

Ce«t doue à tort que le* moderne*, méconnaiscant dana le Marbre laccdémo- 
■âen, ai cdtbre dan» haliqiiiit, et Pwplijn qna ianr offraicM Ica mînat da la 

f '.rt-i e tl de l'Italie, ont désigné sou» son nom de véritables Mjrbres veris, ou b 
superbe Brèche, dont le Musée possède plusieim colonnes. (Vojez le Catalogue 
dn Mméa* par M. le comte de darae.) 

Il est -wns doufe possible i\Mc le» Romains aient exploité, en outre, de véri- 
tables Marbres dan.s La i Laiiic du Taygèie, qui, de la base au sommet, offre les 
yaiiM» pka belles et les plus nombreuses; Strabon même nous le dit poailiv*» 
ment. Bilaîs pour relui qui est iàmiliarisé avec le peu de précision de cet auteur, 
cette aasertion n'riit pas d'un plus grand poids que les expressions poétiques 
TtfgeUmetai/a ou Marmor Anydmi e^amséêmùÊÊitLycurgiAts poètes Maniai 
et Suce; et il est très-permis de penser qu'ils ont totu voulu désigner les exploiH 
talions de Crocces, situées à peu de dislance du pied oriental du T.tygéte. 

Le Marbra du Ténan jouissait encore d'une certaine célébrité (voyex Pline, 
Tibulle, Properce, Sextus - Empiricus); mais le» ancien» l'ont parbitement tlistin- 
gué du Marbre vert laconien par *• coolenr noirei aamée de tacfac» jaune»; et il 



434 TKMiAiiu rMHOiounx ns u mokée. 

at probable que oe n*élait mXn diOM qufuiw de ces Brècbw analogie» «a Portor, 
que nous aTOiu rencontrées à Marailionisi ei en plusiem Kots d* h jnaqnTIla 
ducapToMm, (Vojres k PL X, % 4 d« b a.* aéne.) 

$. 6^ HoBi poofoofl done nguder eoniM dtaoïttié que h Xoche céUbra 
dans l'antiquiié sou* le nom de Hiibra laeédimoBiMi, n'en autre chose que le 
Porphjrre vert aauûpe, M paiar à FemMn fnat antre question , débaitue par ki 
«rdÛolognet cl hi vuaiâktm dtpaii k Bojren âge jusqu'à no« joura. 

QueOe tsi h Roche dkipia |ar PBm, DÎMOOrida m nmilfmit antna, aoa* 
k nom âOjtAiUsF 

IMinlBok, BnidmanB,WalUiîiu«cle.| nous apprennent que depuî* longHetnpa 
on attribuait, en Italie, le nom A'Ophiles à notre Porphyre vert, que l'on rcncon- 
tiait fréquemmeot dans les ruines des monumens anciens et doni on. ignoeait 
f<rigbie; maîa ik ne partageaient paa cette opinion, populatra ranmt en, et k 
ngsrdaicnt comm i i>eoiM|petifck «y>c k* ometlfwaiii^tft à ff^hUa par fliae 
m Dioacoridik 

Un éarnm, qni tMalhe u re u sen i e at ne pratt pas avoir joint de i""""îf "t w 
miii<:ral(j>:i<|u« à M prufunde érudition, Blasius Carjophilus, trtite également de 
l'Uphite et du Marbre lacédanonien , conuac de deux Rochca diaiinctes. Enfin, 
tout léemunent (i8o3) Deknnaj, dana nn Tnité apécàil lor k minéralogie det 
anciens, ne parut pas soupçonner que le Marbre lacédénionien fût le Porphyre 
Tcn, ni que celui-ci eût été désigné sous le nom d'Opbite par k compiktenr 
romain. Gependanl , lana «tre arrêté par ces antoritte, wi de aoe nuitiee <b 
géologie, qui joint en outre l'esprit de critique à l'érudiiiort (^L Brongpian), vient 
de conaacrer l'opinion contraire, en donnant au Porphyre vert k nom dTOpliiie 
dbna m dasnfimtioa dea Roeliei, et du» Farlide Tmmiiu da Diedoimaira dm 
scienors naturelle». 

A'ous allons faire voir que cette opinion, qni ne pouvait avoir pour elle que 
d*attcs laifcha probaliiBléi, en acquiert de nonvdka per k diconveite qoe n«na 

ivons nriic de la véiitable nature du Marnwr T .atedœmonkuH, 
Voici le passage de Pline, dont l'obscuiité a donné lien à tome k diicuuion : 
Han vmmm (JMSinmwiB) m lapkidinU gipHuUar, std nudla tl saè Um tpmay 
prfltostssiiiii tjuirJtim generis , sicul Laeed<fmonùim viride, cunclin^ur hilarius. 

Sic tl Augustum, ae deinde Tibtriamt in JEgjpto rtptria. Differentiaqut 

tonm ta oè Oprite, fimim $U ittui sirpattmm maeiJk thnSe, unét tl 1 
arcfpit : quod hirc maeuUu dil>erSO modo eolligunl , .■ïiigii^liiiii undalim cn 
in verticts, Tibtrium spana non coiwoltda tmàlie. (Plin. L 3C,c. 7.) 

Uconuraeiioa génénk de ce passage pantit nroïr fiitaoupcoonerk pkâc 
eonmentatnusqae rOplÛM, que Fon conyaniliâ «a aenk Akcbrm Augnitecl 
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TSMrim, drahteskpNimtr dwtnwdoMlliim^ oa b 

Marbre laciVléinonien. Mais ils piaicnt , riMuiiip nous l' i\on'i vu, si éloignés dt 
peBMT le Marbre Ucédcmonien fût par »oD aspect suiceptifalc d'être comparé 
à h pam 9m ttrpma, ipfSÈ >hndoiiiuiatt orne préeomption gnaunidal*, at 
disaient <(r VOphitrs un quatrième Marbre, difTcrmi tlss trriis pr-'crdcn? 

Cette opinion ne fut cependant pai g/inénie. Aiiui noua likoiu dans un géo- 
fwphe àê Kpogae àt h unAiimni de» Ititret» 2)i9mM«b»JV%«r,qael'<ntnMife 
eri Laconie un M.irbre vert <[uc les Grecs nomment Ophiles et les Latins Serptntint, 
« que l'un désigne au»ù sous le nom de Marbrt buMmonien. Cet auteur parak 
a«dr pdié & ^aoim ao«wa«a ^ lliM et DioMwide, et M amk M plM 
Ou mÏPiiT apprécié, il eût depuù I wi g i temps décidé la question. 

Albert le Grand, daiu un paaiagt* «pi nous a écLappé, quoique nous ons eu la 
paiMDce de Bn aoB TVnlé dw uiDénin, pank ainir 

aujourd'hui que nous avons reconnu que le Marbre laccdémonien (iViiiii miii r chose 
que ce Porphyre vert, tacheté de blanc, désigpé par les modernes sou» le nom 
'Opliiie, i tnaon de aon tail aepact, una «mfldle prahaMiié, taadit sar U 
convenance du nom d'Ophiie au Marbre lart'déinnnii'Ti , se joint à celle fondée 
rar la construction grammaticale, et nous devons penser, comme les auteurs qui 
IMDliant d'eue (àlAt, qtw Pline, sans nous en prévenir, s'est servi du mot d OpUle 
Comme synon>'uie de 'M.irbrr lacédémonien. Nous ne dissimulerons cependant paa 
Ici objections contraires à ce sentiment j d'abord , il doit |iaraltre bien étonnant que, 
pamii tant d'écrivains qui ont parlé da Marbre lacédétnonien , un seul. Mine, l'ait 
déngné sous le nom d'Ophite; en second lieu, Stace (!)<■ balneo Kirusci, v. 55), 
at Martial (lib. Yl, cpig. 4^)> nombre des auteurs qui nomment 

rOphite, signalent son emploi dans la décoration d'tm même liiÎB, aprèa amiir 
déjà parlé du Marbre lacédémonien , et semblent aimi les distinguer. 

En Outre, les caractères assignés à l'Ophite parle compilateur romain, ne »'a|)- 
piiquent qu'en partie au Porpliyre vert; ainsi, apri» avoir dit qu'on ne pouvait 
aa &if« que des colonne* de petites «Kniensions, il ajoute qu'il j en avait de 
deux cipèces, rime moOe et de couleur claire, l'autre dure et de couleur «ombre} 
at que de TOphite blanche on faisait des vases et même des amphONti II «8t M- 
dcnt que par l'Opbita blanche il a désigné Ica Rochas ■erpentînanica on opliio- 
liihiques de IL Brongniart, dont 3 iadiqae mteie oa gpfement encore exploité 
da BOS jours (Cdme en It;ilir ) , n que l'Opliitc dure et de coideur sombre ptrnN 
ntt Mule être notre Porpihjrre. De même Dioscoride (lib. V, cap^ CUUI), qtû 

• \^n^ e« eU A« llUSdau de IHns tiadait MaiÏMl, liv. S, cWp. UXVl» 

Paiii, i;Ba. 
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probablemeot • puisé aux même* sources que Pline, en dUtingue trois espaces : iâ 
première, noire et pesante; h seconde, cendrée ei piquetée; U troisième, diviaèt 
par des lignes blanches. 

Si h pramîèn aipèoa «t l» Poiphyie de Liconû, m doit-on pas «tre bien 
furprô d« lui voir anigntr, par vn nMonlîsiet pour tout oaracttre spécifique k» 
1inxie« km] fiùmtl On doit croire, pour son honneur, qu'il n'a eu en m* 
ipc des Seipentînes analogues i celles dont il a élé q[iHHiiOiii k l'anicla da l'de ds 
Une (vojet page 4? )< o& elles panuieent wnm été «iploSiéo dans FaDâquitë, 
«ocnnic cllrs le srini encore de ooa jours. On y trouve en effet toutes les variétés 
de DioACOride : l'une noiie, dure et pesante; d'auue* d'an jaune cendré et nuuicé 
de udies vodlitres; d'antres, «bUb, à atraetun Hacidée, oA le Caribonaia de 

magnisif forme les filets bl.irK s tlont il est parlé. 

Nous avons trouvé élément près d'Argos une ancienne exploitation de Ser- 
pentine du plus joli eflct : son fond enwolet, semé de adbes M e ndi es li t s serr é es, 

ti coupfps dp pelites veines r()u;,cs Aucune autre variété ne nous a offert plu» de 
rapports avec la peau d'un serpent, et ne nous a semble niieux mériter le nom 
d-OpInle 

6> On voit donc que, si Pline a désigné le Porphyre vert yous Ir nom 
dfOpliîlei ce nom lui était commun avec des Roches d'une nature toute différente, 
et llmiquitè oa nous a Uasé qtie bien peu de moiift pour loi rendre ce nom 
dus la notiienclature moderne. Il nous reste à faire vuir qur tU-s roti^nli^ralions 
dVm antre ordre et d'une plus grande valeur aux yetix de* minéralogistes, doivent 
BOUS décider à l'en exdniv. 

La première est l.i c!t''.;i|:|Ti.itirin il'Opliii ilitlies , uppliqni^p à plu.s juste titre par 
M. Brongniart aux Huches serpeaiineusesj son iutalogie avec Upbites peut amener 
de h oonfàaîon «v du moins flire supposer des nppostt de «ompoaiiioB qû 
n'existent pas dans la nature. 

£n second lieu, un nom qui a été appliqué par les anciens et les modernes à 
lent de Roeixs difliif«nies, ne doii41 psa Mre hsnai da h nooendatare, ii l'on 
ne veut s'exposer il des erreur', in italnl' s ^ ci rjui-I nom a élé plus prodigué que 
celui d'Ophile? San* parler des anciens, il a été donné par Wallérius et de Saus- 
sure i de* Tnppe et aaires RocJms aniphilHilk|nee{ par Ckonsiedt, à des Boohes 

di- Serpentine et de (jilraitc (Cipollino et Verdr di prain df> Ii.il'rfni), pi par Pa- 
lassou et un grand nombre de géologues modernes, ii certaines Uiohics sicatîteuscs 
des Pyrénées. 

Enfin, i;ette dénomination trOpliite, donni'e au Porphyre vert, él.int sms aucune 
analogie avec les noms de Porphyre et de Mélaphyrc, a l'inconvénient de rompre 
k grotipe à rnianl daa Kodîia k criitan» de Fddtfalh at k kase de Fddipalli 
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compacte, plus ou moins purj et il nous semble que, puisque l'on n'éuit pa< retenu 
psu- la crainte de surcharger la nomenclature par l'introduction d'un nom nou- 
veau, celui de Proiophyre eût été plus convenable, en ce qu'il eiU indiqué la 
couleur de U Roche, et la place que lui donnait sa composition au milieu des 
Porphyres, Mélaphyres, Ârgilopbyres et Mimopbyresj groupe naturel, dont les 
noms ont déjà reçu la consccralion du temps. 

Nous terminerons donc cette notice, en nous permettant de proposer pour le 
Porphyre vert te nom imivoque de Prasophyrt, qui, par sa racine, indiquera la 
couleur de la Roche, et par sa désinence, la pbce qu'elle doit occuper dan* une 
numcDclature méthodique: 




sa ^'7:»' lia ^. 
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CBAPITBB IT. 

Tamm secondaire. 
Par mm. BOBLATB ir TIUBT. 

JlitaAe àa. Tmim MeosiliiN, it Imfmniite èam le nord êê l'Europe par U 
CDCcession régulière de «es grande* utÎM*, les uriicicK s iniuéralogiquei <fol ht 
dBlRraicâau, k variété ei k beUa oonaamlioa de kun ibaïUea, m pré*eiiie, ta 
cootniie, daw ka «outré» qni aTOMMM le bainn k MMiarranée, que 
moBOlOBN et difficnliéa de tous genrei. Icî, des causes pubtaniea, d'origine sans 
ioant %née, agiMaat pendant et apréa k consolidaùon du dépit aeemidaùe, l'ont 
nnda ttUemant uéoaanuHalik qne Foa n'a pu coaHMir mb iâaàé ma edal 
da nord de lIEwrope, 4u'<:ii suivant [ms à pa«, dana qoidqmi beaSlk, h «obIh 
nuilé et ka pawaga* graduels qui les unissaient. 

Dans ocue réipoa mérifionak k laquelle appartient k Morée, et qne nooe mont 
déjà •'ciendre des Pyrénées jusqu'au Liban , le Terrain secondaire ne parait, aa 
pfcmier coup d'eail, qu'une uiatM uniforme de prés de sooo mètres de puissance, 
Ibnnéc prim ipalemoM de CdotÎKa eompaeteSi Las foinles j manquent presque 
entièrement, ci si l'on en rencontre, ce ne sont plus que des empreintes sans 
caiwières, échappées à k dissolution de k masse qù les ranfimn» Ea outre, k 
diakication da aol ait tdk dana k Morée, qtfon sianitdiflîeOiBieBt ta» ooairée 
plus boulerersée et, per suite, d* une étude plus diOcik; au lieu d'une succeasioii 
régulière d'assises à peu près horiaoniales, eonuBe edks qui du pied dej Vosges 
i^éiaiidaitt jusqu'au basun de Paris, ce ne sont que des maases aoukvées jusqu'à 
3400 mètres au-de»su» de la mer, redressées daiis tous les sens et souvent renvcr- 
aées sur eUes-mèows. Vouloir réuUir au milieu d'un tel chaos l'nrdre successif 
des dlTcnca aiiiaes, senût cfaereher dans les ruines d'un édifiée ce qui » jppaitena 
aux différens étages. Les diflicultés seraient moindres, si notre point de départ 
ëuiit bien détcraiiné; mai» l'éindc du Groupe entritique n'a fourni jusqu'à présent 
ancHoe donnée préôse sur l'époque de son apparition, et k Groupa dee Marbre» 
siliceux, placé à La base de notre Terrain secondaire, est entièrement dépourvu 
de fossiles et n'a rien d'analogue, quant à ses carutèrcs minéralog^quea, dans ks 
fennaâona du nord de fBorope. 

Dans riiiipO!.sibllitc de fonder no> r,>|iiuoi:Iieriif'ns ni sur les caractèrf> itiin^ra- 
. logiques, qui d'ailleurs à cette distance n'ont qu'une fubic valetu", ni sur les carao- 
liTCS palaonlhologiques, nous eosMos, du noiiis, vonhi auîm ks fonDuliona du 
Pâoponèie à trarccs k IVnqnk, jusqu'au noMagncs qû «nicnnent k bassin de 
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k VutÊ^iulS». X« lliImlH M les ApouiiH de U Lignrie nous auraient offert des 
UratM dt compiniion étuHif» depuis long-tonpi par d'habiles géognoiies , ei nous 
mnow jm. fwimmir l'idemité àm fonnUtOM Moondaires de la Grèce et du nord 
de Rwiti Orne rardM pamunt gfc^KMiâque ne nous eàt ccpcndast conduits 
k aocnne détenuinaiioD précise; car on aait combien il rtgM OMore d'incertitude, 
Bilfré Im imunz kt plu* réoim, «v l'âge de* divm groopee dci fonnuiioiu 
•MondBiw de l'Ap^idii. 

Ce qui n'a pa être obtcon dans une contrée soumise depuis si lon^ierop» aux 
recherches de* gé o gpMWe», ne doit pas éu-e attendu d'une ciplonlion rapide de 
k Gfieit M peat db« m général que, si un voyage des* une contrée étendue 
«wicUt k Géographw géOgMiliqa»t l'inidn mintieuiie de quelques localités bien 
choisies, peut Mok MMner h connaÏMance encte de* fonmdoiu. Tant que le» 
géologue* da andi de lïurope n'auront point olHetni ce réiidlat ponr leur Ter- 
nn eeco ndw iji» k TSjnfiar devra se borner à former <tci groupe* naturda, les 
ét ud ie r «wo tàm et dêierroiner, s'il le peut, leur ordre de auceeiiîoii, aans cber- 
Aêt k IteUir de* enalogie* qm ne pourraient être, le pins foorcat, qu'une source 

On peot juger» ^epfkoe qui pviotle»qM dow anDqMH» des âinens néccs- 
euns pow décrire k Tcmia eeeoudùr» de k Moi4e dn* m «rdre nélliodique, 
ea prcicniant la aucceaciaii de ee* divers étages, et pour le figurer parnnecoi^ 
«nqne; Se com p oittiont V* vm-ïe d^ms chaque ié|poa un peu étendue, soii par 
àa modHkelione locales , aoit par la prédonûnanoe de oertnit* groupes , nous 
oblige à edopter un ordre eu partie géographique; Nous décrirons !i^]virement les 
y u a p ee aeoondaaies dus la I^cooie et k Uaute-Arcadiei dan* l'Argolide et daae 
k Meieéoieî nous csssjevons emnile d'éiafalSr les niations k*uideieBt.etIes 
conclusions qu'on en peut déduire sur l'enseiuble de L ftirmaiion. 

difiaioa du tra>^il par régions, permettn à chacun de nous de déaire eeUes 
qnH m todiie* plus prtieuGiremeBt : eeoe BMfdie enn FanoUeige de fteifiler et 
de Uter k lédaclion. Après k descripdon fiûie en commun des Marbre* siliceux, 
■oueferaos ooonsltre, chacun sépaiénieat, kafoimetiom sccoodaim dek Heole- 
Atcedk, de l'ArsoUde, de k Menink et de k Baeiv^ivedM >. IHumoiii» k Irniil 
de diecan de non* résultera unajonie de k rfuûn de aoe ol iiee i ei io B* et de ao* 
«ipinMU mr cbefoe aujeL 

*• Lm Htk)** eriaiSfi i l'ArgolUie et à U Ikntt-Areadir , à l'i-icci^ilioti Ju Jcrniei tilii' , oui ili 
far M. Bslfage, et ceua idalUs i la Nesiéoia «l à U Bute-Aiotilie, par M. Virtel. 



AanCLB PREMIEB. 
Formation des Jforiirar aScbut. 

A h nitt des TuniDa andau dont nous aTom parlé danab «Iii||Îim pW> 
deni, nom dcMoi BUmcUeinint placer one fbmMïaii calcabv qnt, par h aatav* 
eiisuUuH aia Hochet, Tm ^kmkjtthSàli ja& i ranger pamû lea Tenaii» 
primonKanx; mais que bous avant dA M tipav» Hat à cansa dta fiîmnnaliwfiM 
dt ton yaimcnt, que de b dîflimieo do oo wp o a i l îo» wirtralojque. 

Cette dilRicnoa «mite «n ea que lo Tdo «t d'anU» intiMiuia magnésiennee, 
li abuiK^inUs dans les deux groupes pr<c<dens, AipaniiteBt fnaqoo cniièrenient 
dans celu'MH, «1 sont ranpiaoéf par h SOiee niM M b m ubI an oiAoneio do 
duus par OM crieiaflîaadon eontemponfaift 

La diflicrence êaa» le gisement n'est pas moins prononcre : le* a»sij«s peu iodk* 
née» des Marbres siliceux reposent sur J« utadm des conchca du Temitt aebît* 
taux; discordance qui prouve que cdui-d fait dfjk ninmi Ion diptt dat 
Mariira nliceux, el classe ces derniers dana lo* Tmnt swnondsiraai 

Mai», d'un autre cÂté, l'absence da toote fomalÎM aapaipoiée et pr oont<« 
qucBl d'origine plus récente, le peu do tnitnr det onaclèrea mînjnlogiquM et det 
npporit da oonpoiilion , et surtout Fabacoca de tons < <i[i. uiginisés fussiles, 
m nous permettent paa d'aiaigiDtr à ctuo fimnaliiMi mo place bien détaminéo dana 
la série gcngnostiquc: 

Nous la désignerons donc aona lo nom do fonnalîon des Marbres siliceux ou 
Marmorto- siliceuse , dcuominadon qui aura l'avantage de ne rien préjuger sur la 
question d'âge, et d'indiquer la nature cristalline de ses Roches et leur composition 

Cette fomutioB, que nous n'avons rencontrée que dans la Lacooie, du moins 
d'une manière Uen caracitirisec, occupe la pariir la plus élevée de la chaîne du 
Taygi(e« dont elle fonne les sommns Henule'.. 

On la retronre sur pltuieurs points peu éloignés du revers occidental de celte 
cluine, et ausai sur im point de son revers oriental, prés du moulin de Graphako, 
à la base det niouiipitt dn omum do Saint-Nicolas ou de SkoufomitL 

?Ious devons ranger aussi dans ce système les Marbres durs, siliceux, faisant sou- 
vent feu sous le briquet, qui forment comme tme énorme muraille, de 3 à 400 
mètres de liauteur, au pied det dtnx pentes de la cliaine du Taygète (voyet la 
conpe«Pl. VIIl)i ki las couches ne aont pltu distinctes, elles semblent avoir été 
fondues en une Mole maïae calearco-sUioeose, qui ne serait autre chose que la 
prolonsutoo dea coodiea du aonunct nieiéea h droite et à gmcho do rm do 
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Mulèvcmcnt; ce a»i pas U première fois qu'on aoniii rcmarijuc i}ue le* parties 
miéM m pUM «a njaiéM m piad da wwltwi w t amicm M {Âu ûittim « 

plus molli (îét^s que celles soulevée» sur Him mime de b cluîne. 

Celle formation s'est ^'ésentée dans les diâimntes localitis oit nous avons pu 
TélndMr, arec una painMMe laojwMd» S k 40* aitm*; dk «M eonporft, nur 
le soiDiriet li cbaine du Tovgite, tfas^ive* inulnpliées, très-r^milini-s . c( se 
dirigeant, comme elle, du nord 34° ouest au sud 34" est, avec une inclioftison 
noywM de t5* à ao* mt FoMt; undi» que Iw Sdiisies andau, «v biqMb 

elle repose, plongent au stid-ouest sous un angle de 45 à 70 degré» 

C'est sans doute à quelques-unes des couches de cette formation que devaient 
•ppwtMir eet funm k aigmer da Tayg^, «pw Plaie l e g eid wt coauM les mail» 

leures après celles de la Crète. Quf>ique nous n'ayons pas retrouvé de traces de 
leur exploitation, plusieurs de ces Marbres, dans lesquels la Silice est iiititiicmeiit 
nie an Odcnre ca gnim îaapalpeMei» ponMam encore senrir au mtaie usagit 

Les premières couches que Ton rencontre m pnri^itit de la prlie infcricure, 
celles qui sont inunédiatemeni en conucl avec la iuruiaiiou calcario-ialtjueuse, 
•om peu cristaUines d'aboid; nak à uaim qn* foo tfâfe*c, h ciÎBlalliBéi^ 
augmenter gradoelleinenL 

L'on observe successivement: 

i.° Des Chloirce {aunitres subnccharoidatt VB peu friables, souvcoi seiiiblablea 
à 1.1 surfice à un Grts à gniins fins; circunstance qui est due à WM mtllliuide de 
petits cristaux de Quartz hyalin qui n'y trouvent diWniinés. 

Cet Odoailcs présentent, dans la duine mime da Tajgtae d sur quelques points 
de son revers occidental, des caractères diffcrens et tme simctore très-nnurqiialile: 
ils sont gris jaunâtre, pétris de Silice en grains non distincts, un peu ftrrîAres, et 
aScctent ime stmctim compacte et paHbis schîstoîde et fibreuse ; ai le Siliee eH 
disséminée uniformémait, la Roche ptend rapparencc d'tin Quartzite qtie n'eniame 
pmot l'Acier, et qui (ait feu aout le bnquet; dans le cet oonuraiic , la SOiœ m 
fiwine flua dans la masse que dea aodnka aîSoéo-eilflaîfaB, k ioiBaB ifiégnlièNa 
et atBt eoniown distincts. 

L'acdmi dei egens atmospin 1 .<|ues sur les surfaces depuia long-temps exposées 
k tmTf y fiât saillir ces espèces de tubercules, bK<iK:>iup ploe don et moins alté- 
rables que les parties simplcui» m calcaires qui les enveloppent; U Silice et le Cal- 
caire n'étant pu nettement «cparcs, mais se pénétrant mutucUenicnt, les sarbccs 
dat Bodatea aout taajoBn ragwnaea et eoui eitaa de pcdlea avili» qui knr doo- 
aent une apparence spongieuse. 

3* Des Calcaires compactes, commims, renfermant aussi de très-gros nojraus 
aiGefo^deainar meb an moiiis gmde aboodanoe que dau lea bance p récédtii a . 
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3." Dec Calcaire* grenus, blancs, avec lamelles dusémmées de Talc dori «l 
pcdtt filoBtd* Qoailt hjafin; îb w dwifut an lanus nincM. 

i" De-. C(!c;iire> .innlogues à ceui décrils .ru n." mais subsaccliaroi.lfs et 
jKtuveiu gtii bkuiiires. Les noyaux tilicéo-calcaires se fout remarquer dans lu RocLe 
par OM oodcor «Tim blue plw mt; eoaoM les priràlens, ils cfiArent de eenz 
de 1.1 Crrin", en ce qu'il> sont moins purs, ne sont point .j IVijt de Silri, in.il> 'n l'éut 
de Quaru grenu, et u'oUrenl jamais de surfaces arrondies et terminées avec netteté: 
3* M Ibndcat, aa 00DlniK« daiw la pAtc calcaire, qui est toujours eUennCine plu 
ou mninR 5ilireu.se, et renferme des cristaux isolés de Qu.irlz bipvi iiriiif.il 
, Des Calcaires grou** lonés de bleu lurquin foncé et de gns bleuaue, ren- 
Amant des zonca âEcte-aleiiKa dPn Unie et enaipada, de dan à «t 
pouces de |)ulssance. 

Gl° De» Marbres bleus, mélangés <k blanc, préteotanl une structure brécLoîde, 
«m pIttiAt amygdalaîte et «Btrdaeée» à h manière dei M ar brM campans. La plie 
est gris bleu, et les noyaux blancs grenus; ils |>a»sent aux Calcaire» suivans et 
altemenl avec eux: ils renferineni des tubercules siliceux de Pbtanite uuiràtre (Aiie- 
stbeiiefer des Aflemand»), fendillés dans tons les sens, et dont plusieurs wppeilaai 
b forme des Alcyons; tandis que les formes variées du plus grand nombre ôirat UMMt 
idée de corps organisés. Ces Marbres aniygdiduire» sont quelquefuis esquilleus et 
pfiieiiteal «oore de petiu fdons de Quartt hyalin; au passage avec le Odeaîniioir 
acfpjnenr on voit des bancs en pnie hr^^rhoides, en partie nmrs et compactes. 

y.* Des Marbres noirs fétides, à bancs multipliés et peu épais, alternant avec de 
palks buncs très-ré(;uliers de Plitanite un peu calcaiiftre (CA/r< des Anglais), dW 
bean noir fonce, mais traversé, ainsi que le Calcaire, de nombreux petits filets 
bloncbàtres. Avec ces Calcaires alternent des assises d'un giis bleu, renfernuuu 
t^demeni des couches de Phtanite; mais id, au lieu d'être noire, die est bleue 
comme le Calcaire, et est mélangée de panias blanches. On j trouve encore des 
eoaebcs nmriitree, criblées de peiks grains Uanca ei renfermant des parties ovulaires, 
dont le BOjrau est de Phuoilb 

&* La crèle de la chaîne, parlont o& nous avons pu l'atteindre, est formée de 
Harfcrc» gris d«r, piqueté de ^pû.liiiioé et i grains siliceux; de Marbres sonés 
blancs et Ucna, et de MaAm niiét à And gpia, piqnelta de Uea d'ino mamèré 
très-un'iforme. 

Far suite de Faction des agens atmosphériques, les couches supërieores de h 
momagna aont criblées de fissures; et lea Uatèiea, déooloréa et à ani&ea radoi 
ont pria l'aspect dTim Grès blanchâtre. 

On remnife aur le rems oriental de la diatne, oomme Boua ïavoos déji dit, 
TCnkmotilbdeGiBphalu», àpaBprè»kaiAaeaiiiedolilaiteea}et«irbMV«i« 
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«eoteiaIque]qiMaaiiir«wiMt|daMln[ilmniiian|a^^ i.'nnGdciù* 

gris iKiir'itrc, ntélan^é de partÏM b]«Dcfaes, coniounices t t nn.1ulL-cs (hii<. hïus ]es 
■en*; il en reiulM une imim chinée àm pliu Uiarres qui, polie, ierait d'un effet 
ton apéiUe ponr da obfflta da dfcoiMiao ; a.* on Gdoiire noir, trtTwaé m 
dmit'MIM par des veines de Spaih calcaire très-bknc} il donnerait un irls h^nu 
Hivbn t analogue h celui connu des marbrier* coiu le nom de Grand duùi; 
Sa* cnfiOf vu C hl cai r a aBocliafoida uni Mme, BéliiB|^f et comme hdPdé de yoywims 

aplall* et souvent irès-alungi-s de Pblanite du pIttS beau BOiTt ^pM Ak nMOrdr 
encore la Uanckeur de la couche qui le* renfitrme. 

OlaAw Mommibaii^ Oe tpukrnt de Marimi nBeeuK n^eit paa Aifangcr k h 
elieine MoneniKi.M(]up; nnus .ivonii rottlNnéfar son revers orienLil, pn drnrrndant 
du MaUvo de Caslagna, pour nou* nodre à PraMo* et à Lénidi, les Marbres gris, 
b nfldnle» in^gidim de Saiee^ dkritt «ta* b &* 4, et le* Gdcurca fc^ 

à 70nn blanches, compactes, sllicéo- calcaires, du n.* 5 r ils reposent en <;i;emaBlt 
trantgreïisii' sur les Schiste* anciens, à éclat soyeux, dont nous avons parlé, 
a nom iwla à dtorir» le* Odcairea gran* et lilioeox qn tbwmm, an pied àm 

deux Tersans du TavgMf, d'rnornu's masses parallèles à la ilire< li'Mi (îe 1 1 rlinîne, 
Cl agrées des Marbres du souunet, par la déuudatiun de» Terr.iins schisteux ; vues 
de Sparte, elle* Ibraaenl an pied do Tnj^eie m premier pedin de i^oo mèine 
dVlpvntinn, qui se dessine comme une nsuraillf» de r-mlcur rou^|'■'^tre, traversée de 
fentes (kroiies et profondes, laissant à peine {tassagc aux turreuDj c'est à la disposi- 
lion de ces masses que la magajfiqiie nUCede %eiteottdeIEiinMMdntlea tnùti 
les plus pittoresques de son peya*^, et ce sont ses rremm et aaa camne» qui 
loi valurent, dans l'antiquité, l'épilhite de Cœtossa. 

GaOdcÛMlbrme, des deux c6tés de la chaîne, des masses sans stratificaiioB; 
il ait aoniat criilallin , i grains fins, approchant même quelquefois de la texture 
ceaapeeie, à eaiBore caquilleuse, dur, éiincelant parfois sous le briquet, de couleur 
griie on Mwiue, îamuii d'un Uanc bien pur j sur quelques poinu il eat gri* jau- 
aitrc, preaqiM leneux, cavemenx et celluleux tout à la fois. Sur le rerers occidental, 
au-dcs*iu du viOap dAndrourista, il est poreux et parait souvent formé de gro* 
réagrégif*; il est gris blanchâtre, à texture subsaccbaroïde, sans aucune 
apparence de atiMifiMlion» à cassure irréguUère, d'un gria rongefttie k la anrlàc& 
Quelques perdea MM mnicée* de gris et de blane, comae «otiiDet couehet du 
aonmt de le diihet d'antres sont apathique* et à filou nNtgeltres; et enfin, 
qudqoM paniei pirMunt bcécli eu ie e, jaoïiftiree, grâàlKtM nagelirei: c'est le 
Tétnhat du ftadUkmt et de le plaélnlMiB de h maieeper dce filon de dncnee 
couleurs. 

Lea dépOts utdaifce leeommtt immé&lenuBt b baie de celte masaecalciire, 
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bleuilres, comme »ur le rêver» oriental, noumment k la (oiOtiaêiê Touvalo* à 
Muira. Ce Cikaira BiMiif ne m ^out qu'avec d ifficult é duia 1m acides , et laitw 
un précipité «hoi i id» m d« SiKoe; il ne |viraii pu oomunir ftuÈ dt ]iMgni»ie que bi 
autres Marbres de la Miircc, et, s'il renferme de noinbreuie» etmOMt >1 Bit 
nraueni la Mractnra porauM de la plupart des Dolomiat. 

La ciladdk de Mîitra aat ooiiilnnta ior h pointe étm radier de cette Datuv, 
^pn ^âève verilcalenient de pris de 4oo mètres au-dessug de la gorge oii roule la 
hntaiiBoni*. On voit dam la col «pi unit la cit adelle aux montagne* , aina 
que dam le lit du tomm, eatte Immiie Baïaa ealeam «it eaclnJe dan laa 

dure». 

Ifoai ponvone dédain de BOB olMeratioa» qwlipui coiéyi we aar b dSfee» 

toon «t l'âge de la cbaine du Taygète. Les Schistej anciens avaient déjà été çoulrvi?» 
«i pliué» dans la direction du N.-0. au &•£. Le groupe det Tenains lalqueux 
mdt ptnic^ k ce nonvemeikt. lonqne lee Mubrta aiHeeni ao d<poa >wt Ji 
Icv anrbce, dans le f'>u<] Au basiin qu'occupe aujourd'hui la chaîne du Taygfele. 
Km tud, une fracture dirigée nord ao" ouest, déucha et souleva à plus de aooo 
■ètrca de Iiaatcar ob prime de aS lieBaa de loaguaor, aor ne hrignw qui bo 

dépasse pas 3 à 4 lit^ucs. 

Les Marbres soulevés au sommet du prisme coruervèrent à pen près leur cane» 
tèie; aaia een qid» à Feat et k taam, ^îseèrou ai» aaa liaBca, fluem UMib- 

nient altérés, et convi"rii« en unr tnasw; cimipacte sans siratiflration. 

Nous résumerons ainsi les caractères de cette formation : au sommet de la cluine, 
dimiOB CB Imbc* i— llipliée et peifiheBUDt dbliBcts; le Calcaim couianuncnt à 
rrisuH'in et sans autre matiÎTp rolorantc que des substances orf^aniques, qui 
lui donnent des teintes grises, blcu-Urcs uu nuire»; absence presque complète du 
Talc, si abondamment répandu dans le groupe calcaréo-talquosi et enfin, la Silice 
dîaaéflûnée diin» toutes ses assbes et unie au Calcaire, non par voie d'agrégation 
mécanique , mus par suite d'une dissolution chimique conieupotaïne : sur le* flancs 

siliceux, passant du grenu au compacte et BU tenvnx. 

Il est à remarquer que la précipiution de la Silice a été quelqticfois contempo- 
raine, et quelquefois séparée de celle du Cak'^me : ijue dans ce dernier cas elle a 
donné lieu à des couches bien réglées, ou à des nodules allongés de Pbtainia, tt 
que dans le cas d'une précipitation contemporaine elle produisait du Quarts k Féttt 
grenu, ou des cristaux bipyraiiiidaux. C'est à l'aboadailOO de ces graitts de Quartz, 
diseémiiiés dîna tout l'eniemiile de la fonnaliaB» que aoM due Ica laUcs fia» et 
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brillans que l'on trouve dans le lit des torrens du Tenant occidental du Taygète, 
gt les jolis crÏMaux de Quartz, diMéminé» au milieu de» alluvions .-iDcicanct, 

Un« observation déjà faite à l'occ4uiun des Marbres de la série talqucusp, trouve 
«ocore ici son application; les Cilcaires de U série siliceuse, les plus voisins de 
léitt compacte, (ont ceux qui reposent sur les Terrains anciena* OU dunuMns oeco- 
pent la partie infineure d« la série} et les plus cnsialliiu se trouvent à la partie 
•upérieurej ohwmtion ^ut aemUe infinner l'opinion aasci en "vogue, que la plu- 
part de* Markm pou» M domnt bw wnw* qtfà ane iniioa poMénawe k 
leur dëpAt 

Pkrtout nous avons remarqué que les premi^s couches calcaires , qui succè* 
itM inniédiatement aux Roches schisteuses, sont plus compactes et plus mélan- 
gées qtie le reste de la formation, ce qui s'explique très-bien {ur l'influence qu'ont 
4& exercer, sur les premiers précipiés calcairei, U» demiires prcclk-s des Hoches 
mr hupifllfi ili ir déposaient; mats od napoiimii concevoir qu'une cause quel- 
conque, liée aux phénomines ignés, eût pu convertir à l'état de Alarbre les assises 
supérieures, et laisser à l'état compacte 1rs assises inférieures, line autre cunsidéra- 
tioa «icntà l'appui de ce qui précède: c'est la multqilicité do eoudiMf toutes 
tôlières, et parfaitement distinctes par leur couleur et lenr oOmpoMlMll, ipi 
Ibrment cette séri& Une action capable de modifier la teunre de ceaRoclic*, mit 
une épaisseur de plus de 400 mètres, aurait sans duute ftit dkpuduv ces jointt 
si délicau de straiilîcatioD, li flUe BAvaii tonda le tout dau ono seule et mêiM 
masse, prtout identique de texinr* Cl de cootear. Cest, m reale, ce qui, daas 
notre opinion, est arrivé aui pnies de celte fumialion qui, du o6té de l'EofOlw 
etducâtédela Meesénie , bordent le {ied de k chaîna Dans oetM foAàwa, aoumises 
à des influencée mix^peifei éoiuppiii«nl«»«OiMliii wd ro n fa dii mohun, cQe» ou 
été en grande partie ooBTcrUe», liuli eaPokade^dmmoiiitf ■romMieciiml- 
line, homogène et sans ilnlifioMÎaik 

Kous avons vu que cette fonmâoii •rail de* linntetUen tnatStin dam «■ pente 
initrienre, et ^«ib W séparait nettement des Terrains plus anciens; nous devons 
dÎK qu'il n'en «t pH ainsi à sa partie supérieure, et certaines analo^cs de gisement 
et de oompoiàdon ptnimient fiire penser quTdle n'est que b partie mRrimre da 
grand Système suivant, moJiGée dans la Laconie par des circonstances locales. AinH 
In (gloires bleus, souvent i l'état de Marbria, du Ljcovouno, du Courcoula at 
datiMMe la région MoacmiMiîqiM, se moMfCBt k peu da distance du Taygète diviiéa 
tm bancs multipUés, reposant égulcmmt sur La tranche du Trrr»in sclusieux, et 
aaat l'îiitamédiatre daa Argues schisteuses ou de* coucbes arénacécs. En oalre, 
lanr Mntlficatioa, eonme odie du Syaliuiu dia Gakaim Kthographiques dans la 
wjeure purtie du PdaponiM, aK a n ctameiH edia de* Maïknt liliceux du Ttf^ 
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gil* (nord a^* oneu), dont ils ne difliraa «ntnarilmunt qoe par l'abiaioe de crie- 
ianxdeQairts,mdM eonehca «tnodidet de Phlaaite : cependant, )ttM|u'àoeqae 

de nouvelles observations aient édairci la question, nous croirons devoir &ire dee 
Marbre* ciliccux un Groupe bien diuiiMt, du moint par ae* canctèree min<raIo> 
gique», cineiirM qui ae lomt pat auu nkw à daa diilanoet aniai rapprockées, 
et réunir les autres à la série supérieure, à raiMm dl bar pufiite analogie aveclee 
Calcaires de* liauu iMseina de l'Areadie; et auitiivl à eMUa de b préMooe de 
quelques Diofnlee duts ba Qile e îf du l^ycovoimo. 

Dan» d'autres prtics du Pélupiméi': Jes Groupes calcaires, .ijipurttnjnt tu Syv 
tèm* <b» Calcaire* compactes et liiliograpbiques , priaeutent encore de gnadca 
aoalogie» avec b Gronpe qui non* ooeupe, et poutnient Aire mltr* ba mAmea 
incerlituJcî ; ainsi, tous ltr^ Cik iiiei, Linto'. cciin[iatl«s, unlôl subsaccliâi'oi Jes , gri* 
OU |aun&lre<| de l'Ari^olide, et en particulier du mont Vélonidia, pria de Hiéro* 
■ont oonveeia, à leur laifiee, detubefeuba nBcan; et daa oomdiei et Bodnb* da 
Ja»pes rouizcs cl jaunes semblent y rerii|ilaoer les Phtaniicj; d« Marbri s du Tiygbti 
Mai* une cousidéniioo décitive nous enga^ à ne le* point réunir dan* une mina 
fonnaïkiB, <?cat que ca ffvà Syitèna de Grioaina etHppaelaa, av«o as* Jaapca, 
ses Arpicii s( ]ki-teu'<M et ses Grès verts, se retrouve au pied même du versant occi- 
dental du Taygète , appuyé* sur le* U arbre* ailiceux (pré* da Scardanunib, à l'eat 
de Obnai», at |lna an Mid). 

ARTICLE II. 

Suite du Terrain secondaire dans lu Laconie, la Haute-Arcadie 

et r^ irgolide. 

Par m BOBLAYE 

Les considérations géographique* et géognostique* nous oondoiient à réunir 
diu OB nrfm dkapim b «Mila daa fcnMdflw aeoondaifaa de b 

Hauie-Arcadie. Ces deui coniirc-i sont liées, sous le point de vue géographique, 
par la coniinuilé de U grande ciiaioe Monembasique, qui se prolonge dans la 
Banii-^RHdb par b Ttetbénw et rAitému^ 

Ar.ti:i]iiue, et par Li pnilongatioo de la gr.in le fdlée IdoraMBse daM bt bMne 
de Ti-ipolitaa, d'Ordiomène et de l'honia. 

ami* cAti, b GfogDoaa, dWofd «vas b GéopapUe phjnqœ, Moa 
montre des rapporu intimes diins la constitution gi'ognostiqoadaceideuT contrées, 
et des dill'éreuces lrè*-pronoBoée« avec le reste du Péloponbej Hui, ce n e»t que 
daaa «ne tégoa enoab fuTapparaïaient encore, de dinauee en dûttam, ba 
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KoohM ichiWOTM» n firéfMlM» du» b ImodU : ce n'est que dans set plaines de 
6 à 700 mMns MAtadon <t Iw twoniio mauifi qui le» donuneni, que 
régnent ces Calcaires bleus qu* aow OTOM Mf/k âpulÉ» dins pluàeurt peniw 
de k Iaooim, telles que I* lif w w w o» kVMfftOccîdaMal da SjrMème Mooem- 
luiqiM «t h région Spre et nminiimt (SeMUi àm rncÛM), kânière naturelle 
mm k Laconie et l'Arcadie; tandis qu'à l'orient «l Focddcnt kfl Schiatee die- 
piMutat, et b» Gdcaim U«m m percent phw qm aw qodqan pointt iioUef 
et « ne finUe henteur nMlem» da mveMi de k ner. 

L'Arcadie ofTre encore d'antrw nf|portt avec la Laconie, dans la disposition 
gininde et k meiifica t îoa de aee aMiee niiifciki: de mtoie que du» kl^noaie 
hi deux gFmdee dnlaei penDtlee do Tajgèie et de Monenbene oonpoate de 
Rochea mcienne» k leur base, et recouvertes pr des fumutions de plue en fine 
«feeuMB, qui toutee m ndreaiant T<ra k centra de k vallée, repréaentent sur une 
grende édMik k djqwiiiiain qn^oa a dkign^, dane ots denûn temps, sons k 
nom de f^ailee de souRfemml; de wtniit, à.n,.- 1 1 p laine de Tripolitza, où les 
Roches printordialei M M nontrent pas an jour, U dispoaîiion des Gskaires dana 
hs montt Mmsik M Anémîâus, cm ansâ eeOe dinuaenses voAtes caneantriquei, 

qui auraient été briséf^s et séparée.*) à leur sommet; en sorte que 1rs courhe?» les plus 
réoentes sont rejetées à l'cat vers k plaine de l'Argolide, et à l'ouest vers k basiÏB 
de Mégalopolia 

Cependjni on Jolt reconnailre <m'il exi*le fies flifr^rence» essenlielles daus les 
Calcaires de ce* deux régions : d'abord les Akrfares silicetn du Taygète ne se 
fetnmvent pins dans k Bsnte-Areadw, à monii qu'on ne Tcmlk ks regarder 

comme une moilitlratirin locale de la grande f'Hiii.itKin d'\i ûdeaircî. bleui; et en 

eecond Iku, k texture de» Rochea de k Laconie devient plut fréquemment cns- 
ttlBne qoe odk des Roehes enalogiHe de f Areadk, Roue dirons • cet égud que 

le phénomène si I)itn uljîi rvè |iai M. Élie de Beanmont dans les Alpes de la Tareu- 
laise, semble se répéter ici : d'un câté, sur h versant de k Laconie, où percent 
les Rocbee piîmordake, ka Por|Ajres et ki Aaqrgdskadct, «n voit ks <ÛGairta 
bleus et les Argiles schisteuses endurcie» présenter, en un grand nombre de lieux, 
ks caracitoe» des Roche* bémiljrsicnncs; taodi» que dans k plateau de l'Arcadie, 
aonkfé (ont d'oie messe, ke Qdeaîies lileae et ke Aqpke scbklensee eonaenrem 

leurs ciiiMctèies de Rdrlid de sédiment. 

Cest une observation que nou» avons déjà eu occasion de présenter au sujet 
de Fappariâon dce Rediea entriâqnes: qoe tontsa ks fcu qu'on tarrain, par nrnle 

de sa coll<}^il in nu d'autres causes, résiste au dîcliirement et est soulevé en masse, 
ka Roche» n'éprouvent que peu de moditications^ et que lorsque, au contraire, il 
« été fiactuié «t brisé an dnine» niaeie « (nkaflas, coome n Tbjrgk», on 



448 TEMADr SBCOirOAIKE. 

en hmlieiux détaché*, comme dans les collines de Vouriii, Iw BodifiettioilM «MK 
très-seiuibles, prticuliiraiiuat au pied des nm^ifit. 

nioniogne du MinunmmBO m md de Tcgéc, va nou» offrir de» premm tm 
faveur de cette o[Hnioii, et aervir comme d'un lien entre lei Calcaires souvent hémi- 
Ijrsiens de la Loconie et les Calcaires bleus de l'Arcadie. Cette montagne, située à peu 
près à la limite de l'Arcadie et de la Laconle, fait partie d'une chaîne de l4 ^ i5oo 
mitres d'élév»tion , qtii se proloDge à feu du village de Vervéna et s'aligne nord-sud 
avec la vallée de la Kélesphimu 8t dÎKcdon (N.-S.) est due à la déviation produite 
sur certaines p:i ni es du Systiffle Mouenibasique (N.N.O.-S. S. E ), par la fraciure 
dirigée du nord au sud, qui a soulevé les Terrains tertiaires du boni oiicntal de U 
vallée de Sparte, et formé la gorge profonde de la Kélcspbiaa, dont nou» avons 
dAciil kf G y pw i et les Calraires celluleus. 

La montagne est divisée en deux parties par iwe fractuie Inomnale, dirigée 
de l'est à l'ouest : dans la partie du sud , en s'élerant !• vilia^ de Verréoa, 
«■ rencontre des Roches schisteiuei aaeiannes, piùa des Mamit UiOM mûHutmf 
•armontén de Galciàm Ufut Ibneé», Mmf«B| cariés et celluleuz, en etratificaiiona 
beaucoup mmna înHîaiW qiM edbdw BocbM qui lea aiipportcnt 11 paraît, d'apri* 

Ànr imm M /Mcnd la grande série des Calcairw de couleur daire, «fabord rougea 
aMe Jupes sanguins, puis jaune-paille et UaBdlâltva; ces deni]èratMndiei,milloa* 
«t nnli^ilîiee, Ibnucai la créle de k mma^ Snt rauM venn «■ tmnfe lae 
dâirit dVne grande fiwnalioB de Gril ymiitn «u nammîte, tendre et tarmz* 
composé de grsins Teile,dt eiib ijHeen, de HdMbpath et de petits filons de Spiik 
eakalre, formation qoe mou» anrane oeeaaon ^étudier plu tard dana dÏTereat 
paitiae d« Pélopraiiie^ 

Si «n Ifivcne h Ikwiwe, cb ee dirigeam Tan le aoid dans le sens de la pn>> 
kmgttioii de» eotiebes, on renoootre «miii&t la* Mubna falaaca, dontrabondanoe 
a fiit donner k b montagne le aora de Wnammw m o- Leur gnis eateiMiM» 
Dicni fin, leur éclat un peu mat et leur BilMire eiquilleiiM. Ht repOMM, comme 
le» Calcaires biens qui leur correspondent > aar SdiiiM» aaoiaM, et on peu 
obierm ii «baqne înMant le passage de la Rodie bleue eonpaeie m Maibra 
blanc. 

11 «t à remarquer que le» Marbre» disparuatent eu mène ttnp» que lea Scbiite» 
qufib aecompagnent presque eoDSOtnaUBt, depuis le cap Bblée ïnsqtt''an MennarOo 
TOUBO, et que cette montagne est le point le plus septentrional où on les ren- 
•oatre séunia. Au-delà rtgnant euluaÎTCment les Calcaires bleus, à icxture plus 
«u aïoina erinailiiie, uun jMada b Ttet de Itebn bine leoefaanMde; 
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OùmtM du Manm et Cateatm Um «n Laeaniê. 

VtMtAnM é» eet toge. oonposédeMiniM et d* OlenrM blcw noiiAlne, à 

toul le reste de la formation spcomlaire , nom est dcmonlrée par ses supi?r|M>si- 
tiun», comme noui allons le (aire Toir en parcourant le» divera gucmens ou noiu 
mom ea ooeenoa de robicmr, «■ eommnçem par h LaeoaSeL Nott* devona, 

avant tout, rappeler qu'en traitant du Groupe Ciilcaréo-lalqucui , nous ne lui avoni 
lapponé qu'avec incertitude certain* Calcaire* d'un bleu noirâtre et subsaccharoide, 
dc»t la girâdenaise sneddaU à dce Oiltdiialei, à des Gnini^^ 

ou Argiles endurcies, vrrtcs et violettes. Il nous jaunissait trè$-prol);iblc iju'' ces 
Rocbe* rangée; par nous, à raison de leur texture cristalline, dau» le Groupe 
liémîljiàai, n'toiau i|iAim f o difta ti oB looiite de h painic ioArieiire des Tcmus 

eecond.tires , et en iriit.int de rcs demirrs , nous devons, pour en rnitipIrtAr le 
taUeau, rappeler de nouveau les principaux caractères de ces Roches problcuiau<pie«. 

En panant de b taoatafsn ét M ar i ai w ona o , oit Kdwâll de fbmadon des 
Marbres fabnrs et des Ci1i.-:iire« bleus n'uiïri- jvis lu moiodit îiMariilIlde, nous sui- 
vrons celte foruation jusqu'au midi de la Laconie, où cOe pod^ CB grande partie, 
les eandtces ifù h diadagnsnt ai ties dans h Hante-Arcadiei 

A IVst dps nionuignes de Verv^nn s'éiend un plateau élevé, composé de Srlilsies 
anciens, et supportant les riches villages de Doliana, Osiri et Saint-Pierre. Le grand 
tontu d« Saiiit-FSarre (Tauna de l'antiquité) forme sa limite orienule; son lit, 
profuiidéniwit encaissé, est creusé entre les Schistes ancien* et le» Calcaires du 
plateau aride des Xéru-Onipi. A la base de ceux-ci, et dans le lit niénie du torrent, 
jm TOHdee ArgSm schisteuses noir&tres, et au-dessus des CalcaivesdW bleu foncé, 
npOMdtt aiv b tranche des Roches schisteuses, he Calcaire est souvent aliéné et 
divisé par des fissures teUement nombreuses fjn'on trotive difficilement un fragment 
un peu vulutnincux. Ce genre d'altcraliun , très^ftéqueoi dans toute la LACOOÎa, 
sépare le Groupe des Calcaires Uetis des Groupes supérieur*, dans Usquel* rien 
n'annonce llnfluence des cause* qui ont tcUement modifié le preoucr. Ici, en effet, 
nous u-ouvons uu-dessu* des Calcaire* bleus des axises imili|iliéea, mis tvia-régop 
liires, de Calcaires de couleur* variées, toujours très-daires, que nous crojonsidan» 
tiques à ce groupe puissant que les Anglais ont désigné dans le* Alpes et le* Apeimiiia 
sou* k nom de Lighl-tolourtd Umntoni , ci «po noos nommerons Groupe dit 
GilcaiN* ]ilbo(||r'>pbu]iies. Ce dobbou parait lui convenir, k raison de b fincese 
et de h cnm|iariié do ses Bodbe*, et de cette drconstanoa, qui n'est sans doute pee 
exclusive , quo ron j Nuootto lonies les wiMa aiipl«gr<cs jusqpilici dans Ite 
b liiLo|s^plii& 
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Pli» urd nous décriron* e» Gronpe avec d'raunt plu» de mid qu'il occupe les 
ibiu àtïït dt lâ ntAoe PdopunlMt il ikmi tnlBt ndhmmw Aivoir oo>mié 
ta supcrpusiiion aux Calcaire» bleu». 

Au »ud dei Xéro-Gunfi, le pic du Malévo de Seiiu<Piem (igSlir) priMBMlet 
mtmm pUooraèMe qu U MiiiM i i OfO uii ft L* MNnut on preM|TM m taAm 
composé i^e Tvi.irbre hlue, Undb qw Ih Qkiim roMannt Mot bknt M 
à peine cristalliii»» 

la forandoB det Olcine* Uent ee prolonge >ar toot k Tcnnit oocidcntil de 

la fli.linc Miinembasique, et en plusieurs p<jints, comme au Psjri ( ifl'n"', elle 
ta atieiiit le sommet Nous l'avons vue aux environs d'Agrianus et de Ttaiafooa, 
liltgee lïMée deu des gor gé e fnttoreiqaee , alliiiidre une époisaeiir taornuL Ce 

»oni flo ciiuchcs niullïpliécs et d'une (''[nisscur nsseï n'(;ulitrc de it""/"! à i", (Vun 
Calcaire Ucu foncé irto-dur, subiacdiaroide, dont la masse a plus de Soo" de 
pmueDcei sene qn'eucttiie ccwclie iiitcvcelée« emcnne nodificetion de mtim es 

allèteul ruriiriiriiiilé ; carjclcre trè»-gciitlral duu^i cette fomiatioD. 

En décrivant la monugpe du Courcoula, nous avons meniionBé les gpuidit 
■wme de Galeaifa Ucu et de Marim Une qui ooDroniaiit aon aommet, et 

Appuient »Ur les Cal^cliistes , les r,r,ui\v;u Ves et le-. Airn [;;l;iIoideSL, On voit ici, à 

tt'enpoaToir douter, que le Marbre blanc n'est (|u'une moditicaiioa du Calcaire bleu, 
et des fragneits peu Tokmrâwin renferment sonvenl l'une et Tumn vaiiété de textorsk 

Toute !a n'f;i'in .iride et presque déserte des niont32;ne5 tic Krrmûsù et daHîkiat 
au nord de Mouembaùe, appartient au même Calcaire bleu sans passage sa Ifarbet 
Mme; reibsaoe de tout* eouche arétacfc o« nanicase porte la eUriHié dens lo 

fond rïiénie des vallées , où partout 1rs rcirhers sont à nu. Ces Calcaires ne pté> 
sentent d'autre» particularités que quelques gisemcns de Rauvackes fétides, d'tak 
grie de cendre (rèi-iàoei et aa désegrégeeat a?ee ftcilUA 

Au sud de la belle vallée qui réunit la côte Monerulia^ique à THélos, nous retrou- 
vons le Calcaire bleu sur presque tous les sommets, et sur piiuieurs points des 
Kauwadiaa bien caneiéiMi, oonuna ao-daena du vUlaga de Lyn. Lai Gdcaim 
reposent ou directement sur le» Schistes anciens ou sur 1rs Schistes talqueui vert» 
et violet», avec GrauwacLes et Calschistesj et nous avons dit que, dans ce dernier 
cas, il nous anît para qall eristtît um BaieoB cmre lea deu tanmàoaa^ 

A l'e^l le Groupe drs Cilcaiies liiliogiapliiques s'élrnd au-dessus de la bande 
que nous venons de décrire, sur toute la cote du golfe Argolique, avec une lar^ 
gcnr moyenoe de prèa de ao lOomètreei mns 3 aa parait pas A i p iai er Bfonenn- 

basie, car toute h presqu'île jusqu'il la mont.ignc du r,ip Malér, tie nous a montré, 
i l'exception de quelques lambeaux isolés du premier Grés vert, que la formation 
dM OdcaiNi lihw. 



I 
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TERRAIN SErONDAHlE. j5l 

Si non* OODUIMUMU à iuivre ccue foimaùoa dam le r«»ie de la Laconie, nous la 
trouve ront m «nom à» h gmilt nlU*, duu le petit groupe du Lycovouno (S i C") , 
con)pos6 en grande partie de Olcaire bleu , à peu près compacte; il repoce tnzugree- 
aveincat«urlie«SchiiMtMK!iip»«ti«di«ingu« trtm«<i«nient de» Calcaire» de cour 
bon wîte qiû, Boa kin <!• là, ahanMot avae Im IU>dMa tclù^^ 

Nout devon> rappdïr cjuc ce» Calcjire» du L\i:ovOLino, ainù que certains Marbre* 
da* anviroiu d'A^dia, noua ont offert de* tncea de fouilea <{u'on pounaii lap» 
ponar à det Dieintai. 

Si noua passona de là cLiis la chaîne du Taygète, nouj ne trouTerons point 
da Bochca amiogaaa ver» l'exiréiniié da la pcai^'ila du cap Tcoarei mai* déjà au 
fenil dn goMi da Kolobiidia, dins la draclnis ttaBaranda <|iii ifétand da GUnuira 
j Kotlirnncs (TcutliraMa), des Marnes nuiros et &chi&truscï supportent le^ énormes 
maacw de Calcaina Uaafttraa qui fona«ot le» Mauneta du cap Stavri et du Tricorpfajr. 

Fhu an aoid, k Goantioa al à Handumiâ, dta Cdcaim Uaaa, ca partie oom- 
vertia en l'état de Marbre bbnr,, doivent être rangf s lîms ce système, s'ils n'appar- 
tiannaat pa< au Croupe de* Schistes lalqucux , marbrés ronge et vert, auquel ils 
aanblaot liéa; diffcnhé qui itm déjà prétentée, et que l'abeanoe deafiNolM bou 

anptchc de résoudre. 

Au-delà, eu entrant dans la plaine de la Laconie, le Taygtee n'est plus iUaqué 
que par iaa Odeaini naaift, aiptea» de Dolmia que non» avons d<{à d^eriiea, 
et que d'assez fortes proliaUlilÉt aous ont porté à réunir aux M;irbre>. ^liceux du 
sommai; mais na aarait-O |Ma pnaalilf que ce* Marbtc* siliceux eux-mêmes, de 
CMMibiir Mai» ou miiim, an aiihee HgdSknt et a i u l iip l i éei, rqMNeal arec «m 
fiibla in< lin.ii'ion sur l.i tranche des Marbres talqueux et des Schistei ancien», ne 
finaani qu'une simple modification de* Calcaires bleus snhsaocbaroides de l'Arcadie, 
doBi k emoiNMitkn an h pan pi«» b iBtna et la ^MiM ide^^ 

Sous le rapport de la compoMtion, on trouve dana Ica uns et les autres h 
mCme abon d ance de Silice^ «eulement dans les Marbras du Thjgète, au lieu d'être 
diMéniBéa, db aa arantra aomrMt «a m ooodies rfgalHires, oa an Bodoba al 
«filiaux isolés. En outre, le Carbone, peut-être uni au Fer, semble diBB bs daUK 
Bodas tire la seule maiitre coloranu, comme on peut en juger par l'bedoB des 
«gens amosphérigaca gai hi décolorent «i ut laiaiaiit que quelqnaa Miles ocrauses 
dans les fissures. 

En admettant l'identité des Marbres du sommet et des Calcaiies fendillé* du 
pied de la maiapM, oa tronva dtans h poeiiioD gtognoetique de aeafvdbe pro- 
babilités en faveur de cette opinion, qui réunirait 1rs uns et les auln-s au Calcaire 
bleu de Tnpoliixa. M. Virlet a observé en effet sur le flanc occidental de la mon- 
ttgBeprèsd'AndroaniU (myn PL L", fig. S) bsousea aaai «iiaiifalioB, npo- 
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«ut Mir Us Marbres de la térie «IcMéomlqBtiii e et «apporuni k aéric SMOndwre 
it» CilanrM Kthograpliiqups et he fbnnMioBt némchi <pù hn ntoeèdent; poMum 

identique à celle qu'occupent les Calcaires bleu» flans toute la Morfe- 

Si nou* cominaons k «uivre k flanc occidental du Ti^gite, nota veirona les 
mémo Ctleaùrts Mens wiManmllaire» régner depnû h hramnr de Ghiamata {w 
qu'au sommet de l'Hell^nitAa ( i 297"). En descendant de r^ itc ilemi^rp iruMii igne 
vert la plaine de la Meuënie, noua eatrona dana la bande uerile des Calcairei 
Btbognpbîqaes tjon lunœ la crtto de la montagne aauite deGooealaf sn^dHaoSi 

|;i-r)l! luiqui njcnt , s'étcnderil dfî rnllinrs de Gr^s \rrt, ivpc Jiispes verts et rduges, 
<jaà dtscendcni ven la vallée tupérieure du Paniiaua avec des pentes douces, recou- 

La col de Macn{>):ii, ]uv lequel 00 pénitre de la Messénir- dnit l'Arc.-irlic. en 
Umimu k prolongation de fHeUéiuiaa, montre ka Schistes argileux associes à 
ni Gilciire qoi nooi a aoMk itn de tnaiidoii; « an-dcami, en ipaemem non 

contnrdMnt, l.i grande rn.'isse de nos Cdminv*. Meus Dins t ett': li 'f alitij , point le 
plus occideaial où percent les Kocbe» anciennes, les deux Calcaires, malgré leur 
■■doswdeconkarctdateiliD*, ladiaâDfDeBtpaiiûttBBentpar kor diacordmoa 

da •tratificatinn. 

Im belle monugne de l'Anémodouri ou du Tchimberou, pkcée aux sources 
da FAIphéa ai da l'BaroiM, aat aiMOC* fimnée par ka aiwai multipiîéei de h 

mtaie Roche, Siins aucune couche irurnetise intercalée; dfs coHnies di- C.rt-i, vert 
et de Marnes bleue» s'appuient sur son pied oriental, sans l'interaiédisiire des Calr 
caivai fidMBnpIliquaa; fbéaaaia» <pà va aa replier daua k coupe de TripolilBi, 
cl piwifa fiiidi^Bdanw da ea» dans ttumiàaa». 

Terrain teeondidn de la Saute-Ârcadie. 

Un long séjour à Tripolicaa non* ajant permis d'étudier avec soin k composition 
des montagMa ipi reaviroucnt, aoui aaaa yar o n a, pur k àemsnfàma de cetia loc»> 
lité, d'établir l'ensaiiUa dca fjrfwnrtaea qaa priamia b Tanam aaeoadwa dna 

k Haote-Arcadie. 

plaine da TripoKta, oonnc uioa ka baadna famé*, préasaie qnelcpe Mia- 

logie avec ces efCni <l'ua soulèvement central, qu'on a ilésigué très-inipropreoient 
sous le aum de Criiteres de suulèvementi les couches se redressent, en eflet, i fait 
et \ l'oueu vers k ecatra da k pUm; iMk, cTeit là oè s\irréu randogwi ks padis 

chaînons qui, au nord et au sud, cinn|ilctfnt IVni cinre du Ijis'.in, m» 51 'ni .mire 
chose que k prodtùl de fractures transversales qui croisent le 2>^stè«e Puuli^ue, 

al a ca CM aiim daa iMMiiis de «iMW at dt>idMHièas. 
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U rctulw de k <lùpo«iùoB générale de la «traiiUcauon , qu'à partir de la pUne 
m wmn dasa la mêmiB miàn k aneMnaoB daa coadiaa Âi Tmain Meaadttn, 

aoit en descendant vers l'Argolide, «oit en traversant le raasç'if du Maenale ver» 
AUg^opolis , et qu'en outre la forme de* moniagocs offre de part et d'autre une 
oaitaiM ^laéliML Ccat «atori an «aMf« de h flaiM qiidqiMa eol^ 

<ba tamins su|>érieur«, puis un premier étape à crtte régtdiire de Calcaire bleu, 
je par la bordure de couleur lombre dunl il entoure la pUinej ensuite 
é» wBte ou de dlpraaaioiu îrrégulières, occupie par des Rodiaa 
marneu«*ç et ari-nacé es , et enfin, sur un dernier horizon, les grande* chaînes du 
Mcoale et de l'Anémisius qui, s'clcvant rapidement au-dcsstw de cette ligne de 
dépnanMi», deannent une seconde eoceiiilaf dOM lai tnniei lumineuses, dues à 
l'éloignemeni et à la aaiStè da la Bocbe» iicnuaiimi awc h cadwar tombrt da h 
coupe intérieure. * 

La «faaiaon du MaMik, auquel est adoesé (royes PL m, eoaipa4) TripoBiaa* 
«atibfIBéde U base au sommet d'un Calciiru Mm fuiicé, un p«ti grenu et brillant 
dut b cassure, très-dure et trés-iunurc, iaisuxil. dans sa dissolution par le» acides 
ta réiidu iiliceux très-abondani; il est divisé en assises, qui n'atteignent pas un 
aitire de puis&ance, niais lellenient multipliées qu'elles forment une épaisseur de 
fias de 3oo mètres au pic de PiUy, situé à l'ouest de la nU& Un léger enduit 
ocreoz, d'un brun fbncé, sépare quelquefois les cuuchea at ifSauipoaa don laa 
fissures. L'unifonnîié de la Roche est telle que, de la base au sommet du pie, w 
>a nman|ue pNaqoe aucune différeoce de teutire Cependant les couches plaeéei 
à la baie do la mooiagne du côté de la plaine, couches ^pà aow ont paru t oi t » 
tôt Inliriaane, noniNnt sur leurs suifiMBca altérées quel«]Baa ttaoaa da fiiasUcs : ea 
, daa Nummufiilua trèMBueaies et trts-aplatie«, et dont las dinunitons siute 
^tout ce qtie l'on avait vu jusqu'à pr>^M'iii ( j a û cenL de diamètre); et 
I al plua bamfcéca (M. J)eahajraa les f^fuda «omm daa aipfeoaa 

HVdlaa). 

A paa de diataace de là , près du viDaga di Bdfla, ci toujours au pied du M» 
dans un Caloaife aoirt aipanbrDiillra, iria-firiaUe, d'autres 
1, beaucoup pliu pedica et icBaount Bombrmse* que h Roche en pur^iit 
«■lièremeni composée; ce sont ces même* fossiles que M. le capitaine Peytier a 
MNivéa au aomaaai du pic Saiia, à i8is mètres d'éltvatioo, dans une Roclie idco- 
. U Boaa t pana M «atlaqw «aa fcaaca da I 



1. n fUNUiembla que le nom de Kom tantr, donné par nn écrirain oélArs i ta oMaret^ 
gcAlre de llikomo, ovarieMlMil micas^ «vUttI aa priatoof*, è la ooa^ f doubles beed* 4o 
T%<s tt da Mutiads. 

n.* ao 



eaciavés dans le leirùn de Gré* vert «jue nou» décriront bieniAl, que liés k la grande 

pas lomer d'inceriiuide. 
How npporienMH «necm m ntm tog» n Odolra tant pM 

foB NDCOnUe partout dans les ruinrs île Tripxlitu, mais dont il nous a été im- 
de retrouver lea arrières (vojeE PL XVII, ti^ 3 et 4)- Sa pftte, d'un 
gliiltra om blealM, rcnftraw tow gnnda quodli d'miMlvas, doM k «Al 

flMCOTWtl en Spath calcaire, d'un noir foncé; en sorte que la Roclip polie donne 
Km à tan Marbre analogue k celui que l'on a nommé en Italie Marbre drap vaor- 
tuÊÙn, «t ijpi «ouftcndnh puttunot k la dAeondoa dts Mim^niw 

Après avoir examiné une immense quantité de fragmens, nou» n'avons trouvé 
<jue cette coquille univalve répandue par millierat qui a beaucoup de rapports avec 
Im Uëmk», et une Mob bMiw» qM aoa* crojWM om Baeûdè et ifà aooa a 
paru ideniique ."i un fewUt «apporté pr RL Dufrenoj-de la vallée de Barcelonnette, 
giaement oii se préscaKMt <B outre, toutes les mimes Roches qu'à Thpolitaa. 

Ob Toh m fried de h dtaddk de TripoGtot d« Vmmuku meteU Tona m 

niasse, plutôt qu'en conches régulières, adossi»» immédiatemrnt au Calraire blpu, 
tandis qu'à un quarMl'Iiettre vers le sud les étages B, C, D dth coupe sont bien 

coupe de TripoliiM, PI. X, coupe i.) 

A. Calcaire du M«enale, bleu, compacte ou ua paa pwt, afae veines *pa- 
tUqimeteanifciaDiiilùedeeiiMMBiqmlqiiMg^^ at 

aplaiiss se desslnrnt sur les surfaces. T.es couches, trfe«i-incllné<s, s'appuient vers la 
plaine; ce Calcaire nou* parait identique avec celui qui, dans toute la Laoonie, 

R. Brèche ancienne, en amas adossé au Cilcaire bleu plutAt qu'en couche régu- 
lière, pite jaunitre, fragment noirs, espèce de portor; Brècbe que nous avons 

dans beaucoup d'autres localités, toujours adossée au Calcaire bleu. 

C. Calcaire schisteux veidâtre, tendre, aspect mat et terne, structure plutôt 
i aai B ii > a qw CwiDaiia; M le voit i^gaer le loag da VMiiiediie qui Aboutit à k 
citadelle; il s'appuie sur le Calcaire bleu en « ouclie? heaucoup moins inclinées; il 
est entièrement dépourvu de fossiles. Ce Calcaire se sépare toujours d'une manière 
Un traadito dea Oikauaa Uaea ïoiMaars et par ta eoaaporiliaB, at par b diaooi^ 

dance de sa strjtillo^ulon ; tandis qu'il se lie intimement au Système supéri^Dr du 
Grès vert, foruiaiion duu âge plus récent, et séparée des Calcaire» bleus par la 
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coucli« nofiuleuvcs et tris-dures âe Calcaires noirs sublamclLiircs; SyMimc <îc 
couches <}ue nous ciuroiu plu< urd dan» des localités voinines, où il acquiert 



JE. Psammite massif, «^ris verdatre ou jaunâtre, ten<^n°, terrcui, composé de 
fttns dcQuam, de paîUeitesdcMica, de Talc lerreux, verdàtre, de gninsdeFeld- 
«pdi Utne cl àt i|a«lqaM phu okaimj <m n'y voit d'aillain point d» Ismw 
de Ghiicniiîe ; «oe o fcm mi iw i tÊt gfafaalâ «t jTtuliyw «BiK dk«raGi!t»TCidltnt 
de k Morée. 

bflledBecmItfldwwtnMnMntcArfMeeliM; oependam des TragpMosd'im 
I Uoe finit louvcnt unr vive cServescence , et se classent ainsi dans les M3- 
iduquala majeure partie de la Roche doit ilre, ji raison de l'aiiience du 
I, imgée'dins les Piammilfj> 

K rs,immites schistoides verditre», en couche* multipliées très-abondantes en 
Mtca blanc. Ce Système, ainsi ({ue le précédent, renTerme une grande quantité de 
pcdM ooocIms «t de veîne* d'un lignite brun, tachant et pnbiffnlait, dans les» 
qupllfs on reconnaît bien di»tiDCtenient des Fiico1d(>«j malheureusement la fiwfaî» 
lité du Lignite et de la Roche eUe-mtme ne permet pas de les conserver. 

G Calcaire marneux vert, à strucinre si Li^icuM; identique à C; alteiM mcelM 
Psaramites F, et finit par les recouvrir. Ce» deux groupes F et G montrent cette 
abondance de petits filons spathiqucs que Dous remarquerons plus tard dans let 
eovdiM cdeuK* suivantes et dans le Grèf Tert de h Bles.H«nie. A cette série 
marneuse et arénacée ancoide, en ipscmcnt oOMOrdaM, OU «éri* de CBlciif* de 
couleur claire, compoete des Roches saivanie» 

H. Calcaire «Met fieiile, couches tris-conlBnuéei. 

/. Calcaire compacte, jaune clair, traversé en tons sens de 
le Spatli est quelquefois plus abondant que le Calcaire compacte. 

K. Calcaire lie de vin, traversé des mémta veines spjiLu^ucs. 

Jf Calcaire gris blanc, à parties cristallines se fondant dans la p4te ' 
cette dernière Roche wnninc, vers la porte d'Argos, la petite cbaîne de < 

I. * Olodre bleu, à grandes Ifammnfiiliee, que fou peal cntnaivov élé d^ em^ 

solide et redressé, et déjà flanqué de Brèches, forméee de ses débris lors du dëpte 
des SjfstèoMS suivons. La discordance de stratification, jonue sofUmt i k | 
de la Briche (voycs la figure 1 de la planche X), rend cette «piaUm 1 
a* Marnrs noires et Calcaire marneux, noiritre et Terd&lre, evco petite* 
andithes? S.' fsenuiuie ou Grès ytn. 4.* Gikwn eompeie, k ' 
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Nom NWmverow kîMU^te CM tnril 

caractères <[iii nous permetlrom ^'établir leur position dan» la s^^ric secondaire. 

1m alluvioiu anciennes de ia plaioe muquent la Hiiie de celte fonnatioa; cepen- 
dut, m oondonantda «iMnacarwaim, mvoîi tneoranqgir4|iidqiMtpaâM 
collines rodifinp';, donl Time doit porter les ruines du tombeau d'Épaminondas; 
k Calcaire en est blanc mat, k cassure lisse; c'est la ScogUa de» ItaliexM, et notre 
Gnie oompMie de Ibmin «t de tom k cAm de b Mwéïkb Ob m wk phi 

au-del^ que les alluvion^ rrccntn dtt 8eiiad»>>WMI0>t ^ol iTlMadMt jOifDte 

pied de la chaîne du Partliéniu». 
Aprte noir «ipmë b eéiîe d'«lwcr*atioM h phi» eoaâne ^ne MU tftM m 

occasion i\f fiiirp, nous allons chrrrlirr à y rattacher les fiâle bolfi MW 
avons observés dans le» montage cjui entourent la plaine. 

&i M dirigent vers b naiiif du Ifanab, «prb «irair Inelii b ptuabr ahal» 
non i-oMipos»' Calcaire bleu, on tronre une sucression de Taille* o\i rlçpres- 
•ions |)anillèles à la plaine : elles sont occupées par des Rocbe» iiurueuses et 
fftMoécei «{ni fiHmm «M huA «eniiBiM à k base de* luins aoiBB^ 
de I>>idi (Ojtracina), de l'Apno-Crppa (Martiale) et du Risënico, près des belle* 
sources du village de Valtésij ce sont des Marnes dures, liieee, dW bleu noirâtre, 
akeraut dei miUîeia de Cmi avec un Calcaire grenit albeiK et aneaoé, étince- 
lant quelquefois sous le brifpiet, et faisant ihffirilrnient effervescence avec 
ailleurs ce sont des Psanuuiies et des Caicau-es marneux verditres. 

Le* diflbdtb que présente l'Ande dee enperptmlbH dned 
disloqués, nous ont laissp long-temps dans l'incertitude «ur la position à assigner 
à ce Système i nous penchions à le regarder, à raison de sa grande analogie de 
compoaitioa et de «ttidfiBMioat eomnw ideatigne à h aërie mamo-arénacte de 

TripolitM, particulièrement auT ronclies D, et eijiat IcmpU les dépressions drj.'i 
formées dans le terrain soulevé du Calcaire fablL Mm Hvn antre côté, l'un de 
nous, M. Viibti afut obeeni aor b bmd oppoié de h pbine et en d'aotrae 
localités un système arénacé vert , pbcé entre les Calcaires bleus et la série litho- 
graphiqvte, on pourrail croire que les Kbraes de Valtési leur appartiennent et su[^ 
portant ici ki Calcaire» liibogpifldqMe dn Bbéiiîeo et da vereant ocddental Ât 

MÉnab} quoi qu'il en soit, ell» sont siip'"nri]res au Calcaire b!ru subsaccharoïtle. 
On doit encore ranger dans la même foroiation les collines du bord noéridional 
deja pUuw, dcfiin be raÎMe de Mi«fd«tt iaaiin'à oaih» de 

trouve les m'^mes Marnes noirw altfrmnt , comme à Valtési, avec un Calcaire 
noirâtre, grenu et micacé, et supporunt des Calcaires compactes, bleus ou noiti' 
ttee, tiii-dUHnn de» Gdeaira» aalMwchan>ides da Manab, et ae rapprodiaat 
dmniagi de b aatiiie do oe«x ^, k IMpoliiaa» ooMUMMit daa BIteHft 
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dcMu ■èpMit ém Gfte wtt «t im akm d* ooalaBr diii*, frf ftnMent le» 

plus hauts «ommc-ts, tels que le Kravari, au-detsu« du lac de Pallantium. Ce» 
m^oM» Cakaircs de couleur claire m moaircnt mu tout 1« reren. md et ooeit du 
MÉonb, dni h «JU» nwimTà. an «av d'AïAi, h k noMgM de 

dn'va, ft rî ii]', la n'gion sauvage qu'occupent rHéliuon ct ««s affluens. La clirrction 
est en général plus rappochée «k la ligne IL-O., et l'iariinaiioii moindre ipe d«n$ 
Ut Chlairai khu nfibumu Pito âm Mnre» im Vn mmiyû on a oonpié pha 

de vingt altcni.inces bancs rpais de Calcaire compacte fin, ronge violàtre, avec 
dei Calcaire* jaunes ou blanc* giiaitrta. Il noua •emble trit-probable que (ou* ce» 

ait» dans les fonnations arM)»c*e» de l'Argolide, que le grand Svsièmc llihogra- 
pbii)n«, qui, aclon non», manquerait catièrement dan* le centre du Fëloponèse 

On paM donc «OBoevofr dcB flpiofaiM dWroiiei anr k |wd^ 
de Mîmes de Oilr.iires noirâtre» de Valt'ésï et de Pallantium : on peut les regarder, 
d'après les ob«ervaiioiu de M. Virlet, comme répondant au Sysiimc mamo-arénaicéf 
iMarpoli antra ka OJenna Uaw «t k gnnda iérie de OkÛNa BdmgnpUqna»; 
o<i. suivant notre opinion, comme identiques au Sy»lème D de la coupe de Tri [jo- 
li ua , ainsi quaux couche» de même nature de la coupe de la Palamide et de beaucoup 
Antna baaiiléa, «t cnama idfca affattana» aa ynnd SjM>wa in«w»*w«Bac* à 
Dir<irntes et k Slrinées , supérieur à k aiik Sthogfrapliiqiie et m Odeaire Iku: 
opinion qû non» parait la plus prohalfe 

En terminant ce paragraphe, non» devoo» féatuner no» oiMBiaiiB k tmiw 
lion des Cilcaircs bleus à Nuinmalithes de Tripolitza; il nous parait bien certain 
qu'une grande i'urmauon de Calcaire bleu subsBcdiaroide règne daju tout le 
ocotre du PdapaalN« reposant coutanoMM m (itemeat non concordant lor b 
Terrain schisteux ou sur les Marbre» talqiMnz; qtie dans beaucoup de cas elle sup- 
porte une série de Calcaires de coolcnr ckire , on de Marnes et de Psammites 
micMrfawlat qwi daa Xmnmtliat dm Gdcaire» fendillés, des Cvpses, du Fer 
oligiste, s'y rencontrent fréquemment, sans jamais pénétrer dans les Calcaires 
compactes de couleur claire; preuves inconieaiableji de l'antériorité des Calcaires 
Uens; mai* le» Calcaires bleu» ou noirfttres, à Nummulithes et antres fossiles de 
T^npoliiza et du Soiu, appartienneol-ib è ces derniers? Il y a sans doute de fortes 
praibiUlîté» pour le croire; mais cependant nous avons déjà dit que dans le gisement 
da llciéli ik non» avaient paru liés à la formation du Grès vert, et qu'en général 
leur texture éuit moin* cnslalline et leur couleur piti* noire qne «ik de» grande» 
masses de Calcaire bleu du Mienale, au pied duquel non» le* avons otaenà. Il 
aerut donc posùble qu'on dût le» joindre ii la formation du Cris vert, etaspr- 
lienliar on |>Mp* (PL X, eonpa a.* a) det Manaa aaire» et Odeairaa gnan». 



ISS naUDI fSCONDAUE. 

mkMH, MBMiMiw «BaMMBiBMW à k t— Jb Grti w« dt k Mméaii tt 

dans l'Argolide ; résultat qiii semit d'accord avrc les observations dp liurVl nirl 
K Labtcht {Tniuaetionf o/ geoiogicai Socielf, i83i), qui ont recoonu daot l«s 

au Cidcaiie Ill5i0j;nipliique (light-eoîoarfd Limeslont'). 

Dana le cas coniraire, il les Calcaires bleu» et noirâtres ne disaient qu^iUIBlMM 
4lig», caMciAiMiwrlMMniiBMiillMt, MpkeéàhlMtdB wiitk Mean- 
dnndc la Morée, non* serions con<1iiit à im résultat analogue à celui obtenn par 
M, Oufrenojr, dam Mvaiiies R«di«-r<-hi'j, ■.m la Craie du midi, et en particulier 
ém PjHaêei. Lt ilwiirîpiion qifil nous cnadonné«, «tktaoBbKMMColkeiîoiH 
qu'il a formée», nous montrent une identité complétr fntrs rrttp formation secon- 
daire et celle de la Grèce; mais n'ayant en Grice pour argument zoologique que 
k.Mnk fwéieaM de Nummulithes, d'esptee» inoeruiiiici, ponvoM^aon» eoaeim 

que cette immense série de dépôts, alternativemeot calcaires et an'narés, pt «ns 
concordance de gisement, n'apprlient qu'il la seule formation de k Craie et du 
Gris vert; ne serait-il pat pOMiUtt lU contraire, que des genres, tels que les lfim« 
muliihes et les Rudistes, eussent traversé dans le bassin du midi plusieurs fonwt» 
Ôon* «econdaires, comme tant de genres l'ont fait dans le bassin du nord 7 

Ont* piétoniption semble confirmée per un gisement de foMÏkt «■nOiiiMir 
^IMt du Crés vert du midi de l'Europe (Dicérates, Nérinées, eia), que nous avons 
trOBvé dans l'Argolide, à la base de la grande formation arénaoée, mais au-dessus 
dt traie k térie liihognpliiqae et de> Cdcaires hitm. 

Menu terminerons cet article par cette observation importante pour l'étude des 
Knglèvemens de la Morée : le second Grès vert (Gris à Dicérates) . et la Craie 
(5caglia) dont nous avons trouvé des lambeaux jusque sur les hauts plaMNZ da 
TArcadie, n'existent pas dans la vallée de Li Laconie, tandis qu'on les retrouve sur 
les Uancs extérieurs des montagnes qui l'entourent; &il duquel on pourrait con- 
clure que cette gnuda dépicesion, occupée depuis par le dépôt subapennin, ou 
n'emistait pas alors, ou se trouvait au-dessus du niveau de* mer* qui s'étendaient 
del'AiigpiÛdeii la Meiaèue» par les Uaux où •'derirtniplua laid ke bauu plateaux 
der&fodk. 

ToToin secondaire de fJrgoBde. 

L'étude du Terrain secondaire dans le centre de la Morie vient de noua con- 
duire jusqu'au ped de U grande chaîne, limite occidentak de l'Aigolida: An 
pNBÙcr apm^ , toute cette région montueuse située entre riadune de Corinihe 
«t kl rivages de raeranani^ oe présente que dta ertm dtnnlâei ou des plateaux 
raçkaBK «( arides, ireeowran* de Odcuice bkim, «oofMta», «t lépacéi pir dct 
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TEMUrr SBCOimAfiis. 489 
Tallccs profondes, où percemldes a{;g|om<nts gpi> ou T<rdàtr«i dwIbniM tààn 
iBiiMit dn SHptnUM et qwli|iiw HoeliH umjffiiUnÊ, 

Un fiamen plnt mnitir fait voir qup rptte simplirir-' njijiarentc résulte de la 
difficulté de dw i în j w r divers agglumérau ou Grès de même couleur, et conpo- 
•étipeaprttdeiBtaMdèMiMitdBOilaiiwtou k Hut eonpwie, pntqw 

entièrement Hppourrus de £mh1ot M, «A «OtM» IBOdifibM dilloquiapir k MMIM 
des Roclte» ophioUthiquch 
Ccs^ElBcalié»TBiMMte,aowpAiiMsdi«poMr eauMloagna eâTie k ptnpeit dea 

RocLm Wcondaircs, que nous n'avions fait qiiVntrevnir dins la coupe précédenie; 
mina noua nwiquiuiis encore de moyens de comparer ces temins à k série secoua 
daîra autopéaaaa, loea^ k dteotmtw ÏMiuadMde qacIqiNa Ib^ 
Nérinécs et nippurilcs) vint nous offrir un horizon paLconthoIogique du plas grand 
intérêt, et nous lit présumer ^e cet énorme sjstéme de Calcaires ei de Rochea 
•rinacéea, ok mum nVnoaa vu dViboid ^ da k Gnia at du Gria mt, pomaît 
renfermer, en outre, plusieurs termes de la série secondaire. 

Calcaires et Mamti bleues- Le Terrain secondaire inférieur, ou Je Calcaire 
Uaada1hi|nGiaa, aa pane que daaa «m palU aoabradepaaaudel'AfiBalidatat 

coninie 11 repose toujours ou sur Ips agglomérats du Terrain entritiquc, auxquels 
sont asMiciés des Ophiolithe* avec Jaspes verts et roug^, ou sur k Terrain de 
<}iiaMaU8 «tda SeUnaa varia tt iwgca, k nlaw ioeaniÉBda aa paftaïua ki 

diitii l;i I^ieoriif - on ik* s.ii" >.! un dnit réunir Calc-tires Meus aux Terrains 
Lémtl^Mcns ou aux Terrains secondaires^ notis citerons pour exemple* les Calcaires 
Uaua, qndqnaSna aoîia. durs et granns des monta Adbèraa, aa Imb «fBjrdn; ik 
reposent sur des Quartzites, des Grauwackes siliceoaas at Argilfs scliisteuse» an- 
durcies (Schistes violets et verts), et supportent kpaamâir agglomérat vert atk 

Le même phénomène se présente sur le versant sepieutriomil drs monts Ad- 
hères, en face de Poros^ les M^imes noires et luicucéc^ &oiit recouvertes par le 
premier agglomérat vert, formé de débris feldspathi<]ues et opluolitliiquesi et o«hn« 
ci pr la grande série dcaCikaîna de «oalcardaircL Ces divaiaca ohaariaikot aoat 
dues à AL Vtrlct. 

La crête rocbeiise de Ille dHydm, dîriféa EL a& H.><K 9$ &, eat coniporie dW 

Calcaire d'un bleu tr^foncé, dur et grenu, que Ton peut encore rapporter au Cal- 
cùre de Tripolitza, quoiqu'il supporte, sans intermédiaire apparent, les Calcaires 
jauaes et violets, et 1rs Jaspes sur lesqueb la ville ait OOMtroita; 

Telles senties principales localités de l'Argolide, que nous croyons devoir ni{^ 
porter au Système inférieur du Terrain secondaire; et il est à remarquer que nous 
B'avoat pn y tioaw ni ka HaanHilidiaSf là ka «UN* Ikttik* de k 



IBft THUIAIN SECOXHAIRE. 

poliua. Les deux coupes n.° a et b.° 3 de la planche lU, dont nous alions donner 
hd«Mri|MiMi,M«m|inBMHt^la pulÏM noyoïMttaipiricare da Terrma 

Sfcon.Viirf , (Kvisi^p'i en deui Syst^nips principaux • I* premier formé de bk grsndc 
wrîe calcaire avec Jaspes, dont le nom de Calcaire lilliographique esprîmoait toue 

1* SrjrtME. — Série des Calcaires lithographiques. 
kpnmi^re de ces coupes (F). UI, Cg. 3) représeuie la ixiuuU{;tic de Palamide, 
^ M|iporte une des câladdUs de Nauplie; elle s'élive it aSS mètres aurdom dm 
h tu?r, « »e dirige, comme la stratification, du N. 55 O. au S. !55 E. 

Les couches relèvent vers la mer, au^esan» de hujneUe elles forment un escar- 
pement si abrupte qu'on peut k fim m nfam b fUL DlU k sens opposé elles 
descendent vers la plaine d'Argo* tTCC iilM pente beaucoup moindre, mais ffà. 
atteint encore à 3o degrés. Un col très-bas ou plutôt une coupure sépare cMte 
nUMHaipe de la collint AldUlt il Liquellr Nduplic est adossée. On doit coDsi< 
dércr octlie dépression comme un point d'inflexion dans la direction et Tincli- 
aaiton de U stralilication. En effet, les conches de ce petit promontoire de Nau- 
phe, formées des mêmes Roches que la base de la Palamide, se dirigent du S. O. 
au M. et appuient vers le N. O. : malgré celte discordance de stratification, les 
\ des denx montagnes appartioinent bien à la même formation, et on serait 
I de ne regarder le prumuntoirc de Nauplie que ■ oiiiiiie une partie de la mon- 
Ufpn de Fslamide, plojfé* et brisée sur l'axe dn ool, et rqetêe dans une «firectiOD 



n en résulte que Li Roche la plus — pWM duM le fiwd du col , et qu'en 
s'élevant snr le flanc de la Palamida «n nncootre successivement des cottchcs da 
plus CD plna réeenUB dan fovdfe smwnt (voyes PL m, fig. a) : 

Cau^ Jt In fnltwidêi 
1* Cdcû« addaitn vodlm, contenant des fngmcns de Rodii* db«MB, pi»- 
dftlMMM Au Qdeais* lilkeaz» à csaiw* gptom, de couleur fp»e, aspect d'an 
Quanaittt BmIm que nota crejonsoM Doloaua compacte, des Jaspes vans, daa 
SîUb noiiimSi des Pétrosilex lalquanx ou dtailapqnes, des Diuriies. Ces diverses 
BodMS sont grossièrement arrondiea et «mteiappte dans la pite du Cdcaire vcfC 
On doit penser que ce bano MBHsqnaUe a racoédé k répmchenum des Rocbas 
masnves dont il renferme le* débris, et que le premier Terrain vert qui perce dans 
le baisia d'Hiéfo ct.dana pluueurs autres lieta de l'Argalide, associé à des Serpco- 
> et des JiMpat Twii «t iwiifw, lo wniit an-daaiOBi, it k fiacawe toit plat 
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a.* Calcaire riolet en coucbes sinueuses j il s« li« au préoédeat par la pénétra^ 
iSon i4a|>roq«M M Ttaànnêtnmu». dct AoîIlM violMt tt vent, tpA eontcrvanl 
néanmoim leur» couleurs avec de» nuancrs bltti tranchées. Quelques bancs »onl 
•Me» compactes pour avoir fourni aux Vcuitien» de irè*-beaui uiaièiiauz dan* la 
ooMioeâoB du froM d* ibriificKiMn à TflUiée de k ifllc I« coi^^ 
alternent ane dotmo di JiHpe MBgain» <fA M i 
alongëa. 

S>* Cili ai» çiQBipwM tUt jaiiMi 

/| ° Cilraire compacte gris- bleu cl jaune, en couches multipliées, minces 
contournées, avec bancs et nodules de Japse calcarii^j on y remarijue de petites 
«oadiM dW son Uan olc^domeox, n o nip a grf dt coodM» calcaire» trte- 

siliccusrs cl passant inèinr nu Silrx L°i-scn]i<'r (jtii conduit au SOmiMt dt h Ôlldllb 
est taillé dans les couches sinucubcs des S^ slèuies n.** 5 et 4- 
5w* Mmiw teofOM de Oàemn oompede grie MeoIlTe, «*ee au tégère itiBle 

de brun; c'est la couleur qu'on dciij;nc sous le nom Hf gtis ilc fumée. Les banc» 
•ont d'abord icUement épais qu'on dirait une Rociie masùve traversée de petits 



6. * Varirté [leii difTérenie. 

7. ° Variété avec petites veines rouge de sang, 

&* Calcaire grie^den foncé , un peu criaiallia, identique à eehn de la '. 
Arcadie. Ici MouiMiioeu k penliK quelque tmcce de fimile», ce eoat dee ] 

ques et tme MUmiîf. 

9. * Couches de Odceircs marneux, peu épaisses, vertes et triolettes. 

10. ° Calcaire compacte gris de fumée, tirant sur le brun; indices de Madré- 
pores et grosses baguettes d'Oursins, telles qu'on en trouve en si grande quantité 
deos le Coral-Rag ; cette couche est brédiiforme. 

1 1 ■ 3.°, 1 3.°, 1 4*> 1 5°, 1 6.°, 1 7° AltemaoïGes de couches de Calcaires compactes 
gris de Aimée, à veines spaihiques et Sikx rares, avec des Calcaires schistetix et 

Les couches manMnica B.* iS cl a.* 17 qui, dans le bas de la montagne, 
qiprocbeBt de la texture cfîstalKiie, a4Nrt blanrJiiires et décuuipusées au sommet, 
et laÎMCat Ttnr quelques univalves indéleraiimibles; la masse a.' 16 renferme quel- 
ques petites couches plus daires, aveo âlez en plaquée et m aodiilcs. Le n." 17 
est un banc pniisaBl de Gilcaire scUsieu wdili«( dont h peitit supérieure 
éprouve la uiudilîcaiion dont nous venons de peiler. 

Cet énonae Sji^tnt de couclic». dunt h ptaiieDce du n." 5 au n* 1 7 est an 
Bioiasde Soo nKicBi wanrés pcr|>endiailwiraiial à leur pian, est suivi par une 
I de aSà So vHice dr^ÔMenr, qoi pecdi eapopoeét 1 
B.* ai 



dast, mais dont la nature annonce la siupeimon det cmiei régulitrt* qui «Taient 
yrémU k cet immense dépAc Ctu vat Brèche on phu enetemcm uo Oleaif* 

rt'iiculé « bm-lioïr1'_-, à la manière des Marbres deCampan; Li ni.iss.ir esl de couleur 
grise, divisée pr des veines rouges et vertes, et pourrait fournir de» Marbre* da 
k pku grande betoiÀ 

■ Aa-dCMUS de cmf grande série commencent 1rs Roches arénacies; mais enat 
dUUer phu loin dans la description de cette coupe , nous devons fiure coanalin 
qudqnw jûûm de rirgolide «à toa Nwnatn h fimMdw etkm qm utm 

venons de dccriiT , et qui forme pour nous un Croupe moyen dans k Tcmb 
secondaire i nous citerons comme second exemple la montagne de l'Ha^ot-ÉSn à 
VmémTiijaàia. 

La stratification y présente h mrmr singularité qu'à 1* Palamide : tandis que 1m 
couches de la partie orientale s'appuient ver* le S. O., celles de la partie occidentale, 
dvîgéca eoauM à k ibiMNiM diîiAlu^, tfappa^ 

Mais ce n'es: jw-. là ut'i s'arrête I i (Viscon^aricr de 5tralific.îti(jn , la masse Occidentale 
parait avoir éprouve un renversement complet; il en résulte qua partir du centra 
4e k inolUifM» v^imd Ji k for(* 0& aoM de* «wriim «atifiMif ^ 
TmroBm etTmFwt wii<tkt «y ipoi ilioM ai awiwwi»» 

Coap» de tHaght-ÉUa». 

\' Ia couche qui nous a paru inférieure à toute la série est un Calcaire com- 
peiena pea adiiâiaB, ronge inobt o« iaur de pédier, tmeieédeteiBei Hu- 
ches; c'est If biiiic exiiloité par les anciens. 

3. ° Au-dessus se voient, comme à la Palamide, des Calcaire* *du*teux viokttf 
mee Jupe raagft 

Des Calcaires blancs et vinlets, qodqufaie I«me de «lilir» wee kl pbi 
beaux Jaspes jaune de miel et rouge grcoait 

4. * DWrae Odeww )nB»fdUe, pfaéii«* de pcdii iniM fin de floo^ 

letie ou rouge de sang. 

5. " £iiûn, de nombraue* oovehea ainumiaes de mime couleur et blanc )aunitre. 
Oee di,Taf«ee «owlue «, dt e, pea <pi iim cl trèe-emurniaéee, eaamê edke 

âr 1;> l'aLimide auiqurlles elles correspondent, supportent aussi un cDormc Sv»- 
ituxe de Calcaire* gfis de fumée en banc* réguliers, dont l'épaisseur totale aiieiat 
S k 400 oètroL 

I/Argolitîe oTre un grand nombre d'autres localité», où l'on pourrût Aladkr 
cette partie du Terrain secondaire. Nous pourrons citer les montagne an aad dt 

b NOM dAivoe à ËpiduM, BOMUMM k aoot Tékndk, qoi ^IttM 



I 
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nvuui uconMiu. 463 
Ak ttjroB ilBicalaiw; U iUm dmflB d« immttgpe* di Flmiari jiuqu'à IXJr» 
thoUtlii, chaîne déchirée dans toute «on étendae par d«« fenies étroites et pro« 
lôiide», «toMl'origiM ot dw, miw dovtt, mx phénomèMs ToleaniqDn ifù, près de 
% ont boolmné rteanoNDt MMuiik; kt OikiiKt oompMtM An Oit &M^ne, 
âÀBfîlHn, Moni, et ceux de Méthana, dan» lesquels M.Vlrlet a trouvé des Diccrates; 
lat QileiÎKt de l'Henaionk, «m qui dominait Dionk, panni lesquels on on 
voit da eoahar lie de mm, k te«nn crieielliM « filoos apathiques; tine partie du 
nont Pkrthénitts, du o6ti d'A^ado-Campo, etc. 

How Moot cboùi les denz localitéa que bob* venons de décrire, comme Ice 
nieoi étndUee et lee phu fiâe» à fènfier, à nÔMm de leur proximité dcHinfliej 
mais un motif de plus recommande à notre attenlion la montagne de l-Hagkie-tiliM, 
prêt de Tiijnthe, c'eet rimértt qn'cUe oflra eons k rapport •icbéoloi^qM. 

How nom aotunee atew^, «a «fit, que cette montagne améilkimi nne gimido 
partie drs blues de l'Acropole <r)fda|léeuie de Tiryntke, que l'w CMjait extraits 
du rocker même snr lequel dk Mpoeti L'espace de 6 à 800 aaMfat qrfilt ontdA 
parconrir, i^oote cnoore ii fét onne men t qoe la vnede lenn muée fldt ^>Rmv«r. 
Lee nat appartiennent aux Cil< .iiir's gri^i de fumée j le» autres au Calcaire violet 
«nnpaale; et les premiers pouvaient seuls provenir du rocher de Tirjnthe, dont 
k Gale»* eet de cette Mtnrt : Bona dAaaea cberdier forîpne dee eeeondi dwa lea 
collines du voisinage. 

La prtie occidentale de l Uagios-Élias, où dominent les Calcaires gris de fumée, 
aova ofîit UemAt dea tf«ce» beOBiHtabke d'esploiiatton, quoique aucune caincra 

n'y eût été ouverte; je trouvaits parlout le rrxlicr ii nu, flrs .iri'tes vives, des sur- 
ftces sans altéiaiion sensible, des hlocs qui , sans avoir été enlevé», avaient été 
loeTtAi de kor poaiitil» : Félat ïoiIlM d«a aniAcea an iiâfien de rocbera rapienz et 
«ill<jnn<.'$ ind^iail k période actuelle (voyez Udtrc im inoire sur les altérations des 
rochers cakiirea); ke déplacemcos des blocs et leurs casantes multipliées aniwn- 
cûant ke tiavan det honmet. On voyait qne Ton avait pralllé de k BndâpScitl 

daa c<uuli<.s <\c 1" à i",'jO <l'i'|i:u>wur, et de leurdivision pr.i de.' fissures Iransver- 
aaks pour enlever tous le» parallëiipipédcs irréguliers, susceptibles d'être déliichés 
aana grandt aflSwu, et qu'on n'avait akmdoBBé, au pnd de k panie, qoe de» Uoea 

d*un fjiItlM \(p!u!iif iiii d'un amas cîe (Irhiis 

Les Calcaires gris de fiimée avaient donc été eux-mêmes transportés à Tiljntbe, 
at «NI nVrak paa, cwam il était 6eik da k p*4««îr, démit ma paitw du petit 

rocher no^lU de l'Acropok pour élever srs nmr.ùUe'i. 

En avançant ven Test, an point où les couches brisées changent de direction 
«t dlncBnnam» «n nBoonue k eaniin da kqwlk aom aoena la» Uooi da Odf 
cainconpaflianmip, fnîftfOHiiii peaprialâ qnandciBiBiériandaliiyaili* 



464 raauM sboohmiu. 

Va ain IMMiHMlit ttdiaé wit M ànué poar deioaiAvIn tbaTCn la pUine; 
Fan ^mit pandUqpfèdc regulier de i',5o de lungunir, est resté à moitié che- 
BÎii. flooiaw pour têomer La rcguWiid wec laquelle m» boM <oai éhincbèM, 
ponnnt fiii« «Mipçoiiner qu'il appartient k wm époqua oioiM ncMBiie que là 
«onMinciion d« Tirynihe; mais oeue objection n'aurait d« valeur que pour ceux 
qiB n'oiu. étudié rarchiteciure cjfliopéaiM qne «ir dctdaôiit pm «otncia. Now 
mot vu à Tuyntlie, h Nauplk * nurlont m poH ToloB, dnt ht moBoiiMiu dn 
Myle Cjdoptal le plus pur, ai Ton paut s'etprimer ainsi, dn biseaux et de< siUonx 
ttâlis «or !«• aMu» des UMin ou pite dci portai avec k prédaiim qM doiiM^ 
aoa numuncN d'acier. 

Après cette digreMion, que les souTenirs attachés an nom de TirjTtthe et ka 
treoiB aièclcs écoulé» «ur tea mon aana Jaa détruira août oat paru méiiiar, bous 
iwawna à h aoiio d« Tflmiiia aeoonUm. 

1 * SniÉHi. — Série manMHM «f arénaeA (CM» «MrCr) tt Croit «ompaetei 

Nous vfnons de voir la p:iriir mnjenne du Terrain secondaire présenter un 
iounensc dépôt calcaire, formé sous l'influence de cause* unifarmes ei d'une longue 
pénoda da calma; •ii'deaane ae maûliMta «m diaagamnK bmaqna dana la iMtora 

des dcp6ls : iU-> a;;i;l(]ir.('T:iI,'> grossiers, formés de di'bris tr.inspDrtrs p;ir l''s c.iui, 
annoncent que des causes violentes viennent d'interrompre la uurche suivie par 
la aaluN, at' qaTune ooutdle période « ùmM mr » . 

La suite de la coupe de la PaLimido nous fii offrira le premier exemple (vovci 
PL in, fi^ 3) : imiucdiatement aa-d«sus des banc» de Marbre bréchoïde s'observa 
ni a g ^to m érM du plus grand imMt, par aa eompei M on miarfnlogîqnc et par laa 
foMiles qu'il renfi rmc ( lii; n , R 1 ^, il eu principalccii' iit funiir^ de fragmens .inondis 
de Serpentine diallagique (Upliiolitlie), auxquels se joignent de» Eupboiide», de» 
Jaipai, àm Dioriiaa , at divcnca ItotÂaa apihanÎDqw» à plu varie «a branfttrgi 

La pile gros-ière et frijbip qui Ifs unit e*t compot 'c de pellu fragmens de même 
salure, liés par du Calcaire crétacé, lies fossiles nombreux qu'elle renfoine, al 
dont elle rempSt Unité rîaur, sont en général roulé» et du» m état de eouaarva» 
tiou tVruHant plus imparfait, que h rureté de la niniière cilc-iirc n'a peritil* que 
difficilement leur pctrilicaliott, et a Laissé. la pate opiiiulithique a^ns consistance; 
«p aorla qoo l«a plua TduniBanx, DOtBoinMaA la» DHiéraïaa, aa briiant aua^ 

sont extraits du rni^lipr. 

Prè» de là , dans la gorge en arriére du monastère d Hagia-Moni (à une demU 
hem d* Haipiie)» on voiit In aitmo ag^omint, loi^oaia abondam «n NêrinéM 
ulanPwaiiiliBa>npoaarMiMédiil«BamtBrl<«Opl^ 
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oiininoltttitw XHpe, •UMllBtcniiMnre dw&kniw gm detbofe. U fémita 
dslt eompralsoD de ors deux gùemeti4 et de plusieurs autre*, que nous citeroiu 
«■ IfiilHtt de Vif/t des Ophiolitbcs, 4|ae leur apparition anàt déjà «oulevé et di»^ 
kqoé IttTWnlas Mcondiiras moyeiu , lonqiM l'a^ommi à Dicéntet, viritaUi 
àtfèt finoral, s'aocuniula sur le* nouveaux rivages qui venaient de se former. 

Ob peutcoMfanv, en o«iu«. de la préfeDce de» fra^nea* d'OphiditlMa daoa la* 
pruMè i e» ccmelMt da Cria vm et dans tom ce grand SyMioie aréneé, qMC^eet 
àlear épeDchemeni qu'c»t dû le diiingeineiii brusque ijui n'o|iére à cet étage dans 
U Betan dea dép^ et dan* la siraiilkaiioni cbangeuicui tel qu'il pourra moÙTer, 
d— » bbeiifa da imdi, r<uUiaieBKnt d'oB* difiikw da aecoad «idra on deftp- 
nmioa 

Malgiré le mauTai* état de oonicrvMioa de* fo*iilet de l'agglomérat opbiolitluqnei 
Booa AwD» ai «onnaÎDeo de nnponnoe de notre d to wwertet dans nne eomri» 

presque entièrement dépuurvue de fossile*, que nom r' < ueillimesavec soin les débris 
le» plu* impar&iia. U. Deihayes eu parvenu 4 y reconnaître la* e^tèoaa auivantea t 
Bktnu Mitima, •emanàfl^nlnlfiyd. 

DeiUalium quadrangutun, 

TomaUUa prisica. ' 
TarriuOa tattifoo. 

lialica neriliformis. 

Nerinea Defraaeu, à SiinirMîliML 

Avr/Vj^fi r\ndfj/{isa. 
Nerinea imbricaia. 

Minlrfpniw I 

CaryophUUa, indéiemiiiublab 

Une anir» aipèee, pmde, aphlie, andnIeHe, a» ttwnnnt à fldfatt-lfiUd. 

Astrea. 

La plupert de ces futiles doivent être considérés comme caractérisant le Crè» 
wt dil nàdl de llSarope; on ne pent amiir dlnecrritude à cet <gaid, mrtout 
depuis les travaux rlasùques de M. Dufrpsnnv, sur les r.iractcr'-i de la Craie et du 
Grès vert dans le midi de la Fraace. il est à remarquer cependant que l'aboodance 
d« nirinéee dent «e ipHONnt bî donne dee rapporta avae b Conî-Bag, qin nooa 
frappèrent dè» le premier moment, et que depuis notre retour M. Dfslii'j'fs con- 
£raia, en j reconnaissant plusieurs espèces du gisemeut de Saioi-Mibitl, que l'on 
aaU ^fipMrwôr an Conl^ L'enMm d'oqpteaa 

ài h tim imMH^ dn aoid at à b partia inflrienra dn ea que Toa ngaida 
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•omMh Gril tfft ia aM» m AnMt fin eaniaM, ipie jusqu'à priMU Ih 
fiMuk* de k Gni* «MUM ptm m'noir mmoi» «plw «0— le «ne b Cdcnie 

Ainri nom ponvoni, dès & pr<Mnt, «éparer k TWnia w r oi ii j hir t dt k Grtet 
en deux grandes divutons. La première, au-deisous de l'agglomérat oplûolilliique 
(Mcood Grès vert), cmipraidnk : 1/ des Gtkaires Ueus, et p«i*4tn anm des 
edoIiM Boin, à WniirniMm « HippUiiUs {HippuriUs preUaiuAmi); a* vn 
prankr Gris vert; S* b grmde IhrBMIîwn des Calcaires lithographiques que nous 
ymuB» de décrire Le Moamdet oommnçHit » k ibnmiion du second Grk vot 
Ant l'eg^<Hnirat ophjoMthiipM eoDHilae mu dee pfemièras niieei, renftnneniil 
tonte cette grande série de Roches aréitacées et la Craie compacte qui la sunnonte. 
, 2b ooaÙBuaM de nùm la succoeûm dce couchée du Tertein nienuHvkaoé, 
■ooitronTone, •«•dMiw de ragg^MntmkDkémee, deeOdeaïmgrie ou w i J hi ee, 
Madrés et fissiles (B. a); puk dee Grée ?ens, argilcnx et micacés, qui aheinent 
me dee Manm arfknaee, wnei (B. S)i Les couches précédentes ne sont pae 
eoHciemtin peiJMei^k ur im ft cedecoiHtictiyec l'agglomérat ophioUihique, et une 
enveloppe de Calcaire apathique les sépare, comme si cette suhstance s'éutt arrêtée 
an eoniaci de k Roche MqteiMiBeaie et y âvût ctulallisé. Au reste, on ne doit 
pee eondore de eetie légère diieorduee de aliBlîfioMion qu'il n'y a pae aniiA de 
formation, car il est impossible que des couches d'une aussi ftibk cobélieA «îeni 
couervé kur pandléiieme dans ke dklocatioiu qu'elles ont éprouvées. 

A cet Crk ou PMonDÎiei wdltrei l o ee ède ai (B. 4) des Argiles i mi ei i i n 
al dee Grée lucaok bleus, très-carbures, aree petites coocbes et veines de Ligpiiie 
knae et fikbk} couches idcoiiquei à cdfae qui oeeupe nt k méaie poeiikn à 
TripoUlK 

Un Gkkaire gris-hkn on noirâtre, subLtinellaire, en nodules très-durs, revêtus 
9vm enduit noir et briUant de Graphite , est suboidonné aux Marnes Uence 
BÛOBieéei. Ce Calcûre oséiîte d'être obeervé, par k eoastanee avec kqndk il ivn 
préaenic dan» la m^mc pusidun, uoiauiraent dans les environs de TripoUlza, où 
BOtti l'avons vu alterner un g^d nombre de fois avec les Marnes noires, ainsi que 
dioa les BHHUagnea d'Areadia. (PL ni, fig. 4.) 

Dans leur |Kirlle supérieure les Argiles micacées deriennent très-sablonneuscs, 
Uvaià couleur grise et peu cohérentes, on dirait tme mollasse du Terrain tertiaire: 
A cette épeisse Ibrnioiian arénacée, qui occupe tout k fend du col en airiire de 
llanpUe, succèdent des Calcaires tendres, feuilletés, verts et riulcta (B. 5 et 6); 
cTcn k commencement d'une girande série ik Roches calcaires enckvce dans ks 
Roehaa arfnaeka, «crie que noua i ronT e ram aiae tootaon dèveloppenum dna k 
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On a r«pré«enté en Â. une Brèche formée de fragmeiu inonne* (métrique* 
et beaucoup au-delà), réunis par VB ciment nre de Calcaire tufàcé; elle couvre 
les collin» vnLsin» de Nauplie, et empêche de suivre la série arénacée au-delà du 
point ou nous nous sonimei arrêtés^ Mais en se dirigeant de Nauplie vers le port 
TUm, per rimérieur des gorges, on retrouve divers Systimes de couche* qui 
•pprtiennert k la méoM fonmlion, mais imijour* dani un détordre complet. 

Ainsi, près de l'Acropole eiMiqiM, située au port Tolon, et eiiise en partie sur 
k Oricnre gris de fumée, en partie sur de magnifiques couches de Jaspe mofft 
et vert, on voit des alternatives nombreuses de Marnes bleues et de Calcaires gre» 
BUS, micacés , qui représentent les couches de le coupe de Nauplie, et encore ph» 
exactement celles de PJIeMÎlMa dkDe b pkÏM de Tt^Iiua. f^nni Iw Odcyna 
enclavés dans le Grès vert, nous citerons une masse de Calcaire compacte fin, 
en couches verticales, adossées aux Serpentines du moitastère d'Uagia-Moni; les 
premières couche* sont d'un gris bleuâtre, les suivantes rouge de brique, et par- 
■emées de petits fragment de Jaspe et de Serpentine, et les dernières, d'un brun 
BOtr, cariées et celluleuses, passent ù la Chaux carbonatée ferre- nianganésifère 
lidioïde. On trouve de beaux échantillon* de cette espèce minér^ile , les uns noî» 
râtres, les autres jaune de cire; au-dessus parait la grande formation du Grès 
vert, à petits grains et k texture homogènes Non loin de là, dans la prolongation 
di k mtnw COii|B« et au miliea àm Grte mis et micacés, et des Argiles sabloo- 
neuses, on trouve des GilcainB compactes très -fins, de couleur jaune pàle et 
violette, avec petites couches dW Calcaire siliceux, translucide, t r i s - r e ma rquable 
par sa couleur bleuâtre ou vert d'eau et son éclat clialcédonieux. Mous retrou\-e- 
root, dans b conpe quil nous reste k décrire, cette belle Roche, ainsi que les 
Cliam caihonaiéei fiemigineutes et mangtaésiennes, dans dci dreontlanccs de 
j ljiiiiiMii liimmiimi ■linii i lfl liiii w a i ii il liinjimiii iiiliiiiiliiimfiii ï h liiiiiialiif ilii 
GrèBTert 

FiHmation dit <Mt vtn dans ta pbUné Je IfaupUt. 

L'tedBanaMmdekpmtkdbk pUnecompriie entre NaupBe et Satclûngri, 
BOnaa AnDÉ k dévakppcmmt complet des formation* calcaires et arénacées que 
aow çroyeaeikfoîr iiâniflur snx nUe> iiuni(pneux et au Grto mt} cUe Aitfoir 
que cet énorme ddjpAt omprii entra k séik lithographique et ki ûkiirai Uinea 
aapérieur» (Sca^), m compote de deux grands étages arénafiéi, a^irétpar vae 
•aie de Calcaire compeete, analogne à la krie lithographique; 

Ia coupe u.° 3 (PL 111), dettiaéeJt en représenter la plus grande partie, traverse 
■m* tuM de p«kM eoOiBae dbigéM dB M.-a «I a-&, H âcfte MBkmatt de 
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qndqjiMt mèlnt aurdomu dei aUuviou di la plnaa qû î]ititraBipantqaelq|iMicii 
la oondanité dw eouebo. 

La Hnili(lc;>tinn montre une direction assM consumie; mais l'inclinaison, tou- 
jonn tri^npprocbée de b ▼«mcalc, «am qoeltpefoia dans la prolongation dW 
Brtme tjmhae par l'efet da w nf w aamam dont noiit a?oa» d^ en pluiiadn 
preuves , et ce n'est qu'après braucuup d'inccrtitwte <^u'on s'cM afCMi i toiin 
•oivant dans la sucoeation des divan Groupas. (PL m, fi|^ 3.) 

A. Gm^ du OpttMkhtt. OphudidMifclMhga branlé «ha eoOiiMa à Fait d* 
KatcLinp;ri ; épaisaeur Inconnue. 

B. Groupe dit Grt» tt Cakaim schisttux. i° Calcaire <cluiieiuvenUufe,avae 
padin oondiM de Odedre anUamelliire; a.* Grée lina idikni, avec ftagmcnade 
XMpe at de Cilcaire» coniprirs. I^s < ourhes s'uppuient prfsi|ue verticaleinrnt 
«HMM Ict Scipcntinea; cUca soni si ntince* et si régHliirea qu'on supposerait difli» 
«fflement qn'eUca doÏTcnt lenr rad r e sw B wirt h la aoitte de cee Rochaa plnMaiqaHk 

Leur rp.ii'.srur tutelle ne dépaiscpas 4 0 5 mètres. 

C Groupe des Calcaires spaUùipus. 1." Calcaire compactât yiadaîr, Ua fi ia é 
de fcaaiKOvp de Tciiiea de Spath caktÎN «t de BomlMMuaa fitinrea; épaiaa^ 

mètre? Cl s contlicv r<sriiirnl une crcte rocbeuie qui itiiitc, au nord ilc la plainp, 
des ruines de murailles et de cbitcaua forts, a." AltemaiMas r^étiea des ménua 
Gakaireai avec ilet cowehei noduleniea, gna-Ueuliiiea et fOttgfliiea« avec laipoa 
ronges; qwSsaenr aS à 5o mètres. 

A ce ejratèaw appartient un a^omérat à pite de Calcaire blanc mat, subaao- 
duroiide, avec fia^naia nombivnz dY)plnoKtlic8 > cl de laipe; on y rcmaniM 
Leauci ii|i (le tlcbris d'IIippuriirs. On duit peul-t'ire rei;;iidfr celte ronrlie < rmiine 
l'équivalent de l'a^omcm de la Palamide, n riche en Dicérates et en Aérinées; 
■MM ïd lea fenSea ont dbpani, et ii nereateploaque rempreSma deecauBebsee 
des Hïppurites sur lu pâte calcaire. 

D. Groupt du second Gris vert. Grande série du Cris vert, en cottclies mul- 
û^kin, arq uto et oomoaiiiéca, ctMnnw eur ka rivage* de la Meiaéue. t.* Grie 

vert .1 «^roh gr.lins , l:i |>lup;iH quailzrux; quelques-uns de Cilraires compactes 
ovuiaircs et pugillaires. La pite, rarement cHervesccnte, est composée en gpaitde 
partie dedAiii (ftlphiofiihce etde aaUe cpiavlaauz. &*GràB ealcarilbraet nneae^, 

à grains l>e.iuc(iup plu* (ins, toujours rlTt r>csc<nl ; graviers quarlzcux, .ihi>iii1.ins, 
mais rarement plus gros que le pouce; cuucLes trés-contournécs. L'espace occupé 
par ee Gronpe cet m moine de Soo mttrm; miïa oela cet dèen partie à œ que h 

même couche, dans ses nombreuses inflexions, reparait plusieurs fuis. 

I. la pr^seaM <iu petit* fragincns iTOiihiulillMt dsiii Is caJcura piouts ici, comme à 
ItuqMies ItelWeiW de IVMhcBMnl de atHe AmIw en dé^ 
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^ Ca/f««» compacta fau, mc Jmpi. Ce grand Svwèine de 

"liliH ealoibw, qwiMin dnuOTou «B phriem tM^^ 
*t moeèd* m Grès vert ; l'accoi il dans la slratiGouioil tt ki iktiMIl M m 
itMt, noatnnt qu'il j « continuité dana les deux foranâoBa, 
Im canetiiw ginému groupe E lom : k Atummi ta «ne multitude de 
couchps tnlnrr, et régulière; 1;, coukur Yerte qui domine J-aboid, et en ensuite 
remplacée par le rouge lie de vin; la coviMciti et le gnkt extrêmement fin des 
Cd«ix«,pan«h«p«^ «û». 



k prienoe ila tape» aok «b moeM», Mit «a fii^MW, n ailMB de k pli» 

calcaire. ' 



S. 



1. Cikun vnt, tadN, tofo», ahenuM me k» <Me pxéaédm, à ^tat 



iNiUleiMaMek» 



ti Ci fceure fti»-Ueu «m verdàtrc, &e divisant en baguettes plutât qa'ea iraiikii. 
ipmnur de Mit* pwm ii ni Metioii cet imnm 5n nitM. 



4> Oilcaira oompacte, fin, iaune, avec SiJex noirs. 

5. GfMM cotidie de Calcaire grû de fumée, un peu sublamellaire; 

6. CalcaiM coopuie, fin, identique k 4. 



T GalcÛraeOBipncte, trto-fin, gris-hlanc.nul, i structure ^rf rliifiinne, produite 
par de petites «wnca rouges, qui dirent la masse «n partie» arrondie» : Spaili 
calcaire ftl Quartz hjalin. 

& Calcaires compaciet, fins, violeu et jaunefailk, ai «i m ufat 
ao k 95 nlir» de — ^ 



9 Couche épaisse, analogue i T, sublamellaire, grise ou bleuâtre, 

10. Cakaire compeoie, fin, avec gniu de Qnutk linGii et de Am 

11. Condia «neknie à t et 1 H 




12. Calcaire carié, ] 
reins d'Hagia-MonL 

IS. Cdcabe compacte, fin, rouge de brique, arec grains de Qnartt, grains 
Terts et Jaspe , Roche tréi»-dure. Lee fragmeiu de Aape aont «a «^IB» tmwme dw 
têtes de cloui, sur ks sur&ces eipaiéw à Tair. 

14. Im fragnani devMBMOt n Tolm i oeu i a A nakipfile, «pm non» devons 
regarder cce oouàm camm» d«e Brirhei à pto de OÛn r^ifpuwt 
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Les plm gros f ragaw i «pptHîeniMiit an KodiM tifbmiàqm «1 Cfliiafi» 

|}ii({un, pui> nu J;i^|ic n Oii.iri/. Iiyalin; dans Ira doiMOT hUICI II ptn lOOH 
devient rue, et Ja Roche perd *a grande cohétion. 

16 et IC. Agglomérat h (prôe ptm fi», floodiw m p«t nnwBMi, fwJ t u ii 

et rouges violettes. 

17 et 18. Couches de mftme nature, piw de OJcMiv rouffi, compacte, «t gtaiiii 
anguleux de Itspe vert 

19. r.rès siliceux, fin et dur, qui t'enfonce soiu les aUaiîoM de hpliini, 
L'épaiateur totale de ces Giloiret déf«ue 5o mkret. 

On peut riMuiiiriiiui cet teoiBW dtfdoppcnoBt deiiwuliM, dont h pnimos 

excède 2O0 mètre* : une première section composer de C.ilraires schisteux vtftt ft 
violeti, liés au Gri» vert, auquel ib raccèdent; une seconde, formée de coDcliM 
gnltiplîéet de Gdeaira eompaeui ta, famM-piiUe on rangit, iIiMiMiBt avee tfoii 
principaux bancs de Calc .in- fjris sublaruellaire; enfin, une grande série de BrècLes 
à pAle nwgp et compacte, et iragmens de Quarts bjalin, de Jaipe, d'Uplùolithe, etc. 
Les alhmoM de h pliaM naaqMBt paidnt aoo k Soo nîtrai bt ceodMi qni 

succèileiit au Grès siliceux, cl il f;\ui nllcr jusrju'u la roule de Ligourio pour les 
voir paraître au jour. Ce sont des Argile* grossières, taniât numeuecs, lant^ 
nUoancutea. 

F. Crvuff du Cri'. niJlmatUdn, Le groupe F prrsente ensuite un agglomérat 
groaricr, d'une nature fort siagoBèin : il est divisé en couches épaisses et peu din 
linctat, fbemèea de Aagncw do graeicnr variée, dcpda les pins petits gnmeia 

juM|u'ju voluiiic mélriquc. G; «ont des Quartz bjalins, Irès-abondjns, dpf; J ispçs, 
des Calcaires compactes, en tris-g^os fragmens, des Grès micacés, verditres, et, 
<iilta,desli i c«ac iiii t w etde»Giiâis? Le ciniameittoat44MtaaUwineBietiaei>- 

Iléfent, quoiqu'il renferme toujuur? une certaine quantité de Calcaire à l'état de tuf, 
qui omloppe, comme d'une croiiie, les blocs principaux, la couleur générale de 
lallodiecstgriie, etcOesedieonipoieaivte unetdle AwilitéfBroii ntetpiea^ 
de ne la trouver jamais sur les parties élevi-cs de l'ArgoUdb 

A cet agglomérat gjrowier succèdent des couches minoee (F. 2, S, 4, 5), d'un 
Grts sOiceu, «rt»-fin, ahenant avae des Ar^hs Uenae non cflhraiocMee, qrf 
sTenfonccnt bientôt sous les alluvions de la plaine. (Voyez Pi Ilf, flg ^ ) 

La présence de ces fragmen* de Gneiss et de Micaschistes aurait heu de nous 

dUesks plus voisine*, rjui sont relies de la Liconio; mai» leur> foriiifs anguleuses 
et la contiguratioD du sol ne pcrmeUcnt pas de leur assigiver ime origioe au»si 
doi^ie. n est irts-probaMe qu'il* cm été portés à k surfroa du sol par «es épan- 
cbeaMia oplnolithiqnee qpn ou pcMdék dépte du 
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ttguder eooMH àm ttmâm âw wiimiiîiiiii «piVproofiit li h1 d* f ArfoEdb, 
av^t et pcadttit le àép&t <]« b fonoation aicmieée. 

Lw «Unliom d* It pUne mM^iwatdeiioaran le* conclic» argUeiuti^nMv 
gèiwàcttwiîiîhneGrttMcoflAî r tF, «i mh» MMimn obligé, poureoaâracr 
lu ■éri», d» nous trantpoitar à tptut KaM» de Ik» n> piad da mont Anchnée; 
futteuif d(M ïiaatmUB, lai. csudut tadnt etIlisiblÉt «mi rcttéM an fbnd dm 
TaBét, éeniéct Knu f teomei imwm d« Ghlcaira oompaclc, et ce m Ai 
nous élevant du vilbge de Ligourio an «OBaiMt de KAlMboie» frfil nOW fin 
pmiible d'obienrer b fia da oatia léna. 

I« moM Anciurfe, âav< de looo li laoo aitini, préMiiM tcia b end uA 
panent abrupte, prmiuit d'une làillf inuncnM, aooompegiié d'un soulèvement dans 
b direction de l'eu à l'oucM. Aprte avoir qyiaU ligonrio , oo rencontre, sur le flâne 
de cet etcerpenuat, b (rrâièBie foranlMm arénacée, puis qucltjues conclio de 
CtfieilWI gril de fumée, avec nodules de Silex; cl .lu-dessu», Co à 80 mètres de 
ManatacluMeuM*, fftêt» ou bleuâim, qui s'élèveni jusqu'à 3oo nièire* du tonunat. 
CetlfeTweeaiuiefceiûeeeonttonlfcMtiBalogneetcdhedeMbdoBetdeSawria, 
et sii]i|>i)i ii'iit <:otiiiiie elles une nMe de Oikiu» «ompwle, de cnuhur daàre, qae 
BOUS rapportons à b Craie. 

Noua fie ponvoœ cner avec censtnda tpfmt peut nonibfe de locaGiée o& IVvn 
puissr (ili5.rrvti rc^ Terrains arénacé*, qu'il est d'ailleurs trc>-f"icili- fie confondre 
arec les agglumcrais veru du Croupe cntritiqtte; cependant nous nlicsitons pas à 
bar lapporar be Gria veite et be Argim n a eacto qn flanquent Tcn b nord b 
pbd da grand neisif du mont Arachnée; ils s'étendent en plateau dirigé de l'est à 
Fovatti daeiiâiitedeCléoiMeàSaint'BasUeetau pied des montagnes dePhanéroméni. 

IfoBB oieixmaenoora une partie d«* Gréa veitt de fa indiée de Bédéni, caUwrée 

des montigne!! de Dldvme , de Phanari cl de l'Adaini , voilée accidentée, dont le soi 
cet recouvert d'usé riclie végétation ; toutes les collines de b partie orientale de b 
pfanw d'Argos, des bffgpe «dUat de Kwidb k tâgourio al de nnpKa an port 

Tokm» et enfin . quelque* coll'mes sur le bord occidenLil de la plaine d'Arpos. 

Ia Oaie compacte qui constitue la plupart des hauts sommets de l Argolîdet 
tde que rAncbtb , be raonu Tiicorphi au-deient de Myeteae, b OSdynie, aie, 

n'i fl'.Miiies i Lij.K lires qui puisicnl la distinguer des Cilc;iires secondiiires infé- 
rieurs que des teintes plus claires, l'absence des couches subordonnées de Calcaire 
■iiiiaiii at nna ph» frande quantité de reinea qMtUqnae} on s'y a d'ailfan» 
observé aucun» fossiles sufrepiibles de détPiininatlon. 

Kou« terminerons ce chapitre par quelques observations sur cette haute et Lirge 
dalMt aana mai i^oiiifae» qîi depnb b cap Mêlée w dirige an Kgna draiia 
dn N.-lf.-0. m &-S,-E. jiaqal l'otréuté da rArgnUde, en tonbuit aiec m 
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«enpannt ilnipMTenb golfe «t k plaine qui en fi& k prolongcmant On m 

\oit encore ici, au pmUMr ii["'r< u, <jiie âe» Oilciiirm cuiopactcs, qui Modlknt 

réffitr imiforménMOt duM ha cantons de Léoidi et de Pn<iM| et nir kl nMlim 
it biitM, Al hrdiéaiiii et de rAnhteikiiii. 

Ctpcndint, en fouilbnt en qnelque sorte au milieu âe^ gnnds débris des mon- 
lifPM ctikttrcs, on retrouve ^pelqoct eoUiaas de Cris vert et quelquie lécût 
At Rodwf, qui Eem k eonMiintiflii gfo^oitiqiM de «ci nonugnes k edk da h 

ptrtif orirnialc Aitisi près d'Argos, dutis le col qui conduit de la ville à U «ài^ 

délie (Larissa), nous avons observé la coupe suivante de bas en haut; 
I.* OpUolidu me vHftn de DiiUage; 
a." QJcaire vert, en feuilleis min nés, 
5." Calcaire violet, contourné , avec Jaspca nmffUj 

4. * GdeiiN oompaeie fia, imae. «n coneli» BÎneea «t nmltipfite; 

5 " El enfin Olcaire compacte gris de fumée, qui s'élève comme une muraille 
jusqu'au sommet de la àladelle. De l'aotie c&ti, ou vers le col qui k réunit ans 
noatagnest oa tnufe ka Gîte «wtt «a gkoMUt aoa oonooidan. 

On voit , p,ir celte coupe de Larissa et par ceUe de Palamide, que ces deux acro- 
poles , situées dans des positions analogues, reposent sur la ntènie lbnnaiio& PiiwaB 
and, les denuei» éperoos dn awat Chaca, d aa q na k sort f É iai î n u a, lontAmniade 
couclies niincps et ronioumées de Oiloire oompacie, jaune. Plus au sud encore, le 
Zavitza, gros massif de 900 mitre» d'élévation, dont les pentes, en plongeant daai 
kner, AraMntl'ArgdUedneMdeklMHNHe, oona a moniré dana m panie 

infî-neure lei Cilcaircs ^ ialet» et jaspiqucs, et les Cilcaires jaiuies à Silex, comme à 

Argos et à la Palaïuidej dans sa région moyenne, de nombreuses alteroasces de 
CdcûnUta, needea oondbaa aùaeaa de Gîte eiieae^a àT^MoMca ideadipaa è 

des Pvrênécs et de> Apcntiiii<; et enfin, à Mjn sommet et sur divers points de se< 
pentes, des Calcaires eu couclies minces, à grains Ijns, jaune-paille ou rougea» 
que r<m eiploite «n giaie dTAfdoÎHL 

R/sume'. Si nous résumons les prinrip.iuv r.irartpres du Terrain secondaire de 
l'Argolide, nous trouverons la succession des Groupes suivans, depuis les agg^ionié» 
ma de Roehci cnttiliqDiB (piwoHr Gite van) juaqul h Onie: 

AiMwv éloge Çeoupe dt h Mmmidt), 

i. Vn Odoira vwt, Mehoide, i fi^DMW de lupe, de OioriH, de Okaii* 
d al fflaki ^iie, dTurite, etc.; Cikimqn peialt ee fier à r^penefamcM dea RodMe 
filHipirtii«pifi et magnésiennce) 

5. Un ajraUaM de Mtibre Ee de ^^a, k tepee roag»; 

S Des Calcaires eoBipaetea, fine, janae-pàb et nage de brifust nvee Jaipe 

tl Silex noirâtres; 
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4. Une énorme épaisseur de Calcaires gris de fumée, avec Bélemnilps , alter- 
nant, dans leur partie Htpérimm avec des Marnes verte», et recouverts de Marbre 

Deuxième tlage. 

Ici commeocem les dépôu arcnaccs , et s'il j a apparence de conformité dans 
le gisement, c'eet ploiAl une eM!i|idon qu'on fiii général A cette époqm cortti p oadl 

le principal épanchemcnt An Horlies iiphit)litliiquc5, qui imprimèrent à la forma- 
tion du Gril» TCrt lee cancièrcs les plus remarcjuablesinon-ïeulenieut clan!) la Grèce, 
BHÎtdmmi grindepeclitt d«n!ilMpC$bit important, qui rcsukc direciefBOtdt 
nos observations, et que nous crOYOïis *lre le premier i avoir fait cûmiaître. 

5. Conglomérai opIxiolitLiquc, à >iL-rmccs cl Oiccratcs j Calcaires marneux, n<n- 
itow et Odcaire grenu; couche» à Hippuritet, gpHid dip6i du Grfes vert; 

6. Longue série de Calcaires li grains trb-fins, yerts, jaune-paille et rougw 
triolets, que terminent de vénubles Brèchei à ciment de Calcaire compcte; 

1. Un troisième Grès, qu'on pourrait appdir fUidbntMein, forme en grande 
|Mr«ie de fnfiaMU de AoefaM piimitiva, «t ip» neonfi* nna épauft IbnutioB 
DuraeBM; 

8. EafiD, h gmid* bimm de Odcain ooaqpacinUaae, qw wnm npponan à 
la Craie; 

Non* temincroiM ce rtiumé en appcbnt Tatteniion sur k Croiqie E dea Calcùm 
fins et brécb«)ïdcs qoi Avite en deni penics la série arénacéc. Geh noua parait d'aniant 
plua aécaaiain, %gim ce GfQape E pea éié observé ailleun et qja'il poomit élf* 
coafimda nfee le Groupe de» Gatemca Kihographiqnea. 

Ttrrain teccndaire en général i et en particuiier de la Messéme et 
de la Basse' AreaUê,* 
n j e à peine qulquce eanéct qnet ai Tm avait parooora la Orèoe avee kt 

idées que Ton tiv,iit généralement sur les caractères de la forriLiiinn oray'-u'ii;, l'on 
aurait pu a&surer que cette formation n'y existait pas; mais depuis que l'un a reconnu 
que keeanettrceniaénilO(pfMaae pouffaient plus avoir «pie tit»fen de valeur en 
géologie, et ne pouvaicM tOBt en plut servir d'inductions que pour localitca 
uè»- rapprochées, aprèa «voir ândié avec soin la formation secondaire di- la Murée, 
nous en sommes li nona demander s'il existe du» oetie contrée autre choae ipM 
de la Craie et du Grès vert? En eflet, si nous exceptons la furmntion des Marbre» 
aificeux du Taygète, que nous n'avons séparée de» Terrains primordiaux, dont ila 
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pMé( dtplttticutr. >y'>iè>iif-s <^e CiK jiire» compacte*, d^HvoM et de Gril, eppii^ 
tdWM eu Terrain d« U Craie ei du Crè» Terl. 
OmefimaMioiicoMdiiMphudeBttdeqnaiisdehidrftccduFdopoiite et 

y représente, on pourrait presque dire à elle seule, la série des Terrain» iecontLires, 
car on a TU au conuaencemeni de ce cbapitre, qu'il aérait poMÏitle qu'il bllùt uo 
jour y rapporter le* Mvbres ailîoeax An Tkygkie, qm ne eom peut-être qnhme 
modific^lion de cette formation Elle y présente des caractères tiiinersilogiiiues lelle- 
mcnt diiKreD» de oeiu qu'offre k Craie du hasiin de Paria et du nord de l'Europe, 
qi» d» priBM abord wms ravioa* eoBeidMaeoaHmkaMioOH|i|ilu anaenne; ce 

n'est que plua lard, après avoir rcnciinlré jusque dans la partie inf< rir urc <ju<Iqiifs 
fbnilee caractériniquet de la Craie, que nous avons dik dungcr eniièreuient d'opt- 
aioa aor am Ige, 

Le TemiD janssique qui, faute d'autres caractères, aurait pu ser\ir, coiniiir 
dans le ondida la France, de point de départ, n'y exiMant pa«, c'e«t ii lu présence 
aaila dca Nunmnliilm et dea ffippuriiaa, à h paitie inftriainv du SjtÂmt dca 
Calcaires comjiacm MM oniI.iirt'-i de la ^(orée, que nou<i devons de pOUfoir ki 
rapporter délinitivcment au Terrain de la Craie et du Gris vert. 

RooaaToiit feconwwi que ce giand Syatèaie cngreinti «onmcsçaot par de* OA- 

caires noirs, à Nuinuuilillies et Padiollthes, et finissant ]vir den Calcaires blancs ,iussi 
k Nummulillies et Hippuriies, appartient à la seule Craie inférieure, quoiquil se 
aobdMaa es trou élageaaaiea Uen tnadiéa, «oiiipca*BtânqGfaa|M* de Hodua, 
dont chacun a ses caractères particuliers : V/la^f inf/rtrur se compose d'un seul 
Groupe, celui des Marnes et des Calcaires uuirs, à Kummuiitlies, Diccrateii et Ra- 
diolîihe* } maftm m. comprend det ; le pwaiiar C*è* rtfH et h panda aéria 

de* Calcaires compactes et litho^iapUitjucs ; \r(it:;e supérieur également deux : le 
second Crcs vert et i» Caluiiic;» Jilaiic» cuiij|j,<clc!>, à Numiiiulilhes et Hïppurites. 

Étage inférieur, composé de Marnes argileuses et de Calcaires bleus et noirs, 
à Nammn&htt, BfpfwUat, BatkOUhts, Dieérattt, tte. 

La partie infirinm da gnnd Sjrttina enyeux de h Morte ««liata ca oao 

formatioa d'au mo'uis trois cents mètres de puissance, composée de Calcaires bleus 
et noirs compacte» ou subsaccLaruKies , cl de Marnes nuire« et bleue*, schÏMeuses et 
Bncaeéoy Kanout o& noa* avona pu TotMarter, dia npoaa faun^diateoient sur 

le* Cnuwaf kes Cl les Sclilslcs anciens La plaine de Tripoliisa, entourée de tous 
cAlte par des montagnes de trois à quatre cents atèlre* de Ixauteur au-dessus de 
aoB ùvean , en gpaàda fatlia eonipôate* d» oc* Gakaifea, ofto fn dca poiu* 
counux où ila ont M pariieiditr«Dieiit ni* à décoimrt la HaiM»iAiadie prt- 
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sente, vers le Ziria, un auire centre de «oulivemeni, «jui les a égtlemeni nia .k 

de Tripolitsa, une pLinr profonde et fermée Je toute part, ri^-iiiltant i\u croise- 
ment de pltuiears SjsUmei de Multvenenli Us eniourent au contraire d'une ccin- 
«m 11 fm fit» émUm h wanmapu dn Ziria, qui ■ M giwida paide, 

comme nous l'avons «lit dans le chaplirr premier, page '^Ci . produite pir un iOu- 
lèvemenl circulaire très-reiuanjuable. Cette munugne, haute de a374 mènes, »« 
priMnte da loûi m maBadon au milicn dcmoBlapM Boina élevées. Elle 

appartient aux Ruches anciennes; tandis que le sommet et ba montagnes du second 
ordre qui l'entourent, sont composés de Calcaires bleus etnoin, qnî contiennent, 
comme au Maenale, beaucoup de Wnnnmnlîlliiii. des Bi|ipurile8 et gMlgnin «nu» 
fossiles indéieriuinables. 

Ces mCnies Calcaires constituent également lue partie de la chaîne de l'Oréiis, 
dn Saita at tmue k annie du Khelmos, où on les voit reposer sas* iniermédiaire 
•nr les Sdûstes anciens vert clair, qui percent dans le col de Dourdouvania. 
t, là comme au Ziria, comme en Laconie, ils reposent immédiatement sur les 



Les mêmes câiconaianGCS de gisement canctériaent les CbIcùks Uans et noin 
du Saila et de FOréait; ils y sont recouveru par les Gris verts avec Jaspes, et les 
Odaifct compadei et KlbogrqiInfOM à Silex, qui forment l« partie moveime du 
Sjstime crayeux, fla conWMBWnl k percer dn cM dn lac Fiionia, an-deisous du 
village de GaioM, à h basa oecidaniale dnmom Oiéda, d'où Os délirent an nord 
T«n \» Imm» pour former h l'orient la parlia siqwrieure de cette même mon- 
tagne; ils rccouneM laa Schiaict argplanz «eitt et Ici Granwickaa f'-'ft'T* da 
Groupe supcrienr âm Tcrranu andc» : celte ftnDadoo teUaleaie pme dms nae 
girande partàa de la circonférence du lac Phonia, et y dessine voie espèce de cein- 
ture ^ eit oonroBBie fut h fonaation des Calcaires blca»(T«^«K heonpea.* i 
flanebe II) $ dan* b paitie md-eK 9s. iTâftvent jusqu'à» col de KaanaSa. Caet 
dans le voisinage de Gmoee qne non* avons trouvé, dans ces Gikaire* noir*, de* 
ibiiilts fiirt singtdiers, qui semblaient n'avoir de rapport avec ritB de ce que l'on 
ek observé jns^'i présent, maia qu'un examen plus approfondi ■ fiÔtllMnMlm 
laid nonr dee faite* de OMlInima* anwttinntt à h Anak dca 



t 




Lepelhe dialne presque cbcnkbvqBiaBfdoppeiHM perde de h beieda Ziria, 
est composée de Calcaires à Niunmidithe»,aouifaDl remarquables par leurs grandes 
dimiaiiionai cUe s'étend dcpuîik mont Géronliûna» voiiia defOroos, }u*quc*sn- 
dalàdefltteo, k long da louant de rAroanm; et de fntie, per ke «olliBa* ^ 
I gn«k noMBgpe» depû* Kalank et Lifki joniii'à 
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Ton ecf Gdeai(«toiit«Dgàrfnliraaip«etlil«afbneé ou gris noiilit», «t ttmt 

comp.iftps ou subiaccLaroulcs ; Ils r. s>^iiiblcnt beaucoup, dans c* dcruier cat, MU 

Calcaire» bkiu et noin d« tnuuition de la Belgique et du nord d« k France; poStr 
IbMBt, eonuMcaaK'â, gtoé ra l—i m éftm trti-liwm noir} eicwa qui w n ft rmcnt 

I>Pâurou|) de NummulitLcs et Je pelils débris fossiles, cunime au IN!a°n.ile , au 
Saiia, au Ziria et au Parthénius, rauraïklMmcnt U>ut-ji-£ùt au Marbre GnmiUtie 

•ssez régulières, ne dépassant puèrc un mètre de pui.«iinc«. 

Les fossila probJimiitiques que nous avons rencontrés dans ces ITilfMif i pris 
de GdotB, a^aM M fol^ Au eoM trl»«ticMtf de k iwtd^ 
ce savant zoologiste les a reconnus pour appartenir à des restes de Radiolithes 
iJttuUaiilAes prohUmatieus Deth., vojc» 3.* série, Pl. XXV, fi^ aS) dont la parti* 
întcim ■ été dilMMU M h partie oactieile eedie aei te«ée: pliéuMiitae qai w 

rrn}arquc souvent dans cerlaino eipèeei de coquilles , mais qui paraît être général 
pour tous ceux d« la formatioB ciu y eue. Ces restes de RadiulitLcs ressemblent à 
wà. etae aloafit, tanaà per nu mite d'emerax qui penimiH ealutt d'Swliciil^ 
tiOBS; niais ces anneaux ue mith ^-.iU-e ilinsc fjuc les .iccroi'iseniens succMsiâ 
fafit éprouvés la coquille, à mesure que l'animal vieillissait. Cette observation est 
inpotîaMe, en «e ip^cUe eenfirme le* w ppet tt qne, d'eprèi Ice e erec ttrw nio^ 

ralogiques et les circonslanoes di- giscmpnt , nous avions dfjà établis, non s.ms 
quelques doutes (car nous n'avions pu suivre la oontianité de fomution avec les 

lîtbes du Saïta , du Zirïa, dp* environs de Ti ipnlitsa et du Panhénîus , qui con- 
tiennent, avec des KommuliLbes, des Ingiuens d'Uippurites et autres fossiles. 
Lea eBTÙraiu de Tripolksa pNae««u «a OOcaiie mneux eowpaeU, dW blets 

dur CtHudlftlr*', à ro3sil<-> »h<ind;in5, conveitia CB Spath calcaire d'un b«aUIIIMr 
de fàt^ qHtpanil appartenir au Sj&ienic des CaleaiNS Ueus , mais dont nous n'aTOW 
pa iMB Mw lu nppom de pitneaL n nteenbk MM Im à un Gilcam 
douce, et renferme de nombreuses coquilles spirées, indéternÙDables , dont les 
unes pourraient être de grandes MéUnies, et les autres des Paludincs mélangéee 
ame b ea n eoiip de Muirépores (voye» a.* série, PL X, IS^ a et S)i Ga Cakun est 
ùuéressant, à cause de l'analogie de position (]u'il paraît présenter avec un Calcaire 
maraeux nulr, à Iluiires, Paludines et Mêianies, des cuviruns de la Grasse, duat 
HdcMàté de couipositioD est presque cOnipHte. Nous avons comparé les édiantil- 
lOM de* deux localités, et sans les différences de couleurs il serait assez difficile 
d'en frire la distinction. KL Dul'rénoy, dans son irav;iil sur la Craie du midi de le 
France, place le Calcaire de U Grasse avec les Gris ferrugîneaz, fiables, à nt^mm. 
calcaite» de grofaenr nriaUe» qui fimncnt k Inu de k moimpia d'AogouîliM^ 
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<t qui fOiftfMtt, «ne âtt àijflatt «Àoahm,' mmà d« Pdodbw. toal44it 

k la partie inférieur* du Système rrsyeni. 

Oiie àrcoiuunce du mélan^ de* coquilles marine* avec de* coquille* d'en 
donc*, a fmm k M. Dulrénaj dUlafclir rm npj^rodiaiiHM cativ eette IbmMîoit 
de Grès et île CaN aiie du nii.ll rlf h France, et 1* group« Veldien ou l'Iron-Sand 
du Âiigbi!>i cjuuiijuc dam h Grande-Bretagne tau* les fo(6ile» «oient presque 
auitfCment d'eau douce : c'est à celte formation qu'apfMrtîelU lo P wtee à ^Slône 
calcaire d'eau douce, qui fournit d'excellenies pierres de construction, et qui a la 
plu* grande analogie avec les Calcaires de la Grasiic et de TripoUua. Kûus n'oecrioas 
e^ndant établir le même rapprochement entre cette formalioB de Tiaglcleri» 
« l« Calcaire à foiailes marin* et d'eau douce de la Morce ; car le mélange des fossilea 
dan «Ue fitmation Ycldienne, tantôt eniiiremeoi d'eau dotKei comme en Angle- 
ttm, ttalAt m partie marine et en partie d'en! done*^ coaMM don b nidî'd» !■ 
t| M peut être à& qn'k de* carconaiancea locales : ce aont des d^^pAts J'rai- 
I, qu'il *enit bien extraordinaire de voir se r^roduire avec les mtaica 
eiraolulaoces lim^ lucalitrs si éloignée*. Aussi avons-nous pluiAt ehaidiéàftin 
mioclir l'analogM dee caraa^ que présentent les Calcaires de la Morée avec ceux 
dea dimiM loaalillt4|iMMDi venons de citer, qa'ii établir entre eux uu parallélisme 
fii fournit biai ne pe* cmiter , quoiqw la Aam ne aak eepcndjui ps unpossible. 

QiM câreoaitance ipi aamble indiquer mt origiM an peu différente entre les 
Cdeaim l corps mari» et d'eau donc* de TVipofitaa , et lea Qilcaires noirs à 
Nummulithes et Hippurites delà même localité, c'est que les foMilcs des premien 
sont convertis en Spath calcaire noir, qni uanche sur la plu bianchâm de la Roche; 
tandis que le* NumnMditbei, les Bipporiiat «I ntna Ibiiilit des OdciiRa hicua et 
noii>, ont éxr. nmvprtis en Spath ralcaiie Uaïc; as «orlo qM Ton peitt dire qu'il 
jr a eu là deux modes de fossilisation Inoi diilinett, k mam que ron B'attrifcae 
cette dk se mhl a n ca à k oanut daa coquilles; mna il est probable qoa cela tient 
plutôt ai;i (:ir( liiiM ini e» difTéreniet dans lesquelles elle» »c sont trouvées. Ce* Cal- 
caires à coquilii:» d'eau douce de Tripolitia donneraient, comme on peut s'en 
amucr par rmipectioa de ao* dessins, ua Ibrbre dou-danil de h plu* grande 

Le* Olcaires bleiu de la partie orientale de la plaine de Tripolilta noua cot 
para dans do cireomtaBcea da giienum parfintenent îdcntiques ane cens du 

S>ait;i et du hu Plu 111:1; ih y fi riiifiil toute la chaîne qui, dinj;ée du & S. R aU 

N. N. O., s'éieod d«puîs le village de Hagiorgitika jusqu'au débouché de |a phiae 
de Mandoie} vers la partie néridioiiale îb se prolongent soos la plaine Jusque 

vers le gouflre ou kauvolhron qui rt<;ijit les eaux du Saranda-I'oliituo», se relèvent 
ensuite et forment tout le massif du baioi-Élie de ficrzova, qui domine l'ancienne 

n.* 33 



m 

T%it» H vaal m Vw «b OAonni bknci, grenus, (!u Martnarorouao, «pii m 
t aittra ehOM qa* OM uéBiat Odaûw nodifii»; ik ploogm 

ta» éuaàoê wt rR N. E, « vont npmlM k k bm du mont Pmrthé- 
, do «Até de la pLiine d'Hjsuc ou d'Akhlado-Canipos, à l'entrée de la gorge 
qui conduit de ceue pbiM à celle d« TripoldM j il» j uoat d'un gn»-Ueu foacé, 
presque MliMMciMraiidM. Vou tfj wow rMMdm mum tm» defiMHlet; cepoH 
(tant l'un <le nos rdllègues, M. le capitaine Pejrtier, • recueilli dans le Puihàûw 
des échaniillou de ces CilcaifM, coaunaat beeuooup de MumiiHiliet et tftum 
«Miii» perfinMoMBt MolMIei à ceux qw nàkmtm lee Okdne da Mmb. 
du Ziria, du Saïta et du Khelmos; i\i j paraissent asiociés, comme k Vakfai, à 
des Afiple* •chiaieutef aoirfttre», nofermant beeuooiip de ppUTt^ff de hBm, 

P»te dn nOege de BagÙMrgidka, enire ces Oleiine Mena et lee Gikiirw EAo- 
graphiqurs et lie de vin, Il Silex et Ja»pes de IV-i^ge moren, qui coiutitueat ea 
grande partie la cbaine du Panhéiiiua, on voit percer, comme eu he Fiioaa et 
MtSaiiaileaGrètTCTti aveelHpCB.dehpaideiBftrieamdaSytilnwdeeCkleMm 
eompactes et lithographiques. 

La Hanie-ARadie ei U Laconie ne lont pa» let seule» localités où noos ajons 
obaané les Cklenn» Mans; noo» les WBBsrei r o ay é s dbn» h Blessé, entfsflbh 

et lecainp de Saiona, oii llf flonquentla base de l.i rhainp Hu i;^!t , jusqucs au- 

delli de Kalamata. Le» Gré» veru de la plaine du PamiMU lonblent plutôt adoeaé» 
que fuperpoeà 11 eee Odoaim, qui «mi été Sios dotiM nhfés par «die de qnelqw 

faille, connue cela praîl avoir eu lieu au pic fie PilK, k toom de Tripolitsa (roye» 
la coupe n.° i .planche Œ, a.' série). Cat du miliea de cas OJcaiits, iacliats k 
rot, et dbiflb du H. H. 0. aa 8i & E, 
que &ort la bcOa aoofee fA|te»>noièa, qui I 
Punis us. 

En se itodaM da Kalsnaia à Misin, par KmHdmalsds et laTWjgMe, OB tram 

d'abord dans les premières collines, à l'est de Kalamata, Hps Schistes gri» rerd'itres 
et bleuâtres, satinés, passant aux Calcaires compactes et litbogrspbiques, à Silex; 
on waicha sur la tsandM dta covcbaSf qui hIItcm vsn h ehiliie et sont dbv 

gécs comme elle; en sorte qu'on va de liaul en bni, à meiurc que l'on monte. 
A ces Calcaires lilho^phique* succèdent d'autres Calcaires compactes, gri* de 
feattéa; pidadesScMsMa «taedsa Grès fefdt ina , k bancs épah, s« wil îen d wqns i s 
on trouve une assise de Poudingue; on voit percer dans quelques endroits, à tra- 
vers CCS Cakaires, les Serpentines et les Jaspes; après succèdent des Schistes d'un 
Ustt tfAvdaisa,fiés kdas OhloMfta Uaos suliaaechaNUeaf qni noua ont para la 
longement de ceux de la fontaine d'Agios-Florèi 

Nous avons rencontré aussi en Argolide quelques lamheaui de Calcaires que 
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I difoir npportar m Qleiint Ibiw k Bioto-Afeafie; îb »po- 

I fi»eiaent concnrcLint .••ur les Schistes verts ei les Granwacl» sch»tcuset 
^ la «bûne de* moou Adb^ttt, dcpoit Ffaourkarla jusque ver» k MctoU 
dn^dra; m «oiu qm Tob poomiit MippaMr aus»! qu'ils appanùntint k cttit 
formation ancienne : ils sont bleas 5ubs;icrli.iroide» OU gris noiriirps , conip.utrs , et 
HB fm fétide*} iU s'enfoncaat «u sud att-dciMas dci Cris «eits, que l'on retrouva, 
ftMHM mlliBw plw «a noiiii dkfte, ta« b iMf d* h kM dfe 
Ob câié opposé, vers Poros, au-dessus des Schittea argileux anciens, on trouve 
&m Ar^gMw ichinroeee, siicaoéet, d'un gn* aotriiie : elle» lom recouTenei pu- 1m 

de Damala, dans lesquels nous nvons trduvé (les fra||:Tnpns dp Nautiles et d'Entro- 
ques. Ce* ArgMes poiiiaseot repréaenter, dans cette partie de l'Argolide, k foniM- 
ik» dt> OkMfw Uiw« «I eomipoBdr» ans Arfpte ou^ 

et nricaréei , »oit du Marmarovotmo ou de Valtésij soit du torrrnt de Seint-Pierre, 
où elles ont été observées par l'tin de nous (ML Bobkye), à k partie ioftiicon des 
CaloiniUcaa; laadb cpfi Tahan aHas aluiMot phi^ears fMa avae laa Odcaim, 
Enfin, dans la Laconic. sans parler de la clialne Monembaitique, où ils parais- 
sent régner dans une granck partu de sa longueur, et noiammcm dans touus les 
BflUaflBM alinéas i Fonaal dt Ltaidi; oa laa NUwm k éalm Ai Lfco- 

vouno, où ils constituent k montagne d'Arkang^Ins , situi'e au N K. c1i> T>hrt- 
aova. Ces Calcaires sont bkus, subsaocliaroîdes, et présenieai quelques empreinte» 
de ftasiles, parmi kaquek nous avons cru reconnaître des DicéiHw at qnalqMa 
autre* petites bivalves analogues 4 des Gryphic*; ik y reposam, comme dans k 
Baule-Arcadie, sur les Sdûsies anciens. Plus au sud ils ferment encore une partie 
dulinrovouno, montagne contre kquelk est adossé le bourg de MaiMllMiaiiL 

La partie abrupte du mont Oréxis qui reg^e k kc Pbonk, est en grande 
partie flanqué* d'une Brèche à fragmcna de Cakaire* hkus et noirs, cimentés par 
WW pite rougeitre, ftmigiuieuse , apathique ( vojez k coupe n." i , PL II, et b 
figM** 4t q^ représente cette Briche) : alk eit adossée contre k tranche des Caloains 
Uana at aoirst aux dépens desquels elle paurait s'être formée inunédiatemcni apria 
law dUoeaiiMi, qoiaprécédé le dépôt des Cakaina Kibographiqucs, alMn par 
conséquent sntérieure aux Crto vans inférirun, ou font aa moins leur (tra «g» 
lemporainej c'est ce qui sembk résulter de quclques-oMs da no* observations; oar 
nous avons plusieurs fois vu k Gris van fVV l^ifpiijfa* contre ceue Brèche, 
la^pdk aafaniiak probablement en BiénM i ti wp y » w hi li <» dépoaait EMa a»ait 
d'exploïution, et donaenît un fort hem Maritn, offirun da k 
I, par le mcknge de ses couleurs, jvcc Ic Portor; ce qui nous l'a iàit 
■ I0«B k nom da BrkAt-Artor. £Ua samhk canclirinique de cet étage, 
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ar partont o& noot avozu rctrouTé 1e« Calcaire* bleus et aoin, la même Brècbe 
a'est retrouvée avec les mêmes circonstances géognostiques et les mCmei *^PW<h H 
iiiinénk>gii]ac*. On b nvou dapa toute la cLaine MoneailHHiq[ue, au I^ooftwoOf 
k UwadMMÙi et dut k plibiB dt Tripolitsa, constanunent adoaaie k h innclM 
4t CM Oalcairea. 

La eoMiaaec de oiU« Irkclie, fÊtUnt <A m tnniT* k AnaitioD des dlcairea 
aoin M Ueu» aona Ibnnnt iono in prdiaaipdoH de fini ialmiir du rappro- 
chement qwiiOW tncm &it pratacntir cotre les Calcairee Um de la chaîna 
Mti«i iiihiwi|«> « MB de k Haute-Arcadie : ik oflbMU d'ailkon encore, Haas lea 
modifieadoaa qo'Sb ont ^prouTiea, dWlra aaSogn vouot, «n quelque sorte, 
confirmer cette opinion. 

En e0«t, kaCakaini Ueaade kHauie-Aroadie ou iprauti, «oêêu» cens dt k 

prodofi le* Gjpses d'Agios Théologo*, et le Fer oligiste, dont ik aont trwaraéfc 

k ce «iM roB nom a ainré, «b reeMÎIfir poor k UrieMMB de km* auii 

non* n'avona pas été asset heureux, lors de k oonne k h léAi trte-npde ^ne 
noua avoM fiiiM dan* ka cnnrona, ponr ïj découvrir. 

CaitdaïukpaitMoeâdciMakdakpkiiMdu Stymphale que le* Cblenne bleni 

ont plus p.'lrli^llll^^^rnrnl t-tr nin.'1ifîr>; iK v Hi"»nl piLHSrii, r<»mmr sur plu!(ieurs point* 

<k k pretiiulie du cap M«ke, notamnaeot aux esTironà de I^ra, k l'éttt de Rao- 
meke pidvérnIetMr. 

L'aliéraiiou commence k«e ùirt «entir au mont Oréiis, Aim le col qui conduit 
du kc Fhosia au vilkge de RaManu : k fond du col est en Gnuiracko achie- 
teniet, et ka Cakairei qni reposent îmnrfdktMent an-dneai, aou derenoe gria 
bUncbilitres, t-inlôl luisans, tantôt terne», fendillfs d.ins tous les sens, ou renfermant 
encore de* fngmena noirilrea, cuTeloppés de parties hlanrhâtraa plu* altérée*, de 
iMBik« k pvéaenter lliepeet on dW Brteke, ou de eeitaiiiiea loehea rMenlée*; 
quelquefois ces parties noires sont devpnues luisantes au milieu de Ii in-n.^e trme, 
qui reiaeinUe aa*a bien alor* k certaines Ofaiiifienne* pcrléca. Les Calcaires ainsi 
aliMa aoM dcnnii irb-lKaUe» et te briient «fee 'eraqnenHiit aeiae ka pwda, 
comme si c'élaieut del Silex ou des Quartz ctonnèi, et donnent lieu à une espèce 
de grésil ou de eaUtt * fragmen* anguleux, qui resa«mbk à de* Bapilli* ou 
otadraa TokaniiifWBk Nom mroBi» pht Ma* h mfcae «Imae afoir lieii f«m U» 

Jaspes du Crès vert inftriearr M* NItt dTuW ahénliOB îfrfe» OBU* &tM» 

désagrégation naturelle. 

LewddaicnjrawdaiilbgedeLeflGa, litaè à fenitaiié oecâdoittk de k 
pUae de Zanb (Sqfofhil^, eit eaiikeBMBt fbmé de ee» Gdakca ainn ppiÉb 
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à l'tet de HaawickA poiTinilcnM, coomie oda atgplnam Iicn«B Imoiim, k Ijnt 
b MmiiMt da Klulran e« oonport âtt ntam Cdnim Uan» nradifili, 

mtù à l'éut de RauwacLe grénlleuM; les Calcaire* de Tonilia ont été ntoiiu aliMt, 
ib M «ont qne ftodiUéi, et ont été rétgrégéa pOMinMMiiiau pu un ciant 
oloûrt, qui «n a Hynaé van opècc de BrbciMi 

Il nous semble donc à p«u pris démontré, [lu lr< lllv^■l^ mpprocliemens que 
MU* avons pu birt entre le» Calcaire* bleus de la chaîne MonemlMsique ei ceux 
de la perde ocôdemde de b Laconie ei de la Braie-Aicadie, ipilb appaiiîeinMBt 
à une ni('me formalinn; el qu'il faat regarder les CalwirM blous âef, fn\ irons de 
Lénidi, du cap ftUlée, et de la paitie culminante de l'île d'Élaphonisi, ordinaire 
iuffHt accofispafiii4e de la Brèche Povtort oonmie appaitenaMàftageinAneiir d» 
la fonnation crayeuse de celte coutrct. 

Les modiAcatious que nous venons de signaler, ne «ont pas las seules que Us 
Odeama Ueas aical éprouvées; «ar Os oitt M rncBés am- phâainnpalm 
an HuBtarovouno, cjui a fourni 1rs MarJirrs de T? , <1f Pallantiuui , etc., à l'fftat 
de Galcains blancs grenus^ Dans la gnuide masse des Calcaires de la chaîne du 
Kooiloala et de la moma^ia daVonilia, <m nuarqne qaeeea ûkainssoBt tantftt 

à l'i'tal de Oil('3ire% Mr-ti-i fornpacte», Unlàt de Marbre blanc laitpiix, à grains 
excesiivemeni tins, presque mat, à cassure droite, esquilleus«i undis que dans la 

rement passés & cet état de Calcairr bl.inc laiteux. Non? avons indiqué, en <i^r nv.ini 
les Marbres siliceux de la chaîne du Tajgète, les rapprochemens que l'on pourrait 
Mn cotre eetle foraution et «die de* Oileaires bleus de b Gnie; l'«a pownh 
P' ut-f'tre encore dtcwlra eas npprodiemene aux GikaiKt fpwu de b pieiqallb 

du cap Tcuare. 

Le Terrain crayeux de b Morée se trouve donc lioùti à b partie inrènnn|iar 
cette assise de Marnes et de Calcaires bleus et noirs, à Nummuliihes, Dînâtes, 
Hippuriies, Radiolitbes, etc. , d'au moins trtMS cents métrés de puissance; elle parak 
constamment reposer au-dessus des Schistes anciens, quelquefois avec l'inteiiaé 
diaire des Ai^g^ schisteuses noire*, qui alternent dans quelque* localités avec 
CCS mêmes Cdcaire*. Elle parait s'être déposée d'une manière ooBsiaate et aaata 
uniforme dans toute l'étendue de la Morée, où die n'a été mise & découvert, à b 
T^riié, par les diflèrens Systèmes de dislocation auxqueb eUe a été aatnmae dapna 
aon dépôt, que dans b Hante - Arcedb , dana b Laeonie et «n qodqnai anuci 
points où elle ne fait que percer ; tandis que dana toutes les autres paftita de h 
Morte elle «et nai^ maaijiite far b* asaiiea supirieufta du grand Système crayeux 
dont db Alt pil» Abd» atMiHàue, exocpti à la Im du Taygète, en Êlide, 
i, OB a* h T«ii pevoir adb fut 
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et 1* (Minàon <1« cc« Gikairet une tniis bim êij>t|i-<, il ii' f>rut plu* r**»rr 
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pnKÛIPirrr.t «St I. j^r> un i i m :l i i'. 
pu IttÎMCT li' 1 mc«rucu<Jc, et dquj ji^cjiei Qiniue A ic« |tiiii.-Êi tiuïj i.^-.i£ tunjuUûU, 

aitc Lifueik L Cnir dt U Moré« a d'ailUun uM n gnndtt nMcmUxaM loîn^r*- 
Ic^iifuiL 11 r<-M4lu lionc de k, qm àm fonilfi ifoê l'M anit «n proprei à l'hay 
iunaaqaa qw FiM ■ lafwmmé ConUlf. MnMdMltAMMMa 4tllOMN} 
fcii <|ui a « g J w l M coMiai* par WL OiMmOf « tti Jt BmbMM fûmr 
les AJf>«« et If» ISraiMa. 

U fank c'm t k proMlK a|ifailMa 4a Ofkididm te I 
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OtM vrria (|u'mi rcncMitre djm crur i ii:>iirr, c ifci^Mince qui i 
lea difficultés <|u« pen«M« d*ja IVloi)» riei Temu» aecooiiona d« c«» cantiik 
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■jouter i la cîifiîcuhf fie Içur ctufJr. 

Nous avoua recotuiu en Morcie deux funiutiuu» bien duùnctM de Uth* vert, 
Jéntmîafw pv Inr potîtion et leori cwvctira de eonponuoti : f um, i^ui a im- 
médiatement succéda aux Calr^res blrus et notrs, i Nutnmulithes ci Bippuritet, 
est inférieure à tous les Calcaires compactes et Utbographiques ; elle se di3lin|;ua 
jurtout de l'autre par une formation de htptt tpi In est ordinairement «ubor- 
donnée, et par «m liaiaona plus on mtnù» conitanus wwe lat Hochet ojJùolitht- 
qoes. Nous la délignerons sous le nom de premier Gris vert, ou Gris vert 
HKftrUur. L'autre est au contraire supérieure à toute la série des Calcaires com- 
pacte» et lithographiques : die te lie ou plutàt ctt subordonnée à une fommioa 
•rg^lo-mameuse, irès-puiatuile; en Metsénie elle en caraclérîiée par un Pou<fin|;u« 
«odiraMM composé de gplett de Odcaires compactes et liihograpluqtict, de Silex, 
de Jaspes et de Crèt de l'toge mojen, ciniaitm par la pâte du Grèt vert lui-m(a>e, 
qu'il remplace. Nous la désipierons tout k nom da ttetmd Gris vert, ou Grèi vert 
n^térintri elle ne se lie jamais, comme l'ioférieure, aux Jaspes ni aux Opliiolilhes, 
oa ^ ndiqM tjat rappariiion de ces Rochet pjiofbua cat aaiérieure à ton dèfiik 

GrmÊft dit Grit vtrt inférieur, ou prtnùir Gthmrt, H Jtupes, Le Grée vert 
infiriaar a, en général, une teinte assez foncée} U est tantôt aolide et tantôt friaUe, 
OOnpOlâda grains feldspathiipiaa ou de Ja^ vert, qui paraissent venir en grande 
partie de la détagrégation do Timin de Pniophyre; ou tnen quelquefois il païak 
n'être qu'un conglomérat oplùolitLique à grains fins, jouant à l'i^gard des Serpen- 
tines le même rUe que oertaiae Grèt rongea pr rapport aux Porphjret roug^, 
«a tien encore que les Hoches Mcèeiidea do Temin t ti'ki qna par rapport aux 
Prasophyrcs. Ce Grè» vert se lie à des Jaspes rouges, bruns et verts, ausqueb il 
patte p» des Roches de transition, et forme qnalqucfoia arec eux phuieurt altefae- 
iWai L'enaoïdile de eee laipea acquiert paifbia tme putstenae t rèe c oniid ér a M e , et 
il arrive qn"lls reinplacem enlièrenient le Crès vert Les couleurs dominantes de 
ces Ja^>et sont le rouge ièrmgiocux et le brun foncé; souvent une mtaie coiMhe 
présente pliMeOTB eoiilcm rénirîee pei> aoBet on anpleMBt ■OBBoéeii Lee Jaipee à 
teintes vertes, en devenant translucides, passent au Slex corné; enfin , ils offrent aussi, 
mais plu» rarement, des parties rubanées im aaiet bd effet. Us forment toujoun 

et atteignent rarement jusqu'à huit poucrs. IK otu iiOTectrs de contomMUCDe 
ranarquablcs, et sont presque toujours fimdiUét et conune hachés perpeadualaî» 

aoment irèv-frlablcs , et donnent lieu, en se ilélltant, à im sol grésilleux, craquant 
•OUI les pieds, comme Us Rauirackes calcaires du lac Phonia et de la presqu'île 
du cap liaUe. 
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I fMmn keilMt la impu pr^Mum im ngtom tfiténiima, M«i4- 




I «B-mMM» ilaiim pmipim Mai leur i 

I If» (i|ilùi>UiKt> Mai m ttfÊtàam, mim «rau cm i 
«M* dbptMMMB piraimil pla» fréqMBIr, cl qa'dk cnuak lanoat ipund M 
Innhii iiiiiiil fèatuita luilini il« tafo; «■ MMru i|u'a« peiimii iii|ipoi<r qw 
h priMttoe dw SnpannMt n'mt fm éunagèr* « celle oHaitrc cTKre tin 'Mii*k 
ScTMt-U donc foÊMe qu'il m Gbt ilc cciic forawiioii oocbim des 4^ru-Hocl de 

nidifjllrtrt, ou bien 'le» ^>ii;infur» rli- :i r;,r.-ii-.-.i»r . iia»*- M l^iàc 4v BotDPM a 
CimtUlé n'élit ifuc des Giej wtromlaKe* ^^irirtmt ti>«>{iFjf%' 

Qmai ifa'd ca loil, il eu nMiinrijuutilc At wiii Li mnil^iki* ifu'iml le* Jjipcs. 
BÎaM qu'un |îr«nd nnnbie (fautrn Rothr» , 3 prendre, UirMju't^ ont éprouvé quei- 
<{\iei jiKxlilicittuaf pouérieure* iileair ili>f<)nn<i |;)ubul«irr* !jl Grtctnoui 

• ruuriii bc^uriiup irrxeniplef de RcKliei ain»i mudiiire», pftmu le«t|tMUc« nou* 
poum•.'n^ ripiielT le* (;r-«iiii«« d« Tiae, de M^eonc^ lac Qvcruiu* owlcinc de 
U cWicte du Kolirkoula (L^coaie) et des tnonU Adhirai (Affullde), ^ OOUft 
le^nli'iii. ruBiiM dm Cn««MliM Bcdifite, « Ut Ùlaini ét MBÂiaa ém 
movAéffktk du Suigie (praylie dm cep Teaaic), <|ni peéMBMaiteaagwnfkB 

I i ftnM* fH «IMM il ^iMrilflM, eu milieu de le nuuc d c r ia» 

t w Mi4 d* Uh 4tMM (^mn!!! biiiaMi), b Crti «M II 

• «wi OM HnlnHa 4 I 

tm hfimluCtfai 
A«iM|»tna,Mnu da Ctta prl«aHlM«*èHtit|laiMMiBil 
« de* Japa par k coalcnr, la unai* «t la Ihn 
bie M alm* uni» qa'cUa M il 

Ott ca rouoliM irii-iiainocs, ilieroclu avec la 
c pour poMer aui Cikaîro, qiaad ctus-ci 
t pM iiuB4iluMaMM aa-dMW>i <Ua dnienacai alon celcml>m et 
piaaal au Gdcaiia naracui, noicu , acIûiMux ( ca Af|ila munian acquièrent 
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Tmt «• SjpMtaw ■léaMsé Grèt wt intïrienr o wp i fw^w toi^om b 

fond des vallées et forme l i h.i'îedps nionuignes; il donne lieu à de» collines basses , 
que l'on reconnaît de loin à leurs formes molles et arrondie», cl à leun teinte* rem- 
hmÎM, tpi cootiMtcni me h eoaltar cUm et Ict Ibtmn UNi|oara wc M p to M 
abruptes des montnfjncs calcjires qui les dominent Toutes les Roches de ce Sys- 
tteie *e désagrègent làcilcmeni, et donnent naiaauioe à un terrain eu général maigre 
ctpea propra h Ut vëgllattOH. 

l'existence i\v ce Svsi^ine de Crè* iijdique évideniiiipiit qu'une période de irouWe 
a succédé à la période de culiuc, |>eiidaal laquelle se sont dé|>osés les Calcaires 
UnU k Riunmulitheii, et pourrait iàire iiini|nmwri «euie, <]u'un0 dialocadmit UMNI 
ftoérale, du moins parlielle, est vi-nur interrompre le dépôt de ces Cilraires, pour 
donner lieu au dépôt arénacé qui lui a 5UCcédé, si uou:i u'uvioiis vu celui-ci reposer, 
en quelques points, en gisement contrastant au-desau», ou bien être adoHé aoït à 
la trancbe des OJaiire». i<oii à l-i Brèrhe-Portor ( rtmU de HÏMim à Undi» ||1ÙIM 
de Tripolilsa, etc.; vuyci la coupe n." i , Pl. 111). 

Principaits toealUât sê IrauM le Sjrstimt du Orit vart inférieur. Lee prin- 
dpaiu lieux où nous avons rencontré le Systtaae du Grts vert inférieur avec ses 
Jaspes, sont d'abord enu-e Arcadia et Pavlitsa, où on le voit former une suite de 
I assez élevées, occupant le pied des monugnes calcaires. Au |tfed delà bm^ 
I sur laquelle est situé le village de Sidéro-Kastro, on voit les Jaspes rouges 
k nodules testacés, sphéro'idaus , associés & un véritable a^onaérat vert, feldspe- 
dûqne, qui occupe tout-à-Ëùt la i>ase, et que l'on retrouve paiement plus loin 
an pied du mon Stîlou ( Kotjrbos). U oonstiuie les colline» Insecs, située» entre les 
womsjie» de Seiiii-Bssîle, de Vonrcano et de Psoiiarî, où étût située l'ancieniie 
Heseine, et une grande partie de l/i vaticr t\\x Paini&us, où il est généralement 
Tsoouvert par le Temin tertiaire; lea villages de I.«n, de Méligila, de TséphérëBaiBi 
«.antres, y sont eîtiiés sur le Cris vctt. A l'sM de ICakmala on voit le Grée vett 
ptKer nvrc des Serpentines au-dessotis des Calcaires gris de fumëe, composant, 
avec des Calcaires lie de vin et k Sikx, le premier cbunon qui flanque le pied 
du Taygiie; et plus au lod, o« aux amnos de Skardamoala, on le voit encon 
pereer, associé à des Jasj)«» rouges. 

Le Gris vert inférieur, avec Jaspes roug^ et vcru, rigne encore k la fceae dea 
■onlagnes ahnées k l'est dn camp de Saltoaa, et plus an nord, an- h raue de 
Karitène , le Grés acquiert beaucoup de développement , ses couches deviennent 
aisea puissante», et ont ime tendance à se déccmiposer en boules tcsiacicai Hp**** 
k on Jaspe dNen vert Ibncé, qnî allerae avec dea Afi|^aiamenses,ftinliei<cs, rouget 
et verd^tres. Dans le fond de» gorges qui conduisent de Kara-MouMiipha à Kou- 
véla, on voit percer les Jaspes roagies et vert», liés aux sgglomérau vcru, ophio- 
n.* a4 



IM TMKAin ucominii. 

lklM(|u««^ el Mlrr C! flmufr vilLige r! Suui oo ImllT* su cni. an r,rti it noriux 
4e <^u.inj U çroiif ui .lu [>■ m- «. ri ,ir, J.i«j*^ )>i-r i|-fnljiej iu .iei- 

•OV>. l-« SvMeaiie iKl Grè^ ver» f -n- «n .jrf 'tm» T^u r L (;*iine i^e Kjnl.^.-i», M 
y <v m |Çr»nilir (mrliiï r*ct>u»tfit , 1 i.iif j ii, ju7 Ar^tir». bleur^s î-jb*|>«nziiae3. 
et dtf Ijuirt, par Ip» rléiH'n» tt .iliiiwi lu ; ii-nfan*» j LijrijiLf», riifjii, in li- r^in-u»» 
ei ir- ir 1 m i ...11^^» ^ 41 <nMi pu» l'.ii I It.il.jn.i , et l'-JIll luul Ir E.or.1 

U ^t:: .iL toD<3 d«s VAlifcs pTutuDiles ct turrcittuftjtn ((ui jriifnt kourt «lUI 
du» If g'illr ConMh*. emum c<U> do Uotdiiuk (vallir tlaSt^r), tuL 

Cm encore 1» mim Ipttm» i» Gttt nrt M de Jaipci fiifanu* Atjoiid* 
b |Um di MM, «k !■ «M^ « >« Cita M mmM» 4 «> tiqpMioM i*>. 
cOlH M k dv BoAm Uarn». tnvHbi «M MMdaiaa t ddMé Uca: «lia 
•■■âaMiMthfMS(&&W|liiMdbfai<ie i:oU>>>ei l'u ilevèea, ni pial 
~ tilHiMllHiMK Ceui pluue « roriBK |ar dM 

■{ « w «A altte i^iM mÀm At^iÉMii 4» 
a |M di fc tUN «il M éM !• «M» «Ubn 
I«|laMds|lgi Am Bnt dt Im|hw ■» n maimt udafHHi AlKNi 
Ai W|>i S»» tau ww n» fdMt d» RaMii 1 Dwtl*, «t mmI «MfMft 
diOtfc «ot» «no Jolpet, on-dtiwu d<w|aeb rrpoaew, ifna du, lei Ciledfa 
^ ftfMM h» monuipMt dt KMui, <* d* IWro, coui <|iu conKiiuani U> men- 
^ doBiam fialiqat Titakm, oè hm mnire de bcua Celciiroi lie de 
Hm, nain yWH i m i l M ftV» MOtnia hUna ,p>llii<{aM «lui lot m. 
ifi nn en loitt KM. Qjcoircs qui eenient mioc|tûUM de donner de trés-btUoi 
vint*tcf de MarWi* rtMi|^«v, vnliiM i\r bluir. Ld rotue le feil mr («• Caloiim ot les 
Crt», n en ]>art.uK lif Kjun, OD Irjyrr^e dabord »it N R une monl.ignr fn djcaîrei 
|;n^ liUi>i:m , -i > rvn ulr-t bliaclM* »ji*lhi<}ues, qui devienurat v. iiiMi-u i Mit l« rm«r^ 
i'j:iM-*t,"iirr:^ii.>'*'» r.rt* *'rîi, U Kik ftr I :iinr» T*'r*.Titl , il^ i. rit ujir ïtrUi'tu.'e 
t'-i u .' '■! [i»>**"li: fcUl <-il..ii *i Ji^'^^-'^i '■-l'-t;'* '"t t^lJ»;:** Il l.i»L#i-t , rr-ii[i|i* {J< 
t.li 'tu -jurt qui Irï rrru j> n-in I. ■ m s\n: , [^cj tan", uli"; heure '.'il* i > 'Il . L, Iii^ne 

itri Ol'lirr-» V. luil^Ul r; Ji-t S, luU » jll.iltllus ri'U^'«; #f 1k» *i -nr .r . rrii'tl- 

ugDfs sont eo Calcaire* gni de himec et grufalct^trci prwfue iiLLij^iiiijicjui. it 
Ciitain tcluMui rouge, tnai d« putor k cw OJeaiw pi», dnïnii jauuitre , cm 
Ciioûret enin|iw<eo aom ou offien des eai|ircûiiei de coi|aiiUs binlve», unée»f 
■no ^noIfiMB llodH|M)w oi de* HipininuOi 
Ara(da«abfidlllia, «it«kdtwl( mriaqpilninncIcaBlwudtlapliia* 
>dfiM,hiCiÉnii— AiidMâfli— MàdwOÂllwi 
E|k ArfwMHi4h«ltTétHHb|lM(«aRK,M« Crti.4lw 
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t nvc âes SdûiiM Tcm quelqaefoû feniUeUs, des Sdiîttes roag^ et des Cal» 
es «chisteuz dW ronge foncé, rempUa d« filons spathiqun bUjwi, du htpot 
dw Sttfmèm m , m. hm ilunmem MWt miîltqtiiées et les pMwgM irtt* 
! fl j â mm «IN AmfgmmA don 1m eonlenn, k texture et l'épuiMur 
dit Miitea. La Serpentine y en nirtout remarquable eu ce sens , qu'elle alterne 
mo loaiBi lai RocJut îadîaiîaGiaHeu, ausei bien avec les Calcaires et la* Schiates 
q«l!meles Grès «lise Aiipas. Cette dialne, qui panlitfinadii à» laics grande 
dblance yen les moni» Adh^ rrs se rcconudt de loin à Ses triâtes ji— , rangiÉ 
Ifss et remliraiiiss, à ses formes doqoas et à sss «nuftê KïïtmSm, 

VaUttfA mm s {tonné, et dont nous nom iwdons difBdhmeat «Mmpte, 
c'est que nous avons vu aortir de «fistance en Astanœ du milieu de ces Roches 
firiaUss (Gr^s, Jaspes, Serpanâaea, Scbiaiea) des pointée de Cakain 
à quelques sommet» aifus ds montagnes qui eiaiidnîai 
da niveau de la mer , ou au milieu d'une plaine de sables. H n'y aunit. 
1k lîcD dréUMUiaai ai ces opèoes (f «iguillas cakûns appaitcnaisat à une formsiioB 
pins «MÎeine; mn» ils sont <■ Odaiires fftB'Vhm st gris de fbmée nués, et 
îdtiuiquenient les mêmes que ceux que nous venons de voir se lier aux Grè* et 
Ocei yr la partie snpérienre, La présence de ce* aiguille* calcairea est asses ainga» 
Bite, cependent Tan ne peut dtmter que lenr feramaoB ne soit eontempontine 
de celle des Boches arénacées qui les rcnfermfnt , ( iir il y a non - seulement 
coBGOrdaace dans les conchcs, nais passage, puisque au contact le Calcaire est tout 
mâsDgi des fiagmeiis dss Rodias qui l'emoBNBt, el qm Ibraunt un agglomintà 
ciment de Calcaire cotiijwcte, a frjgmens de Scliistfs, pis, I>I ititbàlrc», luisans, 
aaipentineux et lalqueux , qui annonce que déjà la Serpentine avait appara à le 
aafftoe de «etic ooMi^ H est aases difidie de omuenir comment ces amss cel> 
caires, crnnposés de couches régulières, se sont déposés au milieu des RmImb 
arénacées qui les entourent sana s'être étendue* at mêlées avec elles. 
Aprte avoSr tmsfsé octi* phme de Gvès veiti et de Itipes, €■ remioMm eiteora, 

en franchissant le* indnt.ignes qui dominent Daniala, le« nifme* dès vcrt5, pas- 
sant à une espèce de Orauwaciie grise et jaunitre, ou à teintes venUU'eSj quelque- 
Ibis II pos fiagmens de Qoem bjalin. et li stnMtnm in|iiiéemtfc 

OtUe formation de Grès vert inférieur et de Jaspe» perce encore datu i.>ute 
It (Um de Damala, et y c»l associée à des Serpentines noirlires diallagiques , 
qnelqBcIbiB iw fe H& s de pedis IHobb felmesi ob voit anprts de ee village une 
t-[iLii>M"iir de plus de vingt mètres de Jappes rougM, rej>os.int sur 1;^ Serpentine, 
à laquelle ils semblent passer par des Jaspes verts^ elle règne à la base des mco- 
lagpue d'tpdainre, st le poime qn» lorme k poR, «t m Jsspes nmgss-bnuMt 
h Mrien pea 4peiit«» et à logpuns epbiraldnu; ib allciiiatt avec im 



189 TEBRAr» SECOXDAWE. 

ditre <W noire, pcaétrée d'une muliiiiKie de pciiu Glolu et de partie* talqoeuMi. 
Ob h ictrouTe ifant lu nllée* de ffiéro et d'Adami, k labne da mont Vâoaidiât 
composé d'agglomérat* Tcru et de Jaepes, où elle est recouTcrie par de* Calcairei 
rouge», à fraginens de fossiles divers, dTntroqaes et de Nautiles, anxi|iaels suoo^ 
dent des Calcaires gris de fiimée, qui s'élèvent jusqu'au somatat k m ***"^TOr de 
plus de 8So Di^res. La route qui conduit de Hiéro à Épidenn iiât un ravin pro- 
fond, creusé au milieu des Jaspes, des Gris verts et des SerpeutiiMS. Enfin, le Sys- 
lème du Grés vert iafirieur existe encore dans la Haute -Arcadie, près du ^ 
d'Hagiorgitika, entre les Calcaires UnM m les Calcaires lithographiques et ' 
pactes à Silex , qui forment la duiat da ftothèni»; U s'y compose d'un agglomè» 
m vert, à grains dm, riUdspaihiqnes plutôt qu'ophioUthiquee, Miocié aux Jaspes 
rnngrij et sur le lac Pbonia, au Saîu et à fOréiif il te relroin* ame kt mtmee 
t de gisement. N<ms poorrione dur bamotuf d*niir«i kalîléi olies 
• BMBln «nconf eonune à l'Acrocorinthe et au [ued de la ci t adell e d'Ar- 
gos; nuis ccue ■oenmidilîoB da lait» n'ajoniam nan k l'antamMa da* cmctèiea 
de ceue fomaâoa, «n» n'm groaabow paa eelta daMriptûn. 

Dans ces deux dernières lixalités, les Jaspes et les Grés veru passent par d« 
) aigjHaoMa «t manenia» ans Calcrirei, «t j loot ég^emcot «isopia k dm 




La oonpa amVMUe de la Manfnia Mma présentera aases eompUuncM tm- 
aenUa daa Sodiat qni compoantlaadcuK étages, moyen et supérieur, dehiôi^ 
1 enjanae dans toute la partie occidentale de la Itorèe ; nous la suppoaow 
; k dulna Mmifniiptr, qui iléunà du cap GaOo à 
I dBir.1!Laai&S.E.. tw plus«s«!ianKntN. 14* Ji aS'O., 

t^'ODToilgteëfaknicntrégpier dan<i le* rnurhes, lesquelles pluiigcnl ver* 
rooat ime inw ind^uiaon vaiialila, nuis qui approche souvent de U verticale. 

kdUa dn Omm ait aaMa nr le Tarana tartiati*, qui détend jusqu'i une Baoe 
jj yin m il fT t» l'ji'^^ r'fW t maia si l'on va de la bate oricrK ilp Hii Ta l odimo h Coron 
par Pétalidi, OU Toil percar b Créa vert iafirieur, avec ses Jaspes, dans U fiand de 
qudcjucs ravins; ils y paaaMit k én GikaiieB reugiÉlita et veidlirai par TiiUif lui* 
diaire de couches argileuse* branaa, sciùttauaes, qui deviennent t^e moins en moins 
fonoéca; ce *ant ces coucha* qoi camaBeantle lecoiid Groupe de l'étage moyen : 
1« Jaipe* fement, plu» au and et k fonait de Corna, qnelquea rwllhif a taaia* as 
pied des monlagiies qui s'élentlenl vers le cip Oiillo F.n partant de ce point, qui 
d^cad du Croupe inCirieur de l'étage moyen, sur lequel nous ne reviendrons pas, 
Il ifaiimani pna nlwarTiiinni nulaihii t ittitt [rrrhiTr, ~rrr irrr— ' '* ''-"^■■p 
• ■iuiiii^aaiik; 
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iSniipt dtt CakairtM tompacUt et Ulhographi^iàes, Ce Groupe ne renferme 
(■èra de» OdeiiNt; M Mml : 

1* Dm Calcaires manieui, rouges ei verts, scM^iput, alternant plusieurs fuis 
entre eux; et formant la hase du Groupe de» Calcaire» lithographique», que le» 

a,* Dn Calcaires rougp^ i-ompnfifs , avpc bancs de Jaspçs en couchai .IBIMC>( 
«t l^pMes un grand nombre de t'ois au luilieu Je« aMise» calcaire*. 
5* Une aiWM irti pmiatnte de Cilcnrw argileiB, oiHi|Mal«» fwJ h w fc 

4° Be^ (jlr.iires compticie^, giii, jniin,'itre5 et bLinchltres, à banos si-^ey •'pnî», 
reul'crmaat des rognons spliériques de Sîlex rouge&tre, a*«ez rares. Tous ces (>>lcairea 
ooMitiMm» «fan o6ié« Mot le fliac oricottl du LyoodSao on GaTria jusqu'au loin- 

■Mt; el de l'autre, le gros "bAtT*!! tfùt au sud de Coron, va .-ibouùr :m cap Blanc. 
Le Lycodimo , sur le revers mïentll, en compose de la Kise au sommet : a) de Grès 
verts, avec JaspM, Ml nilîeB desquels percent les Amygdaloides ou Spilites brunes; 
1) de (ficaires marneux verts; c) de Odc^iires rouges ferrugineux , avec Ja«pes;^de 
Gilcaircs jaunes compactes, avec rognon» de Silex, dont il est ici question. 

5. " Des Calcaires compactes, jatmAlm, jRique têgulaires, se divisant en dbOw 
aiMi minces : le village de Gavria est en paitie Mt> aur ces Calcaires. 

6. * De* Calcaires gris, compaae» et kluidilltree, à coudie* mince*, renfenanat 
deacabreux bancs de Phtanite (lidicone), Svok beau noir, qudquefob par altar^ 
■neei qmIqiMfoia cd kance iataoto an nUten de» bancs calcaïn»{ la* mu 
ihedwif dm le miiae» I k mniuire da» Siiertt; lei antres, plus nombren, •'en 
détachant ftdlcinem : ib «ont toujours plus ou moins fendillés, hachés et rcagrégés 
par de petîl» fileta de Gilcaircs spatliiques qui les hent à la onaM calcaire. Dans le* 
pMliea O&ieltodiea Mdepuin long-temp* «iposée an infliianeea atmosphériques, 
laa bande» et les rognons de Silex sont toujours saillans; les rognons |irr'«rntent 
qtidquefoî» de» fonne* ronde* et plate*, comme ai c'était aiUant de disque* ou de 
paleu qui aonient M ineruaUa dana le Cdoaire. 

7. * Des Calcaires gris, noirâtres, schisteux, Irès-fiisiles, hc. divisant en plaques 
UitHmince», aoovent à peine d'iue ou deux li^nc» d'^«is*ciu-| et offrant beaucoup 
deDandriiaeàienr lafiMiSaaoïtttoajoan fnte^hm, aooote» et eauana. Osa Cal- 
caires en plaques minewaoot souvent ik surfaces ruguettses, blanchâtres d'un coté 
et ntnres de l'autre, eonlanr qui eK due à de* malitee* charbonneuses : elles pré- 

fHtim ^ fWMfliif— s mmmMMmm. mnM wnÊwMm An IlimMill- OH 

Udnàn» gris alternent avae Anne* Calcaires verdiires, trb- compactes, sonores, 
mMnUani beancoiip eu Gcta eaipathiqae, le divisant aiuit en plaques, mais im 

•Vae fowffiMM irMiiaD Cin cmplojée» ponr la «a«v«itw« da» tmiam, 



ytflb, Ihlu^^phiqiHB, i bitnc» lU irati k wt ponça M phi*fl i 

MMi nrtvivni, »%«c (Ws bdocs Je SUn |(rU ou i1«s lai|i« nwiyitm, (|im Toa Toii 

de loin se dcMiorr rlirt* l;i iti.i«>«. 

litlK>|;rifibiL|U«, i cunire MikMCchiruidr et irr£f(iUi-rr 

lo." IVi (l^Ji3«ir« «n Baho 4»aeiL é^ui*. çri» <W finii^-f çt. faLm^ijALf*» uiu ÂUftl- 
|urs tiinci ont iiv^uj 'Irui [■■.mIi Je [luiiijrKf . 



^««c les Otckiret 



Ces OJcaorea terminent t'éiifc moym » wr le^udl l'eu^ mgénait r«{H)«» «• 




aÏMà qvll Mot : 

I * Des Marwi jMUkItret et «rnUiru, mAmM quelqun uaûe» lit Grit 

wrdilrw, m MMtr^ tu'uuf ^ ri i<>i<if«9 mtrc loi OfNBche* nMrtirii>»*- <>■ Grès, géfrf- 
nJoneat « f;riins ûiu un pru u^um^^ tocit con|Hx>M <jr pttiu tnpam* du Jki{i« 
ds dmrv» n iiUtjo, ttiv j^Lir uii rinieajr jf(ji3(w-ii|f ).iî-f iiiiji..ur^ nv*n kiU(1«, ik 
shenMni un ^i^ud n'<ii.lii 



- M.., 



de 



leur coulmr plut cWirr h \a miIIk que foui onJiaa tr 
tL* Cite fiTiiutioii ir^i'iukunir lif PuM^irt^^tif* . > 

^ trtS-pcÙU gf«ill» (le (^>tutU de cti-jlrLiK <.ni.-i>, lj 
UKIfUUni, c'est la [t&l« «lu 0r«9 vrn I u-cn'.Dr ly- 
MifM M J« tihl M ds JMf)es, »|i|u;t. ii .r.i i n <ll - . Tf r.i--, rjiMîei iiif.frKurr» rpitr 



ilTil-rl» VI liC Utu\ iiU Cil' 



^ 'ci- 
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gMtiou€iiliHio> régiilimdedaiizkttab|iHdt tf<ptiiMar. DtMNpoMMpw 

toujour^i imtné<1iateinent sur les Argiles, mais dans plusieurs endroits on trouva 
d'abord de* ituicf de Gris vert, «joi [méhiii «atuiu aux Pouding^e•. Du» le imvia 

vers la plaine, nous avons vu, syris |>l(i5.ieurs hancs de Grès, une couclie trè»- 
pnisaante, dont la moitié inférieure était en Grèt à grain* lins, tu la partie topi- 
rÏMn «a Poodingna. Cew« 9oA» en qiMlqu<fiiia «nployte pow ftÎMlae mmi m 
qui servent a la fabricalîon de l'Luilf. 

3.° Un deuxième dépôt d'Argilt4> iuai'ueu»e», luicacëet, verdàtrea, sclmteuie». 

^^ Vm aeeoade fonnatiuu de PuuJingue», rënnie mr quelque* poinu k la pre* 
nûère, les Argile» qui prêchent n'existant pas dans toute l'étendue de la formation; 
ainsi, dans les monts Mali et au Manglava, on ne trouve qu'un seul et même 6tagi 
de Poudingues, qni a ccruinanenl plus de cinq cotti attns de piiiienirr 

5." Une troinime et grande formation d'Argiles marneuses, micacées, scbislenics, 
tantût verdlires on blenâtrei, renfermant quelques petits banc* minces et rare* de 
Grès psammitiqoe» vcrdltre», Uwreref», oOOBM le* IbiMt, pir di amfcfau films 
de Calcaira Uanc «pathigwe. 

&* One fonuaiion aasez puisaanu de Grès verdàire ou grisltre, en bancs plua 
on moiiis Jpût, depuis six pouces jntqu'k on pied et demi, à deux pieds au plus; 
ils ne sont pas également développé* pertouti il* forment plunetirs collines k 
fidùses, qui avancent leur* pointes dans la mer, à l'orient de Modoo. Au-dcsim 
repérait un quairïime étage d'Arles, puis ensuite d'autres Grés veru, on banc* 
lri»«uiltiplié* et mince», uès-cOMOiun^i iaisHit quelquefois le den»«*ridle> aker- 
ailtt me qudques aiiîies miaees f AigSfls inieeefe*, d'un grisfefdltraovfanaiim 

Ott olweiTe à la snrftce des Gré* quelques empreintes de végéLiui ; il* s'y 
A ii hi i t en idnft «i sont peeiés à Téiat de ligpke bnm. D'aïun» fwiifce pié« 

ils renferment, en ontM) m grande quantité de tige* d'Alcyons, qoï ontdepiâl 
trois ligMS îuqn'à un ponn de dumètre; Lis Grès se diviteat qn ili pw fcîi m 
phqnis hsis g w ni li i on en blow «vondis, dont Feindoppe «tt alots noiitoe k 
cause de* parties BbeftounWHM qn'Sis contiennent; non* derons signaler aniii» 
parmi les débris qu'Us renAuMM, <piiil<|oe* vertèbce* de poissons et dn empreiatca 
tffciîlles, que nous y avons observées ans cnwons ds Mbdoni et nne copine non» 
Telle de Deiiule, nommée pr M. Desbajes Dentalmm quadrangulart (vojeB 
3.* série, PL X2UV, fig, 14); lUe y est aeics abondante mr yalg ae e point*. 

Lss Grès pssnmulàqma leafinnsnt ploi on moins de MieB, et fimt presque 
toujours effervescence avec les Adde* : ce sont de véritable* Macignos; ils sont, 
lilut que H* AffJss, tmfCfSia m tons sens par de petiu liions d'un Gsicaire apor 
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(pu fTtwiiiHf k du Qniiti fibfCiUa JSù é nnril siBé 
-àfntrteilA de la pl.igeiie Modon, ainsi que lllc Verte, appartiennent à ces Grèt 
Wtt, ^ j pMMOt presque à ua Poudingue par k groHcur d'usé partie de» fifaj^ 
mem de laipe qn/Ui MMÎenum. Oàaém ipittTtîeM mx Afigika et am Grée. 

T.'on pfui voir, p:ii rin<)ii'aii()n des caractères que pré««nteiii i p> r.rjs \ rrts supt- 

lieura, qu'ils difiirent cMcatielleioent des iaCèrieun, toujoun k létale* plu* fonc^a 
et aondiicBj laaijîa que canx-ei eoni aounwM irèe^pftleet et mine qodqwAia 
comme au Smcma, & B^éré el au Santa-Mtiri il* sont toujours subonlminé* aux 
Argilea manteuacai pauuHot quelquefois aux Poudingue», ci iie lieui jaiiiais aux 
HnpcenîeiB Serptnlinee, doiit ïi defiûkN apiwntkM eat aotifien* à law dépAc 
7 ° Au-de^su» dei Grès rerienneni encore le* Argile* schisteuMt, TCfdllm oa 
jauniuea, oui» ordinairemeni d uu bleu d'Ardoiae, paaaant à ua ScUfie ligèv^ 
aMBi mieMé, mmUaU» aiax Aifilci mUmmmi dea lioniDèice; cDee fiuMt «m 

multitude d'asiisrs plu« ou luoins épauses, séparée* toutes pu- cotithe* Irè»- 
zuince» de Gré* paunniiiique, à graio* Uia-fina, qui ne dépas*eni guire l'epaiiieur 
âva pooM} île M divlMBteB Snpatm panlIâipédiqiMe, de menèie & prt w Hf 
dans les parties mises à df'-< o«iveii une espèce de inos,'iïque grossiire. <> yr.ind 
SjsUme de Grès et de Manies argileuses, ne se présente pas partout dans lordre 
que aeae venoat ^ûadiqaer; tauAt ee aoftt ka Grte qni domiaient, lastAt oe aoat 
les Marnes; d'autres fois les tins et le* autre» sont beaucoup moins développé» : 
ils renferuient aur quelque* points des couches tris -minces de Lignite, nui* qui 
. M Mmdem pH dm unde k fiwiiMiion. 

8* Ces Argiles passent enfin à des Cakairet oaemeux grisâtres, puis jaunitres 
terreux, servant d'intermidiaire entre le» Argilea marneuses et les Calcaire» blanc» 
dn Groope aapéneur : ik fèpcnt dm h |Mfde oecâdeMâle de k pUm do ModoB» 

au pied des collines calcaire», où ils M>nt en t;r iri(1r p iriie recouveri'î pir les allu- 
Tions de la plaine; un les voit percer au cduip cl Ibuluiti, et au col de San-Micolo, 
ma Navarin : on les retrouve cgakment en Argolide, à la base de» noMa Arechnéaa. 

Groupe des Calcaim h/nncs. An-dcisu» de ce* Cilr^iiic». nuimeui vient une 
formation irts-puisuate de Cuiuures Liane* compactes, a bancs tré»-cp<u&, ibnuaut 
quelquefois de» eacafpamitt de denx li troi» ceola nattrea de haïueur au-de»su» du 
aol argileux et arénacé, comme au San-Nicolo, près Navarin : ces Calcaires blan- 
ch&Ucs, compcte* ou k lamelle» brillantes, à cassures esquilleuse», parfois un peu 
condioida»! ne taiiftiiiwt phu de Siks; ils passent à des Calcwre» à teintes bni- 
nitrea, cpù sont souvent traversés par de petits filets noirs. Leur grttndc fétidité, 
comme leur couleur brunâtre, sont dues au mélange d'une certaine quantité de 
Bilnme ou de Poix oùnérale, que non avons vu suinter dans quelques fiaaBrea de 
ON Galcairai, ait noua avOM jn m rwncillir (nmie de Netaria à Miai), 
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On OlauNi mftmuat urte-pea de dfèrii nrgpnkfn «n fWMl i iH ihn» j aront 

oluervé iur qnelxpeK points i^ps M,>i^ri-|iores, noUuiunent Hnns Its f<i5s<'s du r hemiii 
couren de la place «ie Modooi il» ont paru à l'un de non* (M. Boittaye) idenù^ea 
à «an f^OB obeméplnM dnu leet^keme UaH dcTi^poKitt; 3e kdI^^ 
flOHÏ «■ assez grand nombre de cci liges d'Alcjons que nous avons déjà citées dan» 
la* Gril Teru *upérieurt, ainsi qtie des Nusunulithes atieignani une ëpaiieeur de iroia 
à qnmlifj^, à Fj^ctà fl^taetéiN) dssBippuUn, à HodoB, «t«i^ 
un assez grand Boadm de liiolidmt fô lei ftnt lOMBfcfar à «mûa» Gdwra 
oolitbiquei. 

Il cit& NBuqnar que, dia» t o m e c e lte iMme» fcrmMîoB de emtdm odcune 

et aréoacéw qui s'étend, en couches rdevées, depuis Modon it N.narin Jusqu'i une 
lieue à l'ouest de^ Coron, nous n'avons rencontré que les rares fossiles qui appar* 

le groujH- (les Calcaires compactes et liihrigraplili[ii.s nous n'avons jamai!^ rcnron- 
iré, en MeMéuie du muios, la moindre trace de corps organiaée: il était donc d)&- 
eOe, à k pnmère iaipeeâoB, de te ibim im opuioa 

de cf Terr.iin. 

lies Calcaires donnent lieu à des montagnes qui sont tantôt à foruice trés-mdca 
•tMcarpéMttmAtàfiMmMMMBiBoUee, aoÎTaat qmceMMMottlaeOdcMnsam- 
pactes, ou Im Cilr;iirp!i iiiampiiï fjni v 'loiiiinenl. Les Argiles m.irncuscs ri les f '.rès , 
au contrsiire, se désagrégeant et se divijiunt ikcilement, donnent lieu à des collines à 
Année nuMlouéee. noiiM élevées, maie laajao» irte-praAuidéaMM imkiécej 

CP)>cTid3nl nnuf avoni vu que]que^oi^, notamment sur In rive f^uucho de I;i rivière 
d Arludia, au lieu uu la route de Messie La traverse après une descente très-const- 
dénUt, des Sdusies bniaqueouateaiipés, préseniaat f npe el de IMHoMiom on d« 

constructions {gothiques, à inurs perpendiculaires. Les Poudingues, au ronimire, 
étant a banc» épais et réguliers, peu fracturés et redressé* presque verticalement, 

que les présentent l< s nii»nts M.ili, rpii s'rlèvtnt bnisquemcnt à une baulrur de 900 
I 1000 métrés au-dessus de la pkiuc de Oargaliano. Quoique d'une nature peu 
déaagrf geable. Ml Poiidbigne» aou cependant plus propiw à k rtf/Snàm qae kt 

Cilcaircs compactes < t rn.irneux, |ir 'seni,int des criles |)re»que toujours Stériles et 
dcpuuitk'esj tandis que les ujuuis luruics de l'oudtngues sont communément Irès- 
hÂé», et e'eH un des tmatokm qui now ke bmit NeoonaliM de kân, «nM 

même tVen avoir les pentes. 

Les Calcaires blancs supérieurs, que nous croj'ons devoir rapporter à la Scaglia 
des lialiene , aoM puAilnwnt idamiqnett WMt k nppwt dtt mmeikm ninéi»- 
kgiqiKe, ama k* Gdom iiknce et gria inallm tok-dika, 1 Bippuriia» «t i 
V,* a5 
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coudu* nomlireiMes, d'un à deux pied* d'cpauMur, des environs d'Aix es Pm- 
TCMt, Al iMWurg SliMhAiidM at dM iMiitagiua da Moatrigo. oë ib IbraNBl k 
ptitîe supérieure du groupe inférieur du Terrain de Craie. Ces Cilcaires forment 
toole l'ile Sepience, et U monugne du S«int-AicoJo dont cette île est le proloi^ 
(HMA; la eoUiae» odcniw k fait «t an nocd deMatarn, oellea da Gai^diaBOi 
kuont Sfnerna; les collines de Kaiakolo, KJémout/.i, fie Kounnupéli, du Ma\Ta- 
VOana {usqu'au cap B*ba, i l'oueet de Pairas, et une partie du âanui-Mén. On la 
Ktronva en lâvadia, m nord da MÎMotonghi, am Bumt Zigaa al dan lai eottaet 

d'AnatoULo, elc En A! j;iili(1r' Il forme 1rs monts Klr'Ii ou Amcl)iu-rs et le Djidime, 
OÙ, pour la première foi»,nousy aTons reconnu des empreinte» de grande» coquilles 
lÀT^vet : oa aa k trouve pa». dVna «aière hieD eawc riria ée, dane Itatériaor 

du Péloponcse- Cest particulirrement dans res Gilraires, surtout dans l.i partie 
ocddeniale de la Morée, que se trouve la Brécbe rouge, ferrugineuse, sans om^ 
flMoa» et ae renfemant qna fbit iwamcat «jadqaw coquilba ttmauaa oa d'eaa 

douce. 

Le Sjttime de* Grès vert» supérieurs et de» Argues bleues et verte* suit k peu 
prk k laenM dinedoa que ka Galeiini Uaaca; fl Ibime laa {duaia at ka eot- 

line* qui s'étendent, h l'fst de Maclun, loin le long <1r li cli.-iîne de Poudingue, 
depuis le cap Callo jusqu'à Arkadia^ cl au-deU, toutes les plaines de la partie occi- 
douak de k Morte jaaqn'à nuiaa: oa raiHwve kGrk wtM SaMnia,ikkae 

du Santa-Mérî , à Bécéié ■ il y esl gnsjtre, à paillette» dr Mica , et y forma dd 
gprget profonde* et l>eaucoup d'escarpemcn». Dans les hauts plateaux de l'Élida, 
ob il ait neoavcft par laa PoadbgMt «ettiaifea, 3 ait {amâirc, l patiu gnia* at 

effervescenl, couuiie le* Madgno* des Apennins. Celte formation de» Grès verts, 
avec Ai^giles mameiue» micacées, renferme, cooune nous l'avons dit plus haut, 
dana pknanra leealilli, daa lipniei, qoi ae npprochaat bcmeotq» de kHonOk 

parleurs carartères niincralftpques; mais ils sont loi)iouis eti b.ino irrs-minces , 
isolés et peu continus : tels sont ceux que l'on rencontre aux environit de Trîpo- 
fitH, daM k pUae d'Aigoa et aux anviroaa de Hodon. 

La formation des Poudinjriirs i ciment silii eux ne |«nût [ws s'étendre antlî 
loin : elle forme la partie occidentale de la chaîne Alessénique, depuis le cap Gallo 
(oiqal Aifcad», qui eompuBd laa pea laa pha <k«ia dak Hwinkjk Caraaoai*, 
leSaint-Élipde Kouinbé, le Mangl.iva, l'Anlilari, l'Agia-KiriaVi, le Mali elle Viirv;iri; 
on k retrouve encore au -delà d'Arkadia, jusque dans le voisinage de Pavhtsaj 
aiauilaaepaniMeBtpaaeiiaiirdiaa kaorddek Morte. Gatta Ibfmalioa il^ 

pai ni(3ins de ^oo niJ'ires de puissance, et, cormne nous l'avons dit, les ç.ilftj 
tgû la composent appariienitent loua aux Calcaire* compacte* lithographiques, 
«m Sàn et anx Jupe* de ftef» nojea; ce qid anaoaee «ridnameiit qnll 7 a 
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I de et Ttmia inrtiMiii» an d^pAi Aa PawKngoM; nr, com- 
t otb Irar Ahimma «Mc dr l«K éWnin» ; c«pcHfaiu c«1(« 
dUoeuiaB m ptrati fu >'tm Ut laMir duu le lud d< la Mur4< j w li aa 
PuwKxif^uM nous oot paru »i<iir um iCrwion f* «m mcliiuÎKia pwAîWMR 
cobcohImiem crik» àe% OJciflref uifmeurL Xot» atocu bun obwrt^ ifiie la 
mo«Upi« d« >jjp{i« tu pnrl TaIoo, qui apjMni«iin«nt ■ la partie iofèriaurr fftt 
SvM^ntr (Jili jinp* riwnpinr*. **int tlirigfei 3ti' O., coount 1» l'<.ilylu})(un 

• I'- i) ^l^vni?. vindu que la Cit^ \rt\> lîr L [il.<ine if ArgM et âc 1> .ta 
Ijj-funij II- pjiu > fVj i TO^ t ^lin^ ce n*e»t piî snul^etii^nt ipii n jifixljii 
la différence qu'on observe, dans cette pieuc <le l A'^iJn^f, m ii']. lU iii'ir.if i in 
Am verte el OîU» vie» Cilcaira coflnpaaet, qu'iÉii jiru( ijj p.^irr 1 i ri^jinr- .le 
k rarmaàoo dca Pooiiingiio, (wii^ue In Olcaares compacta, ^ s.lri >i. , j n rn 
OM ftiarai let «léMlli, ont ëié rc^e» en Mne^ «et iiatane Icmpi qur ]f>) ^nudïit- 
pMi «It M pnH don* éir* 4A <|a'à tnw diUiication aitu-rMur* i celle i)u rii>i)e; 
«r, ■ tim na» » te fcif f < « Mxréi , fnt «y cm pem-oi» bii pan tmiir, 
eu Um n«'«aiy«*Élifc— ti<Mhfirlw<ll»li<gilfBilerinir» Hul diww 
<|iie. tpiuHl A «M M tMHMla. 4b M iafaa tMir i *Mr iM DoimiU dm> 

<»i*ll«»<m*— II TlUlIrt M M yn liwhdhMkA^ 
*i >j itilii.li|<»liJii iJ .^i»iii1whi*« ai i»iiiMi n *»lloi«» 
«0— » ht rjifchi ■fipMla.iliit leiiwlMdtJ 
«I Aiapta, ht M w MM fu bwseoup fhtf 6U * 
dnw r«Mf« ctlMH». Cty inikt MM DiiWiiay « tli« J» I 
dtfU 4« Pucoel» dwa la pMiMule iUni|M, « a dcraicr m Moau-TÎM, iâm 
im Uftt, ict tncei <f an •otUtTeenem • «a Bm «in k> deui tapt im 
TiVnîn (W Cnôt- Outre k* rvjifMtrts tie enenpnaitîmi Hei VoaJÊn^tm dM ^MW 
looaliaAl|BtMWI OGCupmt. ili en ont etkcore <!' autres, qui lienMMftlMMIiffaill 
gêt)li>;;ique9 jÏdm stii Py^nîti, i-r.>iitni« en Murée, ils repoacal itv na fnuim 
&viL<uie âr M.itnri et de Grr^. et ca crouTe lu-tlcssus un aacond SyttAlsc exact*- 
ntntl ju pri x. I l.i difTéraM* fui jr XMn Mi VoaillllfM^ «'M 

que diii> ^t, r-vr>r.>'- Ir Im m W y»lwM—lt,«nil»Cl«w 

t'f»l l.i pil» du t.it. >i'il i^u: It l'Hun- 

1,1 |M^vrii<:e (te l'i ■udiDj;ii^» d-n» U f-r.iie dri l'> ifsifSrt, piirif M. Dufreoov k cun- 
fiur» «jm; M I - in d.iit .iiiiiKl Ir? il,'t^i ^ t'i-p< If Tf-ri .a!, rt tif ./ii- d^ ? r.imr^e. 



■••i^t,ilù-il,i*ircnuUekuuic: neu» iivt^iu la uiàuc 0)>tuui> irfaunnuBt a cmi 
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3> b MinMi; aMM l'on a ru les niaoM (fui mw wnp»Ji«W« ^ Iw i 
àll fmm»mfén»nn <tu IVrwn <)« Crait, puftqiTeUe nnai|itc oa Noréc; ^«M Iwr 



i mt uil»Vt«tlr Jti ST-i^int lira Pvrmô 



là ^rrniéfe 



|kU Ml ♦<rr 'Ir iiièni- ■les I 

IViMi» II' I ■ '-'''-< i pr^MMi dire d'une nufjinr [.i j^uvi-, 

d« i^u*Ue K'-:tf riii if'tK r.i[.|»r.npr U df^1riirtti>li ili» C*lcJtir^* ^-;ir i| 
dont if^ liffeiii* QCt ûi -iir 1 Ir^ . i. rrfri' <\r» }'o\ltiln^^JC% de L Meuéiu 
(ouir« iioi i.ih'pn4tmn» intd; j rut imil, ijirr juppajcr que r r« 
«fi|HiliU'.in NrrjXiniuirt qu'il liu' 1 iiliiLiurr. U IM- M-iiU <*^uu>\ 
kshtf <|ii (lie fi^ duc au «••uJf'ifniiiit S|)iji(n que nou» l'voni ium pcicff i-ltm 
b BiMC-Arcidie au }wrd du Ditiorûi dus It MnuînM k trader» Ir» Cftlaîres liilvo- 
gnpbiqun <W* inftfiupief de Koutn, eu ped du L^LodiBio, lu mitieu d** Urèi 
wtBii dt* iwye»; et diaa It BtMW-Arctafa, wi wwniB»! 4» Zirâ, An» >e 
des Calcaire* hUm • »i— Mw», Cl ûm OdcMiw coofMUi il il 

I cm 4iiiotr I» 
I Mali les PoudiagMi npciHI i 
■B dépau dMqjiHUM «M M i 






AmMB ÛllBMBflIvp V IPIBII» et eO |WliBflV iBÛkHNiflOllpHMÉ 



Pour M rendn d'ArLadis an aoni Fa^kro, liiur à drax lieurct au wd-Ml 4| 
CMU rilfo, le roiM* m fak en |wrtîe mt Ica iMpM et it* Çàkcutm ImmIm tioleit» 
Mi Al T— *f M Tok dm Odctîra en Iuks pJn épais. i|Bt MMt low péa to fc 
jv la nadèr* aflwettM qui foniie Am biiule*. et plu» Miuv<fni det dRM|tM>* lintï- 
<Mi tiT <a aflaiia. BeiNOOiip dt eu rognons in-<*)(ulierf moairtnt à la lurfiM'e dm 
Rocba qv'd y j eu, cctnmc dm* le* Miibr«* 'luT<v^;«p, r' mniçocetoeni d'jfrr^ 
gkli>in djili^ L Nihi-f. Au-«i'f**U* rie» bufl*-» iri ■ . n ji i ^ <hun Olnjir iVli* 

driUlpr lf*»-^r^U(uu^b^ . ?t luui-u-tMiE ju toiuEiiel «ie U îiu.<iiu^iie, dcs pcllU baïua 
<W Ji-jK- -ii'_^:f. '|u'. «■'li' j,4 rliiir.rin^nl rrjjuJier» rt ci»n(iïilK% Ritre 1m MMClMiMl* 




L» mont Vourkaso oa Ithâme eu (oratt, k m faaie, d« Grit v«n utcieo, et da 
iHpw liTBnn>TBrti{ 1 faiBiTÎBm»BldMCihaiwaBgfcB»fc«mitiiîlic«mt, da 

figun-s fr^gmenlaires, romme les Jaspes, auxquels Lis siiccéil'-iit ci forment le [xjssjge 
aux Calcaires T«ro ou lia d« vin qui vieiuient au-dessiu; puis «pparaisient de* 

dw couches de Jupes gris on rouge&tres, ou contenant des nuh et <1n nodaibi 
iflioen, qui se fbodentqoalqHcfbiadana la masM calcaire, à la manière de« Sholi. 

i et à formes btzanWi tlBnt que les prr-'i<°ntemit une couche niinrf! He 
I qu'on verserait sur WM nvftoa graaie. Ces Caicairet, à couche* généraie- 
(, nHÙa qni wmnt iipùmmir iFvn laae à huln» et nquiinM 
^ une puissance H'un à deux pierh, sVIè^ent presque jusqu'au sommet, 
fDB M ttfininé par de* Cakairea gru verdÂtres compactes, durs, casian*, à feuilktt 
•Hv nîiMet, al adb^ms les ma aux anlna par auite dea BonAnox fikna d* 
Calcaire blanr spathique Ifs iruveiscnt ; ils fljiri' nt sur pi ilf'iiti rn'i a iti cons- 
truit, des ruines du temple de Jupiter Itliomate, le couvent maintenant abandonné 
da yfmtAtmOt des oadakiHMia en a^*^ irèa-raoMn(iialila; caa Cakaint vwditrea» 
caractérisas rn prn(Sr;iI pu- leurs r 'inlournemens et le» nombreux filons qu'ils con- 
tiennent, se retrouveni près d'Àrkadia, au Diaforti et à la montagne de Basss. La 
dfavedoa dn emdiM da ndifaw «it R 0.-& R, a p pay a ii t an & 

pp Messine à Androu'>«:i, l;i rouie se fiit en partie sur It-sGrès verts el !<■* JiHfH>», 
qni occupent tout remplacement de l'ancienne Me*»ine justju'au uioni Psoriari, 
qn bonw h phi» k Vomm, «t co paide aur les Galcanca «rgplen ma et Ke 
de vin très-fiastiea qui leur succèdent. 

A S«d<ro-Kastro Jaa Gilcaires violets, arec Silex, reposent sur des Jaspes rouges, 
k tmaat «fUnMblM, «fw aoM «voua déjà Ait conâakM; et au destons, tïm^ 

dire au pied Je la montagne, sont les Gris verts ou afigloniému feldspatliiques, 
A Kara-Mottstapba on trouve un Calcaire jame-paille, lithographique, en couches 
t ito - w ÎDea», ahcnant «vce det ladMia de tepe ronge; on fesploile pour an ftir* 

drs pliiqnes pareilles à celles qu'or» forme avec FArdoise pour com-rir les maisons; 
eulin, dans le petit Grou(>e des montagnes de Kontn, au sud de la Basse-Néda, on 
Toit pereer lia lodiea aa^rgUriiee (SpiEica de M. Braoçiîart) au iiriBeu 
de» Gilcalre» jaunes riiliogrjplii<|ue*. 

De PavUtsa au temple d'Âpollon ou de fiasss, eu montant par les flancs du mont 
Kot3r]ins, on tronva des Oileairea argileux adnstenx, altarnaat av«e des Grès varu 

et des Jaspes rouges, des Schistes rouges Irès-feullletés , <lrs Srliistes bleus cendrés; 
et à quelque dislance du temple, pris d'un petit plateau où existe une belle fon- 
de dAtîa taniqurn, m remoUN une «oacbe cnaiBie d'us Crie 
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Ttrt, «emblaMe k uae TériiaUa &niirMà«| In Jaspe» ronge*, en M délitant, lai*- 
MBt k k inrAee kt nodokt glolniltiK qu?!b eonliaiDett, cl qm Not uwjonn plus 
dm et moins aittrahleï. Au milieu de la grande >,ér\e. des Calcaires gris et com- 
pacte* que l'on remarque avant d'arriver au temple, on eu voit <jnel«|uea beaca 
qui soM idMDMDi trsvefvés os nums «}iMliiqaM. qàfb MM defon» pniqiM 4h 

Cildlrcs grenus; ri rn };cn('nLl les CJc^ires Hlhograpliiqucs de la Morrr, quoique 
d'usé trèa-boooe pâte, «ont trop remplis de petiu liions pour pouvoir être em- 
fk»^ avaettfmtage dm ktafO. Prèi dawBBet da Ko^ina on tnm des <kU 
caires fiasïles, gris crndrés ou verdltres, tégulaires, dont lei maisons de Pavlitsa et 
MitiW village» Albtf i^'t de* environs sont converta; aa-dettoa viennent, des Calcaire* 

(chisteuT. f^ris , Vfril;i!rt> ri rouypisres, de (]uin?* à ^i'ig' p'fds d'épais.5rur: rV>t 
ior la irancke de ces Calcaires argileux tendres qu'a été biti le temple d Apullou: 
InMMmnet, q|uibdoaiiMaaiioid,«it<BGkileiiragrii «adrt, ediiiunii, pmqm 

tégulairc, à cnuclies contoiimi.-e'î, mai* reliées entre elles par de nuiiibreux liloas 
apathiquesj c'est avec ce Calcaire, qui présente souvent des Deodriie», qu'a été 
coMnnt b teuj^ £nlra Varlitta et k» KmraM de k iMdt k* eoodiae de Ciil- 
cnircii rouffê fenugmoz, wce laipM rongM « wm, AicBaait k hm d* unim 

les munugpKi. 

Onre irtwve toekeBwmegne* qui emonwanlk iJifae de Keriwne, fc» uliiM» 

séries de ("-ilrriiies romparles et a Silex; au-dessus des Grè:* verts et des JaipM 
qui furuient la base de la plaine, où ils sont en partie recouveru par le sol aUiH 
ràl : k montagne qin enpporte k vilk, «et Ibrniée de Olanm grî* Ue n d ik ree, 
compactes, à assises ép;iisse.s, et di Ctllllilll MlMIti jllMlIlHi, il Oîld gli*i miOHM 
mr le* Cdcaire» vert» et violetCi 

Le Diaford eat pmeqMknent eorapoaé de Odeairae gii»-bkiieB «t gria^kok- 
très, foriiinnt une cpai5*eur très-considi'rnlilr, s.iiis Jaspes ni Silex; ils succèdent 
k des Olcaire* marneux a»sea friables, bruuâires et jaunâtres, r^osant aU'deaiua 
de* Crée watt anéum, tfû fbrmcBt avee k* SptBie* kranea qna Foa voit pereer 

CB cet endroit, le plalr'ni où Mjnt situées les riiiiie-» de I vkusurr'. Sur les Calcaires 
gn*, à banc* épi*, vieoneni d'autre* Ciilcaires compactes, clairs, à Sdex; et enfin 
k* dkairw «tgpkm, adualew, Ikde vb et veidltrca, ooniaw an KntjiaCi Voa 
retrouve euctemcnt les mêmes séries de Roches calcaires et arénacées au Téiraj^e 
el dans toute k grande ré^^on qui entoure le Diaforti et s'étend, d'un côté, de- 
puis k moBt Soema, k pkîue da SînaiM «t ks environ* de Lmidari, jnaqnWi 

nionr;>gnes <iui cti'oun nl la pl:iinc de Trlp<ilit5a; et de l'aulre, depuis le Santa» 
Méli Cl l'Oléous jusque dans lo canton de Dimilsana. La plupart des haut» sont- 

«Mia de h àuiat AdbOfi», depak fOUnot jwfAn £iÎb, aoot «o«foeé» da* 
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I CalcairMj ii» paroentà travera la grande formation des Gompholithes iet- 
qoi fornmt tout la maani nord ou Lépanùque de cette chaîne élevée. 
A Zaraka, comme au Saïta el à l'Oréii'i, repuraissent au-dmuj des Olraire* 
bleus à I«uiumuii>lxe6, les Calcaires compactes et liihographiques, qui coiiniieuceat 
firdwCkloBKs luumeux, gris, verdilNt, MiÛMaaz, passant à des Calcaires COB- 
p«ct«, durs, Il feuillets pea ^mu* et Mnnot ondnlési au-dcMiu viennent d'autrea 
Olcnrei violets, rempli», comme les précédai*, de filons Uancs spatlùques, puis 
itt rslrrirrn gris, compotes et quelquefois jauniires, à baadc* et rognons d« 
Silex rougeitre, relevant, ainsi que les Calcaires biens, vers le sominet du Ziria, 
avec une inclinaison d'environ 4^ àtffé», cl «me direcdon variaUe sdon les points 
où on l'observe. 

Sur les dlcoires à Silex, et à peu de distance à l'est de Zaraka, repose lmmé> 
diatement, et en gisement qui semUe concordant, la grande formation des Gom- 
pholithes tertiaires ; nuis cette conooidinoi dsDS IloolâiaiaOïi, la stratiGcation et 
lâ diraolion antie les deux foimaiioiia ae {Muralt éire ici qu'mi aoddcBl local, car 
phu au stid celte même formation des GomphoUtbas (Poodingnat oïlaHKa, o« 
JVagelfiuh des Suisses), qui forme la chdne da IMBI CSMlïiK M s'éieDd toot b 
loogtfe kpaiiM and duho 8>9inpbal«« en fbnnaM sa 

trèa-dafé, npoaa an giiaa e ia. dfa i m d bm sar cas mêmes Galoairas oompaetes et 

litliographà^paa à Silex : ceux-ci sont toujours beaucoup plus inclinés que les 
PoudingUM, ^pa ■ou allons voir, dans le clupiire aairau, s'élever sur pis 
pooMadé h dhiÉM AcbBqna an condna sanveu bonaoMaies, )iisqa'à la 1 
de dix-bint cents à deux mille mètres. 

Nooa avons déjà «fit , en parlant des Calcaires bleus du lac Piionia ,qae les Gris veitt 
iofMam, avec laapae varta «t roagia, at aMMUaient ao-desaoB dea Ckloni« 
du Saîta et de l'Oréxis, qui sont exacieiaent composés des mi'mes Rocbea. Cestà 
ttavan lea coocfaaa ffni*'Mff du Sjsiime du Orts vert que s inliltrent les eaux ipà 
donnsnt aaÏMaiiee i la baU* aouroa (Kéfilo-Tiiai) d» Gdoaa, qm va déd^^ 
eaux, à oae osntaine de mitres au-dessous, dans le lac Phunia. Ces Grèi et ces Jaspes 
s^KDt l'éuge des Galcsira* bleus du Saila et de l'Oréxis de celui des Calcaires com- 
pactes, liihograpliiques et k Silex. Si du village de Giùom, prta doqinal viaaneitt 

affleiuerles Calcairr» iloil s à RrirViuIirl]e> itl Numinulithes, on remonte par le Col 
qui conduit au couvent de Triada, éloigné seulement d'une demi-lietie de M village, 
on inarebe aooeciiîvament sur h tranehe dca cooclink Aïk-dcaeua dca Gfks vcciB M 
des Jaspes viennent d'abonl des Calcaire* argileux, Ile de vin n vrr l^rrcs, alternant 
tfflc d'antres Calcaires compactes, durs, feuilletés, à cassure esquilleusc, aiatpiels 
aowidintdae OdceinBlilliographiijnaa»à SilaK rongea} pôs dia Gilenne rangÂiea 
«t (riaj et enfin, d«i Qdoiûea frit^ia,àbara plw ^,B0 ooMMMMqn» fiwt 
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Taretneni des Silex. Cett sur ces Calcaires qu'e*t litoé le monattère de Triada, d'où 
l'OB dMOHKi, toujours sur les même* Calcaires, dans la grande plaine de Kandila, 
où vient déboucher celle d'Orcfaomène. Le nom Tracliys, qui les sépare et du pied 
duquel sourdeni de très-belles aouroM quidooncnt naisMiice à un marais, est en 
grande partie composé dea mtmea GalcaîfM gri»«liin et grU de ramée; uiidis qu« 
le vULige de Kalptki, qui est en (àce, sur la montagne où était aituée la ville d'Orcho- 
mène, est sur les Calcaire* compacte*, lithographique», à SiicK, etc. En continuant 
k route de la plaine d'OrcbonèM à «die de TripoUlM, !'«■ imve bientôt à ccU* 
de Mantinée à travers des montagne* et des collinea appartmani au Système de* 
Ckicaires liihogni|>liiques; la plaine de Maaiinée te trouve bornée & ronest par de* 
ffloniagnrs qui dé{>eiideiu du mont Msenale, et appartiennent aux Calcaires bleus à 
Kammultthes; undia que celle* qui la bornent à l'est jusqu'à la petite plaÎM dt 
lAula, appartiennent à la chaîne du Partbéniiu et de l'Artémisinai et sont cniîtr^ 
BKBt composée* par le Sptènve de» Gdfliin» lithographique*. 

Le mont Vodia, à l'est de Patm, cit en grande partie composé des CalcaÎMi 
grisiires compactes et sans Silex du DiaTorti, et que l'on voit encore, aaHMléa 
aux Calcaires lie de vin, » Silex, {>ercer à travers les Poudingues le long de la 
o6le qui borde le gplfe de Lépanie. Le* petites îles d'Ankbtri, de Moni «t dallé- 
toki« voÎBnea da lUe d*Égine, «oot «n Calcaire gri« de ruinée, probaUiBM du 
même éiag» qne cetu qiu forment le* montagnes lia nord-oaett de «elle fla« «& 
y» sont compactes, à grain» trèa-lina, à camra divita et liaie «a m pan omh 
clioldc, d'un gris bleuttre, Uandittra OU }aimili«} dans ce* d e nii>wa miàtk 
souvrnt d'un jaune-paille: ils présentent une ttructnre cristalline, sont lOUS traversé* 
da fiaiure» et df> filons apathique» pin» «u BHrin» nombreux; ils rrpoaaRt atirde» 
OkaÎK» Kiijg» ou violeu, Bvae couc ha » aornbeaiMB d« Jacpe, qui daviammt 
icrnux fi Ti Lililcs, et passent à hm Roc1i« aiigplaiiie, trèa-clwrgée d'oxide de Fer} 
au^esftous de ce* Argile* schiataniaa M tnwva da» Gria varu, foncé» et rongel' 
tiw, tous pariicuKen at icaïamMant à de earlaina» GraumclM*; enfin, à la partia 
eopérietire de» Calcâre* on trouve, sur qudques point», «ma épaiaseur d'environ 
trob Ott quatre piedi d'aauic* da Ja^c» rougi» eaBgpiiat, et da Joapaa d'an noir 
Jboeé. 

L'Acrocorinthe e^t aussi en Calcaire gris-clair, compacta at à Silex, appnjant 
BUT des Argile* ichiatetise», ventittre», pénétrée» da Serpcnldia, qui la» a modifiée». 
Les Ophîoltlhcs, en masae réiïeuUe, ont Pair d'aliemar avec las Jupaa rongas «t 
bnins qui sont au-dessouji, relevés t-n couches presque verticales. 

Le» monugne» de la pretqu'ile de l>am sont exactement composéca comme «allas 
qû dominent Damah, avae laaqueilM «Ik» na finaient qu'un seul Geoopo amol 
k duiocaiMB du Sjstbno AdHilîu», fû n donné ana^ 
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nuuuir ssooNDAnE. SOI 
•t à l«lï^ à» BKiHliym ûawfm qùkbornent an sud. Noiu y tTOM troaTé «n 
ton Al Diunaiit planton Ibidlet îadéumîiiable*, parmi laqueli §t voit «me irèi- 

grande bivalve; ils sont dans un Calcaire gri»-clùr, à caMure iirégulière, à texiur* 
pCMjM •nbiaocharoid*, rmAnnut des parties d'un iuma-paille, apaduquo. Lm 
Oledra de h panât arfridioBtlt dt la presqu'île dt Hélhîm, rAÎait k edle dt 
Dara par un peut isthme égaleniant calcaire, a]^riienncot i la partît inCMeure de 
l'étage dca Ghlcaim coaiftMBH Ut eoBt gm Uaultiw, tt r^ottot mr dt» Crée 
qaanata, «esiUiUt* k edâ qne now «root cité dana lee inoBia Adfaèiw a^ 
lide; ces Grès paraissent avoir éié légèrement nKxlinéj par le contact des Tiachylcik 
NotuaTona remarqué dans l'iathme, an milien des Calcairca, un aaies grand nombre 
dalbantea, pamri leai|ai!l« ww fpraade Talve dTTnhre; m ilana eaux de la presqu'île, 
pris de Li Grotle, «les Ditfitnes, ilci. Ilipimriiri n n;ir(.s dibris organisés. 

Llle de Poro* présente un vériiaUe chaos; elle est principalement composée dt 
Grte«tro,dtSc]iiitei, delupta, de OaleaiNa nmgei tt lie de tîb, de Gdctim 
litliognipliiqurs, compr ies et gris-clairs, tcllt nirnt bouleversés pr les Serpentines, 
qu'il serait bien difficile de pouvoir jr rétablir ces différentes Roches dans leur vécH 
laUe ordre de superposition. La Gréa ^ert oectqw la partie înRrîeure, avec lea Jaaptt 
et les Scliisici, près de ^;lr^ellal <lcs Rus-W-S et du monastè^re de 7/cjOilokopLi ; tandis 
que le* Serpentines, qui se sont élevées )«)squ'au sommet, à travers toutes Us Roche», 
tt tn ont tnadié dt» laabttu qtfdk» ont endivê» de dilISraitts mantiiet, dont 
elles fonnaitA elle» ttolt» ploa dt la moiilé de surfn «> (\fi\n. Li coupe n" s, 
PL IV) , acmlilcBt nfinntr ià fcpîaion que les Roches magnésiennes seraient 
loul-li-ftil improprea li la végkawm; car dla» aont eowwt t» , vers la prtie méî> 
dkioale et culminante de l'île, par une forit de plus d'Âlep, qui y viennent tris- 
btittx. Le sommet le plus élevé, celui qui domine un petit plaieau, où se voient les 
ninca dSme «mnënne cnoeiaie, de oonaimcdoB dite cydopéeime, et ob Ton phot 
le loiiibo.iu de Dctnosiliène», est formé de Calcaires gris-clairs cl Llcuitrcs, reposant 
sur des Schistes gris, micacés, à finnlleu contournés, et des Cahairet argileux, 



Parmution des Ophio/ithes.' 

Nous avons TU l'épanclicnient ties lioches gr»nitoides se lier aux Roches Mrali» 
flétt ka pluB andeBMt de l'Archipd, tt cdù dca Pnwopbyres accompagner it» 
GrauwncLet et leaSclâlIes du continent, que leurs caractères mincralDgiques nous 
ont engagé» à daieer dans le terrain de transition. Les mtates rapports existent 
tleaBodwad'éâaiidiemcmofJiiBiitMgatttleTtriimttewidiiw^ 



a Itomi. laU^etTUel. 

n.» 
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Mo* observation» vont constater que c'e»t »ux 0|ilwolit1ns que le Terrain du Grée 
vert Ani eee ctraetèra Iw jAummà^ti Ùk mimm»t ^ UtOÊ^pomàmàt 

ce- eorliesan-n.-icées r1mioati«dankGrtoe»ctaiwApttlUnMiip90aMrdH»b 
nord même de l'Europe. 

CrtépT WT*""*" ' MpMitpaea'iMwftfe JMaMilfMtmilMàjJiMfaiitawfAMy 

comme celui (îc"* Trncliyies pcnJant toute la période suh i|>i:U!iinf , et ctlul de« 
déjections briques dans la période actuelle. Les observaùons de l'ua de nous (M. Vir- 
let) rar In SaipaMiiiM de Tino, Eé» ntsmcacat ma Temim ancieM, «l dillli- 

rant d'ailleurs .mUint pr InifS CMClères niin^ralofiiqups <^i>e. par leur gisement 
de celles de la Morée, proorcot tpi* la première apiariiioii de ces Roches doit 
«r* nppoitéa à ona ^poqiM gCdogiqua bHuooap piM 
Mcondûre de la Morre 

Jjt eoDUnent ne nous a offert aucun phénomène analogue , et tout y annonce 
ifat tapçÊnàoa ds Opfaiolilfaei j m oonym dw h périod» «wondrinb G» 
Roches ne sont pas cgulpnient rrjxsndues MV tOBte la surftce de In Morée, elles 
■ont trèa-abondanies dans l'Ârgolide, où ellwpcnxDt dans toutes les vallées et sur 
ImHiiim des nmiilagpie*, flmnntdM colEne» arcoodiei nr let bord» dmjlmaimf 

et^ud^nefoi^ sVlo'Hi fn niasse droite jusqvi'au sommet des cols entre les couche» 
MÂt da Calcaire litliographiipie. L'épanchement de cette Roche à l'éut pâteux 
lUt R génlid dam tooM oen» rigkn, ^l'naitt k dép^ de» Gite «I Ode^ 

SuiH-rifiiis il ne devait exister, prnilanl un certain temps, qjie quelques îles rocheuses 
de Calcaires lithographiques ii la suriàce de ce bain de matières ignée». Dana les 
de k M«r<« alki m peraent i|w wr qadqnwpoÎMa iMléa, tda 
que la plaine de TripoliL'a, Trinisa en Liconic, les environ» de SofdMIinkr 0t 
toujours dan» de* cob ou partie* du sol un peu déprimée*. 

Leurs caracHre* minénlo^qne* le* distinguent t r èi ut t wwi t de» Sesçentinesde* 
Terrains anciens 'ïino, le Cûrriouaille, la Brcl.igne, etr.) , dont elles n'ont jamais ni 
l'homog^oéilé, ni l'édat, ni la dureté. £Ues offrent des variétés très-nombreuses, soit- 
vwt dm k uéBie ipianeM, TuiMi qu'on pcM dhiter en deux diitw 
ridie ai DialUge brona^, l'autre dans laquelle rettc subNuncc nVst plus appirente. 
^ lue pranitfw sont en gtiiéial compactes, et les secondes réticulées, à teinte* 

Tiriant dn ^ en Tongitee. Ahm k» gerpentim» adw» cowfeen» «t di i lh |j 
qucs. (J)ialLge compacte ou porphyroide (le M. Cordier) de llslhme de Corinthe^ 
de l'Acrocorinlbe, de» collines de Kaichingri , de Damala, d'Épidaure, de Kaelri» 
diAim eiieiMklIenent de cdki d'AifOe, de k pUne de Bidéni, des envîKNU de 
Trinisa rt de Poros, lifus où elles soni rflîeidta, i tdtte» ide» et wUcs, « 
uns lamelles apparentes de Diallage. 
Le variéU k pfa» ebonduNe en une SeiiMUiiie dUh^qne, dte vert ftoeé. 
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tmA^fiHt ou bfODiée, méluigée de nombreuM» iaam àt DidJaga miulloide 
(Broaiiia). EU* pane toonM m Diilliga eoniMiole on p<nph]wcM»; k atnietara 

est en génénJ fnignienuiirc, quelquefois ceptndan( elle jvanût en iii^rnr temp^ feuil- 
letée (au port Talon), et Im feuillets soat parallèles aux couclies du Olcaire, au 
nrilim dwigdlca «Ua w wiit Sût }ov{ h dveolkNi i» OMW finiM «nMificaliaii 
(N { K. -S - O ) c^t à nntirr dnn5 critc RocLe, cumme dans UMtMl Ict BocllCS pli^ 
toniques, parce qu'elle indique la direction de la 1 raclure. 

oxidé, ce qui pournit fiiin- |iré>unier que le Mnu^anèse de celte looElét qpte nous 
aTOBS cilc en traitant du gisement de Pratophyre, appartiendrait flM^ au Sci^ 

On remarque enrorc d.ins rrtte varirté des petits filons d'une substance vertl.itre, 
nacrée et soyeuse ^ d'autres, d'iue substance savonneuse, blanchâtre ou verdàire, 
fni doimatt ■ h bmim m aspect rè6mik Ont» deivèra variété, prOTcnaU dea 
envininv <lr: D.uiial.i (voye'^ Pl. IX, fig. 5) a été emplovce par les anciens. 

la description des divers giscmens fera connaître les autres variélés les plus 
i«BaK|iiaUaa; 1* (^aaauni daa ag^onaifaia opliiiofiilii(|Baa, pria de NaopEe.ert le 

pranûar que nous devions signaler, à ruson des cunséquences importantes qu'on 
ao peut tirer. Il consiste, cOBune nous avons dèjii eu occasion de le dire (page i65), 
m un tf^o mim de i^vian ci pcdia gplcttdrOpUaBlltt,de Ja^ctdaqaalquea 
Roeiies verd;Vire$ ou tînmes, .'i pAie apTi.initique, daBtUBCÎBMat de Oilcaire tendre 
et terreux ; les fossiles qu'il rt!nrcrme, remplis dan* bnr intériaorde grains de même 
■anre oa deCdoire aaodiarolda, aom ton» racounia pour ap|iartci^ i b grande 

ftnaaliffB da Grès vert et de la Cmie'. Mais il est à remarquer rn m^nte leriip; , 
^AlM gpudt partie de ces fussiles appartient également, suivant le» déiennina- 
tisnadeMDcÀayei. •■Gofal-ltagdaaakM'IfilMl, «e qmpwmn^ 
ce que leii mfnirs evpi-ci'ç se sont maintenues plus linij^-temps dans le hasnn du 
midi, apr^ leur disparution dans celui du nord, ou de ce que l'on réunit dans la 
Qriie da midi dea gFonpw qui ponnaiaM appartenir Ji b k ma A oa jnnniqDa 
Quoi qu'il en soit, la conséquence que l'on doit déduire de ce gisement, refattv^ 
ment à r.ipparitiun des Uplliulilhc», c'est qu'elle a précédé le dépùt de félaga 
■Mtjaa da k grande fimnaâoa» que aona dMgpioiH aow h nom dâ dipAt mérip 

fional de la Craie et du <Wh vert Nmi» .irritons ail mAne résultat à la vue des 
diverse» Roches calcaires intercalées dans toute la aéria du Grès vert, et notam- 

aicnt du Cdcaire Uanc & HippuiM* daa cnvirom da NaopKe, dom b plie coaqp*M 



I. Vijfcz les méniairci «B iN euaslint ds la Cnie du nidi. (OaMmy, Anaaludis niaaSf 
teanVUL) 



' S04 mwav sEco^atAiKE. 

M ptok d« fapncu de Jaipe M d'OpbiflKdM; tondu, m com^^ 

dl l'igl^iOaiérat à Dicérates et à Nénné««, on n'ub^erve plus rien de semblable dans 
la gnode térie de Gicaire» que noa> •▼ont déti^iDée loa» le nom de Cakaint 
lithographiques t m wtHt» àû» l» Odain Tan, hnédtoidc, à flu^Mitt de iMp^ 
de Diorlie et de Doloaà*» fûlai Mnde kw w col «Mi« Itohkalë et kFdudde 
(coupe a, PL m). 

Od peut donc, à lUde de cette icule loedhé, eondm me eeititnde, que Tap 

perition des Opliioliihes a précédé le grand dr|i<)t du Grès vert; et avec quelque 
proltabilité, qu'elle a «uivi le d<pôl de la »éric de* Calcaire» litho^jrapliiqnec Àpea 
de diaumcc de Ranplie, et prie du monaailre dTAya-Monît on re ir oBW ce ntaw 
agglomérai à Nciince», reposant iiiim*"di.Tipment sur les Serpentine*, et au-dessou> 
de oellee-ci le Calcaire jaune avec Silex, puis les Calcaires veru cl violela, c'eit4- 
iBra lae tennea i n l l h-iei if a, ee a lemeBt, de h s<rie lithographique; Gelle euppteiiiou 
des Calcaires gris de fumée, i{ui i:on>iitupnt la puriie supérieure de l'étage lithogra- 
phique, annonce de* boulcvencoiens comemporaini ou anUrieon à fappariiioB 
dei Serpeotiaet. 

A l'AcTOcoriuihc, au contraire, et dans beaucoup d'autres localités, le* RocJHi 
ophioUthiques percent au-deaio«as de» Calcaires violeu et veru, dont elles ne sont 
séparées que par des maates de Seependncs rédeulto, à réteinx aosTent vidée et 
anguleux, et par des amas deGiobertiie (Cubonaie de Magnésie), qui eu rrmpliv 
sent quelquefois les cavités. Les bancs de Scipentine et ceux de Jaspe, qui l'ao* 
eompegneai, sont puilMes à h atraiificMi<Ml de* Gdoum, et ae «Srigem k peit 
près N. O.-S. E. 

On obeerve toutes les mêmes droonsiaBcis dans le gisement des Se ip e mi ne» 
qui peroeat sur le versant des montagnes de Pfaanarî. Las massas cariées occupent 
une gnnde épaisseur, et le Calcaire est rouge->iol'ilre au coutacti au-dc&sus s'élè- 
mt daa pics, Cracturis en tous sens, de Marbre blanc, à grains ûns et en couches 
findilUcs, dont les fivfmena reeooiMs sont aonveat nsaondés dans lee fissuns. fl 
est peu de localités oîi l'on puisse mirux ubscrAcr l. s divprsps niodificatioiis que 
les Calcaires de la Gitee ont éprouvées dan» leur paasag/e de l'étal compacte à l'état 
flrialallin, par suite dea afllions ignéaSb 

Plusieurs autres giseinen» prouvent d'une manière évidente, que les Opliioliihes 
«Dt inversé le» Calcaires Lihographiques. Cest ainsi que, vers le milieu de la vallée 
tfà cOndint de Nauplie à Épidaure, prit dWieaeropoleaniqne, onTOildaBslelbod 
An torrent une Opliii .liilif nnirc former un lilun nitnifié an milieu des Calcaires 
rongeàtrcs à Silex; pendant que la nusie s'élève dans la fracture perpcnificulairB à 
h aimitcadan, une parUetffndAnelMatpéBttnluInJeaumeBindaineoiw^s. 

Duii IHe dé Para, dont les Saipeittiiiw oocupeK«iMffaadepanied«k*iw> 




Oaagliiiiatdtnitn Argot.wirW AMj«<ih«iirfJ«,|iih<n m ) 

nt par «■ diniiM « M Ïflti <fu fu racaw «iM 
■ a ÊÊÊiti» wr h» ùlciiw» <t li ■MmglM J» larÏMti Sopendac pMt 
•nAaldncol.clkat prnqytdtpoannNdallUbfiiOa f n«iin|in l« niiMi 
naiwiiM : SerpealiiM ridcalitt fOM on «ioUlni n«B pdil» film hfWM d( Vit 
«liiluU i ScrpmiiM M AfiMi Bodiito «neadb, ntfft dm llaUiitur, iiift» 
d'iuia ixlliciik Doirt k fakt ■<lillniii4 wnllé ««M», «w» a i ml— ^MaUn M 
l'jpi»rnKc du Fn ptalUqMi • lapadM (di Uméim, ■»■ niM 
IKiiri», croûte» rn tolu ten». 

Au-dcMU» de cd «XII5, <^ui ne |iiriil rlnii» te lit i^'u torrent. s'jpptitfat4l> 
Olrjir^ immvul teiu, «v«c »ji*fti]ur* |t.)jF/-. ■■■in;^ ](^» iifrt-.lutT* ; {Mui de» C»)<air«* 
>jul(U, tendre» n fiuUes.cn coutjlei < .nt .' jraeeî , >ji montcea de cùu.:ti(r. . !i: jura* 
couleur, iit.ii» [4tJ» iViru^ineuies ii iilrt: n.ir.i - 'e» .U>|i''i Oui i i ;t.M.n-l j>i« 
ol"i . ' ' 'iiuiie le t-jlLjue , i I JcMiji; 'I JI 1 i > ■ ji i ii i; vf ,i m lir (*i mi prlilj li .jfj- 
meDi, el il ea e»l de in#tnr de» ^ ini> 1m > >j[^Tieij; c^ * SiWx . ju v j j .,t. |.Mn! -(and 
eM .iqH-iixnt de L ciudelle. 

Ces coudiea» pliniw ci «o«lout«r«* m tfpui lur k Seipcatûu, oc iOM |at 

il— Il liiw ili I lilii iiiiiii rt n Û 11 I M . Mil Mil 

4b b dk«Mta BL Oi - K , <|<ii «< «il* A» coi. Ci I 
dlMii ik fâ lal k protner <]U> h* ' 
■M dot k glUllMM do avpfMiiMC. i p i i iTM k i 

>■ ^iiwMiwurftHiUi I IT iittMrll^>»t*»| 





Mw CTOM 4^ <in* Ik dnrirliM di k mil di liMi t nk> 

iMk, la Ofhinliilm da catirau du viOagl dllHo, «oaMM ahinuai aa aici 
fnud nonfcn de Ml M irt»-r<gMlil Mi cm mm mcc Ici Calaiirai, coh cm da 
Ol*mW»(pfi»r Crte tnt), da Ju|i» ou dw 9cliiMiar(ile-aMMi Todllm. 
ntaabfkklde Bédtn,» (Md iIm iiM>BU|pM>o4l««waibcoin«Md'i%>. 

dt caKiwi tew ■il l liw wt «apiiinito di (Mi 
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ynt, 4k Jupe, JOpliiolitbe. «t priiwipileiiMiiH ê» cm ttodMi WÊoSÊkÊ, tfaJm 

de l'aclion des Opliiolithrs sur les couches mameusc*. Ce sont des RochfS à stmo* 
tara fngnienuire, vuisinei de* Wackcs, d'un vert «ombre cl terreux j ou des Rocbct 
airi<ci, qadqMfeb lrfet4HiU«, {nmltiw, viaMlfw «a oniMéta, eantanHtt tfad- 

qups I.imfs (Ir Dijlhigc, rjni spniblent indiquer l'origine de ces niodificalions. 

Parmi ces Ruches, «iorigine à la fuis platonique et neptunicnne, et ù difficile 
k uHmfi ÎM i . «Il m n wi m iiii <l<i iniw|»iiliii tm M iwiimi, dfwi »wl [Jiw »ii iiiuiiii 

foncé Pl terne, à struciurf ft^gnientiire, à surfaces colorées par le Fer ou le Man- 
guitee: elles font plus ou moins effenrescence avec le* acides: il jr en a de noire*, 
nm dnm, «b pmât parâe.Mfpcnlimaiw» tpi tmt i mum detnojran akatrw, 

et forment de vcrilaLle* Ainvgdaloidcs ou Spililes à base d'Optiii>liihe, dont l'origine 
ctt probablement analogue à celle des SpUiies brunes ou aplunitiques. Les Grès 
Tcttt iaRrimm ont uimî éprouvé ipwkiiM ahéralMiM, ib ont prit me •traetnr» 

fragmentaire et un i-ul il kisti -^; on trouve, en outre, dans le nn'me gisement ce* 
Roches serpcntineuses , réticulées et cariées, que nous avons déjà décrite* dans 
pluàeun antre* localité 

Le parallélisme observé sur I3 route de Kastrl et sur la côte de Daniala et de 
Poros, cl le* alternances des Serpentines avec de* Calcaires niarneus et de* 
R«cli« arénacéci, que Vna Je ikhw (M. Virlat) nfirde comne inltriciin li k 

série lilliognphique, seitifil'.r ilrri» prouver <]ii'il v ;i eu conlem|ioninéiii' entre une 
première appuriiioa des Serjjeutiues et le dépôt du Grte vert inférieur; et que plus 
lard in Meoed jpÊnàumeM twah prodiât kt «Au qae nom nom m miqa é » 

Mvksérîe Utliogra|ilii<|ue ; m lis il seniit jMissihle aus^i dV^plujuer les f.ills en sup- 
poMUt que la S« rpentine n'eût iiiit que s'iulruduire après coup, entre les couches 
da Grk vert îalprïnir, qa'dle Mmh nMMfifiitt,et qntMiiappuilMBfllttpoilAnenM 

au dr' jvi'n du Clic lire lit!ir>graphique. 

Mous n nvuns eu occasion de reconnaître le contact du Terrain tertiaire et de 
rOpUolklw que diM peu de lo«alii<i, oe qui dmt, ca piide, à raheoMe pMiqiM 
complète de Li première de ces form ulions dans l'Argolide. L'une de ers locaJllés est 
une petite colline pointue au sud d Èpidaure, composée emièreineni de Serpentine 
didê^que, ei auppoHmt h Mm •eaunctqBdqHeccmdhei Antiifcileik*, Ipre 

et l' g'T, que nous aurons souvent occasion de signaler en décrivant les formations 
récente» de l'Argolide : celte disposition du Tuf doit être regardée ici comme le 
fémlui d'une ditlocetU» poM^rienre à rapperiiioa de» Se i pend aw. Un giMOicK 

:in lot^uc se trouve sur \» route de Monembaste, dans le col (jui sépare la cdie 
orientale et la vallée de PhiniLi. La Serpentine sort au milieu des Schistes lalqueux, 
dent k fond d'ine liactnra fbnuée dm eee Odoine bkw qoi neonmott «ne 
fnode |«ràe de b Uco^ «te Se niAoe «M cuiée et «dkkaw) dee nodakid» 
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Gu-booate et de Magnésie en remplissent lei fiwures et le* mités. Le Terrain tci>- 
liûrv qd rcpOM mr MUe aiMM ipong^cWi M «oaftad «U*, «t on ««m 
galets rie J i^pc Ft fl Opiiiolidt>diâ» lOMt k iMiHt fttun îpéoamnlib dti'toiB- 

riorité des Uphiolitbes. 
En ootra, Au h pmqnnk de GhuiA cl prie dv eeUe lîUet oa Toh les Gon* 

pholitbe» dp nr,irf Tfrruin icni iirc ancien reposer sur la tranrlip Crcs verts 
inférieur* et <ies Strpenuiies «pii leur sont associée*} ce qui prouve l'aniéiioritè de 
eeneRocbe ëéfmàuum m pb» aBcSen d« aoeTlimiaB MMiaÎM. 

Nous avons rapprinr 1rs prinripitiT faits sur lesquels on peut établir lige de 
cette fortnatioa; il nous reste à signaler quelques particularités importante» dan* 
ita rrfatîom wree lea Olomne et avec lea Jbapea. 

Dans le plus grand nomhrp i^le cas les Sprprntincs paraissrnt avnir ppii inflrié 
•ur les Cilcaires compactes, et on ne remarque dans ceux-ci que peu ou point 
d'ah^nMûm «m laa aorfiMW* de eoninot, ttndb qne lea allitaaioBa aAhctautdraiH 
tage les Serpentines; ainsi elles sont rarircs, cellulaire;», plus ou moins travenéee 
de liions d« Gioberlite, ou pénétrées de peùu amas de Calcaire blanc pul?éro> 

de Calcaire avrr la Magnésie de» Serpentines el du nif linge des deun subsi.mcri j 
en sorte que les Roi:lies altérées sont plutôt le résultat de la réaction des Calcaires 
anr lee Scapeaninea, qne de iTaeiiaa de edice-â anr ke Odcairce. Lee 8ei|>aiiiBea 

paraissent, au contraire, avoir agi d'une manière bien prononcée sur les Argile* 
marneuses des Grès verts inférieurs , en leur Cùiiant subir une espèce de fusion 
pàieoie, et ea iea pfafaiM par cémeBmkai ; d'où il eat réenhé vm Ibole de 
RocLcs bizarres qui tiennent à la fois des Roches (ilutoniques et neptuniennes. 
Une altération non moins remarquable est celle qu'éprouvent les Grès, qui de- 
nmamt fl a jmm im «i pnoMM on Mat Imiré dma louit Vouiabé de k 
prcaqulle hermionique. 

Au premier rang des subsunces minérales associées à la Setpcndoe, nous dc> 
▼on» mendonaer ka Jaipei, Ik apparâcnaent ans wiAëa raiige-bnui et feriea, 

dont la première est la plus abondante tls se montrent tJi gén^rid intercale» 
dans les Serpentines en bancs réguliers, plus ou moins épais . au numbre des priu- 
càpanz ^acaeiia« ob bow ka avons renafqaés, nous citerons la pointe qui fonne 
le |JOrt d'Épidaurp, composée de Jaspes brunti, dont les couches contiennent dce 
rognons aplatis de même nature, alternant plusieurs fois avec une Itoclie ophio- 
Mduqne notritre, Ji nombrenz filon* talquanx. 

T/Ps Ophioliihes de la vallée de Ligourio renferment égalenient de ces Jaspes à 
noy aux sphéroidaïu. Près de là, au monastère de Saint-Mcrcuri, à droite de la route 
de NaïqilieàlifoariOydctmiélét de tape» d'an veit eonbne de kplm yande 
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beauté, et des Gikaim «reoSaln m nodulctt WM wwt innreiiUi nt maieii dm 

ScrpentincK. 

Tdle* (ont oieOft !•■ aimw nombreuset qui Tonnent une épaïaMur de pris it 
yinp. mitres d« puissaBoe «n Jupes hmiis, «nclavés trte-régaliAnnwat an inïliiev dti 
Serpentines iumks, pris de l'églii* de Dunah. 

Dans ces divers fiaemen*, les Ja»pes paraissent aiboidoinils aux Serpcndaes; 
dans bouMonp d'Houes cas ils paraissait m lier flot hiliineiMant an Gatcaira, 
coDime noua en avMis riii planeurs exemples en dienvam las Cileaim IkhiH 
^phiques; ailleurs les Jaspes sont liés au C-rks ven : ainsi au port Tolon* à ua» 
lieue au sud de MaupUé, le Grès «rt, qui renfèmie beanooup de petiu graina da 
Serpentine, ahcnw areo des bancs aases ipaîs de Xupes vcsls et rouges; il en «st 
de même au pied du mont Ithome, n entre Arcadia et Pstlilsa. 

U BOUS a para fort remarquable de Toir les Jaspes se oomporier de la mtaw 
nmière au mîUcn des Odesîres de sédiment, des agglomérats da Gria vert et dee 
Ophiolilhes, Roches d'origine ignér. Nous nVntrevciyon» aucune explication bien 
aaliiAisanie de ce phënomine : un bit que nous ne dcToo* pas omettre, est linter- 
mpdon des ooncbes de Jaspes , de l'apparence la pins homogène, per des Sphéroïdes, 
qui appartiennent souvent à deux ou trois couclies do Ja^pe, uns que les plans de 
scpaniion se prolong^t dans les Sphércndes, qui paraiitent cependant être de mène 
aamra que la Roche cnveloppnte. Dana la Morée rEnpIuMide ne ae monir» paa 
associée aussi constamment aux Opbiolitlies que dans les Apennins; ccpcnJanl l'ag- 
glomérat ophioliibique à fiicénUcs et • Nérioées contient beaucoup de fragmena 
de cette bcUe ltoebe« et nous ravons ya, pris da village d'Angélo-Kaatro, percer 
au fond d'une gorge au milieu des Calcaires lithographiques. 

En resmnsat tout ce que nous avons dit relativement aux OpLiolithes de la 
Horée, nous sommes amenés li eoodnre que leur apparition principale est anié» 
Heure au Calcaire blanc (Scaglia), et à la grande formation du Cris vert supérieiv, 
et en m-^me temps postérieur au dép^ de k série lithographique; nous ajouterons, 
que qiieiijues obsCTTaâoBS oot Ut présomer à fan de nous (M. Vîriet), qu'une 
apparition antérieure pouvait avoir eu lieu dis Fépoque du premier dès vert, 
dont les caractères paraissent dériver à la foi» de» Roches cntriiiqoes et des Roches 
opbioliâiiqacs; mais que tout anaonee que le dépôt das Olcairislikai i Hnmmn- 
litlies a précédé l'apparition des Serpentines. 

La fonnation du preuiirr Cr^ vert, et U sép ration entre les Gsleaires bleus n»> 
ftrieun etla série lithographique, serait doo à la premîtra apparition des ScrpeiH 
lincs ou, ce qui nous parait plus probable, k celle des Rocbas feldspathiques et 
magnésiennes du Terrain antritique. La Mconde appariâan, dont l'époque est 
oMitiliB amc plus de pridiioii, mnit luai que h séparation dn étages moyens et 



Digitized by Google 



n|i<n*an <b M«n (hmI» fonnMioa wtetll, n <Ua(|WBI la t iig i i il 

iiHqu'à là *éne lilhograp^Kpie iBcluHTaBait « ce prodoÏMlil In élcneu dei Pwb- 

| hmotn^tig qui, [»r les coimnunKiXjaai <ta buatn du Dont «rec celui du luida. 
a dowu n*4iuDi:r, dan* U |>ri»iicr, M dijiAl âiulaguc àe U Criùe el du vert 

}uK|u'> l i'uyi' i iir«rMw iiiiImw«mmi ) MnitM dool h* I— rtriwi tuiBI prwhiili 
par 1« coDvulMoni dwftk WÊIÊa aÉtfMrfi JlHft 1» Alllitto mitémt^ fM I» 

co\ir>ii)i *\* I < »r«*n. 

OtmparM *U1 Mtrat pêtmmt* d'Opliuililh^, rruv dr 'i M ncp rl l A|;«|U1U) 
aow ont pini oflnr de» cîrcofiuuirn aBoiu^ei quant « la luiura tx L fKikitinn 
dtt Rociies, n on don les ngvticr conun« éunc de mAiM AfB (vo|«i Ict Mta]t.'iiri 
4» MM. Broagniift M fuiu). Ma* il ■'•o en pas aian dans la Pjri^nèta «i ipia. 
«BMi Iwdliii «fc fa> a «m qpw h ta|MÉM »sit pcrct l«t Timnas 
> ht |1m liMM Mm li Morfl d^BMaoe ipe l'^^iuiebcnMM in 

A|>rfT> i'i;rjnf An. r^vjjv^i |\iiti<*U des dkCerent èlagH da Tcmia crajcia 

lli; rfMjiwr ici wi car»ct*rc» ^T.r'Jui 

Celle fomutkta dwai L de^e, minnie dans les Alpes et Ici rvn-n-fu, a iir 
ftscturM et Mulev^ à WIW grande luuieur |iar Miâta des diwifa fivkliiratiun» que 
il t t l j am m^Mmét a i fi i n tim depuis ava défit Bb ^<H*e i plai d* lioo 
■fcwa Jaa» lai w i M da P waiM i , n i 9400 4» lu iBaal>|^ de TAnadie. 

d^act <|u'clk w bna* 4m» M Mi pratada « IWprfa A toM lingk ta tas 
d^ftWÙMuii anchieM pM««M ilHt,MMlll frib «K |Ml 1 
da lbnii<» par de |rà<a «aun ««■••Mia, «Il la ■ 



Li limlaM fiaCf «a, Vil penk M nHWRer 1 olBi ilu ■nat TÎM, tel IL A 
BeaumoiM place Prpoqnc lie anvIètcmcM entre les deux étages de kGiaia.raMM- 
k«« (kne — IMalnéi oe tfù aom pena t cundurr ipie nota» lasa^oatca Marta 
ik iiMie U pHitie supériewa da ana yoada faraaiHia oa ik U Crue Mmclw. 
Ea rrcipiiulani b wrreiiif du dlWll titpl fi'elk pr^miir, n (laruni da 
lanciewau phn idocna, aialnMaaiai L*la i^adtafi daCskaim blaa 

■.dililMiitddtlil 



LfttlLIkkl 



Trî.r.oi M '■ntp^iTi»-, 
An j''!"*, aii-rpaH '>n 'Uni joint-ff l^^ Mj'hri'-i de l'iijiii!im, iT»t- foKK]]^^ en partît 
Il ,.r .iiwi fil [unie UcmtrM. <(ui r"|.t»--^r.i-'r..i.-tir, t;.it itti rcniirMi. til I,-, ?>vi»n 
îlkTrneurc* d« la forwMM» crrtaei^ »d An^lrterre i Krb*ri-«i,iir \S r>iiilJjt»>, 
yOf» lui! Il f 0» J<«gi>e «OUI l« nom d« WLiim. 
J ^ loy e M«G «XitdaM «OBBbea mfiffiairM de la Où* du ibii«1i <k la Kriace, ou 
iMftNil» «««t n> p«éi iMMNti «1 p«r«« manai. 

0*<uge • ëpfoairi Aiaidll(Mia«>fm«|atUci,<|ai o«t |icu<iuii doIMa- 
MiM, tWlIMl*!, <M Cypm w ém Ifciti gri. naaiH a fmm <|>Wf 

mfcwiiiitiiiiilln I Il|lli«i«^<»rnnnwiw.ws»»f «ri» 

lfJ«J»kljio»li mWlKjbliWiM» <iiii<i iiili«i«wi«li»é»« 
) «ri pMmb Mkdi» M «MB k ] 



a.* A oti «■)» m t M m ht |iiniTiii Cito nm. qri | 

■ram dàiggèr mm I« Ban 4* aM« 4m Gdairta IkbogniiInfMt; (IbM ttm- 
fott Cairum cnagpacin <k coulian Tari4«a, ««nUiraa « ta di rà A k km; 
piiia dr OUairv« j»iji>n, et «vGfi d'une grande ^|Hâiieiw de CakaiMt griida IbaiiiB 
L'akOBdiocedn Jaap* « dia Sl«x dbsi b partie iaftiiauv. et kafeliliikaBipB- 
lUfMdbai Mau h naHe, k eanairiacBii Ica {aaata j «HdHiiani, « BOW B^tana 
pu V rtconiialu«<|ue i|uplques «fliprftuimniippuriMBtt AomftHBMd'BqpèMt 
îndétmninablai CcM l'enicmble ces daX i^NlHil éê BbAm frf BMMSiBB 
le W 'ti') '1* ii'iiifi T'-ï'run rrri.tré 

' " Al. Jr-\^us. çr- f;-vïnicnt n. m i md : utiiiii, f.Vlfn'l uii^ (grande fonmstMB ari- 

rl .L;l.> U .Mr,.,i„- Il.Tll ,■,•[:,- .l,M:,|-tr |.r, , - vipl .l- V. .IL 11 'i pje, rit 

plu* lie 'loo ni^lre* <le pui^Mri-, (f Je ru niLii-uvf* j.ii-truiirti -.ii; Mjïni-i <I il^ 
Crta TenSf que aurmoMrnt i ILil .nnk bii»r.«, rii(nj>Mi-i>-* , cutiipjrabie» à ki 
Vsgita dp« llalseftt f i|ui fiirrnc partout en >Iurce le denuer MrilM de la Writ 
leeoatiiire. Doiu rAr|;olide ihus t/ouvona à Li bue du Cela mit UB I 
i>|iiiM>l4iliuitat <iui,|iar l'akoadancadeaca buatlaa, pèacaM mm i 
<iB»hB«Mk«fkiiwWWI»II W IIMi < MlhC I «»l l iB|<BMrtll > <»U ft » IBt 

m IMHB«ri àt «Âiifli d* «m ariM Mh* «no «m d» k Orii ■tai 
galfeaa » Ji» knia fckF> m c t , » B«i f piBa A tt ii i » MaaKaDrifliMaita. 
A «• fnite llrnlM 4t HkM « 4« Crk fBtetdi «M ftadt Wria 4a Oïl. 

M«» rtmaa ftioi fBWiaMi dm k Mniai*. m m Cit» 
■«fal'ik ** ** M Ibniè <• |Mik dt pw ( 




I* CikaÎMR Um; a.* Gria mu inAricufa tt Ookaim Kiliogn- 

Touua BM flhmwBiuiu mdeni ■ proinrtr <yu'îl y a eu en Morte, pnu&iiM l'in- 
tcniUe oii «'«M dép«»é c« $ruià Synituê myrux^ (l«n ditloooon» principale* 
du %iA, mais qui n'ont pu affecui la foroutJiMi liions tnaie *tm ^iraïKir, «i n'oai 
pouM rmoavdé conplthcostut Ut #ire« i;-r^MiLt<k Il |^>untfv Jn 

raiM M llMiAlTmi iImM Ir* Hn^, cjuuu^ti^r li-ut'^ lui-; !t i.j r! «t>irnt 

•tHivmt diftTcciUi. tr. «ppàrijcBiieiu a i'^J<--<:jlji_-i;ï inJ- jir!i>ii;.iri i^t t tAf <iii 



uni Vm.i(, r]i|i 

*-MtJ^»*rifiii la l'itidf, en rclevinl Ir Ttrnsm cnneuï clr i>. .^luri-c, p*r»it 
»>tr« >»• j u iWfit'it il* U iMiriiv «u|k4ririir« U CtWi ni«i» |iluft urd, I jioM' 
•caiau dru jM'miic W <W <l«m loraHlioN» wrtîstm (|ii'OB y ubtenrc, m 

kom ^ k rfik ém ftfrinBI Oi tfM ftl 11 tad» ^oftt «nu «xwtrée. 



n'était ^"iMa I 

4i b Mortt « edb 4> Ma 4i k ftaM* , «• 1 

r«MK in cdscIm* <k Licai» , M trh [ifnliiMiMf i <!■ M g imh. I « ) 
k» Marm ulon ou iiwiuhra, ^ui Mwcdiai <hii* «a |ni>d oaaÉm di I 
da aitlMu da C<loiira ib ttUB ibriBUMMii et à. «mmm »k w —h |riilnli||^ 
!■ Otoim j SyinwdMMtMk l li | l f<ll i H» <b b IMaauic rt de rAUau» tffm> 




k U niéuM rowtàoB» Ut oAiiutM ao paiw de miiniMMice dr pbia 
«ui dr> Vjriaém, pu h prfiMoct d« difto dt (•7|n< « d« M p^mnw l«om 
tf , lIiOT) d»iw «uiiMi— I 1 k Gf*m cmiiiin'li, 
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ClURffU T. 

Terrain taliaùv. 

Pak bol BOBLATE xr VIELET. 



La Moré« renferme deux formaiiuns tertiaires, que leur gUement et leur« carao- 
litfet aiaënlopqiNi twieai parfaUemcnt diftincus. I« piiu «nôeinie, fimM an 
■Ord de la presqu'île, se compos* île nombreuses alteriiaiirc* de Pou'!in;;\ii s poly- 
gtaiques, de Sables et d'Argile» calc^ril^'es, reposant eu gi»ciueui non cuncordant 
for le Taranm da Gnîe dont db noSmn» Ica «mhnax à&à». AucuM fiMMtt 
gtognostique n'cxïnte entre les coucbes les plus récentes dp h Cniie de Morée et 
ce dépôt tertiaire, qui te sépare d'une manière tout ausM traucLce de la formalioa 
qui lui a succédé. 

Ainsi , dan» loat le nord de la Morée , la formation des Poudingue* ou des 
GoDipLoliihe» s'élève jusqu'à 1800 mètres sur les tniiicLt'i> des couc)ie« redressées 
do Terrain de Craie, tandis queleaCMHid Tm-rain tminli r, <^>ii la roniiatinn sub- 
apennine, dessine à la 1ms« do» BMBWglMa WW ocintUK lioriioiitale dont filéniMB. 
dépasse rarement 3oO mètreu 

La fomiauon la plus aod«niiaaiuionce, f>ar set nombreuses alternances de Sable* 
et de Poudingues à galeu marâis, qu'elle m le prodnit de la deslruction du Grée 
vert de» anciens rivages par l'action puissante du flot «t des marées, et sans doute 
auaii des courans littoraux; action comparable li celle qui s'exerce aujourd'hui anr 
kt ringw «oéwâqpee. La fonnidoB anbapomine, au contraire, montre, dans sca 
dépto neoUM et tfm», diM m* Marnes abondantes, ses Granen à peine roulés» 
l'absence des marées, des lîfa^ innqullles et dct mcNà peu pria femics, comme 
«Uas le sont aajoanf hnt; «a nu mot, laa didStocMict que prteoiem ces deux ihr- 
MMunis icrikiNi, annoBeent qnn la Hovéa toit une Ile océanique à la premîèM 
époque, et déj^ aéditerranéenne à la seconde. 

Nous ifMKiaaqiieUe était h ibnneïotémar* du PélopoiièN pendant h premife^ 
^>oquei miia ^ h iMmde, tons les grands traïtt de aoD rcBef étaient déjà ( 
et il denît j «nilcr des bassins fermés, qui recevaient des dépAu < 
conmponiiisde la période teitiairfr Cas dépdis ont éti^ recouverts par les prodnha 
phia réocBi, soit des laoi» aoU dct agent atmosplio i<pe$; et la dilBenlié de les 
I k nporttr lewt docriptiont an ehapitto dct | 
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Vue rnonne f'iiniMÎPli <1« >IuU»m> rt de r»Ofii|t1t(ilil}ict , l'ijui!tii|;ut «uicAtff; 
par 1^' Sui»»<» lou» le nom 4r yof^rtfluf, r!Tibn>**r inui Ir «uni dç la 
t O» Pi>ui'in^^uei m- le ili^-ii |;i-ftii Ai- i --iii ifj l>M ^«rt de b Meisenie <|uii 
pa/ k MUire du «uimciL. «:il<^iiirF A-m-l^ \t-s yrfattrn rt tîUrftul dulS Ic» btrimit»; 
k* tUujaw (M !<• Blie<> *H" I» *xi»(^»wim , »h«olnn*e«t If* m^in««. Ce wai : 
dtt CaScMn* conpaelc» lilciM, )mim», pis de Aimèe. Jm de lia» mibldac- 

I im TiiiMi cnjMu . liti pv ■■ daMl ■laira, ^mIimW* «rtkdgv «| 

■tfeaé pv h |||U ntel im ( 




•, muillm «a knallrw , a jiilr lr)»-<M « tt«i-bami>|;Me 
TOMCt «M aOMi i t » Mblonm». numeuin M >qt>lmi»n iwi |>-'u |itia !• 
■lémc |MliaMMe (m k d«l nèlN») que les Imuci dr Pu'^liTi^ur >w- Ir^f^iieU eliet 

altr/iKM^ rtftmian «Im Mot qiwl<]i>rfoi> bmon.uij |.Iuj i|>iu>i>, m», pe*« 

de la K>iir<:e ou le) bebîutu de L] ville vuDt piiwev, ^!n i>I>mivi- lutte* 

de Coiiijilii li'l.rv i| tu |tlui d« viTif^t liteau ifi-pkiiw<ur, repount ïur >lei btinij 

d'Arçile» r<.iif;ri'jlrr4 rurèniemîtil line». dul»e ejxti»fiir i |»-ti |nr* «i^tilc ei n-ii- 
lierut^ti ilf |H-liti-K caI*-*lU^»« I-ti t:tjiiclji-i , eu ^-' ' jl [" i it.rlineei. 

|i|t.tngent t'e ut j i au S ■ O. ; e« wne tjue , le i. iuU<a di 1^ viUe tiu itjoot 
VïgLi, fti et) f;r-i>ii kui i-e>K^efliieni loulet les tiuit-hes 

Sur k revers occiileotal , ij4i lrMuv« ilaBt le voiMiiagu liulH peule um «ôuéfl 
frti d« la shaprib da niMi Aaaegfn>, 
MUiî, enoiit dm ■■• Arfik twi^m, ■ n i mm , à | 
dli M|* à Mt |idk di pnaw*. Gi ÉMD dUi^ mt pnit k «oaiiMMiM di 
I frti dt k WUN* «ar I* !«•■• «ôtud i a pnraài 

{Q T -'• —-• i't'^'- y *i 1 ^~ r^** *• — 

I fA Mm Âi k MTt fd M pfBtm dMu M fitii* 
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infirieare. Le mI de la grotte prcsenie de* Stah^niet m knm hàmrm ct vwiiei; 
niab le toit, formé d'un banc de CompLolithe de doma pied» de puÎManca, ait 
•an* Sialacùlet. Âti-dessus s'étendent d'autiea faanca, qui panent à no Grii nilEair* 
M avellaiottre, arec quelques loaaa cakaîna d'un gris jaunitre, k taziura wb- 
aacdiaroide. 

Toula la presqu'île de Kranidi, du port de celle villa à celui de Kaatri, est 
Année par le TnmÏB de GompbaKlliea, qui repose anr k* Crta veits inlMeunt 

ha Ja^|lcs ct le» Serpentines; aux environs de Kranidi le Poudingue est très-dur, 
k dmeut rare et cristallin; il doinne« oomme à Ujcteea, de superbes matériaux 
ponr rarchîleclarei 

('jf\ti- formation se prol(mj^r vers li- N.-O. jusqu'iî la pl.iinr irArj;ris, oii (in la 
retrouTc furroant de petite» collines , appuyées aux montagnes élevées de Mjccaea. 
Las coodiea de h Gnie oonpacu sont à peu prèa varâcelet, taadSa qne h rcl4> 
vemrni <lfs h^ncs de Poudingue dans lu cliie. linn du N.-E- n'est cii gt'iiénd que 
de 3 à lo", quoique dans quelques localités il dépasse 3o°, nou&uucnt près du 
moanment dit le tombeau d'Apncngnon. Une partie des mm de Mjoènci , fat 
porte aux Lions, exceptt' la pierre sur laquclli: il> sont bculplés, et le tombeau, 
tout construits avec ces Poudingues. A la partie inierieure de la formation nous 
atoH Kmarqué, au nnliett de Manm {atnea et aaMomcnaes, m baae de OdcÛN 
gria jaunâtre, à F^r!:it nncré, à texture subsjrrlianiKlr cl p:irt"iitprnfnt Ijoinogèue ; 
on dirùt une Dulomie ou certains Culcaires ferrifère*. Pluiieun» lunes sont toul-ii- 
Ah neabércna, «tlbnuésen paelie de fia^ncot angakuxdaaeiiM Argile rongslMfei 
tels sont ceux d;ins le*quel'i est rreusé le caveau du tombeau irApnuemnon. 

En allant de Mjcénes à Mémée et à Saiat-George, apris avoir passé le col du 
Mé^bmMBÎ, qui «M CB Galonra con|MMie et eu Giia vait, ou ranouT* fa!«MAt 

qurlqiips Initibraux di> retlp fornutinn, qui ensuite rej^iic presque nduiÎTeBIMt 
sur le revers septenlnonaL Les montagnes qui entourent la plaïue de NtetCi UO- 
tamaMmkmoMPboaea(^/»aM»), Â»tk aoBoiet CM iMllë calbrme de laUe, 

lea frottes où l'on priieiKl q\)r NI- rrtir.lit le lion vainru par Hercule, et Ifs nion- 
li(pira qui entourent la {>l^iine Je bainl-Oeorge ou de PAUonU, en sont composées 
OU phuAt iceourcrlai II en est de mtaie du Ziria, que les feauca de Poudiagne 

lljnqucnt au nofd CtaBSud» en s'élevaiit :i Li hauteur de i5oo mètres, et fomiant, 
d un cote, le MaVKMMUraa et les liauts plateaux qui dominent la cote d ,itgire; et de 
l'autre, la diainedu Gavrias n du Véaiza, qui sépare les plainea de Stymphala ct 
de Plilioiiie Dans toute celte dernii rc cliaiue, le* couches relèvent ver» le N.-N.-O., 
et leur direction est {uruliclc à la li^iie de» faite» ou au Sjrstème de l'Erjmantliej 
«irconstanoe qui nous a seule décidés à fixer l'époque de ce aoidinnwiit enln la 
Ibnaauiim daa CoBfJiolitlK» ct caila du Tcmûa anbapenain. 



Digitized by Google 



TEMtA» Tammx. SIS 
A pinir da MÉmiiOrM juiqu'ra Tmdn, toat k mnal bmA de h rhghn 
Acbiïque appartient à la rormation des GMnpbofidbiii à trann laquelle on ?a& 
parar dai aoauncla de Giioaine compactée à flîln. Lm ladm» a|ipeléa Mivrolî* 
dnri, qui Amaeu na pranner dtflé qwnd oo ae rend de Goriatihe h htiaa, m 
Mlivant la côic, sont formés tîe Compholilhe*, redressés «n couclie» presque vtr- 
ticale». Aprè* avoir dépaïaé la vallée de Xioukbiaia ou du Styx. cfite fonuaikm 
ae rapproche de noimav du rivafe et fime un aotfe dttic, qui préicBtt die 
escarpe:!)! ns U ts-abnjptrs et ni'nnmoins très -boisas. Cesi une de» contrée» lei 
plus pittoretques de la Morée. et on peut oiiaervcr ici, comme au moni PholoA, 
oonèiea le ad conpoeé de Fondagua eet IkwmMe Ji k i lgfra ion de* pins, dee 
aapina et des antres arbres forestiers. 

Apria cet escaipcmenti b côte a'élargit et préscnia nn vasu anpliitliéitre, o& 
dM cdynea de fbnaatkw aakipeBBbe, omnpoafee de SeUee lannAtm. ancwée 

et coquilliprs, vifTinent s'ailnsipp rnnire les train <^f^ Pouiîingiif s Dun* b mon- 
tagne cette dernière formation »e retronve juaipi 'auprès de Kaiavrita, aioai que enr 
k noBt Toldia et enr ki eontrelbria de rolénoa. ob dk a'âève i phw de 1800 
mèlre*. Si de là nous jtasjons sur le rfvpi"; méridional de In i tm'iir , n uis voyons 
les Gomplioliihes s'étendre en plateaux élevés ik la liase de l'Érynianlhe, et fomier 
ke pkMOK de Lda, Hgpon couhw dee micShu aoua k nom de PI110I0& Lear 
disposition dan» cette dernière réf;iun est fort rem.irqvi;pblei iK s<m\ i\ peu prk 
borisontatix , quoiqu'ils aient été soulevés sur une étendue considérable, & âoo 
bIim» dPHéwiioa. Ik ftenuM troiapkueBX éta^k, eipwéi par destdoi de 4oli 
60 iiiHreii, dont la dlrtilioii c5i cuctement celle du Sv-t^me qu nous avons 
désigné sous le nom d'Acluuque , des torrens profonds ii lit de atUe, dont les 
iMrgea witicales »omt tontes eritkei de tawiiiee, eHlonnent ces pUteam, 

yfge de celle formation. Nous n'avons point trouve de fusîilrï <lans loutp cette 
formation, pas mOuie dan» Ic-> couches sablonneuses cl uiarueu»e!i uu leur riinicr 
wâOB cAt été probable, s'il y en avait eiiné. "Sont manquons donc CBlièrenuul de 
caractères loologiques pour la détermination de son âge , mais les caractères 
géognosiiques nous le font connaître dans des limites assez étroites; nous asotu 
dit qu'elle reposait partout sur la tranche du Système crayeux , qu'elle était 
formée de ses débris, et que le Terrain tertiaire subapenniu , toujours Lorizon- 
lal, s^appuyait à la base de ses coucbei redressées, sans qu'il y eût nulle part 
indice de liaison , soit avec les formations supérieuNif loU nno cdkl qui sont 
înftrieareik L'i^ des GompholidMi de Moirée eu donc coM p ri » cntm oelui de la 
Graîe et odui de h formalioa «idupeanif ■' 

Des d('i>ôts analojjues ont été obscfTél en Su'isse, ce sont ka Nagitjlue, qui 
^éliveDi à pliude 1000 niétrea «ir k Tcnuit MptentrioBal ctappeitieaiMBt» d'aprks 
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MM. Brongniart et tadv, à k pam« «upéricure du Tcrnin d« MoImm, et |wr 

Vienne, où M. Constant Prévost les place au-Hessous Je ce intnie Terrain lerti.iirc; 
au pied des Apenoiiu de la ligurie, d'aprte M. l^etOi dan* la basae Si^rie, d'après 
ILScdwidi; «Dfkl-MflCBimiul datliftaaa, d'aptte 

tèrw d'analogie nou* poitcnt donc i considérer cette grande fomution de Gom- 
|ibolillica comme l'é^pwnku des NageUIue de la Suisse, ou du Temin tertiaire 

Cette formation, déposée sur le rêver» «eptrnirinnnl de In rlnîne Achaïque, 
dirigée K. 60° O. dans la prolongation de< Pyrénées, doit élrc po&téiienre à ce 
Système de (racturet. Les direedons de soulèvement qui l'ont affeci^ se rappris 
chent de la ligne Est et Oumi, et on doit y joindre, suivant M. Virlet, la diracdOB 
N. (io° E> , à laquelle nous avons donné le nom de Système de TÉrynianthe. 

En anivant sur la carte l'espace occupé par les GompboliUies, on voit qu'à 
Fépoqne de leur dépôt il existait nn rivage continu, depuis l'ouverture du golfe 
4e Fatras jusqu'à Mycènes, à travers les montagnes actuelles de l'Ai^olide, et aor 
delà jusqu'à l'extréoiilé de l'Uemiionie. Si on observe, qu'à partir des bauis son»» 
twta de rAcbaie, cette Tonnation s'abaisse graduellemeat jusqu'à l'estréraité de 111e 
de SfttinA, pour disparaître ensuite dans tout le midi de la Morée, et que la siratâ- 
fication plonge constaounent vers le sud et le. aodHHMt» 00 devra penser que le 
aonlèvement des m(Hita|^ de f AclMie fiK acoompagaé An wnimmimi db ha^ 
onk qui plongea nom Èm aan I» indt 1» MOf^ 



AHTICLB IL 

DiipotlU&m gMnU tt dhndW de ttUe fmnaUon. Le Terrain ternaire aob. 
apennin i|ai, dana foidre d'ancienneté, constitue la troisième dae quatre IbroNt» 
lions lertiaiMa taooiHnie» jtai^.à présent dans l'Ruropc , fonaa caintisfe 
•monc de h Horée, «t se raonlre es lambeaux sur prtii<{ue toutes les parties de 
MHiaolles moins élevées au-dessus du niveau de la mer. Une courbe horisooialet 
tra^ entre Soo et.400 mètres d'élévalkmt deasinciail à peu pris le* contours de 
k Morte «n ks rivages de l'ancmme mer, au boonM Ob il se déposait (voyca 
la carte u." 11). Au nord, resserré entre le goJlè Corintbiaque et le grand escar- 
pement des monugoes Acbaïques, il ne ibnH qu'âne bande étroite at souvent 
interrompue, qui s'appuie sur le pied des «owhai redressées des Gompiiolîiliea, 
Tmù tcnitii* b plu anden. Il eoiMitae oiU^^ 
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etdeMég«re, di^ïjMJpel» il acquim ui» grande sign^j^ 



d««to«legolfcd,fAtt^pi^d«l-d«««Hd«*.èli«,rftc. plan. de. Ues 
Piaue, EléouM, h la partie nord dIÉgine et i U côie orientale de la presquTle d* 
Mëili-BaMaia dan. l'AfigoIide, depin. Métbu» juMpi'à Ntnplic. où un lamheau de 
untianu^ ftnh m timn de k 0», on m trouvi qna ton éu^e .upérieur, 
n même le. Galcairee qui le constituent n'appanienaent pw à un ^oqon pin» 
récente encore. Il «n est aioM sur toute la côte ocddniak dn |pil6 ArMliqne. nu 
cette formMi4« B»^ «Î4«« „ pirf a* rinjm Im iJb, 
f»nh m HfpM nn fmt tedw qn'à IWerture de. nllte. Sur 1« odim dû 
foift dt iMonie, «Uafenne nne Inak d-aniant pitu largi qa» U nnft nom ■ 
aoÎBt d'<fl4filiaaj et ^oique. en g&M, aa kuitenr m ifmiia dt h mer ■« 
d^mnpu aoo nètres, elle atteint une élévation de 400 mltrw du 
oft die n éK afiéclée par le» dislocations noid-sud. 

Dea. h vaUêe de Laconie, déji «icavée* rjpoqnednlWrô ttiii^ 
niû, cette Ibnnation s'*tend presque jusqu'aux sourre» de l Eurotas, s'élevant en 
qudqucs looiBtA à la hauteur de 5oo mètres, par suite de» dialocaliona récaniM. 
Dans la Messénie, elle a recouvert k|liMa euf» Ihnrin«t Coron, et t oombK h 
Wgej-Ué, du ftjmian, dont l'enirtin,» «1 «uMenre à son dép t die forme sur 
MOI brevm ooddenul de h ehdne dn Tagrfèle, «ne lisière qui atteint 5oo mèirct 

à Andromam, et MT le. cAie. de U IfaMédenne Iwge Iwd. qnî, wmerio p«r Im 

■MBli^ de b Tripliylie, ae direloppe rar «ne grande «irf.rj> ,h„, , „ute la iiaeie 
EGde et dm» h PiaMide, an pied de. cMarpeaien. de GompLoluLe» du pJaicMi de 

Lila. La vallée «le rAlphèeciistait déjà, etle dépôt tertiaire, ene^eceomnfcmt, donne 
naissance aux coUinm de» cnnran» dTOljrmpie et de. deui rive, d„ fj,„',, 



qote^ d'Aymi, rendcnae lUtM. In région «tendue qu U occupe dans la ba«, 
Elidc et la Mesiénic, est sUlonnée par une multitude de ravin» «t de Tallfri pro- 
fondes Plu» au nord, il forma une penk de l'ancienne Acbne jiMqn'ii P«meî 
VoMilm, ok û ^âèt* k long de b Inae dn mont Voidî* à pins de 5oo ntim. 

Ce»t en grande partie aui dénudations successive, de. colline, lertûiiee qne k aot 
•Ihmalei aabkux de» plaine* de Patras doit wn origine. Plus loin, sur la cûic 
aqMcMiionak. 3 ne «e piéeeme plu» qu en lambeaux isolé, à l'ouverture de quel- 

ques-unfs des vall-'ps 

Le Terrain «eifaire se montre donc teUement lié duu «» enMmble aux formes 
actneUei de k Mbrfe, qu'à pan quelque. dtdoceUon» locak». duc» en grande 
p.iri.e au soulèvement nord-sud, on poomît eroii* eon élévation aeineUe aneii 
bienlerésului de laUi.Mm«u d'une mer iuérienm, que du .oulèvement du 
eontinem. S» non» pensoirane réundne de tlnmenee Aeenn médkerFanèen, dans 
^uel d a été «AeKirt, di^ eiirin» de <kt»de et de k 
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oncWal* P_»r*li*« i'»i.llff^ Ju tV.K, .Ir l.< (.ir, c<.i Tn , Irt Alpa auritim», 
le* hMIlM du Tibn. .I<^ rj r .Ir l .t'n... l'A. I., Il ,1 

fAiHi|u, et de* b4«Mii9 coavfm fitt-r jf^ .:La.ii>-i ^t. I AtL<. , •! ii...uï ohi^rtoas 
que 11 li«u(9ur d« nt drpt'it dînainu' t1r|Kiih i« pted des Al(>rs. n tjiiiui <)« 
l'AïUft. jiuifu'iiu hiaw» tnéditernméai p «ju'U occii|i« loujour» le^ |i.irt:'a t^nw .lu 
emuinent, M cmiMrvt « pra ]>r^ hvriaoaislité, aoiu cAocJurons que mus 
■f|iariiua m'm fm k reiulut .It ndo >i d« dulocxiou, ■»» |il<iiâi d'iia «m- 
1 4mw MmiM oe<u grnde i^fion) «wJtiTOiil t^mm fim 

I li kmn II itNalli MM I» «aftei twÉMMdik I 
rliaHMvfaita«VhB«fNlilbaHa«MhBMHMtMHdUM 





MM oMX di Suormi m pM d« riw|H 4llliit| imi 
wriiWiii 4* miMiura M im cliaaiuai tam^km à 4i fàim 0> 
ate fA> Hmnmt à» pied des kuw mtÊti^m ^im UKammce k uoawr 
I i |M pcie iMifti—t à k (ink MMne« rtpient da Mia« 
ayritt) iie-daMM, dii Sahka on fana*! « odeariAna, «a 
ÉfWÊÊ, i k p«iii« V K » Il fi i l tupcTHora.dn Cikunsàgniat 
Ûêê II pTi«qu« dépourvue d« fcMiln , faurmiiul d*nfc toute U Grer# utt« |iiem 
4f (bUc d'acelimtp 'iDifii; . il'->i^-ii''r<. t'kui comme dui» l anttquitr. soeu 



•>l cnjï" 



:r, f.ir 



lenoOD ptprn- Min». Oiu- tt-i 
<W* nva^« deWs, Uti(1i» q'inii 

filjuc«n par de» u(:^IiinM-i»u .l.w. 
de* 9*bltt SI des foudiof^ufi . l' r hmi It 

cUn* iou« Id Lrux ii'j .1 j l it- ofaMffVA, OMM ne le ntracUruent pis, aiI<iwIu r^u'eUn 
M retromcat dan? loutn les funiutiucu Imonlcii cilos n'in A y M pu mm plw 
di»4|ioquci diMÎnciM, nwU Mulcment ilivar» «ttli i« riwgM, a MM* ^ 
CiMt d'elle» pmt représoMcr louu U tcns; Mlia. 

t 4iM w §llik M ntr praAadb jpM 9^Êk$p li 4lfii 
t pu hll» «r Im « Amh Im teoha, « 4» fo«- 




--'ci' 
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i4m Ibnudott afSndiqiiait dose p«i «onuM Iknu le dirons en 
idw àêftn tottï-marins actuels, des MMlUtClueni ou autres révoluiiuiis 
flijHfM» fiiUâi ott AûffMt du lieu de f xlimO ilîo W t mais «euloneat on cliai>- 
gneiit diDB les «ondhioM dVquiUbra entre le poide d« nMMÎèrae et h force do 
flot et de* couraai. 

Sons le rappoM aoolog^qaet les deux cent* capices fodile» que août avon* 
I dan» eeiie fimnttbn ont pcnû» à M. Detlitjwe de coneitier la pefinle 

i ftvec lea dépôts «ulMpenniiu. Les fossiles sont distribué* d'uMMÉiniiinfeit 
i dans l'étendue de la formaiion : lai Marnes bleues, dans leur penie ïnfêrienM, 
ea eont presque auwi d^pourvnes qne les Temins détritiques qui les remplaeent 
^n>K|lnif'ii le |>l(u grand nonjbr:: se trouve dans les coucIifs .supi-ri«ur('> de le 
Même Ideue, à ton passage au dépôt sablonneux ; là, les bivalves et les luii valves en 
montrent rénnies, tandis que dans les Mêmes Uenee infiiieoree on ne troom que 
qudquee univalves. 

Le Cskaire supérieur, Marbre Porus des anciens, nom que nous lui coDSCire- 
FOns, en lien de Qdesife inocHon, est souvent d'un grab trtt-fin et trèe-Iion»gtne, 

et dans ce (uis il ne contient presque j.iniais île foisilrs; linsqu'il en renfi rmc <^ufl- 
^ucs- uns , comme à Modon et à Navarin , ils nous ont toujours paru roulés ou 
p ro v en ir dee eonohee iafisienreik Cette eb wBcn des foHilee« qnî ne rCanlte eeitai- 
ni-tiiem ^ws de leur dissululion, attendu le liuti éiat do i linMl ViHÎuii dps rr,iL;'iK tis, 
nous pareit indiquer que là où cette grande quantité de nutiirea calcaires s'est 
précipités et • eiiilrfriié en perâe, la aer éliit dcrcnw, on par accrasseeenent 

progressif dans sa salure, ou, au contraire, par ch.inj^cracnt des eaux s:il<V"< çn (\iu 
douce ou sauiuiire, îuipropre à nourrir les être* qui jusqu'alors l'avaieni luibiiée; 
que par coM^qoent c'étaient anlwnde cm tiiJn <|ni,di— din<|n» période, s'iiia- 

blLsSCnt autour de» coniinens p.ir l'oli-iiruction de* délroltv cl la réunion de» île». 
Gisement de Corvn {voyez l'ï. Vi, coupe a). Le gitement de Coron sers le 
le dkrinMs, pirea qna, diposé loin des bantes towagies, il 
,des caractères plus généraux ou moins influeiicis [xir le? caii<.e< locilfs. 
I« puiseance de ce dt-pôt tertiaire varie à peu de disuncc depuis quclLjues mètres 
jusqu'à cent uiètres et au-delà, ainsi que cela « Bsu dans tous les dépôts B uo ta n » . 
L'itane inférieur, dont l'épaiii e nr est inoonime, mais qui dépasse vingt mètres en 
qudfics endroiu, est oompoeé de MsnMe blenes trte-homogines et presque entiè- 
nment dépourvu de fossilesi on n'y obserre que du Carbone dieséiuné, dee ftng- 
mens de bois à l'état de lignite et quelque* nid* de soufre terreux. Ces Clames, 
quel<]uefuis d'un faiane bleuilre qui s'édairctt à l'air , imitent la Craie tu&u des 
bords de la Loire; les Français, [lendam leur séjour en Morée, s'en servaient] 
leurs buffleteries, et les Grecs les eifloiinnt at «n ibraiant des peins qni i 
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k Unchîr les imummui Get ctmdic* bluicliei «t légère* akeraei» ayec de* Siblat 
à la prtie supérieure de cet étage. Tels sont les caractères de l'étage infVieur 
•or la AlaÏM au nord - oaeK de la ville, taodi» qjuli pan de distance de h on le 
ntroot», an aonmat dHm plateau prta du viOife de Karaeopio, renrermant 
karaconp de fossiles, entre autre* des Hnltrea et TOstrta navkularis ; mm il ait 
à nnwniiiar qua le mu de la formaïkM mniqiiia preMpa endAmnaut dana eam 
êt que lee Maraea pâment en reprùcoter la nmfcA Prta de la nier, oh la 
coope est plus complète, on trouve, au-de*ras des Mamea IleaaSi une couche un 
peu aabloDiicaia, riche en fotiilet» doM lee Huiine ai laa C^rdiMia «mit la» plni 
somliveuz- 

Les Argiles bleues que l'on rencontre près du village de Radrira^, i une Bene 
à l'oncst de Coron, «ont divisées en un assez (;rand nombre de banc» avarie par 
de pelhea ataiaei de Sablea et quelquefois p^ir des hanea emitraiient cMapoei » 
SOsIrea navicularis; les Argiles en contiennent également; mais elles j sont nrcst 
BOUS j avoiBs trouvé plusieurs Feignes, le PuUn fiM^orms et le Aelm jfHiH 
miimtUt eÏBii que qudqnes Omaine qnH a M impoesiMe de déwnnîner. 

A|>rè^ une petite couche de Marnes bleues paraît une secondeooucbe coqoîlGère, 
où domioeoi d'énormes Spondjrlcs {Spondybig qmupuimUaiu), des Huiires très- 
grandes, espèces noaveïles, et la Gryphée {Ostrta napiadarb Dedi.) si oonumm* 
également dans les Mirnps bleues de l'Afrique et de rAjxTinin, Aii-rifssijs est un 
banc de Sables en parùe coagulés par le làment cakaire; il en résulte au milieu de la 
nwaie des na|^es 2i tubufaiNS apladas, t rt» C Bii q »aclea dans leur ecMre, asUonaeneaa 

à l'cTtorlriu , <;oui":IieN toujours orrruses; puis un banc rl<> P'in;1in<;ue'^, nvfn <]iiflques 
fossiles roulés et des Huîtres adbéraates, tenuioe l'étage iaiermédiaire entre les 
Hamas Menas et les SsMe», Dans quelques loeaUléi, notamment dus edk que 

représente la coupe fig. a, Irs alternances des Argiles avrc 1rs courh» vahUinncu^ot 
«ont beaucoup plus répétées; mais on observe toujours trois principaus bancs de 

Les Sables jaunes, qui *»* l'étage suivant, ont à 20 mrtr^s iVr-ji liss^ur. 
L'un de leurs bancs infiriflon est remarquable par une moiiiiude de tubulures 
bnaclniia, diapoaéaa wrtjeal em e n t, qui pataisecat Mr le réenhat dWOiwiiowe 

ferrugineuses dans des tige* de TPgétJux m.irins; f.ùx qvii va se représenter dans 
tons les autres gisemenu Ces Sables jaunes sont le gtsemeni habituel de deux 
paiiass T^ffttentides, k «idtav «t r^mjpnlb, qiM 

les >!ames inférieures. Au sud de Coron, le» Sabirs oalr.iirw sont remplsaft par 
de la Molute verditre et micacée qui contient les mtmes fossiles. 

Saa Gskaifea «• liaaet Ifiab erannMal lo«e klbinaiiioiii et constituent ua 
qntrilBa te|e} Inr puiamiriB Meut jwfiA dis ntew à fatténiité du cap dn 



Ovwi. ttfur cKipowtMn ■ U cn*t»\hw'wn <wi r|'aul«n( pl«u nman|iubU, qve loiMe 
Ift^ràa inOrMure de U nCme forwcioo cM nniklc Ct Olruire |Mr«U rèpondr* 
a«i Oloiim ■ cormux ilt M«li« f t ik L Strïla; il ui (fuc^k>cfMl MUitfii»«ui, mai» 
* l^nÎD H Ad, qv'it ifiitrixlic compacte : siKiTitil î) panil (orné de ifebris d* 

(ou i) M pUolubiqiu. «S tcM|o«r* ilrpoumi tk coqvilW* CoHiJn m place O CéX~ 
ca'irr Vont» ynud mwvcdi iuw gr«i)de coinpMÛu ei fournil un« trte-b«n« ptcm 

de ui]le. 

On ima. rémimm «îmi I«* biu ûb««r^4t d*H m giMowM : If Tcmin irrtùire 
iulupMiûa moaurv nae ^pautrur de cttxi à ceni riiM|iunte mHttA » Ynntu d* 
Corvm i il «e rimipo** il* fan c« haiM - i dt Marnn |)m«|ue d^puunrtfp* il« 

TtMnU»; 3." de MariM» colcanfôrei et nUononues. farmani troii bases cM^iûUien 
aliamint mcon a««c Ica MarM* Uffuta; S.* da S*bi«i calc^riftm al da M»cigno«f 
4.* de CaIciàtc Porûi. 

A dau« lime* mi «ml dv Corvm , au ^nM d«a roontii^iMa dr Jji^m n d« t'rrte wt 
qui cunuiituDi le ca|i Gallo, L fiwnuiion fubapcnniac praad Im cuicurt* pro- 
pta* a un Ifll gmancttL Le* MaroM lilew* auM ealiihvtpnii mnpbi:4«* par d«t 
agf;loiii<nu détriu<|ucft, i cimnii d« SabUt «t de (erres caloariAns rou^lret et 
k Ana^en» d« i^apn. <lr raLsin» de Cii* viru. Lci fr«fiu«M toni ^oni»es duu 
1« faaoc» întfiriaun «i djrwii— ■! pm^icnircinrai an a'èlcvas)i| ib davirnaani ilca 
kB»ca de àililei ei franen ^>piquc», loujmin ta»» aucune coImimib. lépdrts par 
d«a MariM* jauflira, m (kouscat par iti* cunnoM^ pu te Okuirr fftru»» 
forme lout W MiniMt da L rrulbn* ; U «si gmiarlMiE et imImc iUm u jnrtie infi- 
rivurr. \fuit> roiufiMie, i eacsure drmte et lUsc. et tMi|4iurt <l<fpaurTu de fciuilea 
On p«vt Tiiir pr^ de b. wr |i* rivage du r<iuvrni da Mumérommi , ime sourire: 
incrukUM <[w a ri>iDaê de ijrandn ^fp** ^'i*> TraTcitia dont les Uunàsiaûufis 
de fmiu A de {eiuUrs MtM tr^a-dvUniet. 

Cû/m/Jil J'jénJriuuMi. Dtt&i U «a)lc« de U Mcsa<nie (jiai fomuiit da golfe peiu 
daai U péflîode lertiiire, les dépôts de celte èptxpe pcYs^aient des cafftriAfa* par> 
tMmlicra; on \vr\ sur la ntuie d'AadroiUM a fkw U r4]u|i« Mjit;ii»if , du«i Ii 6g. 
tL VI , ut^rr lous les déuil» : de» Wilet cxtcanftrca. arec tluîirrs ce luirca ftiMiln^ 
aJiftnaiu u*r une r|iiti»nir de weate pàrdi avei: tir» i\iwdlD^r^ rt An plcls. Vm 
banc de dcvx pteds el detiii de Otcairr ruros aëpare celle mow de DtMivdles 
alumsACca <U Sibl», df FiMMlinfun et tir CiH, ipia ri>ur4innrnt crUin irriMe u 
quannie paed« fie Sttble* coquiUirri, qui foriDcsit toute la lur&ce du sol juM|M« 
Aiktrouaaa-, In foMal** «(U« l'iMi y trouvu r» j^natU 4|usfiût* *uiM li Turràfita 
pJkalfi/êi, le CtirJûàin rduie, ÏArta e( le IWtiu\€Miàu Qf^tinurti. 

C«tn teniwiula et Androu^iiia U dt|>4t aaUwx « cntacnainit remplacé 
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par un puUMDt dépôt tle très-gros galets à peine ag ré gé » , tn-à u t Oê duquel repo- 
MDl plusieurs assises if un dlcaire renfemiuit des feiwilw qiu M psiaisMItt pM 
avoir été rouléi : ce iost des Iluitres , des MgMt, priBdpehnuut k Affc» /ece- 
hnu et k gmid Mm flabtUi/onnis, «i |> ZVtfcwtefa vknmi Q «nen Miaie 
tcuips mélangé de fn^pMns des Gdcaim Unis qui flaaqMnt la cbsinc du Tsygètc 
Cot te mCoM Gdciira «MOcit m nlmM fauàktf fià conetime fine as aoid b 
phiera ob Thum arah éléeomlniHaL On ToSt que dans otadin keaEtfekKodw 
clitTti L-, [m; 1.. pn -rni-c ("es t^ssilcs et des fragmeni, du CakaiK Poros proprement 
dit, tel qu'on le voit dsn* la pltiport des nnonumens, et ae lapprocbe du Coacbf- 
kUt hpù de Mégne. 

Gisement de JHodon el Nat arin. La coupe n." 4» pl* VI, represcnte k di(p«^> 
ailioB ibit sing^Iièra du Terrain tertiaire dans lea «nritvna de Modon et sur k 
pkieaa de kMciiéiii& Le» MamaaMeBee do cfllé oriental de k vaOét reposent, à 
k haïueur de loo mètres, sur les Argiles et ks Hadg^ dn Crcs vert, et de l'a 
oAli la» Gdcaires Poroi s'appuient an niveau de k mer sur le flauc des i 
«k €iak compacte, qui fonnent k cludaB du teriiicolo ; en sorte qUi ai 1 

I iftoitnt boniée» à ce jeemenl» oaeAtdA vairdanaeaadeagroapeadeDi 



Le Terrm tertinre a été presque eadèranent déinût à k saiAee dn pktean 

entre Modun ci Curuu; un nr le trouve plus qu'en lambeaux, formant de pptiies 
coUinea on des créies étroites entre des ravins profontb , creusé» dans les Marne» 
Ueoei du Grès vert Ces Marnes ont tant de rapport avec celles du Terrsin snb- 
aprnnin (]ut, lorsqu'elle sont en contact, la stratUlcalion très-indinée dans les 
unes et horiiontale dans les antre», peu seule les distinpier; c'est, sans doute, une 
aemiikMe aiMlogie qui fit eroife vfeenmient li feiwience, ni Sidk, d'un passage 
de la Craie aux Terrains lerliairesw 

Les Marne» tertiaires sont dépourvue» de fo«eilcs à kur partie inférieure; plna 
banl, dka fanlmMBA dea ktoea dVnhrea, dWe espèce noiivdk et de k iBmenma 
la [ilus grande qtl^on ait encore observfc. Une couche de galets sépare crlles-ci d'un 
anus de fosnles les plu» variées, niai» dont ^usieur» étaient nialiieiu^usement trop 
fragiles pour avoir pu être transportées ca fyanoe; i^eat néamnoina du» ce giae» 
ntcnt', que l'un doit regarder comme le Criguon de la Murée, que nuus □vons 
icctiàUi les deux tiers de» fossiles qui forment notre collection. Nous citerons les 
suivana; Pinna noWfâr, Petlen Jlabtillformis et Jaeohnis, Spondyba Qmdmputf 
Sfmndyliis quimjufco^lattts , Panofii/n lùinjasi, O^lrm Boblayti, etc. 

Les parties supérieures de k formation ont été enlevée» de k eurCwe du pk> 



u Ssa 



eomaa à an» *a4-liea» nted i{ «( 4» IMen. 
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tetn* et en «Jescendant vers la vallée de Modon à Namrin on n'en troaTe que des 
hmbeaux ; undis que de l'outre côté de la vallée elles acquièrent une teOfne fpiil 
ttag. Dw Gttlcaim acmUablea à oenz de Coron, coniiiiueni cet ëlage «upérieur} 
m ktnneontre k k lortie même de Modon appuyé sur la Graîe compacte , maU 
nlavant en sens contraire, comme le montre la figure. L«ur é(Kii»»cur croit à me- 
Mra ^'oD •'•vance dan* U valléa, et au-dcMtu de la chapelle b)7^intine, indiquée 
•ur h «ma, die «luint €o à 80 nètrei. Non» avons pris, avec le plus grand soin, 
k ■ y ccMiîo B det difl«MM Iwiioa et leur épaisseur; mais nous croyons ces détail* 
ÎMblWt it Boni nous borotHMM ici à indiquer les caractères généraux de ce grand 
dépit olonra A quelque dfatanoe k Pest de la chapelle on obserre un petit 
escarpement, qui présente i> la partie infistieure tm dépAt sahboi junne, areo de» 
puidci HniilcH et de Bombrem OnniDe» irop nul consenréa pour pouvoir éire 
déurnnnte) m-demi ncmcM dci aiiiKS de Chlenrce pmque compactes, qui 
renferment à k partie infénetire des Huîtres, prmi lesqudlet h plat reniarqiialile 
en tOiirta yirleti Les assises sur lesquelles k chapelle eit eoMlmili:, sont for- 
nrfet d*!»! Calcaire presque compacte, trie^dnr, enMwwelhnre, imiittre, rempli 
de petite* cavité*. Au-desane <m removin fadques assises roarnetues, et les Cal- 
cnrc», pes«ini toujours du grenu au compneiei alicnant nombre de foi* avec dct 
couche* i gros Tragraens ou galeu imparfidOi Tmile b partie eupériaureeilflMBie 
par de beaux banrj, d'un ^ a mètre* de pinssance, d'un Cilcaire grenu, à pian 
urè*-lîna, approchant du snhkmelkire, trèt^iamogèoe, Irès-icoace; le* ancîaii* 4t 
ks iiiodeTiic*(lesTéiihîei») j ont flst Hhmmae» ttfdoiiàttoii*. Nonsn^iTaii* trouvé 
("issiU s ilins Ij p.ji iif supirirure de cette fomwlion que d.iris Jts bancs qui ren- 
ferment des galeu cl iiraguiens, et ik nous ont toujoius paru n'être pas ca place. 

Gewe nana de OileeireB et de Pondmfne* porta k* tiaoe* de den anciens 
mÎMaux (k- la Hur; Vun commence à la sortie du faubourg, à 8 ou m mètres de 
iNHHenr absolue, et va en ("élevant graduellentent ver* k col de Navarin : il est 
UcB îndiqiaé par nM lifne tonie «mvaiia de troo* do* anz lathodamet/et pn* 
des aspérités et cavités à la surfjce des bancs du Cilrjiire. L'inclinaiM>n, vers le 
aud, de cette trace d'ancien rivage indique im aoulèveroeni E.-0., arrivé après 
k prcnièfe émenioB dn TarraiB Mdiapanintt. UnMi* (née Ara aBeuB rivage ait 
encore plus pnmoncde ; elle eil élevée de 40 mètres en%iron nu-dessus de k pi^ 
cédenie, et forme une ligne de cavernes sur le flanc gauche de k valléa ■ 

Si delà OB M diri|e vm'flÉiiiiB» m trame, dan k col, hm- IMcIm fino- 
pMWC, eoMamponîM du Temia teilMM; ton k» CkkaÎMa canpacia*, qiû 



t4 C*a tm» 4* «es peltcs naMnllM qai» dis f es é s yar Isa keMmas year 4«i efjadtaRi, a 
eecnpé 11. Bai7^MBbViaeinldiB*te(ha|iilMUI éi aatnlibibn (T^peia s«7). 




ocrom; fblBOBiDeiar IcfMl BOttt nvkadbniM ploB md, afi pidwl dci 

<fucs à la mer. 

Après avoir dépauë le col, on ne tarde pas à retrouver le Calcaire tertiaire, 
«t ame lai klipt d« lilhodomes, qui detcend vers b rade de Navarin, coomm 
tout h rhetiM nous r«?OM vue descendre vers Modon. Depuis la fonuine au-dessoas 
du col jusqu'il la àiaddk, on trouve des nappes de Calcaires entremCU* de couches 
de Brèches, k cameot ferrtjgineu» ; lee kme» calcaires , exploités pour lei IniTaiu de 
la âudcUe, soDt moins cristalliiw que ceux de Modon, mais donnent néanmoins 
mie eiccllenie pierre de ttiillfr Ceit un Calcaire )annAire, grenu, i grains irès-Hns, 
dans lefjotl, ndépMlAmMM da Sehle calcariOre, on voit ces petites parties d'un 
beau Uane qn* BOOt «nui inwqiiée» paftoai dani les Calca^ 
Hoi<«, M fuî, mIm BOH, M Mnâm qa» d» ti4i-|Mâtt dttm 
dfeompoi4iea tcb qw oeu dont mot dmm oonniqiict MBt Nupliei dm» 'm—^— - 

Lm Ckleeinfl Voiûê de Hurann npoioii » la Onit compacte qui, un peu aa> 
dcuus du niveau tertiaire, eei toute corrodée par les cavités ûnnenies et inéguliire» 
dantnona atone dëjii prié; etilettàniBBn|uer que le QdcainierdnivmpéBtin 
paa dans ces cariUe, et qu'elbs ne sont raTi|ili» <iue dVme terre oerense, qui 
donne une coulenr de teag m sol des environs de Navarin. Au-delà du fauboorg 
de cene ville, en se dirigent virt l'hftpital de la Marine, «n ne troure plue qae 
les Argpki bleues, depuis le nhwa de h mer jusqu'à kbamenr de 5o à 0»nièa«i| 
en sorte qu'il y a eu encore ici, comme à Navarin, une dislocation avec (aille*, 
anvant le lit du torrent, ou dans la direeiioa dn nord an sudL lica Ar^las Ueoeei 
dans leur partie supérienrc, contienneittlMauecMip de fiNBÎlcB, dans keqodt las pha 
abonduis, sans eaception, sont le Pedunculus GlycimerU, le Ctfytkium vai^lnm 
et le Cw^dhan «dySb Hoas avons trouvé dans les ftlames bleues de b ftlaiie, b S» 
on 4o mtote an dcnui dn nhrean de la nier, m base de Lignite, qin ariiiianît 
d'être exploité; son fpiîianiir dépasse un pied , et il parait foi iii<> pr de gros déiiris 
de conifires, dont le bois et Pécorce ont encore conservé leur tissu; des cbapekle 
de gonitdettes de rtsiae le tnnmnt an nûliea d» h maw e des Ligniies et sonvem 

dans les Arj;ilt.s qui les *u|H)OrleiU. 

On trouve un lambeau des Sables sopMevr* am MvMS bleocs sur le bord de 
la rade, an-deseons dn consnht de Fkanoe; il nuftnne beamonp de Ibanlae, 

entre autres lis Tertbrntulu injlfxa et inlrea , avec des uunua 41 das fingnena 
de la CoronuUa, iffu n'avait pas encore été trouvée fossile. 



Gàwienldk Jfm<ykmài(TflgrcsplaBeheVI, i> laed^ intiiins dn 
plaum de k Maaaénk aoblm a*!!!* Ibim^a wr dca baB-lboda ânignéi d» 




h«utc« monug^e^ littorales ei à l'abri du produits flaviAtiiesi ceux que nous allons 
dkrin «Bt in etnclèNt toat dMKnm et stf recMnoMaitt poor dti iêfii» fer» 

més nu pied de rivagM «carpes rt sillonnes pnr Ips lorrans, A un quart d'heure 
au nord de ftbrathonisi, avant d'arriver sur l'emplacement de l'antique Gy tliium, 
où M. le colonel 9aijd»êiMi^tknmiitéiMtmùftmm,hmKlÊi^hjiiâ 

d'une ùii'ist dp Gn mètres d'clcvation , taillée dtW 1m dfapM élagW de Ift ftnUH 
tion tertiaire i un y observe de bas en haut: 

AcmAr H^gt' Ona Ar^vm^, avec ciisuux de .Séléniie, panlkmiinMnde 
la mer et est reconverti par un gnuid ag^omérat de |ji-uvirr( 'lotii'^iruT ci qii.ii treux, 
enveloppé» dan» du Sable et de k terre rouge, sans uii seul dcbru calcaire ^ le 
SiUe ibniw m oam^ dus la masse, des nodules alongés plutiît <|iia dw caaAêÊ, 
On y remarque encore quelquei liu de Marnes rouge&ires et de terre grise rti:>rgj« 
de Carbone, qui panlt réaiber de k denraciion d'une ancienne Urrc végcule. 

Daaiime Uagi. An-deeii» de ce premier étage, qui a au moine i5 mitres de 
pûeunoei penissent quelque* eonchcs d'Aides ferrugineuse^, rouge de brique, 
IL**5, J^tb coupej puis d'autres, bleues et noirâtres, avec un Lignite pici< 
Ame, ifà ■ l'eipeet de l'cBcre de k Chine. Ces couches sont pyriteuee, reafir- 
■HU die eriaunz de C^rpee« el demneot neieienre à des efflorescences salines, 
ftunéee de Saillie de Fer et d'Alnonna; nona CToyonx mtme y avoir ob&ervi de 
l'Alun en aiguilles très-fînes. La couche n." 8 est presque entièrement formée per le 
Cardium tduk et par des Gériibce. Une couche de Sebie verdiire, calcariftie, touic 
nmplîe, comme à Cofoi, de tutelnree iêrmgineiues, sépare cette coacfae coquiU 
Etre du premier grand bnnc d'Huitrrs, n." lO, qui a près d'un demi-mètre de puie- 
eenoe. Lee Uuilm adhèrent fortement caire dlee, mm cunent et aens mékngt 
d^veon entre Ibenle; elles appartienBent à Fcipèee mande (kinm Conttiet^Ma. 

Des Sables micacés, gris-verditres, succèdent et MM m o w ei U per lui teoond 
Imhc d'Huitres, pliu épai» encore que le pcteédenL Les trois "«"«l— «oqnimèrce, 
et ewtOM Ica deïn benêt dVdtrte, préwninit eeuk quelque ocNuiHiBoe, en eone 
ipl^àt fiwt corniche du côté de la mer. 

Un tnisiime éiage est formé de Sablée ffia «a tirdltne, Irtemicecfe, 
toœ les dcbri» de k décooipoiitM» dn Grti vert; aon fpeim«nr ait Au {o mttiee, 
et il (>t M-p^iré vu deux p.iriii» c<;;ile» par un petit liane celoeirc, n* 17, tout 
NUpli de CartUiun tduU. Enfin, le sommet de k ooUine, B.*.|0, eoppocle tnw 
diepcik, «it eompoié de quelques coodim aeiee imnoee de Odoâre Porôe qui 1^ 
couvrent cet ^n<irme .iiii.is de uiatières incohérentes, et constitue le quatrième élagt. 

Mou» voyons ici les ftkme» bleuet remplacées presque catiinmcmper onTeniB 
détritique , afgjmaiax de lerrm et de gpamen jetfe du» one mer profinide per de» 
tocrm» ^ tnveiwat ine Rpn leUeMM} b limd W'éient 

n.* 99 
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dci torreiu t'Umt modifié de manière à ne plu* enlauer «ount de débris, les iroi* 
liaiMsdIhdtm M Ibiacnt «oaune à Ooroa. «t aa-dcHW tfâèrau vue nmut i» 

Sable ii pilnn, m 'langé de produits continrntaui , et des nitmMCniens miiriiM} Ml 
dépôt calcaire de lac ou de lagune, dé|>ourvu de l'oMiles, umiine la série. 
Girtmênt A Sparte. Si nom rmaeMm b vdlée de rEorotta, nom vojoa»« 

jusi)u':iu-rltl:i de Spnrtr, drs dépôts de même naturp constituer la formation tcriiaire. 
Le plateau ii l'ouest de Lébeisova nous montre d'abord de» Marnes bleues, avec 
Hdtm Cl Annan»; undcana s'élfcveni des collines de 5o mètre» de haolew, qot 
sont fuiiii'^!^^ ^1 li i"'P^'' l'agglomérat d*triti<jue rougp, et au sommet par dei 
Maives bleues ou noire», que l'on emploie dans la fabricpie de poteries de Lé- 
II nom * MnU^ petite chaîne de colline*, sur laquelle cit 

kle nUlgCi avait ^té soulevée suivant une faille dirigée du nini! .m sud , rn sorte 
^ae le> IblMS bleues de la pbine atuaicnt été élevées à une liauicur de tjo mètres. 
Ce mêmedépAt mmtax, weclw lafaBW Merne» crétacée» M u nclw et baiiifihi». 

tions fc^rupin<'!nc^. se rerlrtiTilrc sur toutps 1rs p:»riii«. biissfs des finrdoiinia khoiWt 
jusqu'à ce qu'an soit entré dans la grande dêuudaiion de la vallée de Sparte. 
Z« figni* 5 de h H VI notitre rcDwiÉbk de» phénonièiie» <|ae non a iwi^^ 

leTcrniin terliaire et alluvial dans cette vallée, V'nf fririurr ou fjillc F, dirigée 
du nord au sud, a soulevé les dépâu de la rive gauche à un niveau beaucoup plus 
éWvé qne ceux de k rive droite. La» «olKiieB da Mfn^lMiiiii qui bordent rEurotu 
s*élèvent jusqu'.i 4''>o mètres, et se terminent par un plateau ravint- : leur base, n.° , 
est fonnée par l'agglomérat rouge, à débris de ScLiMcs et de Calcaires, et leur 
prtie nipéncnre per qndqiiM laodMens de liem» d'Aiple Uim, «ree Hnllrei, 
Anomie», Cardium rduh, rte, 

Aprt» WOiT traversé un plateau formé d'.iUuvions anciennes, puis l'Ëurotas, 
Ôb ttoim b» coflîne» de Sptitie, oonposées uniquement des Sable» argUeus, mi- 
oni» et wditi'es , qui partout succèdent à l'étage siiprrieur des HanK* bleue». 

EaconàMunt à se diriger ver» le nord-ouest, le sol s'exhausse progressivement, 
et le» ooOiM» montrent l leur periie « u pAie m e, qui atlemt jusqu'à 400 mètres-, 

iVs altcniati'-es très-répétrrs de Sables et de Poudiisgues, n.° 6, dont le dment 
est en général Urreux cl ferrugineux; cependant dims la prtie supérieure de» col- 
Une» a denni oaleariOre et m pea oriMaUin, et ae réonit en qudqiie» peiiue 
COUclie^ dtslincles, très- homogènes, à gmins fln^, d'une couleur jaune d'o«re 
piqueté de brun. Nous n'avons pas rencontré de fossiles dans toute cette masse d« 
8eÛe» et de PondiagBe», qù (emble aaiMmoer, par ae natare, remlNMicfawne dW 
grand torrent dans le golfe de Sprte. Ainsi, comme on devait s'y attendre, on ne 
trouve dans c« golfe, entouré dèft-lors de hautes munutgnes, que des dépôts torren- 
tiel» «t ttès-pcn d» finale»» de KMlWS tt de CklcÛrCS. 
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Un* dulacatioci ikortt<f«d, «Mlof^iw « cdlc dv HèBdaium, m raroui* «ur la 
•44e oficnuU Ju goU* cl« t^conir, d«puU U prn^'il» Xi]; ]<u(|v'à !■ iBi)Cila|pe 
du KourLouIsi ca turlt ^tM le Temia HTtuirc dan» l'IléJM. qui n'*M t-Usé <(ar de 
il 5o H^n*. lbiii|iM U* mtnfiapm voitUif* juvi^u'À U tiMtnir iibètmL 

FSiNu oliMrvlines , «n rxiiu renduil, de UrUitco <lan llléioi, • SJoMmtwù* , U 

I.* Subie» frmi^in nn , ■l'vec 'It^n* ■)** <liv«r<i-« iiMturrj, iW •\t> ii mètm; 
%' iifthkt CÉiciriftftt tomla, uo-ahoiwUn», |i«iM:i|iikBieiu k«* dîv«n i^igoa 
iMalÏMiaé* M taulofçot; 
S* Truia hMor* ifHuiimj 

4-* PoadtDipiM cftlcures, reccmnrti par un Foudiague tunni uaû|iMm«ni tie 
^^a»TU liviJin- 

U m KBurqiuiiie qtu lu fur l'aui/e mm de L mo«U|^e, ni d^nx Ij 
de l'Iitaïki , f^m\v d^wTiMif t «mvrrlc nir b ntf r, aOu» nr IrwvJbirw» plu» dr tmcn 
da TcfTiùn urtiAÏrt^ at f|ui diauincrv <|ue TtÙMoec de cait d«|irfuiun lui eu 

<#ÀrA*^it/ 4^ ht$Mf Méxs4nif ti 4* rt-Hd*. PdiiiiMii rrprM|Br ivrti«)n< il ite m» 
fiiffwa ilia* b Tall**? du P^umimu ou de b Me»<aie. «ooiaie dans ccUe de l'Eurous, 
qucdn «Icpâu iiici>ltfrefw, mi niUiru d»queU lf« S*kln duoiineiiL O ac uuuqus 
dtt «iimMora» iri*-n-|i*icM, ooaiUM U rt|iivMai<< U Upm* l'L >l. de Snbies et 
de Pondtflpink 

DuM u «rfUêc Je \m Nrdj, qui furaufti un fpiUe riruii où leiuïcut w |MiH:ipiuT 
le» «W(>rik aintfnn |Hir Iri Uiririi» i|ui dcki^codiùcai ilu Kiii%li4ik #t du Trtrage, le» 
Puufkiiguo ont jcqum un dr^tloppvincat ir^^-cuftwlénible; U* t'unuou mut b riva 
^mh-Jm, «u iwtd At* uBooufpet de KuuLra» des cKuipcinciu de (rvn4e lactrei «u 
BKnu de bMitMir, »an* Mrvliricaùoti «I»l4i»rl«. Cn4 «uk nuM d'ua l'u«Miiiigu« h 
ciiarai M OiUsiir*- hbM: maracus . tobcé, friUkU, re|(fMiiat lur vttr «mÏm de Sabl» 
jMiaitr** ri rrcaavcrtc par dn Sablai c).M|uillirr«- Un ae Irvuve dia* ceiu abauc 
de Powlingue à g*ku du Tn-fûn <:iAy««ix .tuciuie trace da fuuik». 

btna b v^ac iW i Alpli*??. ci/nuna dut* celle de t'Eurau». In Sables iuiac* 
■lierMii nondin dr &ii* am de* Poudioi^ua» imm^wx. |j> naiitiuiani U lur- 
rcnt de Swro ( Ciiuimi ), qui m ÏHIe daas l'AlfilMe au-de«*uu9 d'OUn^te, oa 
Iniave. a la pariM iaferifun île* SkUea, ua defx'tc de Lîg^tr* tfuî a uii <(urfi|ua« 
poifiu |ilu« ifuB pttt.i d'iyai»nif , le Li(|^ile cal autr et oonvetti presque en p)et; 
il Mnk d'un escellenl uuge puar le dwalTaga de vartaiit** kuiiim. .Vhu p«tiKtm 
(|ue gihcitsrui iluti tir* relui ijnc Tlktoplifffuie a «oolu indiquer. qauMl il dii 
que l'on croûte d«t Mabsuaof* fiMMle» appelée» clurtNiw ( âi mvê^^ti ) dan» U 
Ul^uric et aum «i Éiiitv, en (vu«iit tri aiuuugae» pour aUcr ■ UKut^M; suL*- 
Uiicu di.iDi U< jn)iif(.-luui (uAi 
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Lb giand àtpbt nUouncuz de FÉBde «n agr«gé dans sa partie lut ili M i H èê 
maiùire à former 'les brinrii soliHps el propres ■ l'architecture. La Roche iMMBill 
•Ion k la pierre de Doué et à cenains CUun» de h Tounine s c'eu cil* tpi m wirn 
k h coniiniolioli du teBple de Ja{nter oljiiipi«a «t de h plupert des DMHiimHM 

Le Terraia tertiaire conierve «a aature tablonnetue sur toute la càte de l'Élid* 
Cl jusqu'à Pum : c^ot en pvdi k eelia enua que IVn doit ■tmbiNr ii ftcnadoB 
des grandes plaines l)I1u\ laies, roiiv<'i tr^ aujourd'hui d* fixita de pins et coupées 
de lagune», les attériMeaien» des bouche* de l'AlpIti* M da toute la côte de TÉlida 
et de rAehiie, aiiuî qoo lea gnnd» dépAtt d'aune ipn ont enibai km» yiof^ à 
trente pieds île Sable» les ruines d'Olymple. 

A Fatras et de celte ville à Vostitaa, le dép^ sableiii, alientant souTem amo 
dee lunée dePwidwfB»», pi <i8 W l*iia>|wiiiod«»âiMitod«Modoii,«fennedei 

collirifs mamelonnées souvent scniblatlcs ji des tumulus, dont pluiiruis s'.Iévent 
• deux ou troi» cent» mètres j celles <]ui couronaent Puraa prcscnteat de» Cardium, 
d«iTBmtdlei,deeG{riUM>, dei DeBiake,d«aH«ltrai,dâBnoeiiu,«t&, cniMei 

pandc iju intirr. T.'-s lambeaux de ce T<Trjin que nuu» avonâ observés sur la rote 
Mpltntrionale depuis Vosiilsa jusqu'à £gire, se compoMot de ce» même* d^ôu 
HMrài, me qadifne» «dvw dViAree «l de» IHnidiBgaei. On nonf a amirf «jo'Q 

eslsi.ilt pris d'AkraLa, rommr sur le» Lords du Cl.ideus, nux enviinns iV'.)lviiipi(>, 
un beau gisement de Li|pute, (|ue quelque* maréchaux exploitent pour leurs travaux 
de fbif& 

Dan* l'isilime de Corinthe on trnuve, au-dessus des M»mes bleues, di-s viblcs 
et gravier» très-riches en foMile»; puis de» Calcaire» Porc», qui ont tervi pour tous 
lea nomniH» ka plvs «ndene de GorbdM, (t dom OB traore dlnmcnca eamtm 
an* la route de Kei hrics et sur crllc de Mcgare Des Poudingucs et des Sable» 
Itnplaceat le» Calcaire» à l'ouverture de» grandes gorges, telle» que celle de la route 
dfAigpai mS» t e ira i M i lionMMHalaa, iadieaiioDa d'amant da aifaanx da b nar, 
lont tracées dans le terrain tertiaire de l'istlime- 

GisemaUje tArgotidt. La formation «ubapennine se réduit dan» toute l'Argolîda 
k aoa anpérieiir. Ifou BToaa paraoora aott fifage dap^ 

Astros, «ans trouver de irates des Marnes bleues ni des Sables qui constituent 
toute la partie inférieure de cetu formation, en sorte que Ion pourrait croire qua 
cette ré^oa ftM an-daïaiu du MTcan de» men peaduai uwt k tempe que dura k 

dépAt des couches inférieures, et ne s'y plongea que poOT tacevoir ka dépAu 
cakairas, dernier urme de cette formation. 

OéjL non aroM «bacavA k Modw ai k Hnaria qu'a ■> arnk paa eomiiMiié 
daaab léria dead^totankiwa, queka Okaiwa wpoiakat iBua l dia i c n i e a i aur 
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h r».r pa,i>. ta— »h»tpiÉiJ»tt WMm— Mwwl 

poutoos djouivr •ju'tl B*j • fm wafam «oMSi^HM» Jaw la 
énrn éagm. Aàui k aémomt dm Mifa, oè 1m A>|iln U«Mi fihmi <■ 
ftà m c—diti 4t UgMM, ^ am mil M «gptliw coomm À k B n iiiB» , 
«UH^ f^haip Hi[iifn,laliUB «M «M Uima dilIrmMi ik acOi 
OiM— M—». I'—mMi éimtVÊt — fww t min ifuktal tfomm 

■ Hliiii' JliiBMi iiiïtaih falifiliT ili il 

toJ»at4»cJiiiiMii<iiii II I II II <■ rin^ifc » imi—i 

lUnin jnaitn eu MnehÉM , k yiL» «Mk», tfffMkMM di b I 
peM; <lu> M fuiit n ifc ' wiii » il dkmnl f*B crinKa. k mmm 
■ttU d» p^M «nM. OM* t Cocn « k Blodoo. Sonnai 1 pa 
ail—h— .ArUM »Q«yÉin i Vtim titm*. t nfim wr kinaohcdac 
AiC«tenrt B MMlIBniioii harinalalt, i|iioii|iie m> kmcs aiial MMiitd 
bdinoioa dt Tl t faut Ci Qlenr» Poroi. «mitmatai (lF|KrarTa4tl 

■ M nplniié Aiat riinifrili«dot—it aa* ir» M U |Mm de uiJJe^ 

B(ou» ri|>]i<<rit r> it» à k I b»i yl îi i a Iw ■^gl maé i i u i cimi'n! >lc Vtii liUn- 

dtllrc et r-ni/ri»c* frugmou calcism^jMiMPiffaaBCDt U PilMit^lr |<' «i l i t'.tiiSi.-ur^ 

de TUupiic feut-tefit Mu«»i U» (âIcmmb «Uaaan» «(ui jno l'r i i tif viU< r#i t>u- 

trtiil . .1" mifaii i^r ï i ^iiri , U t.imhrau i^*^ Salil - • i i y i h ■ i - - i . p ■. .]u« 

l'en lr<'Uie ' Il Ar^. ii.l' l .1 . .",1 ,1 - ,■ r , 1 .r I i;-*" 

à tjti." h,>riht !.T Mj„iijrji.' , -Ir ] j.' .(I.- I.i Ifc n ..^-.h-ï n..U'. ^. , 

rjiii^'r >'.iri« Ir^ <iiiTii.>lii>ii> cpji i^ii htii^l U liiiJiKMÛia liu r#trjin Mibvipcfuiui. Il 
rn chi il« imsne de tou» c<« dep6ls de CUcaira Ui&oé» MHrmit coiii:rétionnr« k 
farrufiBMz, ^ a«tlop|Mm ht rnltaii kHM»4»|lHHi d'âffM, du pwt Tulon 
« dlifid>ur*.Tiaa es d<fAB Miat «aatraraM dipaava* di finiln, « ib I 
■hai éam im, |mMh |v A» «oum-> nùiWnln iwaMitaM, k b i 
t4l»MfM>, aa da dtpàa p ii H ih i ■> h twJH.^ll 

1 4aH Mai b iMria di b I 

>w<bpia 

MbUM^I 



Lt MutoniMai d( h «Wm pilcif iIi im à\fm Sim cArt, « di l'Mtn olai 
d-MM fMb db rAAa, (MbHM a'mir iradait dtana (•* dw b tam dt b 
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Méditerranée, que d'en élever le fund en forme de berceau. Cependant il existe dan* 
k direelioii itVmh rouMt, k nHlnedeGonndw, ami Hoifaie, dMUww 

fiililr<i, mni> Mfn (li'iiiT.rtfs , de l'influence du *oulèv«nent desÂlpe» sur le Tcrrjin 
tertiaire. nou$ avons dcjit ciié à cet égprd la ligne de Lilhodomes qui l'abaisse ver* 
k lud et vm kaord, 4 partir Ai eol de Havann; nom poavouj jouter VfltfvaiioB 
du Terrain tertiaire sur tout le flanc septeiitrional des monts Ct-ranirns qui M''|iarpni 
Mé^re de Corintbe. Le phteomtee de* terraascs laillces à diven niveaux dans 1« 
Ttmiii icitiaire et pmcant ton* le» omeliNi ttuàm» magM. nraotre qoe atm 
soidKeuieiii np s'esi pas oprré d'un seul jet, ni par un monvetiieiit |>rogressir, 
comme le pense .M. Lyell i mais par des secousses suivies de lon^ intervalles de repos. 

Résumé. 

Le* caiactire* généraux de k forautton rabapennine en Morée montrent nae 
« w forui i tf païAîtt av«e ea qot a M ofaamé dn» loot la bnmB médStenwkB : 
ici, comme partout ailleurs, elle conniia CB qottra étagca prioeipaiB} tariaut da 
nature suivant le* localités. Ce lont : 

t.* De* Sfonie* Uenea ou Terdttna avec Lignltes, remplacées quelquefois par 
des prtMlniis loi reniiflî. ou détritiques; 

a." De» bancs hdies en foMÏki caneiériitiqaa* de la formation , et paiticuli»» 
noient troi* bancs dnahm, qd aa «atrauvent dbns ton* k* piemen* olwcrTéB} 

3. " l'n rnoi-ni'- .li j.At de Sable*; 

4. '' Des Calcaires iins dépourvu* de fossile* dan* un grand nombre de liens et 
aourent précédée ou mtaie ranpkoé* par ika PtMdinguaa. 

On retrouve les nièiiies diviMuri> dans les Terrains subapcnnins depuis le pied 
da FAila* jusqu'au bassin du Danube et au pied des Pyrénées, et jusqu'à un certain 
point k mtaie eomponlîon nûnénilogiqae dan* le* dépAia taceoiifr j «a qui pr(^ 
vient sans doute de l'uniformité, dans touie ri-undiic du hassin, dtk grande Cur- 
mation de k Craie et du Cri» vert qui, par ses débris, a fonrm fc* élémens du 
Temin tcnkîra, et en ontre de ca que k encoaMion daa Mame*, da* Sabki, daa 
Cikaire* et des gains n'est {Kis un pljétioiaInadA àdescaulailocikay maiB propn 
as général à tous les dépots littoraux. 

Soo* k rapport aookgiqiie, k labkan (dvtiu da deux MDta aapfaaa AmOea qoe 

Dnus .i\(ius i ix'u' illics et quo M. Desliayes a dcteruilnées et décrites, fera coiututlre 
la partàite analogie qui eii*lfi antre notre dépôt subapcnnin et ceux qui, ea Italie, 
««rvant da ijpa à cana fonnation. 
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4b «ofttâlbr>b(flfar dk lafimaHk 
dê la Morib 




— — tulMiKt, IkA. Pl. », S. 

Ttiracia puiextni, f «mKi 
latniù tUiptka, lank. 

t*iarJi, Plgrr. 

ragua, Lank. 
^pi TV^, Adam., Dob. 

A w f M i Mw a «rfft i^u w ^ Pwfc. Pl. VI, >g- S, 4, &• 
f, IMi.n.TI,flf.6, 7,8. 
laink. 

'MiiMaX>lw.Dadi.n.VI,%U, >a, 13. 

Incita, hamV. 
amphidesmoidti t !^^'>- 
^— «rturofaru. Oak. Pl. U, <lg 6, 7. 
Çjfriui {filnA«,Bne. Aw(iHir,Diih. R. VI, 

Qriluna Chim, Laink. 

exr/tia, l^mk. 

lintia, Ijmk. 
— mullUamtllo, Luak. Pl. 01, fif. 8, 9. 
Tenu wrraww, Lin. 
■ hùthr, Lam. 

rajiala. Broc. 
— — ^— (Ucujiala, Lin. 



■pjij C^r, l.iink. 
Cafdium tduU , Lin. 
MMM». hUaij , Broc. 

(itiart, Lin. 

Il mitbim fatum. Broc 
totrmitalifln , Lin. 
fifctnn Latanu, Br<x-. 

,fiMiiM/a, l'I. il, Ë)-. 3, 4, 5. 

— roy * « wfr« . Broc 
— — InttjU;, Dedi. 



CardilA ruhata , Biuc . Va 

NucnU margarilaef'i , LAtuk. 

«to/Kn , Dcf. Pl. 111 , Bg. d, S. 

Pctuiicalu, viûlacejctJu , Ljmk> 

Gljrcàunt, Lauik. 

Arca pMmalu, Broc. 

iDMHte, Otth. n. vu. If. i, if ti. 

.Vm, Lin. 

aniiquata , Ijn. 

— — granosa , Lia. 
Pinna , fragineni ilu Miflfr, ImbL 
Pecleii jacahtust Lamk. 
— PUurmtctu, Linik. 

lalUailaius , Laink. 

varim , Idmk. (vorici 

. Pet-Fdù, Lamk. 

apertutarù , Lamk. 
- unUthr, Ijimk. 
inftxas, Laink. 

PatvUm , Dfcli. Pl. Il, fig. u, i3, 14. 

pstiiJiam\t:i\.rn I !■ m Pl. II, fig.g, IO,( 1 . 

ifjuamuhiu- . Oiili Pl. V. fig. 7,8, 

finbilliformii ,Daih. Mot. S|iee. Pl. VI, 

%• ■ , a. 

— — icifirf. 
SponiMiii r,;.-,:.r.. t , Ijn. 
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Notes géoloffquea ntrUi ^onÊdesuftattriontdet, tt mpartiadter 
ivr me fiumathn deau doiiee à tiffâtêt de TQe dJSodroma, 

Par m: VIRLET. 

(iMci à l'Acadcroie dos Kicucd, (Uu u i^ooe da 9 ScpUmbra |833.) 

Il cît ly^sn rfmarquabic que le seul Terrain cTeau doure, ^ipn rnrnctprifi^ et H'uti 
peu d'cieudue, que nous ajuns eu occasion de reconnaitre pendant notre yo^*f^ 
«B Grte», K imm prédiiéiiMiit du» vae ilb Hou ai derOM k ew wwwMce 1 

l'une <Ie rev r trcOUIaiMiet fortuites, auxquelltt; 5nnt le plus souvent dues les décou- 
vertes les plus iaqpmmiMa. Dans le courant de lâSo, le bruit setant répandu qu'on 
venait de déeoavrirâiiM]«tletiiBaBriiiedcC]MflioiidatamcoiHidjnbk,li.Ie 
comte Capo d'Isiin iinu^s prin daller l'examiner. Nous partîmes en conséquence ver» 
le milieu de Septembre pour le petit Archipel du I>iable, où la découverte avait été 
ftlift Gel AreUpd, eonipoié douMM dUat «t dipta prtk mmhu drécuda; 

M ïitu" .'i l'»'ntr#e des pnlfe» de Voie et de Salonique, non loin des eûtes de la 
Tlicsuiie et de la Macédoine i il forme, avec Sijro», sou» le nom de Sporade* 
ii|pHMrioadM, fvm da* à t^u u mm de h Cièoe actndie. Pm» lee Ile» qui cÉ 
dépendent, Skiatbos, SLinzoura, les rocbers de Dio-delplila ou dejt deux frères, 
•ont composés presque mii^mral Rorhy» anrimnn, dite» priuioniialetj Undis 
que X^ro, ra-I'anaia , Ciaura Cr4{v) «a fle du DiaUe, Vipén, eic, appartiameat 
en grande partie à la formation crayniacL 

Skopélo» (ZxôarcA»), la plus impoftaiite et le lien de résidence du gouverneur, 
Wnt & la fois des deux fomaliona. Le Terrain crayeux y con^oae piacipalement 
la répOB supérieure des moniagoe*, qtn sont fort élevées; an mont Syndoukia, 
■îlué à une lieue et demie au nord de la ville, les Calcaires gris-bleuÂtres de cette 
fonnatioo, loni presque grenus et portent au plus haut degré t»us les c^ractène 
de ceux de traDMtiim, avec k-^qui U nous les eussions facilement confondus, si nous 
n'y avions rencontré une ^i hkIl' quantité de fossiles, uù VUippunUs semieosttllala 
Desh. te trouvait en grande aliondance; les autres ue sont guères déteruiinables. 
Sias loue b partie occidentale, depuis le village de Clotai jusqu'aux extrémités 
•ud de l'île, cVst la furmation crayeuse qui domine Nous y avons également trouvé 
dans un Calnire cl'uii bleu rougeitre, lie de vin, et prés dune caverne ap|><"lée 
KrypAo-spUia, beaucoup de fossiles, entre antres le TornaUlki pritca Desh. et le 
3'urrùeUa tuUiqua Desh.; ces débris y sont convertis en Spitb calcaire noir, undi» 
que las IfippariMe fl fiMnlea âléi ploe hnit roai élt ta Spiilt caleû 
u* 3o 



TOiaAlK TEKTIAIIIK. 

Gtoara ft Pilori (ont deux raehen trh-^Uréi, préatuttat «n rtpai hm «h 

l'autre d<$ fraciurn presque peq>eiidiculaires , ce qui a donné lieu & l'opinioa 
répanlae cbe» 1m habilans de« lies voiànca, qu'ils sont les extrtauiéa d'une méma 
gpînde Ha <a pank atjmée ; m Odeair* compacte ckir {Lighi-eohureâ UmtHmtê 
des Ab|^m) In compose, et dans la première on voit une trèt - l>«llc et vasw 
omnWt qui pràoue une immense salle ronde, sonlenoe par de belles cotonaes 
oiSlahiciiM 

niodroma, où l'on non» avait indiqué le gisement du Charbon de terre, apfMt^ 
lient ntm-eeulemcnt, comme la plupart des îles voisines, au fonMti<ms encaenniee 
et wujieuseSi mais enodre en grande pariîek me fermadon lartiiîre d'eau douce. 
Le gouverneur ou préfet de ces îles y était venu pour nous recevoir; il avait r«ça 
de Al. le Président Tordra de frire mettre à noue disposition tout ce qui |ioumît 
Cm nnoeMBiri à nos ndicrehea. la aune où ttoos conduiait le Démogéi ouïe eti 
aitnéa à dnq quarts de lieue du village biti à l'extrémité orienule de llle, qui est 
fiHt kmg^, très fa reiie et moniagueuse; elle s'étend à peu pris du iud.eud.Otte(t 
M noid-aord-est , aur une loogueur de dnq à sis Beuee; les trois Binnatiniii 
principales que nous venons d'y indiquer, a|^rtiennent: i." aux Roches ancîcnnaa, 
MicascbicKs, Sdiisica argdeia et Calcaires grenus; x* i la gpande formation 
crayeuse de la Morée, CalcûraUcus et giris^dain, aubseocbaraïdca et compctes; 
3° enfin , au Terrain tertiaire d'eau douée, que nous aoapçonilaea être le |ft— 
du prétendu Ciurboo de terra. 

Ge Tsrnin booatre à UgniaB p sco u Tre à peu près la mmdé de la soifiee da 
pays et se conipo<>e, .i la p,inie luIBiiauia, de Marnes blcuc» et venlùircs, contenant 
une aaaei grande quantité de Mdtnopiu Buceinoides, de Planorbes, et surionl 
dVeKeas, irts-voisiitcs de rJSUtr «cnnâm&te; coqmHcs dont las paysans grecs 
ont très-bien su Hiite la di^ilinction d'uvec les coquilles marines Au-(lc4»us de ces 
marnes viennent des couches minces et nombreuses d'un Calcaire blanc mameus 
et tdbeé, sœ fossiles, dans lesqudles ae trouvant une coocfae irréguHère d'cnviroa 
deux pieds, et plusieurs petite» wnes non cdnlinups de I.ignitcs «n g< nrrjl mélan- 
gés d'Argile et de coquilles d'eau douce et terrestres. Cesi à ce gisement de Ligioiies, 
paaeéa sur quelques points l Féiat de jayet, que ae réduisait h mine, dont la mise 
an jour était due au glissement d'une |Mitie de la nionugnc. A u '.1^ ^<ius des Lignites 
«t des Galcaina tu&oés qui ka renferment , viennent des Calcaires griràtres également 
aatnteux, «k l'on rencontre de nonJweux débrie de végéuwix fossilaa, et noMWHWI 
ceux de la curieuse et nouvelle espèce de Coniltre, que M. Adolphe Brong^nait ■ 
£iit connaître à la fia de la partie botanique du présent ouvrage, sous le nom de 
Tgredihiit «nrapmni. A «ea âleaàrea an aaceèdcnt d'anUe» à bancs plus épcna de 
denzetqadqDeibiatrabpiedadepiiatBnee,tito-««n|nelies, pneqne litliogira|ili»< 
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TlUADi nxnÀnn. SSS 
tfÊm, k mumim itmtm it ^tlc i iidui» amebtUm, fpâ jwiattr», « m— in». 
gilim. M nifcMfa pwu tiau iMgni il» fflMMit amaMa fa fada; ni* 

M 7 i i> i« n i do nibulam ik ua i dau pooMi <W iliintM, raafKa di emcté- 
Mow da Ift iB^iic ) -1 le <]\ir le» ccwcKn h (unncc* d« paiim MMa coorciunipi*-* : 
le niliau trul c>t ui«ut et ufiMt»^ d* peiiu rriiuui dt Chaut carfaonatcv Touic 
catia I6raialk*fli peut avoir iW cii»(]umii<' m miiunla ai«4r«» de paiwiirt- 

Qi w â q u a laa LifiuMa oa m prtwisuMM paa knu dca ap|ianacaa ^ polMM en 

fifaaiaalt B «» a i,^«ah y nM n naMU gtae aamMitU» Mm 



J^ftHMi M d*Aagfcfaerre. poor fnHfe da laa iMieaux à «aiMVtaiftSMMiMI 
tMMHp napoluaaa, mm» mm> dtndtaïai, pinir npwndra k 1» mtÊÊaÊm êt 
Hli f lll l li l.à>i«»>iw|iJ|BMliw— ^aww w a i aMMKto in 

Ji—ifa—fi—i <»>«HW», A» tÉAataaaafIwadai 
■MlnÂI%:ya4mfnl«Miaa«MMbHmi»>la«MMiakaiui<ni lee 

MiiH^Miiim iiwhbiwwiaUlMMUMptlMJL. 

I aTpaa hakhatol gM* maain, MM amMa^oAM 
I a> Mia* 4a «iriaar jaaaa i MMiaMT 4aM llBiinMr da b I 




ib«oatwiUa, om fémada pha 4a aiiiy.abf 
, aiboa paa 4a eaaaanaaaa 4* Mfiaia, <<a;«r Ma 
liBiiaïauiiMI !■ rtaallaada ca» ii iiii tii ptofUn a« 
pat i aaa ai|i<naoaa , al mm» laa abmdoawbMa 4b fM agaa AaH 

^'il n'y aurait &ucun «nntaf^ « le* cooùitier. 

Quaaa au TaroJntm ntn^p^um iom c«a tbaila» aoa* aalarmi l> it^ourene, 
^ot m Ail itÉi aa^iiliat qu «ufune e<ptca 4a aa gaan ae le muTe Hiurllimri 
aa Bufopa, MaCa ^ril J eixux j t ' po^iw 4m 4tf^u lettiaim non - >ralei»n>t 
nCatoa» aab Mana 4mu <)'<ti Im^hiM weca Moipikécf île rAllmuçiM' . iw^» dr 
Oanaïkaaaa BoIrtaNaiàiM-ti.n^cD j-rf^ i^u lac <le Cuni''rMf . oii m .rt^;? fierdu 

a 4g4aaMat été rmcatm^. U r*l C-Jin >rn l<.|t r«intrT|ii; iil- un nr' qt.i n rxiAlr 

pkift aMiataiMM t|u* diai» TAnén^ue '(u ii< irxJ uu ■.nt i -fin • tu ii". < <MrM;ilr [f; I Am.- . 

at ipÙ pavait Hre lUjoitrrl'tnii KHaU*;ii ii' 'Ii in^n 1 II- >• I 1 itii.li • . lit'. 

. de Huât et I \-i i |i - , . I , t r. j. ih m, , I . | , .ij , 

1 sur le» terri * < iu ti^ju tuLinirH - 1 hj.ii-jir. jm- 
nr 4l* pnûit» ri/ii^^ de phu de trots t qtxUre ceata lietie» Il parutrut te|teikluit 
^jor* aulgfé l'idcBtilt da ie»|i^ rtrùanua pr M. Aàoipbn llru*|;ta*art dbiia Jet 
Mtapa et de Citi c, laa fn w a aàaai fù b anAnatat aaaiMl 
i da b ■tata ip<><|ae, d'tiè 3 Suàn it n i i a i ia n b Sîandbaa 
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evropmm a rjôMé, comne bouiconp d'autres feinha, à quelquea-ot ëm du» 

gciiicns kurvenus pend^ini \» ]>t-rlorlc tciti.iirej cliangemens qui da fVMa ifont M 
trèa-probabUmeni que partiels, en lortc que telle ou telle capte* a pu iètmmkm 
et «fiipanlire dans ma loealhi, pendim qu'dle potmit Uat coDiimier V eraltra 

dan» une autre. 

Kolu ne savon» rien de lùen poaidf aur l'ige du dcpàt d'eau douce de Comothan, 
auda on excdhnt mémoire d* M. Morelnaaii* anr on Renard feHila tronvé daH 

les cou(.lie> (lu Terrain d'eau douce dOFjiingen , novis u Hiit voir que <;c Trrraia 
était supéiieur à la Molasse ou Nagelflue; tormaiion à laquelle on l'avait rapporté 
jmqà'aliink En Crtecnna ohicrnticiiia tendait k ptmTar que le dépôt d'can doua 
d'Iliodronia est [Vuii'j i jioqut IBpen plu'i ;ini ii iiii'', car il a été relevé par le Systfana 
de dislocation Dardauique (njct tdupiire premier, page 55), dont la direction est, 
ooimne eeHe de raad11îodrama,etsaitoitt daa 6ai»Dr«a si remarqnaMa da Gi^^ 
dePipt'ii, >!e \i iri (i <\ch Dii>-tM[)liia , N. ijo*E; direction qui est« à 
dcgrte prts, celle des Alpes occidentales, au soulteenuM desquallas : 
rapfwfté cette dislocatran. Or, comme ce Syiitaw est antérieur an dépôt <b 
Ten«Iliertjjlr(- jubiificunin, il en résulte nrcr^iisairenient que le dépôt d'eau douca 
dlSodroma, qui en a été affecté, est plus ancien que oetu fbnnation taniaîra, et 
qu'il est prabaUemeni paraWift ou eontamponin de h gnuda innution narâw 
i\t;-i Cnuiplioliilips 1,1 ^^^>^f^^ e\ du TlagrWiir He la SuîaM, an aorte qnH aanat 
plus ancien que celui d utjiingen, qâ v^oae au-desaos. 
La dfpM dUiodronu na t^dîta pas k mtm de dcts eont daquaue I tims eorn 

mftips .iu-f!cï!,us du niveau de la inrr; il pst fl'ijn rùté ;\do&sé aux monlagnrs, et do 
l'autre il en couronne le sommet Par son existence dans la lieu qui noiu occtipe, 
et Tawas» oflre fc a anti o t i p d'intérêt amt géologaes tpanEmot à la reolwrdia daa 

mixlifir.iiions de la surface du glohe, su pri'sencR ne pouvant s'y expliquer, sans 
admettre que 1 lie a été détachée du continent par l'engloutissement de l'e^Mca qui 
Fan aépare, on tout a« moina raflUaaanutt da la oiaîenn parào d'une ptna gmida 

île, qui eût cnM.rri' un vaste lac, où aurait pu se r)rmcr \e lîr'ji'i lacusiif, diinl 
ce qui reste aujourd'iiui au-dessus du niveau de la uier ne peut être considéré que 
camM un lunktan. Ainii, tout «n admettant qu'a 7 «.«n talfenaienl dct ooocba^ 

du terrjtn , l'on ne peut discontwrir tU SU CK BtlnW Knipa UN dip|^ 

sion très-considérable du soL 



I. hifci Jina las T/mmUau y lis fwlffcar Ariy ^fmàm, mmai mitt, saha» Hf, 
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3S7 



Terrain deau douce de la plaine de Karitane et du bassin supérieur 

de lAlf hte, 

Céiab ki la Im A^uier quelques mou sur un autre dépôt d'eau douce à 
ligpitUB qua nom' «von» obserré «o ftforée, à deux lieues à l'cM d« Kwitim» le 
long dn cour» de TAIphèe , dont le tii actnel r.oup« une prrîe ilet couches. Sur 

Ll rive droite on rftii jiitrt; îles inonilcules formés d'une Argile m.irnfusc blano- 
Meuitre, absolument tcuiblabic aux Argiles de U partie inférieure du Terrain ter- 
tiaire sulupeiiiiiii , que nous avooii Mgniili-cs aux environs du Lycovouno Ct dt 
Coron. ITajant pa découvrir dans cm Ar^as aocaiiM iraoe de fossiles, Bom 
pouvone aoui prononcer afBnnaiîvenient sur leur ori|piw beoilre ou manne ; 
mais il est rrrlain qu'elle^. ;n:iierif (lisli wjitéi's lorsque les IJgnîtcs se clipo- 
•irent. Ceux-ci .s« trouvent &ur la rive gaucLc, oii l'un observe d'abord à la partie 
iaftricure une couche d'Argile plaidqiie d'un gris noirâtre, dont la puissance est 
BMiqaée par le lit de la rinire} an Ja m ia vient un banc de huit poucat \ un pied 
JëpatHcur «le IJ^iilei braini, lec ou f e i t par nue autre «mdie 9\ak miiiu d'Argon 

pl:ivri']nr, \\ laqurlltî sur<-frtlc un b:it;f fV i^:i1i ls i!r tlçuT [lii <ls , reoOUVHt par un 
outre banc d Argile j.iunc et bleuoitrc aus£.> d uu uicire environ. Le tout est couronné 
par une épaÏMcur de six à huit pieds de terre alluviale nUonneusc , renfermant dee 
giodcs da Far osidi bjdraii. La» ligwtea sont accompagné» de quelque» dibiis de 
coquilles laooiina« q« t é n w i iyiei i t de l'oii^ne du Tamin » laqnd s'est dépoid 
1 rsrjiu h plainedeibuBo onllégplo|MlbfiiMiuhiialae ciMBpriscBM 

et K.iiii.ene. 

l'Ius tard, une fracture S. E.- KO., déterminée dans le mastifdes BOntapusqni 
séparent les bassins infirieur et sspirisnr de l'AlphéCt eK venue AeiBier l*<cod^ 
ment des eanx du lac, nAamorphoeé alers en une balle plaÏM, ainsi qu9 «n ait 

arrivé n relui qui couvrait la Thessalie avant l'ouverture de la (àmense vallée de 
Tcnipé, qui sépare l'Olympe de l'Oasa. Cet cvcncment ayant eu lieu après le dcpdt 
du Terrain tertiaire iubapennin, cm pourrait peut-être regarder le dépôt à lignite» 
de l'Alphée comme l'équivalent de celle fomiaïkm manne, la^adla aa dépotait le 
long de» lîvages d^i», tandia que leTérnui d'eau donoa Ib li^^îlas se IbraA 
le lac dont nous retrouvons le témoigitage dans Li plaine de Karii^'ene. Ce Terrain 
est donc plus récent que celui d'Uiodroina, qui corret>poad it l'époque des Gompho- 
IkhaadeiaMofée. 

Notes sur tile de Skjros. 

Nous ne tenninsrOBS pas ce chapitre sans dire quelques mOla de l'ilc de SLjros 
{£lMfef)i que nous avons aussi visitée après le retour en France de l.< Coiniiii»>ion 
aeîenu&pae. Ion de notre vojage dans les attfres Sporades> Getia ile, située à l'est 
«t par le travers de l'Enbée. en lace du cap Kïfi, est priocipaleBcot fermée de 
Roches primaires, Ilificaschistes , Schistes argjlleai et Calcaires bleus grenus; le Fer 
sulfuré cubique abonde dans les Schistes, dont plmiieurs présentent de nombreux 
gnins ou wpm. deQunrinaoir vîirsox, qui bnr donnent fappaiiiMe d'une Boclie 



TSMUI5 TERTUIRE. 

aoagtûiiqae on âfuBt Gimnncla, «le. Dn Cdaiif» 

rapporter i b pande fomuition crayeuse, ratât louloncnt modifiéi, tonamn h 
partie supcrîeure de toutes les inoniagnes ; et des jpuichemens «f Ophiolllhe» por>- 
phvroiJcs, dlûll.igiqurs cl rl■li< u]ce^, otiupcut II- ttiilic de la pirlie Occidenl;ile : 
nous a? OB» obMrvé au milieu de ces OpltioliUies <ks amas tris-volumineux de Fer 
cbiNHBéi dt S)tr Caââé nuuiganéiiAra, M, cifconclilHie ranrqiuMe, da» mtmm 
QtaaâdérMie» de Fer tmié bydntié ei ni.ignétiqnp, ofiniit tme double «nicture 
gruiiilaîre et prismatique, en quelque »urtc scmbLiblcs à certaines muses Inualuquca. 

KotlS V avons aussi if-nrunlir ilrs liions dp plusieurs pnurrs dr pulsiancc d'une 
aubeiance d'un bLnc bleuâtre, qui a été reconnue pour itre de la Oiobertite coni> 
putti par U Le Play, ing^ienr dca wSu», lequel , & oquc pritre, a bien voulu 
se charger d'en &ire l'analjae : la penntiiir apiteifiqiM eit et elle cooMBl 
sur cinq gramme*, laToir: 

(>r,i;:ni Mi- 3\lSr> 



OAoaal» d* BHi|ni 



I Acide carbuuique aVi^G 



SiHce, Oiide de F«r» aan et perte o'.a?» 

Total S*«ooa 

Dans b partie méiidioBab du port dît fa Grande pbf!e, on obaertre, à quelque 

distance de la source de NMiijilii, drs Tr.icliyirs qui ont périt-lr* el s<> sont ronime 
injectés à travers 1rs fcuilteta des Siliiites aluiiiiiieux gris et noir«, de manière à 
présenter uxo eux un>> espèce d'altenumce; on voit ecpendant que les Schistes 
ont élé compriméa, oudulii oa pliaaéa et lefouléa par oatll pénétration , ainsi que 
noua anma dierciié i rexprimer dans h Tue de ce ^sèment remarquable ( PL H, 
fig. 4) 3.' série)- Ce sont di s 'I'tarli\ le? gi is el \erdjlri.->, ifiit-in , à ^tiindw lame» 
et tables hexagonale» de Mici nuir et nombrrui rrisiaux d« l 'cldspalii blunc. Leur 
d éB O IW po n î l kwi donne lien .m Sable micacé qui compose la plage voilioet et koc 
appnilioo panh se Ucr, aimi qae noua favone (biw b dMpUra pHuicr* me 
la didocation da Système dé lîSiynwndie ! ill existent prédséoKm k PestrCnuté 
d'un prand rsiarptniFnt parallèle à ce Svsùiiie, encore représenté dans Pile par 
d'autre» ligne» de uionugncs, notamment fiar une petite duine qui «épare deux 
pbinca également pralléle» et s'étend dans le centre dellb dapab le poit AkUmi 
(Achénm) juqu'à celui d'AUùUi (d'AchiUe). 

Dans b partie nord-eat on iroure une ibrtnalîoB de Grès tertiaire qià n'est 
Çaracl* rlsi ■ ijur quilijues m;idrépnres; < e Grès semble fort récent et constitue 
quelque» collines as^cz éievce». Au-dessus se trouve en quelque» point» un Cilcrire 
^UBfttre comprie , préecMUIt tous les caractères d'un Calcaire d'eau douce ; il Turirte 
m aonmet de b moMigne, où était ntnée l'ancaenae viUa, ce ip«a ba faabttana 
appellent eMonb Roda de Tbétée, dent lldéo «îkib aoatqfuwlhldelh^ 
b puion Ljwonide peiefitt le hénw pow le Un périr. 
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CHAPITRE VI. 
Terram trackjrtique et phénomènes volcaniques m géuAviL 

su VL YIKUST, 

Le Système volcanique grec appartient à la seule formation des Tr-.u livics ; elle 
n« t'ubterve guère <]u« dans les Ue», la presqu'île de MiUuiM étant le seul point de 
h MoHe on oa h trcnw, How tfmom nnoontré k Bnehe qu'an Aji»Miieiif«, 

où il eviste sur plusieurs poilllf| aMunONBt le long des cvlts en Ijice ilc Samos, 
k l'île de Méthelin (Le»boe)i cnti* Snjnie et Per^une, et dans plusieurs localiUt 
Je hIVoide. 

/'.'tendue du Terrain Irticfiylù/uf^ Djn*. k rii;ii.in ni<;ri(lionale de la Grèce, le 
Groupe de &«olorin, les rochers dt^ Ckrisiiana, Milu et probalilement Antimilo, 
rArgHMÎère et Pi^o, Poljeandrai, les éeneib de Ktima, de> Annadei, de PU» 
knnéra, de Kanivi, la pelif ilf Kavinmcni ou Bélo-Pûulo, dans l'Arclilpcl ; Poros, 
Égine, Métliana dam le golfe d'Athènes, appartiennent au Système trach^lique. 
Dhm h région MpMMrioiude, noua PavdwépdeniCM nu^nvé dra 

(vr.yc7. 1rs notes Ipi prtcàlrntV Nous avcms tlil ' p:ipc ) que nous soupronnions 
l'iie de ^'égnpoilt de reufermer quelque fonnatioii tnichyiiquCL Les mutiis qui nous 
«laient porté à fine cette rappoiitioB étiicat i * h présaaee dce M4e* (iianiArei 

k l'entrie de quelqups vrilli'cs i!c !m rofe oiipnt:iI'>, S.ililr-s qui rems iemblnirtit Irès- 
probablenteni résulter de la décomposition de Tracbytes, ain^i que nous en avons 
lenooMii |MHOM dana k vwnagB de eca Bocliea, à igiM, à Pom, à 8ii^^ 
à Milo, à Méthana, rte; a " l'existence de sources tLermales dans la plaine dr Lélanla} 
3." enfin, l'indication qu'on a donnée de Pierres pouces rencontrées eu diverses loM» 
filé*. DejMiia, m paMBge de Sti^on «M veon nona eonfinner dans cet» oinnioa. 

Cet auteur dit (/Ih. I, pag. (o), en parlant du fameux tremblement de terr<? qui 
ravagea la ville de S^cion, qu'une grande partie des îles de l'Archipel en furent 
éfcmnléa» ; que fEubée fat agtée par de irôtaue» aecoMMe»; qne h foaiaiiie Aridmae, 
silure d:ins la pLiinc de Lélanle, se trouvnnl tout à coup obstruée, ce ne fut que 
beaucoup de jours après qu'elle jaillit de nouveau, mais par un autre endroit; 
cnlia. que Itle ne «an d'être élinnilée dn» oanasnaa panâea qvo loraqull ae Ait 

formé dans I i pl.iinr df I.i l inic une nuM-rturc tMinsidiirable, par ou la terre vomît 
un fleuve de boue enilaniuitx^ 1 uut iiiqurluii que soit ce récit, il n'en constate pas 
noiM IViîaïaioe d'os Toku réoMU à K^irapom. 



S4é nuuuM TMcnrnQVE 

Woi» tfOM rt u o w ék Ibfimdion timhjôyf dm It» Hé» Je h Hfcnw^lafcinit, 
SmtMhrali , Lemnos , Ténédo* , appanîmat en p nie à cette formaiMM j «Ih nom 
a paru niiur dant la Chttioaiie da Huac«> le loog de la fUaiM ifu cette pr«t- 
^'ilepréfcniedualaBeUiidvSaiM àFoiHatMattiiord-oiHatdfl GaUipuU; mua 
BOUS n'avons pu, à cMW dit OMHmia ttmpa, approcher ii plus de deux ou irai» 
cncàblures de la càt» Enfin» wom «vona aneon racoonu eeue fimnation à Saiyn»^ 
à Pcrgame, dans U IVoade, où die cooMÎtiM ni» diatne de montagnes k fett 
jBlti^j.n.knnl [.4 IfTiindrio Troas), et sur les deux rives du Bosphore deThrace, 
vers snn embouchure dana la mer Noire, où elle foraw les fameuses iUn Cv^nres 
(S^uiplcgades), que lea anâcna croyaient amir M flottantes jusqu'à ! < p^que de 
l'expédition de* Argooaaies. 

Caraelirts généraux. Lea caractères de cette rormatioa aont de présenter, en 
général, un aspect .^pre, rode, nboteax {r^»xûf), sombre et aride, quoiqu'elle 
neMMtpas (Dujour» (<.>|ioui'vuc de végétation. C'est ailui, par exemple, queréooraae 
maisif iraili yiique de Méiltana parait particulièrement oonvenir au €arouiiier} il y 
croit en plus grande ahoodance qu'en aucun antre point de la Grtce; PCHivicr et 
l'Arbousier aux fruits clégans y tiennent également bien. Quelquea-unes des vallées 
éleréee que prêaciite dana son intérieur ce maasif si découpé , offrent rataie ane 
enhnn aiacs lîche en U6, orge et vignea, et lea aources qu'on nnoontre dana 
plusieurs de ers vallées, rcs!>enibLiDt a autant de grands cratères profondéiiient 
ccbaDcréa, anaoocenl astca que ai les Trach^tc* pouvaient retenir ks eaux, ils 
procincfiient nne T^gétation épeûae et tria-vigoiureuae; car ka terrea auxquellea 
leur altération donne Heu, »oiit, couitne celles qui résultent de la déconipo»iiiori 
dei Tcrraùu frldq^tliiqucs. très-lavorablca à la Tég^aon; maia, comme la plupart 
dea Rocliea phiiAnîquc*, et pnnciplemaat lea Tmcbjleat ont une aum c inr e fia^ 
Rienuiire, ils hissent iiifJtrcr \n eau x rt avec elle* l'humidité nécessaire à l'cnirclien 
de b vie dea planica, ce qui les rend aridca et stériles. A Égine l'Amandier est 
trèa-cCBumm; mail il crult plus particaSèvemeet aur k Tenaîn terdaire on ki 
conglomérais ln>tlij ('u|uts; et à Milo nous avons trouvé les Trat liMi s bnuaabo^ 
damment rccouveru par le Clemalit cirrhosm 1* (n." 7 la de la Flore). 

CmvHhts lopegraphitjues tt modt dt finnation. Lea caraclirea topographi- 
ques (]f l.i lui million tncliylique sont asset difficiles à géni^raliser, or ils dipendrnt 
en grande partie du mode d'épancbement de» Tracbjries à la curGice et de leur 
atracion pariîealîire. En général œ Mot, aàmi que ka GtanÎMa et lea Porphjrrta, 
des uijsscs fi iidillcfs rt fi jcuienUiiiTS, s-ins aucune r.sjut i~ i!c str.Éiiliciilioii ; Us 
paraissent avoir été soulevé* à l'étal solide ou à peine pâteux. Un conçoit que des 
rMw e i déjà co n ao l idéea« ionk*é(e parnm oauae quelconque, ont pu a'épanclur à 
k ■ulMie de ccriaûa icrnba cMune deamaneaMBdi ddHwiwde 
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•mctpMtdanKp/oo paiiMai inrérer qu'ell«>aoiait d'une origine plus récente; car 
cDm pommient MM depvib long-t«np comolidte lorsqu'elles ont iiê puusséoi 
k wnbot. Van peniotu qu'on pourrait eipfiquer ainm la puiwDM dw OnniiM 
to-dcMus de eciliiiict fonnaiiont raceniet, pïutAt que de leur aaffOÊU ose orifo» 
plu* rapprochée. H amnt pu errifer dm de ullee âmoniuiicce i|im des eedoiii 
chimiques et volcanîquce, réndiuit, aon derapperition des Craniles, mais (]''autres 
Eocfa» qoî, eene penltra jaeqaTà k euitec, mraieDt oocaeioné leur •oultTaneat, 
ee aoMDt maiiîfeaiéee et aîciit egi aur lei Bodwi en ooniact arec ke Cranilce, de 
manière à 1rs altérer et à produire ces espèces de paaHgea qu'on trOUTe p-^rfois 
au cooua de* Roche» igoéea avec ka autre» Eochce» et tpi peuvent induire en 



Cette espèce de poiniement primatique de* Trachytes à leut solide nous panlt 
aroîr été kur mode d'apparilion k jiaa iiréqnent dans la Crice; il» priiCBUBt 
dors des pitona on mameloas, tantAt iiolle, comme i Poroe ou à ll3o, ttMAt 

en groupes réunis, cuiuuie à Mélli.ma, ii Égitie , eir. Os dum<"i (rarilljtîqiiet aOnC 
k |>lus souvent k pentes raides, très-escarprp< et d'un accès fort diflcîle; par 
esempie, à Méifaana, près de rendrait appelé K»ynnn<nt, on tronve h vingt ou 

vin^l-rinq pas du i iv:if;p de la mer un fond «le p!u^ «li: i juiitr. - \ ingi^ brasses; le 
nussif de TracLyie formant cet escarpement »ou»-uurin s'élève irès-rapideoient ao- 
daiaas dn mveandas flolajuaqiA prit de 70oniitnsL Lepic Oroa (SoSm-tilSe) à É^n» 

ie prrwiile de loin comme un ri'.nP dVniplinn el s'tlr-\c .'i , njclrc". : r-'-lui df 

Kasiron à Alilo» offrant aussi ime forme de p.tin de sucre, n'ett guère n>oin« ékf4 
Cependant, emome ks Tnehyiea sont des Rodiés k plnpart dn ICB^ lb{;men- 

taires, ils dniun-nl r;tiTinriii lieu à des falaises; innjs en avons Vu pourtant rjucl- 
queS'Unes a»ez remarquables, mais elles étaient ducs à un mode de structure 
dMkent Ainsi, par enmpk, «elk «pi'on àUtgM k tpu» eone k nom de PénSndB 
Vrakia (zteyht» ri ^(etr/jM, les cinquante brasses), est compi siv rVun Tmchyte 
gris bLnchitre, affectant ks formes prismatiques des Basaltes. La montagne au sud 
dn Saini-Élw, dans k même 1k, priëenis égiJamem. k kng dea rivais, k même . 
■tmclure : les Tnu liMi's v forment des colonnes Npiin ilr-, (i •.tuVi s il ru tnni les 
, A Milv il en existe ansKi , «-omnie on \r. vrrm tlans lai iicle consacré a <;ctte lie. 
On a long-tempe domi qa'ancan Tmdijrte ait jamak pn eonkr ; k natniv 
£ral<i;jii|iii- dp rctli- lliirlir semblait tntine être on caraclèra esdusif de ce modt 
^origine, et la plupurt des fuils observés tendaient il conflrmcr cette opînioni ^ 
TCgfirdaàl donc comme une condition esseniielk deeette formation, de ne monifcr 
toujours qiip <le> Ri>rli(>5i ni.i«!>ivis : »i jlurs une sépar.-itiun minéralogique bien 
tnncliéc de» Traclij tea at ec les autres Huches volcaniques était la plupart du temps 
dilBcik à tebBr, dk l'cit devom Inen plus aiqoaidlrai k Mont-Oofe» k 
a,* 3t . 
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Catiul , TénériSe, PaJnia, ete., ont été reconnus appartenir en partie à des Tracliytes 
oITrnnt des coulées inconi««iables; en Crice lei TraitijWi piihiiBUin, loît k Suf 
turin, soit à Métbana, de TériuUt» coulées. 

Quelquefois au milieu in Trachries fragmcDUÛKS OD oliierre des hane» con- 
tinus, avec une .ipparruce !M-lii5ieuse qui semble indiquer une csptee de iintîfim 
lion; tels soni les Trachjrtcs bleu* «tlk d« vin de Méifaana «t é'È^t. Les cane- 
tiret iopogi-a|)l>ique« de ce Temôii domnl dUtrcr nifutt b mode de itnicittra 
<m it fiofOMliion 4e aee Rodiee, duei taaiAt k de* aonlAreniens cylindriques droiu 
deaia**c*d^«aiiMBdjae,ttiild|àde*éîcelioa*iMoliin^ aèches, 
conrent îacaBdetecote*, <màdc> eonlee* de MdtKe k rilat deffaiion. A MUo, à 
rArgf'ndci r, j Pulvcandroi, où la formation tnchyùque offre, conune à Santorîn, 
de Dumbrcus con^améfat*« elle y ftéKMtt k l'aipcei prit, ton* k* canctèN* 
phjuques exilriean de* Temon* itiiiiSlIés de eédiiMiit ordinaire. 

jige des Trachjrles- Si le» cni'.icièrM généraux des Terrains volcaniques et la 
nature particuUtre de leurs Roches sont dn* phnAt k de* diffbcaces géologiqme 
qa% de* dSflîiraioee rainèralogique*, plu* on itiidîert «ce formation*, et plu* on 
trt>uvera de diflicultés à les séparer. Nous somme* convaincu «pu k* caractère* 
nùnéralogKpic* da Eocbes volcanique*, «nupele oa attachait autrefois tant d'im- 
portance, ûmaUPt beaucoup plus aux cireoiiatMces géologique* di(Rreni«s dans 
lesquelles «la* •••ont formées, qu'à des différences de compoeition. Les différence* 
tp» l'on remarque entre les Lave*, le* Baiakcs et le* Tracbjtie* tiennent donc plut4( 
an mode d'agrégation cLimiquo on an |pla* on noina d'abondiBea da «^ffwf 
éUmen* eo wri i cm iftf qu'k leur ooapotitMM, qui prdt ttre parlontk pan peteh 

fli «'WainpIemtatkdtacanaM physiques que lienneni le* dMwnlté* qaTon a 
MN^Oun ^OUV <il ponr cinaer minéralogiquement les Terrain* Toicanî<]ue*, «la 
diflknllâi ne ami paa bhÎu grande* lonqn'il s'agit dr l<'ur assigner une épo^qoe 
rdaiin bien dâeraiinée de fimnaïkin, ou, pour parler pluti juiie. une époque 
dtifiparilion à la surfiice du sol : en effet, il n'y a pa* da nàaoo pour tpm uU» 
cipèce de Rocbe n'ait pam k pluaieun époque* plus on moins floifnée* avant 
on après l'apparimn de telle on tdle antre eaptee de Roche; Aînii ba Tfadiytaa 
ont été reconnus aussi bien au-dessus qu'au-dessous des Basaltes, et bien qu'on le* 
Kg*rdit génémlritient comme de fonnaiionplus ancienne que lc*Lavc*de*TemÎBa 
TOloaniquei pioprenuat dit*, il* an trontWtt ftira tgAmuM paitiB daa ToleanB 



1. Cc*l atuii r*nilij:n[i il:- naUc ancîcit condjii'i|i'c ^î- IV>uwii;jf.iult , aui]ii<l ii-.nu lïii 'Tt\ I;i ci.^n- 
mtMaace de* dill'énutct Hoclics qui oonHihicnl une {urtie <lr4 «olcaiu de l'Ainiriijue incriiliiHulc, 

lia* dalaGric*, atuailaBiBanl « 
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réocM des vuloni éaciciu; mi Aro«rii)va, coniut «n Cr4c«, to«u» l«* Roclic* 
ftfiÈètA pu les votcui» KtiMâloMOA CD Miion, appuûcsiaait escluiLTciik<fi( à «lit 

Si lf> iàiu lù*tiint|u» «t loWcrrabon dn bnii nous cmi montti k SaMorin, à 
HcUna») prM-Mnr minu m £^nr<t ■* 7<*grr|Kini, Rucbei tracbjuifvei do fM~ 
Butioa ou if«pfkàrition Dixième, (fua auire cùtènai cib««riraûi)fi» nvii» oot ftuwi 
déwOnlr^ Irtu |iiviaiére ii|t|i«rïùûB rcmoaie ^ uJi« époque usez uiacuoe, 
«t (|u'U CQ ett <1<* TriK-bvlc* coibid* ik» OplùoUlha de la tAtttH f Umr tpymnù*m 
f minMM rrfuiltef de> dtaloe«ûonft tiaoctMâo «juVni ^wouvw* U« dépôto teriÎMKi. 

N(Nu arolu âè^ dii, en parUnt de b coiitt|;ur4Uûa du lol de cetu rr»airf«, i|ue 
Tafipanliuci dei initlut<» »uu« Minkliîl de^iw tut du» a la pcmnirr «hslocaioa 
du «UfM'ti «ir» CtHiiphniiibtt «t ^ r« «uiù k MtuéquetKse da SjsttuM de n^r^-iiumliv 
«{ni a précède le dépôt du Terrain lenidire fubupenaio. A Égiae et à Melliana. 
tnummm « !>ivn,i« , le» T'-M-Kvte* i»% rrdr*uè Ut Olc^iff* t'onip««4C( i^K* la 
direcuon eucle de ce Syuttmt, ceM-À-dire X. iHf â 70* E. De pUu. oo les trouve 
à ï^-ffi*r, a Médun*, à Milu« etc, mrouverti par U furmaïKm *uln|icffiat«f ; mai» 
la Roc Ko Lfteli^iKjun o*i roruiaiaf à i'«Wvrr pendant la difféecaiea «IkalAcuioM 
pOM^eum, icUev ceUea qvi uni iIubik lieu m SyilkmtB &r|;oli(|ue, du TetiMv, 
Dftrdmique, et aux dÎTcr* MuUvetneM cimUaim r^iie nmi« avnn« n|pulr> « Morte. 
AwM • Égieie le* Tr*t:1t5i»» o«i r*J*^* sur tjiwlqunk jkoiiiu les AigUe* Um^ de k 
pifûe înferirare du Tremin «uhipninia mnl le ^^iy*>* wblonneui coqviilirr qia ft 
■ucti^tlé^ tandis t^u'a MédiOM. entre VrouMnlimni Kosoai*. ce dtjH^t uldrux t% 
le» CiJcairvs Pur\H «W la jMrtà» *ii|»Artme« M» èti rdi^i'H m dt«l<jt|«irit- 

Ceptndini, si Ton conaHkre l'enMflible du Terrun tncfajiique <kaua i« um\ de la 
Cr^, il Nnible m rapport avpv Ir $%-*iteie Auln^que ou VyHmétnt tfui est aniè- 
rieiir k celui de r^-ernumlie, au •ouièvanent duc|nrJ bdos rupportoni U |ir«miifrrr 
appuiiioD de» Tnchjia. Ceui de ParOv «t ane jMirtic de ceux de MélLaiii iSecicnt 
«ucKBWiK b direction Ar|wti{ur, Ji 'jCf' * Ck*' O. , btn iiMlM|W« par U dépee*- 
Boo du |pUc de Upiate ; niK Isf^ne parallèle qui putirwl d'É^ne et puMnit dana 
l'irtKm» de Cnrîniû. |wr U mirent ilt Koraniùa {%Afii¥^m) , où obl lieu dm 
énipùona guvuac» qui donnent joitm^ll^v^i ■aiarance a du Ovp«e, «In V»u/rv, du 
SnUileflc Irr et de» Scia alumiMui» irait renronirvr Ut eeui <liaudca de Loimw, 
liluéva de l'autre cù*é de rtsiiMne, et Ica mhtcc» ibrriitolr» uilfurewe» «iliMCS à 
l'ottcMde L/paue. dans le défile de KaLi-skab ; pbénocnfines qwc notM crovonacn 
T^ipotl avec b furmiUon irscli^tiqvA 

riuft »u lud , retie bmiaùnn seniUe s'être è^lemeni ^Uie sunant uiic seconde 
ligDC péullde^ en effet, h It^n lujipote une lun«le cofnprmaeii Santofin et les 
KKibcre de tibiislisiM, iVtvulMiriii , IVl^oo , TArg^itrc , Milo, Amiiiidu» tm 
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rochers de Faikonén, Kânn, Bélo>Poulo , etc. , celte buide m trouTerait exactemcat 
duw b cBreeûra Adiiâqua ; prakagte par le MlopoiitM, «Ik imt mm icncootrer 
kl boHH llitrnuili s îuirurcus»'8 de Kalalnin. Il suivrait de cette diicclion générale 
que leaibltiu plun pnicuUèrtiuenl aCTccier le» Tracbylc* dan» le sud de k Grèce, 
tfita regardant Ice pbénoiiiiiiee voleaiiM|iMi coninnk leuk eanie do aoaUmmealt 
de* mOBiagpce, rap[>aniion dis Trachyies devrait ^tre reportée au Système Arhaï- 
qiie, c^etl-JHiire à une épuKjue aniirieure au d^t des Coœpbolilbe* de la Morée 
et à k fiMnaalMB de r Argib phMiqiM; ee qui aamt toat4>fint co^ 
v;iii(iiis. It s.jiirllfs nou* ont fait voiràÉgine, à Poros, ù Mrihana, «-ic-, des Trachytet 
plu» rrceus que ce Hytliote de dislocation; Santorin et les difiërens pbénomtect 
ignée que noua amma cilée, liien que pankiani en npport avec tseMe direodaat 

sont cepflld;int de IV|io<]ue arlupllr. Mais s\ , au lieu de coniiil/rcr l'.ipparl'ion 
Trachytes comme la cause des divers soulèvemens qui ont affecté le sul tertiaire 
de k MMée, on Kgnde« an «CMiaire, oeue apparition oonme h ecmtqoRNn 

de ce» soulèvemens ou dislocaii'HTi, i! paraîtra alors n.Turrl que les Trarlivtrs sa 
trouTcnt en rapport avec un â^sieuie de dislocation antérieur à leur apparition} 
car ce Sjrttteie, ayant été beaneoup phit pronanné dans cette paitie de k Criée 
que ceux qui Font suivi, devait présenter beaucoup plus de points de aaowdw 
réaistanoe qui permissent aux Tracbjtes de penxr avec plus de faciLté. 

n rfinhe de cette olieemliaa que de giiandea dWeïdléi ae préaealCBt dana k 
détermination dp l'àgc ou de l'époque d'épanchement des Roeli» ignées; qu'il ne 
•nffit pas de les trouver eu rapport avec tel ou tel Système de dislocation pour 
pouToir kor aadpiar wm I91 idalif, m aenât aReipoaer de graTea emnre; nak 
qu'il faut encore y joindre dc« faits de superposition. 

Nous venons de voir par tout ce qui précède que les Ttachytes n'ont pas cessé de 
ie moMiw depda k dtpte dca Gonipb^dMa; M qo» rm peut donc Âra de plna 

positif sur leur a-^r, c'est qu'en Grèce il^ '■oni 'i I.i f(iis cOMMipMMM dwfbflB^ 
lions tertiaires les plus récentes et de l'époque actuelle. 

PRESQUri-E DE Ml^THANA. Cette presqu'île, wniér ; Vmr^m'tff l'I^pidaurie 
et de la plaine de Tréaène, M eompotr d'un massil' de montagnes attcign^ini ii la 
liM i Mi ir da 741 ntlNa. Cm Cnomie mamelon, de formel peu ptta circulaire, d\u 
aspect sombre et couronné de crêtes iiir';,ilr s, appartient en presquc-i'italhr à la fbr- 
matiou des Tracli^ tes. Il tient par sa partie méridionale à un plus [wtii massif de 
Cdoifca eonupHHw gm «Un et gpk likntlm, k Hippurites et autres ibaâka que 
nous avons dit appartenir au Système crayeux; il ae lie à k presqu'île de 1km far 
un petit isthme formé des mêmes Calcaires. 

piwr w faudra de oat eadroii an vOkga de Mégdo-Xorio, liiiié k m tput du 
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Ime dit nÎMc êê Vucicnne Métbana, on tourne h peu prè* pemlaot uns demi* 
heure k maarif aitÊin» en passant pr^.s d'une c-iverne astet ipacitun, a|ftUt 
Pérâiéria («mma m pifiow), dont le fond est rempli d'une «m on pea Mite, 
quoiqu'ella Mk Im u c w ip ■o-dainu da niveau de k mer. Gett« caverne parait ttn 

k réwltat d'une déprenioa opérée dans k Terrain calcaire. Un quart d'heure 
pfaie loin que k grottp . nn arrive k k •(pandon dw deux Temioe, et l'on ifâm 
ke Oloiîm, que l'on .i]>{)<?Uc du» eet endroit AaproUlInn, & cauee de knr NÎBte 
blancbiti-e, pour le» distinguer dea TrachylC* toujours d'un noirâtre foncé. Noue 
noonnûmea d'abord qu'une ooUine aiuie « k pucbe, dont k pente douce indioo 
ven h roue et relève ven k hmt, «lit fitmte per «ne vériùUe eoaMe; kidb 
que loua 1rs autres Tracbytes qui compoaoM Mlle praqu'fle aont mastifs et frag> 
mentairec. Cette coulée forme on Inae oontisa de cinq à six pirds de puissance; 
leThtcL} te qui k compose est dVm bmo rougeltre un {xtu |)oi rux , .ly.mt quelque- 
fois l'isprct d'une Brèche, à cause des nombreux fragmens qu'il a eni|i.^tés- cette 
coulée parait avoir été précédée déjectiona de Tmcbjtca aoUde*, dont le* morceaux 
Armcm im premier kmc incobtrent aupdeMoat; cUe en porenie vert lea saifim» 
infi ri'iiK ( t Mipéiicure, où elle est tout-à-&it scoriacré, à la manière des Lavet 
ordinaires; circonstanca qui indiqpie anffiaanmient «on mode de formation. Elle a 
r etio u ve ri dea Gskaïre» et de» Grte trta-qnameox, h dment ar^leoz de k fbvmap 
lion du Grès vert inférieur; ceux-ci se dés.igréf;rnt fncili it.cji ti l ut acquis une 
structure presque fragmenuire; plus loin les Calcaires sont Mtupleuieni en contact 
«vns letTndiylca, sani qulb paraiaaent en avoir ^praové de modification aensiUeb 

Il ne reslp plus dp trnrr'i du rrattTC t>u de la fente par ofck CiOulée dnni il vient 
d'être question ail pu s'cpanclierj elle forme uiainteiunt aac eolBoe isolée, proba- 
Uament ani< ri « nv »aaKdaei M > i e a t<TolndoBe<|uioiiitaii»clékGTWipetiadiytiqn> 

de Mélhana, et elle a cela de remarquable, que c'est peul-Mre le seul fuit du même 
genre qui existe dans tout ce massif de Tracfajte à structure fragmentaire. Cepen- 
dant U pmlhmt, diaprta de» wie ip Mnica>fne nonea fauim H je YaBdmney, 
qu'il)' a une autre roid- ' !>i>'ii marquée aujt earifOiiM de Kajmorfni-Pélin» laquelle 
semblerait dater de l'époque actuelle- 
La prewHèw epperMon daa TuAftm a piréeMé, t Méihana eooune à Égiae, b 
dé[»ijt du Terrain tertiaire »ul>apennin; ils oiu d.ijmt- lit ii diins l'une et l'autre loce- 
lité à des conglomérats tracbj-ijquet qui .-iccontp-i^ni icnt la furmation. Le maarif 
de MétliMia , ai âevé et A fwïi q u a Ue par ses furmea abeaptea. aVit en veste 
point le réiwltat d'un 8«ut soulèvenieni , niai-i de plusieurs, ce qu'indic^uenl assez 
ke «BliraMes espèce» de Tracliyies dont il se compose. Diverses trudiiions uoiu 
^prenneu d'aillcun que «a Gens ont élé depuis k> tempe iiii«i>riiiue.s le théâtre 
de plot d'nn «laiiroplie et qHh ont lefu daa neeroiaKBCiia Dolablea. Aiaai 
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0*Ui (J& Xy, «. 10) bii Ar* |air Pytltagian ■ ^«au ^ prt> <)< TreiiiM. où 
ftpi IiaUi« Mlètc, CM u lira qù fat iidii MM vii aai hMimc -^t^Ay il^int 
I, aijyiat* It» M proAfi b whtimi da |n4M, m«m llUgoriiiuc (]u'die ot, 
■<i|i n f iiJl î i MM i y» Il «alfa. 1 fct— w é ii m B i pH ii fàn^ M iii t 

Mu. (Ml /.^ Sg). « fCB |1. piiii ^MMb, *. • iriM te >iMi 
■m. fA* ■■•■Âm pUM ai* nllMâin*atMapi4t«^iirf>aB 

■mit Ji BrilfaJelMulwi». «t hm «IHnHy rt hiathi 
MM iMMi eccMi«ii4t» pv l'éru|Hio« d'ua «ilaB , doal h kn Ttait il I 
Ift mm à daq Madcf À b raoule ei la mafalt méM lar oa rajoo de nafi ; il il^ 
AnM ^toOfiit«t roctim , qtu SinkoB flOaipin à ds toHn la Boau^M fiil 
fnAaful^at Um|» inui'Kuiiilc. > caUM dtw gmltchdMr Mte IHfMI 

■lfM<j»ll ^ t'n a<^>;-Mrn; 

Boas now dtjl (laugé da lûinu di «titirawr vp* <« •iMibfcnHM de moi»- 
U|;n«, don* perbiH lr« »u(mr» «U ranliqatté. dc fut qu'un accroÛMtoeiu du 
huma] de >l«ihaiKi. et que ce pliénuiuène eut lieu \<x% U [xiiiiic ucciiif«tal« •!« b 
|jrf*iju'ilf , fr, u:i t-iidmii |ifw «lr»è ai(|t»ratMnt , que l'on dtwpie eacore «ujourd'luii 
|-^tr ]f fMuîi (le Kj»niiii*nî Fi-UlI .if» |)i«tfe» briUcr»), |im<t ({t»? Ir* Tr»rli\l?i v vjtA 
1-; Lt>, it, Il rr^**tiil>l» Il ii i [n u m Pi>q4i}re Ui-ili) ".i*-jiie . ïizuXluiiitf, m>ir, 

<U« K.ij 'iin)i;tii <lc Sîinlonii. .Ni.<u» iriiiur^^utrom 4UkM i|u« b lleMeue de Mpt Madee 
pM ^ruii«lric|ur]k) t|ur Sir itxin 3««i;:;nc d L nouvelle ■MM^We kfn frt» 
celle à IwjueUe atlnnt le ^na\ cuJmiEanl <lr M^l li.inj. 

CtphlMaièM, r«|>|kort<'- jier Oviiie et SirAboii. ne fui (>m \t 'Sf Au<'\ i|iiL m.mt- 
ftHkh pteaœd'iu vdIcao. aujou^d'lmi l'iulfKiiFiit et-rml. ptui UnJ, i'autAnui 
(MA l*«dHp S4> !>6S. de k iradiuiion da CUoet ] . ibl qui Itenlr >MiW> 
Alawlada Hhl iM i a, aoM let laâiie ciuiids, duot l'eau, umiait-oa de aon tciai|ia, 
rtif«m^«MMliil|pMd'A<ilig<iar, l'dt de U^ineiriu». rui de Macèduiae, Cetl* 
■> ■■ H <l fM \m IMI i <wap : oa aperçut d'akwd ua (end Cm qw, apeie 
■w» lit «a iM i ly i MHatwmifcf h «w, il i y 4 f,«t — <ïi M 

■■te »li «Bit, m 1 1 i l ii ti Mii i h w lM ^ 1 «JU yiijfrfW «riiM prti 
*» «aiy * VN w > I toii. l i iii t l u i hiMO» i i iwJi <t h fein»»»,«i>i> 

J^Upt lj-.--a--— - ^. )• 'j - • - 

•'<KlaBt4inf»d4figidM>a«eadkwtdw 

nia t HD |icik ■Mii 

encore daaabpuiUaiçtralrioMbdi 11 |MH|a11eaM MM 
fcwwrtKiterit. yTwidMyiii ni wltao» Atw» 




BT rufVOVffF'; VOLCAKIOUB. 247 

Méthana. Elle eat située entre le petit monastère de Bagios-Théodoros et Kounoupiuit 
k cannm traù qoara da Kcae à rot de M lillag», CB fioe de hpc^ 

Cette soun*e f st maintenant luignée par la mer, avec liquelle eaux se rijnfon- 
dent , de tdle sorte qu'il ne doiu a pas été permis de déterminer «a température 
d'une manitn rigaafaiue;cOe ettet|MiidimaMtélev4epoar<cliiiafelâ 

h plus de dix métrés de distance du rivage. Le llirimoinHrc, plnrigé ilan» le canal 
d'où elle sort, a indicé 57* centigrades. On oe peut la visiter que par un temps 
de calawi car la eAu éUM aenpie dana !• emloB, <n ne ponnait 1^ déomnrir» 

pour peu que lo"» fl(ii> Antenl agil^». 

Cette source surlail auparavant d'un niveju asaei élevé au-dessus de relui de 
1m ruine* d'auriem haina dont 1«* oonstruciions noua 
Ont paru se rapporter au moyen âge, situées à cinquante ou soixante [lierl» au.<lp!tsus 
da niveau actuel de la source) et une légère couche d'incrusuiion calcaire (cette 
«rottu ealcatte, d^Mwée par mw fomce qui sort du milieu d'un TemiB tndiydqiw, 
est une circonstance asser. remarquable), dont plu-sieurs rocher» sont enrnre cou. 
verts, et que les Grecs nous ont désignée soiu le nom de verre puant {ôiiTs^a -.i^ 
Korrcé i$s % SmAi BtSl"*)- d'^6'*6^ odeur bien prononcée d'hydrogtee 
sulfuré et dépose une matière blanche d'où lont venus les noms de Vroma «t d'cni 
Uancbe sous lesqucb on la déeigne: Noue ne pourrions affirmer que cette lonret 
•oit niée, puisqu'elle sort an auliea de b mer, seulement oelle-ci nous a para on 
peu moia» eilée qu'ailleurs, en aorte que si die l'est un peu, cUe l'est beanoonp 
moina que h mer elle-même : circonstance qui ne répondrait pas à l'épiihite de 
tièfrwlée donne FnwDiai à k aoaiee qnà dit iiinée à u«n^ 

TiUft 

Eta ai randmt à Bapa»*ThiadoNW, on traoM k anfiion nn qiait deGcoe an- 
ddà de Vramo-Iimni plnBania peitu lambeaux tertiaire», composés des mtaice 
Gsicsires jaunes, sehiateox, marneux et tu&oés qu'on rencontre sur quelques poinu 
à Égîoe; nous j avons remarqué, commedans oelle Oe, quelques empreintes coquiU 
Utrea, notamment celle de Vjina Noe, et au-desstis existe aussi un conglomérat 
traehjlîqnia ■ très-gros frsgnsens et à ciment oaieariAre» mélangé de paillettes de 
Mka et de pelîia f ia g i m tiis tnchj,-tiques. A Midiana conmie à Égine, rspparition' 
des Tradljtas ponStdonc avoir précédé le dépôt tertiaire subapennin, et quoiqu'il 
y ùl ilé disloqué et rdevé, il est évulent que ce n'a cié que par des soulévcmcns 
poelirieuit k celte première apprition; sans cela il aenit ûnpmiiMe d'expliquer 
la foraaatîon du conglomérat tracbjtique contemporain du Terrain subapennin. 

En ttavenant le massif irachjtique de Méthane par la hante montagne située 
cntM KqrmnriDÎ-Bfna «t Koonoupiisa, pour le rendre à ▼romo>Iânns on lun* 
contre, nn le villap de Kaiio»lllloasàa, un* espèce de 1^ «« eoo^tonàut 
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tracb}ti<]ue, bknc, trè»-l^pr, pulTémlat, présenuml dcc looe» à fiagpiau de 
A««na grosMun età «ciiitei ëtÙnam, piam, rongeâtrei, {aimltrat, TwHtre» oa 

lie de vil», t'i rinrlinriii pincnt ".tjKiti-cs par i:lc pctilrs ioi-vy, '.i j;i,iiri'i )i f \-l"iti!. ci < cin- 
tournée». Ce con^omérat, formé eo grande partie de dcbri» de Tracbyte», appar- 
«HatcepcndHitiaiidqiAtaréaiwèlcttinrB, pnuq«/ll renicnDe, onln da fti^ncH 

des diverses espaces cli Tr.idivtes , <^i ', fi;igii;f n'. lîr J.i^jrp rn\ cli '[ijn-s ]Xir un ciment 
calcariilre ; il a cU «oïdevé à une assez grande bauUur, et altéré ensuite. Le viUag« 
dTAfano-Moailui cA «taé plw Iwiit, «o nilmi dWw cipèee d'amphilliéilK prafend, 
qui de Ij paraît cimikiM «t MMBihk i Uk viriiiU* ciitire» dontb nniiB wnit 
une écliancmrp. * 

XiB viDage de Koré^, «km! Ho- Aem» db celnî Jim Mm-TIiAimIok, h présenu 
d.-ins nnr [inviiion lout-à-fàit aDalogOC, ct Vn gr.inc) nombre des Vallée* profutiJe» 
qui sUlonat'Dtce massif présentent dmâ laur intérieur de« dijpoiitiona en apparence 
cntèrifbrme», mais qiû dapefaineM bieuAt, loraqu'en e'âevim mr let crélei des 
7iinnt;ipnes, on voit ce» vallt-i-s s'alongcr et se cnntourner diverseiiif nr Cftie dispo- 
sition des vallées, à ibnucs arrondies, profondes et làçonnées en ligure de cratire, 
B'eM pu aenleneat pertîeiiKlN à h pnaqu'ik de Mithaiw et i eet Tnebytei, Bui» 

bien à loules 1rs Ruclic-s massive» en général, et tient surintit à l<"ur strunure frng- 
meulaire^ et nous avons souvent remarqué dans les Terrains granitiques des forme* 
peiftiueMiii eialogiiee. En mioottBi k nriii eo^eanu de MaailA, <n le voh 

i'jilongiT beaucoup et aboutir au fond d'un autre lias>in < iri uliire plus élevé; enfin, 
dans les moDiagne* qui dominent Vromo-Linuii, un rencontre encore plusieurs de 
«S loeeHKe aM^rironiic& CcitTenhnîlieudeh ranteeideoeiie tt^on Ont» 
ipe non», avon* reconnu une forte odeur sulfureuse, comme celle qui se nianiieste 
dus le voisinage du giactitcut des Tracilij'tes alunifères d'Égine, et que nous attri- 
iHMiiia ici k hmâBM eenw, cfeet-à-diieà h dfaoeipoiiiioa dee Pyriice eomemiee 
dans les TocliMe* altiiiifèrcv Guidé [vir celte odeur, nous eussions pu, si le temps 
l'avait permis, découvrir probablement ici, comme nous l'avions làil à Égined'apri* 
le» mânes indicce, ub nomeeu gbenciit d'Almilet «{ui «'emoace encore d'aiJIcu» 

par d» Ti-aclivlps [;ris Ir^s-^rrnus, semblable* à certains ^ • • — 'nTBIim MilWlhft 

trcs et friublea |>ar suite d'un coinuienccinenl de décomposition. 
Lm principelea «pèces de Trachytes que l'on reaeaiMre k HillieMi sont: 

I ." Ors Ti ai livH-> ■;r'i!i-blanchritres •iranltoides, OCCOpeatUIKaMea grande région, 
faciles a dislinj^utr de celles que furmcut d autres variétés pItM Ibncées en couleur; 
cesTrachytes sont composés de Feldspath vitreux et grenu, mélangés de beaucoup 
d'Auipbibule noire et d un peu de Miat noir vitreux en tables hexagooakk ObcB 
trouve à grains plus fin^ et d'autres à teinter bleuâtres ou rougeàires. 

a.* Dm FoipbjNi tnàijtài^^ k |ilte «■ pcn lUhoide, à ivftcce lie de m» 
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ordinairement en bancs continus et rarement fendillitj ib présentent des zones 
Tougeitres à grains ditférens, qui leur donnent une eppanace de Mratiiicalion. 

S * Dw Tncliyt» roage'lwaiM, ce «ont h» pk» eonanmi; Sb (ont oriiiuwa- 
liicnt 5foria( <'s et renferment souvent des fragmens d'autres Traclivtes. 

4.'' Des Tnicbj-tes lie de vin, parmi lesquels on en distingue une variété ren- 
ftniMU é» dibris notalinnx in/ut» Tncbjtn, mum G* da râi , dw ^^éaê i» 
Qunrt? Iivïilin et dn Fddiptih Tknu, jmiiâtra oa rerdâtre, «vco Anplnbelie «t 
Alica bruns. 

5 * Edh, de* Tndtytm ndi*» fomu et Moriaçét» et én FmplijrM tndijp- 
(iqiMs noirs , qui i>ccu|>eot uM ri^OB «Hct ^l«wlu« don» h pMw oocUoilale» 
■ppdée Ka^iniuéni-Pétra. 

Noota? oat dh précédemment qtie, partout on 1m draoneiaMes le peraieitiicatf 

la végétation sur les Terrain"; tnjrliv'iqui < Hpven.iit irf's-ahtiiidanti" H trèwigou- 
reiue ; c'est cette circonstance qui a ùui que doiue ou quatorze villages aUtanai» 
ont pu •'établir an miUeo des rodbciade Mâluna et de» gorgée proAidca dont k 

prpjiqu'île est sillonnée; Les hlllitaiis s'y livifnt plii> piin.<:ii!i; rpmrr)! il la l uldire 
de la \ igne et de l'OUner; le terrain y fournit en outre l'urge et le iVouieni néces- 
saires à la consommation locale; lepnaàpal iw e n i t ds pays coaaiaie en Caroolwat 
ifà j viennent en abondance, et dont on eipoite une «erlaîne ^paatàkL 

ILE DE POROS, l'ancienne Kalaurie (lUAanfwc)» située le long des oAte* d» 
l'Argolide, oîi elle forme l'un des plus beaux porta de la Morée; elle se compose 
de deux massifs séparés par un petit isthme de table : la pltss eonadérable de ces 
naatift appartient cntièretaent, linn que notis l'avons dit en |hiiliBt duTenaîa 
aeeondaire, aux Calcaires oompiicies. aux Grés verts, aux Jaspes et surtout aux 
Serpentines; l'autre, qui n'est sépuié du continent que par un canal fort étroit, est 
tout composé Je Tr.ichyte8 t tfeet un poîniement qui a formé, entre le massif 
principal de l'ile et les uionlsgncs de l'Argolide, un mamelon isolé, peu élevé et 
alongé dans la direction du Système Ariiaique, avec lequel nous avons dit que les 
Trachytcs parai»!i;iient le plna p aH Îen l ïtriment en rapport dans le sud de la Grèefc 

MuUe pan les Trachytee ne Dona rat montré d'une manièrs plus frappoun 
lté «anotèna d'Une Rodw soulevée an nnese et i Tétat aolide ou i peine pilant: 
leur apparition doit être d'une date assez récente et probablement due & Tim daa 
di mia i s aonbvfinrnaj ils n'v ont été recouverts par aucune foonaiMNi ponérienray 
et des Trsdiytes ciietaîent d> jà dt puis lung-tcuips dans le goliè d'Aditoea; isar h 
fandruii mCnie où ib ee sont lui iour, il y avait, lors de leur apparition, dca 
oonglomt niis imchyiiques quila ont relevés d'une manière toute particulière, et il 
atmble qu'apri» avoir pénétré à tiwen la fiaie Ou inclura ^'ib ont icmplit, 
U.* 33 




c'Mt CB «ftfnittni *ur et rVptK uf'-ikj.r i^u'Ui l oni fuii tuii^Ur, mHtlèrc 
tiirr p|iMig«r un peu I* ti ir.ti lijtinju» ( \ ijt?. Lj c-Jiijx n,* u, 1*1 I\' } 

Ij Tiil^r »ciurll» de P<irù» tM. biuf «ir ce iujijirl..n iri* lu Ui|Mf . rn jvjnip lut |if4 
ti ii^lutièri»!» i^ui m f-umienï tnirwniii' rwirvl-H.u*-.!, »i t [.irur j_it n> rr»,-Éijiei 
ruX'DKUirt. Cf* CfXigiwt-rat*, orcïi&jirtfiKrni u prain». ùti* , kmi' l-'i n[,*< c» <I« 
TraM grU-frtiilfrT» ei liLiii<lijirri, prr*f<itji»l ôn lun» à |;mn» <ju fik^iiMK* clt 
f1iTrr>fi> gn^wTxin, nuu un» Kralt^icaucm bï^n pronom?^ : ili n'unï |mi, ctiiunM 
ln> Trjift n In coi^lotrHnta jUniorin, Im ctncifer** Viiirht» <lt pr4>frc'tiao , 
ntu» bien «k Hocfaes «rBiwoém lifeUiraU», funum, à b luiikère ik «naÎM 

weuària inichytiym, wfti—t fctwn— p pélil M : 

I iir 4» MM In ladia nin^DM praptMt dM« } «ib Ih 

Mm» «b Oili» Ms JMpii «t a 

I Im ■nupir iÎT rriTfr*îl-j r- "|f--ifrrii fim fr flii i 

MM ^ «daM, M ^ MdM « fMk «tat, ^ M M Ifa fM à 

llqfpriitM 4ii Tnd^in d« FoHit Mib liM « dipit tn^ 

h pMHw MMMa rfiaiUM I» fliga w IViolyM ^frfUi d ini i i M i JMbMt 

KoM mw été aam Imwmk fov Hm voir b ftimt 6t oonuct d«8 Trackyl» 
avM kiTnMt lovsqiw noiM now trmivioiw à Poro»; il vmé» cTMn mU A lUeiQ» 
WtpÉfdo lf W— > entreprit pour agnindir reni|ibcaiMM de b vilb v«n m 
orînub joMiM un* IWliiu* lo r«n^UiM<nu j pAiMiaWM im« «ipAc* d« MO- 
AiMon I coroin* r'b arrive souneet dan» bs coucliea à l'Approclu de ccnaiiu ttaou, 
ei Im TrjcbT»» aurpUmlwn* mihWmu» lir* r«m<;l(Hfiér3U , rn qup leur «lèvvitofi 
v'rM Citif* tti ïn^liMiai un peu au sud-iud ou«u lU pr^enimi <te» luiiu'& ii*t*-dutînf.ift, 
qui sniit-lfnl l<:f:ifTrrnfîit infl^iiA vrrs la pjnir ^liprn'-UT» , rc 'jui jTicimcp, lorule 
|»-ur .ipi-Miii ti , .,<: I <-,\,'.ii iim de encJb»*^; 1' no-indl.- ..ii i .i.-i.- m;-..*,- , | .m ,.>jrfvi 
Kiuge-trun, nuii i^LJ . I |ir rtjpul crp^n^'liiit :- [ Id 'inin >jrjf«i-a, llJuI'•^ > ti rjj^uruwri 

souvent fort groi, i' ['[">'- 'I unt pi-.r [irr^'nif lithi>ti(« 

3-" De» TnH:)t)i«*- (:ikiu!' xi t lio dk ns, promue Uuici, «b fftuon tW U y«nde 
«{UHlWé dt tVlt^utli wrri-iii ^mIU MMMBMH, MM MÎCi BOlr MiUlIlIlil MW 
nrv et gnins dr Qunru li^ jlin. 

V Des Ti»1i>i't ^r.iiiii<»*iW«,avrc emi.iut d« F<ldl|Nldl j—tlM, dl HSm Btif 
«iirtltiy ca pnuMs hexaèdre». « d'Amphibole noire. 



4* T/ichtie* gn*-bUalim. • iHimbrew»» Umn de ^lica ilor^ <t noir» en 
UU» bexif ifCMl^n ; 4 ikoaibccus crÎMAux de Fdii^Miikii «ies grûiudeQtum li^^En 
M de l'AmpliibuIir 

ILE D'ÉCIKK • [S^tva). 0(toll« «M forwM ]t*r1« fliM oc««(1«nul At* nonilirTux 
■UMftd inH:hvû<|ues dùp«rMj ikaiu L pjrtic m^ndiunalo île b mer tfjic; do a prviA 
qu'ib «ppanvnaiviit Uivt m ufM mMie dtreeiioa puallde • Taxe dts TemiUii BDonn 
de I Arclùpel à Do4re SirMème Ol^piifue : c'f«4 une erreur, cuennie l'funM iW 
»olr« rartr pmi cei <:oe)v*in<:rc*. Lm ISr« trachjiMpaei de Swiitvin . Polyciniiro, Mik> , 
AbûouU), FiilkoBérs e< BéJo-Poolo, »uat bien alignée» duu um n»éne direaioa; 
bum cMM <lirrciiu<i «u O. N, 0.-E.&.E., ik) k peu jirti cdU du S^utme lJ|wntique, 
fft en ouirc U% mauils de Poros » Mèliiani c4 Épn« »oot à quatone ou i|uuiie 
Kfwee au nonl dv cet ■UgiKnieni. Le* *«ule* gtotrJit/at «juf Ton pu'me jiiM|iia 
prëfteci (Uduire de leur duponùoo.iom d'apfunenir à une luge baadc irrfffubte*. 
tmn nppriHrbèe de U ilirTctiua du ^l£r d« I>|«di«; «ftirnu- Npparu ilari» U nirr 
de» dépju tenkire» et dei/e loeu uluÊi mi sud de l'axe gnnitoîiie qui dtviic en 
deux |MiriM» la b«»»ia «le L mer tigtt. Il **t irii-rtnu#qualiU e* outre d« tuîr 
praaqve tow ce* pounemena uactk^ùquie» contcrver îuaqa a noe iiMin un «nue ou 
ibycr d'jcùona t^ftàt*, en tant qu'ils n'ont paa cnae d'frur* du painu d« inoiiHlre 
n:ii«tan<« daiM c«Ue prti« de U crtitVe Ju gUilK. 

Duu tliacun de cei muûf» le* dÎTersa variHêi de Tnehytt at mai pa» 
duiribu^ con/ui^iuent. nutU jwiîctùci i un cemia ordiej obeervatHin déjà fut« 
par un de noi prcnierv gèulufuei, >L BeudUnt, lur lei TrwJirte» de L Hoa^c<> 
Sau douu . cet Rocbea ne sont pa* aif uITmc* dans U v^nubU fti:ix|Hii>n de ce 
moli cepeadani «Ues w lauotrvot diriieet ea banc* panlUles et régulier»» coB««r- 
VAAl il d« |;ruide« diauneea la aii'-Obe diracuon tt la oateic întliaiM» Ib l'èUvcxit 
dans une poMUon peu «luipiee de U venicale , avec une ipouaeur qui dépasse nira- 
ment ua iit4in*, et UM «ourbwra irH-pranoocèc. Ind^pcndinuMai de c«i foiats oa 
plans de fiaiuees, que l'on ptHimli apprlrr loagitodtnHix . il en est d'autres qui 
tn«crBcnl b Rocbe en pkjûrun direciiousi iium îb m «Ktiioftioiii ilo* preiniers 
pv leur âtUui de réfubnlc el de coniiouité; teb siwt Ira |oial9 de rctrHl juxquds 
«ti dur b funtie pruiiMiiijua. 

U nmu a paru que dan* É^ne cca Inaci ne auîvaîrnt que deux ilirectMBi, 
l'un* d« m O * I L £. . l'iuirr M 10. 0. â l'i:. V E, , ou * pey prèi pral- 
Ides «ui Sjubmia du galfc de Lapante et de l^rjoumlkc^ et que ce» diracûofu 



t.Kt M «oU*^. 

J. V^n 1." mit, fl. V- 





THIllABV 

I Alt eamtBftau» i» 4 
■rit la Tncb^Mt M {om. • 

t wlM* ik Tiâebjiat cdhi frf M MM fw da» d 
t ^ «M iwi'il Inin caraetlni friaUb ndM MMMMHMM |M 
diolfa* la wirtM qui BOat MnibiMil iuàll^r^ra. 

7mm(^I« ^rfih^rttid* \a i^inM^ I» |>lu9 rnmmimr «I m Tnchytt doat 
b n» liirni.!! dr rdiUpuili cnnifiMW d'un Uca Toiué linM M luiir al d'an 
A litl gni) , rn>rli>|i|unl dn crùuul blam <fc F<Ml|IMil tÎMn cl qucl<|urs Urnes 
de Mirj liiaiiK En fjimi>in<»i !• plie «vtc une forte loupe, cm \m\ <\nr\\» eM 
|MqlMl/« de lrt«-{H iUk ^Il>buU^ 't un iiuir briljjn'., aut^ufli t-Uf doit en pdnie u 
œulevr O* ^ItJiuJt* lon-lem nfc r»<'ilit* rt jiitni-in li»- ^r*iii» timn le ifirt bl»li* 
dlAtrc qu'uD ubtiint l'.H il^i:>(Hl tu ctulttmttll. Cette >>ii*ir, jidr U nitenpicitr et 
réclm il» |w*u il'^-ll it< *.i pile vj (iaviHiin fr*qU'îH^ en ^l'ili.jlri irrf ijul»rr9 , l« 



|.!U 



On rcni' 
ïju^ le l 
irn''- »i 



l'iDl-llUet »i<r<l-lîll-ll-.|f. MiIm fl ^'r S.r i.inii, 

I lUièfieuT de» bluci île» nit-luJr» i!f iv.^rn-' nature 
-II. M I ^rïin» l>^.iuftwjp |Ju* ai-i'iiitnl t^ue le '.f ■f ' ju- - 
luK-iiL Oite Vineté, et quelquefois U MiiiuMe, subi les iieuin 
.p, I. 1.1 M iini Tura albcur k fiinm pruaH«<|u«. 

Ofi p4fut n'gifdnr coanoM UM «Mu*«anâlé an Tracbyte aiuû afcoadifii i|q* U 
ffMdm « se l'en dariiocaint MMMai qat par de» cmeilm» peu pwaowfc 
a* coahar CM d'un gr«>4iku «n |Mi clair, al la piu niniu cucnpMW Umm f«ir 
A h loilf* aa* niallilnili' ik pctilaa décdiqueturet et le> fabula aoin «kalMM 
mm it^ farisi Oa 7 i i tun t mam <pidqu(» criMaui nn jiMlMb*, uto 
ftat.iyfMHWlàdil'A^rliibokmkAi Ijrfodna, et da fndaa knw W» 
gMij» Alfc» >MMi €1» IVachjW» M W DMMi 1 1 piiai j pdliai la l dw» h puia 
awl di Ht, a ■aMMMMtMfiadsMHlkiia, afe âi l^wK 4m pioH» 
« dhai Ik fiflit nie m mbmi da |b Ont. dTok îb m pn> 




■mu d^gauei* t(>0* U nom de Trjf byie gr*«ii«wle Sh ctMiUur \r i^rî* liUulIre 



>* V^yeal «Weit iTaalm Tctfaiat tnc^U^Bf* iiueeeu ilu g^Jtt de l'Atafaei n 
dk4bail(a«%*IUndMlaw«l (iMnl «a m li n iiiiii <i naaai|Ha 
I Ml fM MklnrikM i «M ifu^ Cepcaéul la jmbUM «ut aaat 
■ B Imbib tMB fil la aat ail «I Jav, MliB Hl f iri 
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CT PHÉNOMf-XFS VOICAMQT'rS. 2S5 

IMet fréqpieni dans les Cranitcsi la pornAiié esi beaucoup plus prouoncce. Ia 
pkleeM pitts rare, moins eonpacie et moini hoBOgtae que dus les variMi pit*> 

céêcntti. La Rocbe pref|ue cnlièremeni coiiipos^^» rlp <'ri%i t\r IVlUpiili 
TÏtreui uni à quelques pusiues rie Mica et, ce qui lui donne un nip|i<>ii de plu« 
avec les Granités, à des grains de Quarlï byalîii. Cest la variété qui, Aanquce par 
Ir^ Ti srlivlcs porphjroidrs , domine au CÉOtTS ds illc d'Éj;'inc et du massif de 

Mi tiiJiia. C'est clic encore qui Ibruie le roober de Poros, oii elle est exploitée 
et désignée par les voyageurs sons le nOB de CmMe de Poros. 

l^rac/iyte mritique. Mous désignerons sous ce nom une Rnclie qui, rmcontrée 
au milieu des Tarrains primordiaux, pourrait être confondue avec certaines Ett- 
lites : c'est le Trachyte le plus compacte et le plus IwBOjjèm ipW l'OR rencontre 
dans nie. Sa couleur est le gris bleuâtre assez fi>ncé; sa cassure est inégale et d'un 
aspect esses terne j on y distingue à la loupe des cristaux irrégulïers et des globules 
de Feldspath vitreux d'une couleur un peu plu!> pàlc que l.i pàie, at de pcdie gnine 
noirs cpie nous croyons du Fer oxidulé; du moins la Roche est nos-senlement 
magnétique, mais polarisée dans ses plus petits frsgpieDS; cUe foad en ua ànûl 
Uanc [nqucté de nuir. La direction des banc^. ot d'aîUeiulla Bitee odk dei 
Trachytes bleus du pic Oros , ou O. S. 0. - £. N. E. 

La seule localité oit l'on ait eu oc4-j>tion de l'obscrN'er, est la hase du pic Oros, 
oii nou» avons vu qu'elle avait élé employée dans \.\ ronsii iji iiiin il'un nxinutncnt 

IwUéniqniA ht division naturelle de la colline en boucs de quelques dédmMiee a 
on mètre d'Ipaiseeiir, qoe n'îniemnniit aneune fissure, avait pciani Jciiliuramn 
fibcilité les matériaux les plus beaux et les plus durables. 

Damkt, Un Tracbjte blancfaftm on QtïiilM, à pftte beaneonp naoûw don qa* 
edk deetaiîtiéepréôîdcBlae ataaeonlbDdiBt même fiMt acMmntawe les cristaux 
peu apparens de Feldspath vitreux, nous parait devoir èln désigné sous le nom 
de Dmile. On y obsem de pos prismes de Mica bronaé qui pendaient inaltérée 
lore nitne que b pte de le Rodie nTest plus qu'un Ar^olilhe tendre et fiûUek 

Celte Roclic prcîcnie dans Tile d Égine le pssage le plus incontesuJiIe auTra- 
cbyte granitoïde, dont elle ne parait tire qu'une variété décolorée Elle a rarement 
amant de porosité et une texiara anaii fiîaUe que edie du Puyde-DAme 
dant, au col qui forme le point de «cparalÏDll des eaux au pird de PalKakhora, 
nous l'avons vue réduite à l'état d'ArgM^i *>B* qn'die partit avoir été remaniée par 
ka eaux. On rencontre la Domile dans toute la fiactuv au sud de MaaLhon, 
elle ne forme que des roHinc> b.^'^'ips. 

IVwAyle porphjrmde rougt. C'est la variété désignée par M. Bmlani sous le 
non do Tncbjru ftmigpaeux; elle ect plus ipre et moins compacte qne Ici variété 
Ueuif} sa pila ait ordîniraaent rougn <!• briquet quelqucTois vîoUlreei lonjoun 



li^J.il.'v TrUIltl.l1^ 
lrè»-j>orFute- Les cmtAu^ >le Fci<Tt>|M<h ItLmr et pri-.TM«s Mtca i 
<lr«tirinii 1 1111 %ur un TiiDil d'un ru«p lenie 

Ccice vinete n'a t|u uitc bibk adMHi «ur t'u^uW« MÎiiuuiVt', uwIb (|u« Im v«nél<» 
Ucur» «mi une umi mnUe. Au cbaluKiBU. tu jiÂLr rougn ifciMM MÎIt 41 
irèl-uugnéijqiH; VmdtântMm criMMS 4b FcUspalii vitmix et «le IficB émm 
ndét ^iM Ton y oMwi l hmh iii i im h IhiMrfg» <w Tndkjvm rougi» par w 



idiGi«ifa|piié.l« - - 

'■lllliSMMMpriMeiMNdct 



I li «iSimBMoo pu M flHtkippffr. 
B OOM » *tmhU <)iie (Los k voiàiugie dn contact des TrachjM 1 
Q j a%aM pétiélratiu» r<ci|irui[ue «I furroaMW iW Rocbei biumit 4ttH B Mit 
difficile de (Uiwflff b ctaiiiuc; qu'en ginéni Tnelijr^ ro«gM cnvelûp- 
IMirol iW* frtgiimti bicu», rumme kll» •raienk élé il m état piteui jio^icnrar à 
U cfHiftolklatMm lie ooiii-ci. Ea aïonuu da klémli mi mwaMàn de b Faaiiia 
im crtMl voir W c*tr.irjift âtmt um Riirli« bUuttrt r wifa iii m de nodule» 
«l'une p^ir rou^! qui, junt mirux rèiÎMr k i» décixnpouûua , AmiWM fitf «Bp<trMé« 
À b >urlM > Au II il i aI protuliU ifii un* gr^mle fanW de ces Rucbn iiiikagè» 
n a <tf- t'iini<-< i\jr [-^r I .i^^luÙMÙcil des fiuii^ifti» tiri»f« «t |>rii^-rt i'-« ju iniirtirfit 
mitue I <['! t'\ .:^> >l(^ Ilixbei en nmtm et a l'eut piteux. 

^/jf.'u.'..,yi> 7V,.'At(^.» Noi.» Mytii» d*;:i <Ui t-i R<trl>* !, M)jt.f.' le 
nom llfiiiil»; fl■JU^ |-r.l^^.ll tçM ji ICI cji-irittvk .1 uiii- ttri-ii i -iiiurj -li-, lu- 

cli^l» tUu», dei j>h> n -, iii;.|.tguiK %t mnarqucnt dan» tvui« la vniJ^e dSr 
Jrmtlurf i\u «voue dr l iJr. 1 1 |siiULulUreacSl tM HlM-ftMSi MW CPOJiOBi 
de%o«r dcrii^t' fjui!l.|i;f>. tW-*il>, 

KviH avoai dr^ iDd»i(ijr u [niuim'A nu ciMl« dt IUta dm b dIprwnM oà 
lOiMM le» gra>«b» nUeca prcniKm nutwow (foyw cwtt H T Cfc ooapt ft.* S» 
A U> Cm m dAm roclm de 5 à 400 Bèm» de dwniM. fri AMvt in^ 
HnMMM tttr M Ml hoifc*i m ^wwr MkdcMtti dnibid dtliinlêl 

m àîf un pu S» fc g» iltewt M t tmm el pr d» ftii» wt iaJM 4mm higwr 
fyl wrio do y i ilyt i d ériwii m i 4 pkibfl mHÊnh O Jow < 



U lUdi» M A M « ^ «odMT Moén à b tuifte»; 4m puMi »|nei 1 



pritM «Ure de* feote* rapprorhée» «'éboulent encore duique jour. îjl Rocha «t 
un Tracbyie dicompoté dbm la vouinage dca fimire». Nous jugeons daa alttcalioBi 
<|tt'il • éprouvée» en flaai|Mniit dbn* Ica gros fragmens le centre k h ■iipcilicî& 
Gdk*Ô ait liUnchiiW «MUM h Itoiiiita at criUé* da oaviiéa rugueuse» qui la 
nndant ttt»4lni|^; lé oemre, au contnârt, «M dTuM eodaurd'auiatii plu^ bleae 
et d^ine compacité d'autam plus grande , que le* Iragmens sont plus voluniinrux. 
Les tltinàaaâ éprouvée! par la Ro< lie se Tont Toir encore daoa k peu de rohé* 
•ion de tout rotéricur dn d6nie. «jui ne jx-nmit <pi'nn anu» da déhrit ou d'agglo- 
méi-ius, tindU qu'en pénélflBit dans l'intérieur des rradures, on trouve k Tra- 
chyie eo banca et cd prima irrégulien, dont le» téua acukt ont été briiéea et 
AadilMea dana loua lei aena, miiît ane ancrni tnnipoit. Im Maméa bkoe» l'ap- 
puieni tout autour de la masse ignée qui \f > h v. «! <,> , et ne moalrcnl d'autre allé* 
ntion qu'une atracinre feuilleiée et on peu plu» de dureté. 

En MiimBi, vaca Fatt, la direction de la lirteiure, on ironve d'autre! prema 
d'ahéntiona réoenta. M. Virlet cite des cristaux de Cjrpia dan» le* fissurea du 
Oioaîre tertiaire, an lieu dit Mtsapat tau irabaunoÊi, et enfin de» Alunites au 
lien dit AnniA) Im nuMa, anr le bord de b mer. Houi enipnuilona b description 
de oa giaenient ialéreiiam k b nota pnbBée per oe géologne du» le BnUaiin da 
h SociM gfolo^iina, Mar» iflSa. 

« L'amrpenient appdé Penméa ta tWH/bS>, k craie de M hanienr, en fenné 
per des Trachyies gris blanchâtres, .iffectant les fornies pristnatique» dl» Banltai. 
Le» Trachyic» aluniftre* oonsiiUMnt une coliine acte* élevée qui s'avance dan» h 
mer a TeitréDnié de cet escarpement, et j Arme tme cipèee de cap; ils aom d'un 
jaune d'ocrc snuvcnt très-foncé et quelquefois asser. pâle et ferru^lin'ux : |f-.ir 
présence se manifeste de loin par une forte odeur sulfureuse, produite pr la 
déeompoôtion des P3rriiea qn'Sb oondannant La parâe cupéneui» de la ooUineett 
flmnée |wir une Horlip silireus* tris-dure, à éclat gi:is, 3\rc <lrs r,i\ité5 c^uelqne- 
fbti marquées p«r un cercle brun ierruginnux , renfcratant des noyaux «iliceus 
on trachyiiques. Elle alTecte, auan bien que l'agglomérat à cîmeot de Odcûre 
lurtcé iini lui esl .<.u|h rlicicl pii quelques points, les mêmes couleurs que les IVu» 
cLjtes qu'elle recouvre et dont il n'est pas Suàle parfois de la distinguer. 

• Ces Traebytes, qui ont été évideamicnt altéria, pataisient n'être devenue 
•iIuiiiT'i rs I ir iitir 1 1' i ti Mil uliiiii.in ilfs Tncli vtr>5 yris b!:i[irli-'iti fs <!u voisinage, 
opérée par des dejjfigeuiens de vapeurs sulfureuses, comme l'a fort bien annoncé 
dèe 1819 M. Oordier, en décrivant FAltmite du MontFd^, que k premier il a fait 
connaître: 

c En elbt, ai ou suit le» trace* de l'altéraiion, on la voit diminuer graduellement, 
jnaqn'à ce qu'enfin dk Aqiecaiiae an nifieu de cette grande maaie tnebjtiqne. 



k Uquellc elle pasw pr nmnr*s Ir* in«enMlilr« Thf plus, In ^lAm e— mm 
abfo-luni'nl 1» ni^oMS àaoa ir-i Trji-tiTtm altcré» et crus qui im Ir bifu pMj SM- 
Itmnit L <li»i»Min pri.trnd.^ti* If ' fiix^vt .1 ^Ii-*|^pu »i ■ ►■i»- rfTH(i|>f#v jsAr luie 

ilivuion iir/-^uljri ( , cti b.iLl'i. iif | ..rtiii • - , ?j ru i-rii iJ^».^ucili-i n- »i u'. 'i nr-f» 
tll'ini r)A!i> Iilirftjtr, |iics«fu« loujours «ccotii|u(ncw d« pKÎU rufoosu 

«}<.• r<( i.wKrui .^ui. m >e decupipo— t, Mm >ùir M J^py mm 9tm wêmt 

^ Ti.ilitK-i, CD d«Tm»(ii |ilui tju mmn« »lamlïm. soet aum dcvcntH 
ii-ijilii « (t k< (t^Ui^i^g^nt f«oJcut«at, fX qyt rcudl l'pzploauiiott jilu» fiK-tle^ 
mût !.. |.i ? .U% Pyrîia cmfitfdMni ^'o« puiwe ta linr ik bua» prodaùi. 
» L) i^inie mi^tfrWm d» CM Tnckjici alwaftm, yÊUfi'k mm ctrtiÎM pro* 

n^oiuutu. qui a fié i*^ fbnntr è li M^lN db> CfpÊÊ^ Aft êoMAMM 

« L'ikénÛMi TrftdiflM IvatJi Iraf iWisMie nlUi M (ite^MP^nU»} 
iliivfthmû- dcpint le gpiMMU Jt FAIimhii» [iiaqrfMi'dJt ém Mot fiaèi A— 

mam mclijrô^ y «& densM AUk, IkaïUin, jMilin wA iwi 
hmn^wt iMuaauMt h^iiaJIiMiM dt»» te nmàm^ àê lMa#AlMlMb 
diMlb ftrUMiBl» «M TbMligrMi iliiiMirt bana fMfrflMh Ih Uîumm d» 
ra»»qpî ^ btiBOiy at ii f < di oTttfcyu» «t ^dwwheè ladwrpMtf 
diM tteUrti dk foa «Ip A MHé m «voir cBsfé hcMKoii|i de dîMmi pMM^ 
«I 3 MMVé diM UM «ne plu^ im mnk» gmid» qwalilé d'Alun. * 

Il idiulli dt CM ifcMivaûom tW M Virkt « <lc eeOcs ((«i ]« ptActdcM, 
une «poqifte pouéfinirt su Terrata »uba|>raiiia une fnKtur* <ttrig^ dus le scat 
de IQ. V O. k l'E. & E. a dficiaé puMg^ U un MHil^eaieiu en dtWiic d« R*ii-li«é in- 
chuiqua aU^rr*» rt à d« iV^Mp-in^-tM dt- gi» qui t^tii pruduit lir» Gvpscs dans Je 
Oit'ûta et det lîluns d'.Uuniir dan> In TraUivie». 

.tffl^t'wrtif'. tr,iift>}ufuf; (1-1 ili.i ii;;ii'r t!'»;! f*pf cri d'jj;glotn<rjU irarbv* 
>, '.Lfli-ri II . ji- r l.-i.! i < . I -Il Ji a .i^'-, .l»UiUl |t(>ur iHitt.» U» itelicr* 

1 1> ui •'.lui'"*' HT. I .ri. ii i|Lir 1 ijii - ji' . ><-i ■ T r[ I (.1 1^1 R.., (torit^n»! tp,npe. 

I.'UII lli.Uk J [lu u t-.u .in- .lUli, U'ii. ■ ni lit- ..Il lu ^* Il i. - I 1 r . .. 1 1 -.ijiUtffU ijUlluueluï* 

iiioiîiin , lim» ji.ir lï^- li .i;!. ;ii .l«r iii'.niiilic ^mIuiuc. t.- u ci iil- li'^L.-» . <n ^'arraJ, 
iUji» Ultr ti (ir-<liM(i l >.i |.in <l>h f.,ii\ tu m ii;v . nu ni , .-.■|.^r' |»IM . -I-.ri* '(Ufl'H»* 
tiKaltl''!. ih jltern^nt atec dei luu> hct r'^ulicirs à |jiMitt UC*-lia» et ucs-iuil- 
f.-nur*. t- iliiii. w>u^rM â r«bil d'Aide ■fchl— M> « Atft ItlflMiM «■ M 
|icut mtcofiaitire un dèp6t aqueux. 

Cm 4MakM« MHqourt inctJiirentn, ne conti«an<nt ju9 de Cit* ùm mi pïcd 
OriM d»aiiMS6 inchytÂipu** ât »ca cm |a» «àum dan* U |dM»« : U mow 
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Im «fona WN» (eoojpa a* 5) «loctdcr ma Manm yenpi avec TIuUrN et Aaaaàmt 
«t rmAnoer VM chium «(oiniîtt de Sbraei» tn aoric qu elles | i liiiMi éln m 

âépitt «ou*-n»iin, indiquant par sa position le eonuncncemeni de la fomiadoBdee 
Gdairce laUeiu. LeTuf cal«âira, fomuiioa k ph» réoenu de Ille, neeert jeune 
de dment à cet egf^omliait; mab dam ploiieMa loeafitÀ, etaoïaiiiinetttprie de 

Périrolia , il le coupe par des filons dans lesqueb il prend un aspect cristaUin; 
oliaervaiioB qui (offinàt pour dëinootrer l'antérioiité de cet •g^oméral an dépAi 
dea TnA. L'tode de aon gisenuat eaoddt an ntéaae réankat ; aa poeidoD le ^ne 
babiiuelle est d'être ados&é au jiie<1 iiitinc des massifs irachytiques, avec lesquels 
il cal làciie dè la conibndre, à raison du volume trèa-con«<to»hle de» ihigmcsa. 
BeDB nntCneor de lUe, 3 repliée, entre le Moiit4hiida et Maaaihma, anr lea 
Marnes vertes, dont les couches redressées sont panIUK-s .i Li burfàce de contact, 
et il en ect aiosi dan* plusieurs autrea localités. Dans la plaine , où il est rqiré- 
e(BliparIe*oonduB(tf,d',^,/'',eoi^a.*5)deSBUeatncli}'tiques, il repose 
ÎBnédi.acnH nt sui les Marnes bleues, et dans aucun cas nous ne l'iivoiis vu à li 
fMtie supérieure des Calcaires sableux, position h abi t uelle d'un second ag^omérat 
tfacli jtu|De ipie nooa aUona décnte* Sa couipoiition pf^aeiiie m fint non moioa 
rciuu cjujcblr < "csî l'.ibicncr, du moins fl.ins t<jus les lieux OÙ nous l'avons observé, 
de débris de XracL^les rouges ou l«n-ugineuz, sent k l'état sableux, soit à l'état 
IrédMidei HoiiangirettoMdeifkTOirpa cooaaoéiHieatleDlîoatoalcpailkid^^ 
4 ce fait, qui confiiBunit h poeiéiàoriti de f«pp«itioa de cette Itodie k celle dae 
Tracbjrtee bleua. 

Ce que aooa {wavoBB Miealer, ete que Brik pan Isa eoiuiiea de lUpilK tn^^ 

tique ne nous Dnt offert un srijl fr;i{;nienl rougeître, et que nous avons vu dans 
un grand nombre de localités des agglomérats à gros fragmens et sans ciment 
«aledre, umquement oompoite de firagmcoa Mené et reposant ieDouédiatemaM ou 

sur les T^u•ll^lc'< ou sur !ps Marnfs vrrlcs. 

Le second aggioinérat présente dans sa composition de» ditTéreoces essentielles : 
aa plia est na IVif «alcaire; aea (regpnena aont Mena oa rauf^i nab lee deiaien 
sont de bi-autoi>p les plus nombreux S,i position ;(nnan<-e «l'une manière incon- 
testable une époque plus moderne j il est souvent adussé »u premier et plus éloigné 
de le heae du anMiftiadijrtiqne. n forme de longoea intiijea, k h «anifre des 
Unes erratiques, sur le» couches les plus récentes du Terr.ùn tfrti.iirc, et couronne 
tonvenl des buttes isolées ^ fait qui annonce que depuis son dc|joi des révolution* 
poati^neaNa hi donntrent inHimifr 

Ce! .i;;^toriién!t lufacé est IwMUcoup plus abonfl.int que le pr.'oéilent; il forme 
presque toutes les collines des cotes orienule et méridionale du paj's, lesquelles 

•'Aèràit jniqiil Uliiimeiir de aoo ailtm ««dciiatdaai^^ 

n.» 33 



itiHiKi i|s'il prnjrii» >ii-iln«it iW h awr. In iiHtm proAadM ^ b 
«UOMCBt que rUe n'a prit lott rdùT uittri iju'aprfai Irur «l^pAt SOB 
MMot (fnllaur* ^ra liiutrai; U unnint datift É^m b tint tctliiini 

MDTOm (« r «>r <t H n). ïamàmwm TWra (0ie<i)i Ait |irbaui«cBuiit na» 
Mie, kIm Mil» H i | mI | im mam mmmàttiaSfM, liMm (jbMim, b 
Mk), «prta qH-<ae «a, dâakib, Militai Mia d> aoK OniM* ^ «■ 

■ Mai, dk prr«c«i« t H m éi i— kfa— flal nJ i J>Ml«< Hi iM^i i i Irt» 

k IfdMMi dtIbnM tUfd^Mt diaiwn 

tmmA, Mil w ih « AiywM, Jom h « < |m» i i »B if««Mi>tot If ii m 

' > dn oM iariiiiiir, dit» lowwm ilii IhM itiiifiM a im étâi- 
I. d'à* M lUndMu loin»! tffa w M w t l ww, fri imlm um 

I mu mer pru^uaiW. Cei eKarpcmcat, coaipotéf AeaUÊm 
fAi t ê , Mini M ktuaM, w nucuiii a <ln aniM» btiKhrt <lu plu* Mnagt 
OM on ufwcl i|ui a quelque cboac de vèriulileinciM imfcnui 
Aprti avoir <}>(xik»< k rtnii i|ui »èpu« Tliénù de Sulorîn , In trois Ka^ni- 
méni «« iW* bfiUrf» ipfiiriLswni ^ U km, tl k«r l«int« fa>iiilii« futiu* U ji(u« 
tin^Uere tippoiiti 'D I nrur <!« hi mer quà les onironne , n-u Ws nusscs blan- 
« h.jur* 'J'ji i'L>ur*mft#ftil I** huH-i ilu rir" jui" lit-» il^» * riMr<init.ihl<-», Ixur îiNji^rt 
»i ■iiiïiir 1*1 hiKrilile, juiol )u\ y\]rn Drn x ■! .jii -li u' ; mii: rie U tljf.ir/r 
lie» 1-" r Mr»;;ini , leur ficil ipirl'juri II* <I.Minrr ii>ti* rn:iï-n >{;•■ If tii>in 

|uilA lie SdDUinn n dr^ pciitM iliri tfui luc^Jimt Je La iixi mîUiu de mib fiulfe^ 
mis ittas l'uel &it <1^uii* n>«fiUnf irii|i,iriiii^ fi %<hj^' m Hiuine TtniniirfL'rt , < Nif i«r« 
ClMHMUl-Ooafifr et \t f unanier. a aiii dit ijuc foti peu cboMi de L cunsii* 
UMMa géo|naMMi«e de cei lieux . k peiae coadus de i|iieli|UM (nilogi>lei par lai 
ctiUtctioM i|u*«a npfiona M. Joha ttavkiai^ Um dcKn|riîiM c<iiii|ilH« if «w r^fioa 
»okMW^— mm tmmt wi n ii do nc lâtfnta* Ateg, « «ifot Hmi pcwr 
ÎMiijir Ini tw itiiMMfi ipi, M miirfctl ■ tTihtiiîn. nw ripJl t ^ wrfl fa a 
dMKqrwMéal oa lt« <ISvf««« Ani|iUoii* doM ûm Imoi Aimm It i htt lw A dURrvM» 
k Bh>u« .i'' i»ns |iri, tit^ Ati iiuiiiuso. rïu di' \ ïtluî^on, dn difi 
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tuiiHODiiaires dans le LcTani, des nom qui furent insérées dans le« journaux da 
ttnjM «t Ae odle <|tM nom a eoninuiiiiife M. Alby, agnit oonaalnre ia Fmm 

à Sinturln'. M. le capilaine de v;ii*sfau De LaLmde nous a aussi f,)urni Irs i tlsullais 
des nombreux sondages qu'il a exécutes dans la baie de Saniorin durani le mois de 
Ma 1899. 

Lr sol cir: Saiiiiiriri, fOinnie nous lavons «lll (cbapilre HtfUgfJ^), à l'ex- 
cepùon lie» uionugnes de Saint-Élie, de Saini-Étienne, de SÙM^Snillanme et da 
nonolidiie de Mamna, qnî appartiaoBett an Oleaina gnnaa «t mêaiie, adoo 
que Font amiré fndqaO'Uns, am ScListes argileux anciens, est volcaniqui;. Il est 
pankalikenieat coopoeë de conglomérats tracby tiques et incobérens, de cendres, 
de IVaHi de Pépèrboe et de1la|iyiw,altcriiaataTCc «indqaea ooolée^ 

Thérasia et Aspronisl, qui rompUuipnt le pourtour du cône volcanique doBt 
Saniorin ne forme plus que les deux tiers, sont composées de même, et quand 
IVaioin ne aow avait paa Uieé k aooveiiir de h aépm 

et de Santorin, leur position dans Ir plan d'un mfme cone, autant que Ipur com- 
position minéralog^que et la concordance qui existe dans une partie des couches, 
de» fiaotuna oorrâpondame», m pennctiraimt fM de méoomattn qu'cUca OM 

eu une même orij^inn, quelles ont été formées en mrrne Ifmps, de l,i même 
manière et avec les mimes matériaux , qu'alusi clic» uui ap|>ar(cnu auirelui» 
4 une iode fle, eoilîe da iebt de h mer m formée par de» éruptions mtdlipliéeef 
ainsi que nous en nvons eu des eieiiiples si récens dans l ilc deSabtina, qui apparut 
tuut à coup le I ~i Juin iHii à un mille de Sainl-Micliel , l'une des Açores, et 
dans celle de Julia, qui auf^H en Juillet i83i entre la Sicile et la oftie d'Afinqofc 
Les descriptions qui nous ont été données de ces iles nouvelles prouvent qu'ellee 
préscotaient les plus grands rapporta de fimnatïon avec Saniorin, Thérasia et 
AapnMÙii; maie cooune eUea ne tétaient qne ion peu élevées au-dessus du niveau 
de h ner et n'étaient composéea qua de wHâkÊm tana liàaon, «Uea ont du bientôt 
diiparaitre lotu les efforts continua dca flou de la imt; tendît que les grandes 
dSnwnsiuns de Santoiin et les coulées de Laves consistantes qui sont venues es 
consolider les nombreuca ^ecikat iacohémua, devaient donner à cdle-ci une 
aolinfité capable de réiiieKr k raodoa des vignaa : et ce n'ait prafaaUement que lor» 
de la deelrnclion de son gnnd cAoe que 111e aura présenté quelques prises aux 
aioz de la mer, dont la Aiiew erenie et <laf|gU jour ncUemcnt les iniarwUe» qu'oa 

Li aofftee d« tntia llet cet fimnie pir «le oouohe puiiianle de eo^oaénl 



I. Ccll»<i a clé intblne psr M. le géuénl Andréas^ , <Uds son oumge tur flniii[inliaB||ls et 
la losrhecs 4s Ikoas. 
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hhnc a fragmeiu tndiybqaM) M M 
rtni«i Hur >!u giejfc» ofe 
qu ilt ikr sont pM 




naaflw, è n p>rti« iu|i4fliaiff«* «■ gnuid cerck. puis. • ■ pwûe îaftriciirf , nai 

t^viMI 4> — pp« imerrampvM ti tnir«li«èm, d*n* l'<qp*c« tir d^r^n que pi>^ 
I dou«« k* coupe* vanicjilct des cAoes du Véiuve ou dr ll^Bi. 



A voir «#u« c64e pMtoot « abniple, il teroblc tfu'tl dcrvit y «voir î 
coonplhcd'èublir detcomnianidxioiu ifitei lei ikUHirùcc âVfcnnUrùur du ^uUEi. 
Im halnun* »ânt Mp«wlaiu ptrrmus i v prautfurr deux scnben, l'aa ra-dnaous 



<le la «ille d'Apuiom^rii [ Aira: 
lonn , rt l »utiT .»l4^Ir^*ll«4» df i' 



■U- ..Ir- 1 



Cil [:ll»■:l^f 



.lilll |.r.Hn(U«r 



■ t" 



d* 



I).i4iir i.uff V(..ir cri cl.cmijU 
.lir'-;ncc tn iiwr J leinbl* rju* Ir» h'>ninir* »t it» miuIk* ijim le* 
l>u< >iiirt>ii iiir.ri'ttiiit ju-dnuiuh 1m uiu dcs liUlrrs , et il iM btui |nu luaînt d'an* 
dtiixi brurf |)uur niooirr d^ U Viênw ou port d« Pbîra k la nlle, ^iMnqM, d'«|irAl 
nwn fakul fauooièiriqii*, il n'y ail qi*e 34s mètrm4ilHlnr poni !■ |Ih 




kMMi, tiAm i«t lit piim fl« 

I ih ^iiM i h iilM 
larimwAMiBinitMtficMIMMtMim. 



■wcka 



•I aM a 4taMM lai* «M piM Al fnlfH Amm (m^. Si* tM>> M. ITt ■C' 4) 
M 4* krifg fM MW noMigH. 

Ms du «Manadan, nota mu d'tknd ilmi il, nr h padw <iii ci<> <!■ 
aonl, un <«iKii»« aumH i» oMffmmltM rtm rt we » ««— « m» i wnft 
» nl «j r i m| «èui»il— hmT«t<oM«hf«iii»i — yif— miM iiti M i »iw , 
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|UiMaiMMi qHftMfMalongimii , rltp k uranM bnw|uciBa>t du cité 
Aip«nCMaTkM4MMMkgRuii«r i frtfiMW dinn, ^ • Mndqgt 
|»<Wifii inii«i— t»— hMiawMii^ii^wii 

i«4fii><lftiiÙ<iMÎÎîîfci»>iï»'»âlii|il>' 

i, CMnut «adHcin d* «Mknt «mH 

^ Ml ilcinM quMn jviqiA dh pooise» ta plu 




tdt AMMibnMBt UBiottlde if«M« « iwnw-rim pi«d»; m i mum fl» I 
«M c<nlét ifmt Un min, c'a» «a Poifhjri» inehjrtique MiBwilr aa fm 
•oofiie*, iHw gl d« btpimt Stmum TndqriMi puit «■ racModl «M hait 
d*t»<rînjo cent da^Hflto piiili d« huttnr, cooipoKe d^un co^loB^nt rau^ (ha 
moini xitifi jiWdi d( pritMOMi «MM «prit une succruion d'aMm eanglom^no, 
Im iin« il |;roi fngmfni. les attitra k grùiu luis, et d« TrkSHHt» grâ. tioir^tm, 
)*uni.i;i«» iiu n_.ug»iire», le to«t couruaoé pir le graixl liane TnKrlivi* fi^sin* 
•u-fll-^M)U» de Hiif» CI n'jî liuppoite Icnrirme f rjit^onKTil bUnc tïonl nuiM i^otll 
d^j<i vj(:iiiil# l'iKlenre, . flui tri t- rir t if ■I'-^ in , 

"o |teu( Huvfe l'etpiMe île qiirique* r^niainp* ilf |i»i 1^ nv.ig^ 1., mer a b drijite 
du |tnri, <'mi-x'i%re Ml uid, M y ffxûluuiltrc l'jscembljige bûjirrc de nirtiibrinites 
tna**e« cun^omérees et incohemileR de lu>tit«* couiewrt et de tijiutn iioaiices , M 
iMnuit iT«c de* letMitt mcb^tii^uee <jm se mmK nmiléci dbH le* uWrMtaiocitift ^u* 
pftMiMail h «B&ot km de Iw <|MiKli«iMaii 3 «« fcol» tm nc i w illir hm dAti» 
1fmhiia§étm»tH m ii mî m tlphyr» tnchyùijamSlàÊÊàmmmwmt», 

mebyùqun, poMMMtlMaiiMlMdi 

I By « ■ MMM «• «MMNMUyilHa.dMt 

b ■adfMMpdHMl iMi h w fMM-AawMkkdtaiMAiroRi 




Id» aiflliu. coDMrnili au fuud de ranac « ■ CI|iaiil rat dralM (mmm dM 
IPmUoc*. wih adinuri ^ un uluft lic timiic à «fiaanau picdft, flaraié de d^bm et 
dtfra(ineiu traclijti<]iac« provenant fuiid» coule», MildmiîienBacoaBltiinèralf 
àt ■inrrwiw d* Tnw, d« CiaéhMi « «wtw limbwa < 



Sfil TERRAtN TRACtnmQl'G 

Miii|ilii de pedu infom de Pierre popoe. Noue dunneroDs ici Tindicaiion de la 
coupe déunUée «t k pûniiee die oondhee, qu* aou> «toiu reconnue en mooUM 
i Pbira ; elle Mt indépcodiBU de fldb <p» BOW TCBOIW do déorifl npdcflHBtt 
quoiqu'elle en ioh irto-roiiiiiOi 

Attidcfiiii du lah» oompOiÉ de dâirit, on innm raooemTOiicBt : 

i* Uneonefao ajulini féod de pûtance, dW conglotucrat grii»rom«ilfo,h 
fpmu mue» fine » Amigbeux , pr<s«nuiit des zone* à grains de difittreMee froe e ei ir ii 

a.* Vue eoudio de deux pieds, de congloin^t noir, à p&M do True et à fng- 
UMBs d'Obsidienne noire poreuse; 

SL* Une épeîiiear de trtns piode, cwn p oit e de diflèrcniet aonee pîice de True 
et de CniMtcs endurcies; 

4 ° Deux pit'd», du beau TiiM ^e noirltre, ii grains fins; 

5. ° Deux pieds, de Cinéritci Boint« laéleinftee do Soufre ; 

6. * Un pied, de conglom^t bnmitre; 

7° Dix |»iedj, decODglcmn iiis i^iis, .'i fngunn» ])onceux et scoriacés très-fiïaUee; 

&* Dix ptedi,coinpoeésde diverse* lonesdeTnM Cl de con|{|om<fattieunâiRi, 
à giw» de <filRi«tet gpviieiin; 

0.° Hiii-. jiu ds, de Cfaiérîtei gris-noir, 7ow^ \.im})les; 

m." Dix>liuii poncée, compoUe de deux banc* de Tnti* ffu Uanchiire, i g^ain* 
«rèc-IlBB et uniibnnee; 

j 1* Trois pieds, composé de deux assises d'un conglomérat gré«illeux et poo- 
eeux, séparées par une lone d« Tua» gria-lilenc, eenibbhie à ceux précédemauM 
indiqués; 

1 3° Huit pieds, de âîSbmu» oonebci de oou f jk wn étu » poneeus» maatum M 
grisâtres, très-friable*; 

iS* Vingt pieds, de CSnfrîtes grises , passant, ver* la partie tupénenrei k ua 
conglomérat il tris-gro» fiïi^uiensd'Obndieuie noire, trachjriique, smalloide, et dt 
Porphyres iracb}ti<}ues de dirertet variété*. Parmi Mi fta^meii» nous en avons 
reconnu qui appartenaiein h de* Rocbe* prîmordiekt, tdiee que de* Porphyre* 
•jénitiques, à xruciure fragmentaire; ces fragmens paraissent avoir été quelque peu 
aliûri* pluiùt que modifiis; ils ont iaduliiiaUement éié arraché* da sol inCéneur, 
Ion de la projection de* nnûini o& ib se trouvent ucMs; 

14° Une cou( lir <1c Tiass gits-Madré, de diz-buitpoueis amn»} 

15." Quatre pieds, de diverse* xotw» de Trasa g^, noir et Uanc» de dans ft 
quatre pouces au plus, alternant plusieura Ibb; 

I G." Truis pieds, cunglutuérat ponccux et tmcliylique, grîs-Boir et blanchlttVf 
selon le plus ou moins d'abondance des fragment de Punûtt qu'il renferme; 

17.* Deux pseda, do Trais gris-cendré ; 
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i8* Quiaae pied*, de conglomérat ponceui, grit-ecndré et blandiitre, à fgm 
fbgmem d'OliMSenM inur.hytiqoe ei de Porpbjre traobyii<iue; 

19-" Truis picHt, de congloiliiiil î oooliiiwBt« glifliMiiiii , gpÎMiaîr fiiaeé} 

ao." Quatre pieds, de divenes amm Tua noir, gri» et jmaltra; 

91* Un pied, deTnu jaunâtre, asm fin «l iwiarquablc pr le» Piiolillu* 1111^ 
renferme; Pùoliihcs qui soDt de la m^roe pile que le Tnai et sans doute formés par 
h chmc d'amant d« i^omia» de ploie, au milien des «cadres ou pouaiîires aèehM qui, 
Toinwsparkciilèra, «idiMiDélwnlikibniiatîaii datanedeTtimpli l aoïnè o ia 
qu'on a obiervé 4]iiclqne<bis au Vésuve et ii ITjna pendant les éruptions des ma^èrit 
aècbes qui oompoMot 00 que l'oo «ppcUe ralgairemcot ondrc» volctniquca; 

aa.* Va bne dW dtn-|Med, de con^amèM grentteax et pinlTénilait , sans 
anctm* ooliémMe; 

aS." Troia pieds, de diflirentes zones de Tra» jaunitres, contenant enoore 
quelques Pilofillifli, mail iNaucoup plus rares que dau cm qui précèdent; 

3^.' Un demi-pied, de congtomérai gré»illeux, d'un jaune brun; 

aS* Quatre pieds, de phuieun aones de Traas gn»«aid<rca, jaimitica, aheniaiU 
plnMean Ibis entre dki; 

36." Ciuq pieds, de conglomprat rouge, friable, à grains fins, à pàtc Je Trass; 

37 ' Quinae pieds, de Porphyres tncbytiquca, un peu litkoides, d'un gris ver- ' 
dliie, a cavité* BOodirenics, irès-aloogéea daiM b Bem'dii pliD de h oonlte, Ji an 

ternu"', ;;ri<.ilrr, .s.iiivrnt nj.i-^.e de pelilS CtÎMMX de FcUipalll ; 1 itit.-. ii iir delà 
masse est presque compacte , tandis ipM k BOOlbrV de* Olrilh M^enle beaucoup 
W la Mfftoe anpirîaur*, qui est preiqneacofkeée; la mCnweboae a Keti à la pariin 

înftrirurr; li-s cjsit ''' m- M>ru fms m irlM|ip,'i s t! ^Vt'■Ii^ît iit :nintis piolon- 

dément dans l'intérieur de lu Hoche. Son fenrlillt nient perpendiculaire au plan de 
h coulée loi donne de lob Taipeet de priaainlNnd«k|uea. Sur quelques pointa ces 

Porphyres tracliytiques ont une struclur*! scliisteuse, compacte, et la suifu c l'.r s 
icuiUei* imparCùts qu'ils présentent offre des parties de la Rodie à l'état de Trachj te 
jannlitre et Uandifttre, o& briOent une nuhîinde de peiîia ennan de Ftldapalk 

vitreux. Si l'on nr-> \o\ait que dc5 fr.ipnirns fl-' t;ii'li>'s r]': rc-tlç Fi'hIh' ^' lii-.tDule, im 
les prendrait CtcUemeul pour ces cadnites qui se lurment juurucilemenl dans l'in- 
tèriâur de* banu Anuiuanx. 

a&* Qnai(opiiedi,de€OBg|ioinjiMàgiro«ll«gpn«iisdedhcim«iptaeadeII^ 
tndijiiiqnei. 

99.* Vin^ pieds, dtNtsiAenne noire, porphyroidectttnchjliqtielrti e e U nlcnae; 

l.i surl'.K r iiiti I :> ui'c îles n irtibnust'M |)clilc;S ilt-s étaU fio de viu» diei' donnent 
à la luaiAe uuc uinie bleuâtre. Cette Kaclie,d'uu aspect MOlîaoé, panît avoir cté 
exploitée dans l'nlîqailé pour h cMUtnidion de mon M men » InnénÂrcs, anxfiaeb, 



TEMUW TlUCHTTIQtre 
M ni»on de «on aspect sombre, cJle convconi parikiiemenL Nous Favoiu i 
trfe cfliployée dans quelques-ona dac tombeanx de la grande Délos ; cetU 4 
s'étend tuei loin au noni ; mais elle s'arrête brusquemeni à l'tndroil OÙ |niM 11 
raote; ce sont des couches meubles qui viennent s'adoeser contre cUc; 

Sa.* Qatmito pi«b, de fili iw eu i » benoi JFOUMmm» porphyrolde noira, siml- 
knde, à cristaux nombreux de Feldspjih bbnc vitreux, à cjssurei oond; 1 îc. et 
irrégulièrea. Cette Roche est identique avec les nombreux fragmcos qui iiénsscnt 
presque toule k forfics de la Péril»- et de k Hoiivdk-lUynnéni 

j 1 " Quarante pieds, en une iirule i-oiiliede Porplivrc trai hytiqur à teintp lil[int 
tre, iflijpiariaileaMnt schisteux, un peu lithoïdci les surfaces des £cuiileu funnent 
■Mant de peniee «mce, ejent k |ioeiiiii' du l^adijte et où brilku toMÏ, 
comme clans le Porpliyre trachytique scliisteux verditre, du n* j-, Je nonibrpux 
petits crisuux de Feldspath vitreux, mélangés de pctiu graiiu noirs d°Amphibule> 
OnwlIocilM pvéMBteoi oMredeneqiicIqaeeparlïeiiiiieitraetnre g|o]HikiiM;clk 

se décompose asser facilcinent : i V".! la coulée qui parait prtfsenter I« pIu!. 'le déve- 
loppement j elle est tris-auaJogue à celle que noue avone tigualée dans le bas de 



Sa«* Enfin, iD-dessus se monin- le grand dép^ de conglomérat blanc qui forme 
k ewftee dee trais îles. Dans certains «ndroitt il a une épaiaeeur de plus de cent 
pieds, tendu que dent d'aulne 3 n^cn a pea dnq; il Banque mène eadtwBMM 

au sommet du petit Saint-Élie et ver» I.1 pointe mériilionale de l lle. C'est une masse 
blanche tu/kcée, renftrmant quelques fra^nens souvent trts-gros de diverses Roches 
tradijtiqnee novee et bniaee; nHoe oïdiaeiranem ce ne BOBi qoeeonne dei gi^ 
tiiiirs, niéLingés au miliru de la p,\ie bhnclie de Tra'is. C'est ce conglomérat lufacé 
que la plupart des auteurs qui ont parlé de Santorin ont pris pour une masse de 
Ponûle, landie qcrti en eondent à pdae qndqoce débrâi 

l'armi 1rs fragmcns que renferme ce conglomérat, nous en avons surtout rcntnr- 
qué appartenant à «ui Porphyre trachjtique passant à l'Obsidienne smalloide, d'un 
Uen bnmllrei k eoifiMee knmee et à tennre gl«imlSftn, c* qaiS lu donne eoavcnt, 
à la couleur près, l'apparence d-- rrrtjins Fcr5 oiiliihiques. Ces fragmrn» trachy- 
tique», employés en guise de moeiioiu pour la constructiou des murs de doiure, 
■ k sHiftee du eol one n wJt îtn de de lignée noîne, qui, ee e i oiewit aoaa 
I angles, ir.ini Iipnt siiifjiilièrement avec l'extrême blancheur du soL Comme 
cottches, ce dépôt incUne légiremeni du pourtour du cratère vers la 
! eitérienre, on il plonge dana k mer cl Arme dee rivegm en génM 
trk-mriNOssés; la partie du nnrd-ejl présente seule des rivages qui ont plu.s de six 
mèifee de hauteur. Il a enveloppé la base des matsi& primordiaux de la partie 
tdeRk. 



Digitized by Gopgle 




àà m mtm ym i —l w ténfiam, J«t «m ité ii i ii h lu IWtjmi 
te* IwHMfcjl» «■WB» I iimiii MWm ■ )ami m y l 

■■■Mw w v^wp^nv ni^jH^HV ■ bv^b pnMVt imbu ■ 

JiMIfilkiiiiw* éa«hili«4priiM|l»aaÛK, èaKOTi|iNM«tata^ 

à OMK dt M fHDii lii^Mlé de a AMMét pMT b cMncliaB dn 
toAhh dt MiÎMM» ip'jli nnudm omhbm ptaifo^MP h fWMf tus moowim 

dn ircnhicoN» de tmc i|ae les cnaveriures orduBÎfm Dtt tto^ di Ffint* kt 

Aiii:irni, «tiii«M dqfa II méflM Opifiioii. 

Ill IIIW|^IWirill lllllll M I IIBHIIIII !■ IBlftl I lll iMlllllill rillMII IIBI IMIW llf|ftli|. 

pplbad» « H^n, naMmUast touTtiH il um mph^ A* rvikdrt ou M pMHMn 
Am Mm <MMiM«tamY: #np r^t wrmair fi«rtiU H>îi* Iri »on>*«. plu\ieuvn rt coavwat 
psrtiruliènnii^ni a h «-uliuie rtr lu It* irint-^^ ,]r v .^ifiettit. ju i-i «a traire, 

qati')'.!'''' ■■ I' Ji'. l:-*u il un uitrcL 

La jiLuir kiiii'-f> foUv Im itvtnii Siint ■ I^Iir ri Siin^ - r.ijitUuDir fti \t ciniun te 
produruti il ivoisiiM uae |ilw^'r i! <ia !■ h >ifl l'.r Vit ii ri r.r l.i-jtît^r. »<>1 
de Saatarïn, ilan» iikiIv U parue vMlriii;r[ur, r^i |>l.ii >-i uni , n* j>ir«vniF W Iwig 
de M hw extérieure que des pcùLcs ntrines retulunt de I .iirUon de* eiux pluviJei. 
L'Uc iiÉ«ai|u« ■btokimmt «fwu d« mmiix*, û c* B'rtt «n ua p^uit dm tnutit Soint- 
tttb «è M. k coin— 1 Bmy Ja Bémi VïdmI a soaalaté qnclquai •uîniemc» (voj ci 
li ■^M M > U>t>ii tw w mm. dwK rtdi dii ii i 
é|Mi« Im «M di fM* dM d» MM «Im« 
«M Uhm «miiMi dWdMMfâ ttftitvmkl 

é» «èau. La cm», «• |4a«n 
léM dan a Im M nlaaiqiM s h I 

viJI^ MT h pm* «ntikara M MM, raram boumap ii« otn An iïm 
4t 1* Lobt, y' Mi ■ Mf wh l n» Jt u i jf l u matim ém k lol; b pMU AihH* dt 
«M hilaiMtoM lOBIIfriiaw ut mb « a^ancrici iiUiueun t^UM mèm y ont 

*« WfWiH 

I M aw » M m tnwm !<>■ xulciMni i L |nni« tupéricuR, 
Ml k tam la ni^Mux fontunt 4!» utats |>Jui <iu moifli 
mmimcs qui all«ment tnntul a%«c U* Trm M Ki Cin<nl««» untot avec l«s caulén 
IriH'lu lii|ut-)> I »'jv»u li. IV, fij;, 4 j. 

Oo fmnr<|iM encan dam plaiimn «wlwiil» va min «Mi|^MiièiM jnia* dqM 





S66 TEREAirf TmrmTiOiiï 

FarinrcUieilMBt et la couleur parui&i>cnt résulter d'une modification poHérieurej 
«a le trouve ordinaireniait dans les pointt où 3 panh y avoir eu vm McMeM 

du sol; i! renferme quelquefois de» fragmens noin tracliytiques ; mais il est pi né- 
ralement cumpo»: de [Xiiut Cnffnta» Uanchitre* ou jaunâtres comme la pâle elle- 



Thérasia (0D^«{rta) est la seule des trois lies du cetutre qui ail conserv c son uom 
aaidqiie. Ptolémée y place une ville; mais il n^jp CÙM ■njoard'hui qu'un viUa^, 
dont la population se livre plus prticulièrement, comme celle de Saniorin. k la 
culture de la vigne. Thérasia forme la prolongation évidente de la pointe nord du 
cardetiiiedécrit l'escarpement intérieur de Sontorin, dont elle n'a été tépHle» mirant 
Pline, que par l'effet de violens tremUemens de terr& Le compilateur romain fixe 
l'ëpoque de cet événement à la quatrième année de la cent trente-cinquième olym- 
piade, c'«M>4-diM dans «M tKM^dBq ans avant l'ère chrétiane. Si fon examine 
le» deux escarpement opposés, on reconnaît «n dEM qu'ik Mnl CB ginada j/àtiiê 
composés de la mime succession de Roclies. 

HL Jolin Ilavtkins, qui a rapporte les collections de Bxwhes de ces Ues que l'on 
conserve i Gœttingue, Berlin et Freaberg, prétend aivoir observé et recueilli sur 
la partie extérieure de Thérasia , des Scliistes à aiguiser Sun gris verdiire, k feuilleta 
épais, et de la mme deFcr rouge {RotkeisensUin) concboïde, ressemblant au Jaspe; 
Boches qui m ira i M t oïdinairemeat tubordonoécs aux Scfaittet argileux. Il ut 
prolialile qna ce Toytgeor a pris pour un minéral d« Fer noe variété de Porpbj re 
tnichjrtique rouge -brun, à cassure conchoide et à peu près semblable à certains 
Jaspes. Quant au Schiste gris-verditre qu'il signale, c'est sans doute le même Por- 
phyre liihoîde schisteux que nous avons décrit n.* 37 de h coupe de THan. Il n'j 
aurait au reste rien d'étonnant à ce que des fragmens arncbés atll E oc h ei dehparlîe 
inférieure du volcan aient été projetés en quelques points de sa surface; nous en 
avons cite dans k conglomérat tracbyiique n.* i5 de k même coupe; l'ile Juha, 
le Vésuve, l'Etna et beaucoup d'autres volcans nous ont montré quantité d'exemples 
semblables. Ccst donc ii ton qu'on a vonln tirer du lut signalé par M. HairUns des 
conséquences exagérées, pour appuyer nne hypothèse sans fimdeBMM. 

àmanMi (,'h<ni^<fi>ittt) ou Ile-Blanche, l'andenaa Aitiomaté (Avnfi(inr)i qui 
eonplète le cratère, n'est qu'un écueil inhabité, moins élevé que Santorin et que 
néfasia, et formé des mêmes Roches. La surface de ces deux dernières éunt égale» 
mcDt blanche, elles méritaient, tout aussi bien qu'Antomaté, le nom d'Iles-Blanches, 
qui n'a sans doute été donné dans le» temps modernes a cette petite Ile que pour 
Il fiitisgiur des KayninéBi, donl b iorfue ait pna^ cndièitiiiait Hoîre. 
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La concorJiince que nous avons signalé CHM fe» escarpfinfns oppos^'s Je Thé- 
nsia Cl de SAnloriu, exi&lc encore cuire cens tfAspronUi et de la partie uueU de 
IMmia 4We part et cdoi de k pointe d'Akrodri de SntonB de l'aiim Vbiitoii» 
ne noiu a pos conserxc la date de la séparalion d'Auloiruto cle!i cIfut aolre? îles, et 
elle ne nous dit rien non plus de l'épuquc de leur iurmalion et de leur soi'lie du 
MÏa de la mer ; événement que nous sommes porté à regarder comme étant de la 
période nctuelle. Il existait cependant, dans l'aniiquiié, une tradliiun tiiytbolo^qttey 
npporl«e i>ar Pline >, qui semblerait indiquer que les ancien» avaient conservé 
^pidqae «ouTenir de l'apparition des trois Ues : (nivant le témoignage des anciena 
potlea, l'île de Thén était née d'une motte de terre qu'Euphènie avait laissé tomber 
JÉT mégarde dan» lu mer, d'oii elle sortit ausMtât après. Le nom d'Automaté, qui 
■gRÎfic spontané, donné i b pliu petite de ce* De», lemUe aussi indiquer, sinon 
son apparition subite, du moins sa séparation instantanée. L'opinion de» anciena 
babitans sur leur sortie de la mer s'est transmise d'Âge en Ige, et elle ex'ustait encore 
du tempa du pére Uardou'in, lequel rapporte Hnn« Hin Histoire de la ville de Cyrène 
(page 404) V* lea halniana d« Saiitoria étaient dans Fc^inicHi que leur ile a'était 
élevée du fond de la mer par la violeooe da volcan, qui depuis a produit plnaienre 
antiee lies dans &on goire. Il ne fiHtt ocpendnt pie maclier itne trop grande îbi> 
portanoe « de wnihlihlr» iradiiMna, qoi, liad qw miih l'avona déjà dît wUenn *, 
penveMliMB dmiir Inr «rigjiie& koOBpnÎMo lit hilitiu ont «n Un 
watumét Inr Be me edto qa'ik «nt nm ewcce i i i fimit « n n— hn a dm» 
•on voisinage. 

Quoi qu'il en aoit. U voleHidetaMonaalMD {lanla delà ibroe et deFaetiinté 
àenk mou loiaqu^ a'âen an-deanu du mvatn de la mer et que l'Île et sea 
fii^MM Baq u î ww } il M itm WÉMifteié difnii l«i umpa historique» que de Um 
m Mb» à du fpequM dontlliinoin notu a an parlîa oomarfé k aoincBir. Son 
■ClWH.rftbai n a é <à qndqnea éruptions aous-marines et à la formatton des petitea 
Oct qnî occupent le centre dt mu cratère. Elles portent le nom génétique de 
Sajinini (brûlée), que IwCneedonaiatà tooM tnre qui leur punk mir m» 

BiiBA. lapins andeuM de* trais Kayanéni dont nous alloi» Boasooeaper, 

nçBl 4 ïépoquc de sa njissanrp le nom de Hiéra ('if^i^ ;. et fut Htrli'-e l\ Plulon et 
■B diMB inièrnaus. Aujourd lmi elle porte indifféreounent lea noms de Uiéra-Mià 

I. Ut. Sa ahip.97, «t Ik.nr, Aâf. aSb 

a. UHi» i M. tHronn» , bas Je WaiHli, tiuftiiier «fciilei» an e<iH|> Jaftanae, ut 

U JcKigc lie I I SiiiiKvthriicr ; iinr'ri'ii ihiM tn Iniaii H Je la M ië n ila lafl«riéll |é ii l »||qne fclTiaBw 
•t «bus U Bctuc des lieux tuondis^ Anil i83a. 



2fifi ttirhaix TUAr.inTiQUK 

Çu^ai-tiJi) ou Ile sacrée, de Palxo-Kayiiina-ni (II«A««»-K«w/<><jMr) OU Vieille-Brûlée 
et d> >l«e.ilu-Knymméiû(M«yttAc»K(ii7^Mr} oa Grande'BrAlia Cette Ik, b pk» 
Oocidcnlale de» truis, apparut, suivant Eusèbe, Ju.«tin et Plul.trque, la deuxième 
«unie de h crnt quarante -cànqutèaie olympiade, c'est-à-dire ccui quau e-viugt-sis 
am a\ .nni Ji^us Chrut, quimte-sept ans après la sépitraiion de Tliérasia. Strabon* 
donne la relation d« ton appantion, et dit qu'au milieu de res[acc qui f-t finre 
Théra et Tli^aa'u, on vit pendant quatre jours des fl.iinuies sortir tie la mer, 
laquelle semblait bouillonner à l'entour, et qu'il s'éleva (oui à coup du milieu de 
ce* feux aOUS- marins une U« tfOin|iO»^ de acories et avant âome »ta<1t-s (environ 
iSoo pas ranunni) de drcoottranoe. Sinèque > nous a cgaleni^ul cunservé sur 
lapparition de cette ilc des détails curieux, qu'il avait puisés dans les ounagCS du 
gtogpiplM Polidonius. On VU d'abord b mer bouillonner et bisser échapper ime 
Aimée noire et épaisse, venint du fend «k se* abjmea; puis jaillirent par inter- 
valles des flammes semblables à des éclaira : UcBlAt de* pume Cl des roduis 
énormes furent lancés dans les airs, les uns en ocre intacts, les antres k l'état de 
Kerre ponc». Enfin parut b àmm farAlte ihuttt UMwtagDe, qui sWmu insenaihl^ 
nenl dïnu toutes ses dimeniioDS, au poiai de former une île. Sëuique ajoute que de 
eoiitftMpehphéaomèoeieiwiowwbeamoisde JtMlIctdel'en 79gdabfoDdtiion 
de Itome (46 ans tprH Jtew-Chrîn), sous le otmcubt de Valerius Asiaiîcus. 
Suivant Asclépiodote , disciple de Posidoniiu, la mer avait auparavant dans cet 
endroit deas cents brasses de profondcurj et s'il £iut en croire b récit d'OKarius, 
dans b vie d'Apollonius, cet évteencnt lut accompagné dSuM seeouiae de trem- 
blement df terre si Cm ir, qu'elle cbraiJa entièrement lUe d« Crète et que la mer se 
relira tout à coup d'euviron sept stades. Justin^ dit fu'l ëgab '^tfftmif de Tbéra 
et de ntérasb on m a ïai l it de grandes aeoonsaea de iremUeraent de terre, qu'au 
grand ctonnenient des marins, les eaux y acquirent un haut degré de chaleur, et 
qu'iuie île apparut au milieu des flots j il se trouva tlans l'ila, au moment de son 
dee aourees thetmafcs, et k même jour |ilusuurs vîflca fAAt, cnM 
autres celle de Rliodes, furent Ivuuleversées. Pausanias^ prétend que pendant que 
111a de Hiéra sortait de la mer, une autre Ue, située à peu de disuace de Lcmnoa et 
turv^ Chiysè, j fut engloutie. 

Tuu. Aprfes des pbénomines volpaniqucs analogues i ceux qui avaient acoom- 
pagné b Biîiaanoe de Biéra, une Oe nouT^ parut è deux stades de dÎMMioa («m»< 

I. lit. I, ptg. 391 , «A Cnast. A htiml, 

1. LU. Il, tap. aC. 
S. IM. XXX, r<9>. i. 
i. lA. VUl, «yu S5. 
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ron aSo pa» romain») rie celle-ci, et fut nommée Tliia la IMvine. EUe amtf 

fldon dwioclore et SjoceUe, traiu Made» «k circuu. Pline' npporie cet Mm^ 
■uni & l'an 19 de notre in. 

Suivant l'iiilo&trjte', au printemps cle l'annfe 60, il naquit encore, à la suite d* 
iwMwnein de terre, aaeantfc tt& S'il n'y • pai iô errcnr de daiCi cette deniiire» 
Kiiiî bien que îlik, rani dupem, à moins tja» l'nne et Vmatn ne m «oïcm {oinut 
plus l.iiil ni' I ;i , I ju'i .1 r<'< u ilfpuU iliv fi'^ .'ircroissfniens. Au mois il'Ani'ii - îfi, ilins 
la dixième année du règne de Léon III, l'IconoclMte, on aperçut les eaux bouillonner 
«I d« nuages de Tspenrs et de fiuaéas <paîiBaa «réchapper de b mer, tandis «pi^oft 

eii'.i l'.iliit ilijs iiiL-;;ivsi-iiif ii5. siiu'.crr:Liii< Oïl dit iju'il y cul |ifii;l:itil |>lu>ieurs jours 
des éruplioos continuelles et «pie des Roches embrasées, «'élançant du milieu des 
flmunae, i^defèicnt à nne tris-geude lunUaur «t n waacto ant dWendMr les Oea 
vc'i-i-f- l'iii- :;r.iiirlr rji.Kiiiiiii^ ilc PicriTs ponces Ait Uansporléc par les vents à la 
dUuucc de plus de cent lieues, à travers rHeUeqpOBt, sur les cAtes de la ftlacéduine 
et de TAsie. Feu i pen les phteomèiMS volcBniqnes castrent et les roefaera <|ae 

]a nipr ovnil vomis avec tant de fracas, s'uiiireui [!■ nji i riiM|.nM_-r une ili', qui se jiiij^nît 

ensuite ii celle de Uiéra. Tbéopltane^ rapporte cet évcneuieui a l'anuée 7 ta, et Nicé- 

phoM* il IWnte 797. Le idiuIlM de «t aoeroisicncnl est, peM-Urc, 

la jonction avec Ifiin dâannfan k petit poit de Sen-Ilicolo» fû offre on aasee 

bon motiilla^ 

Enlln, en ii57t Kéra Ibl encore mMsUemcM acerae ven se partie orienlak; 

On reconnaît très-firilpmentà h nature dilTi-rcntc <1c-5 B'jclic> cette nouvelle adjonc- 
tion; alla est formée d'ObsiJîiime» porph^roidcs noires ou brunes, sualluidcs, 
inalogwi k ediaa ^pMfTtn iMMifo dans h {MfUe septentrionale de h Nonrdle-lbjr^ 

mini ; elle est d aillcurs moins clesée y le reste de l'ile et np prfspnlp pin . u r aucune 
espèce de végétation. Cet accroisaciMM s'anuonç4 peu- de violen» trembleniens de 
terre, aceonipe^«s d'effniTilles Imha soutarnine : n*tesnient a éti oomtald 
par une in5<-ri[iiion en vers latins, adrcsicc à un certain Cris|>ns, duc de Naïie et de 
Sanlorin, gravée sur marbre et conservée dans une église de bkui o. Le ji«re Richard 
aasnre «p/on TOfuit «neore qndqneAiis de son tempe sortir de la finnée de cette 
partie la plus récente de tlirin , PI qu'on rtmiinim» m i^'o.l.iis.jn'il vcuteodehors 
de Santorin des éruptions sous-marioes, cette fumée s'échappci avec plus d'abon- 
duifle} ce qui ftntt suppoeeri ajoutt ce jtaiile, qu'il entieit une commonScaiioa 
cBUe M novTCini Ibyer et faneicn. SomatMiniB Bmnpnen, cité dans Scaliger, 

I. /-l'A. lïj (ap. K(j. 

j. >V/fl .lyell., lit. If, cap. >. 

3. Chntnogmph* ad ann. 737. 

A. Unt. Ma., cdit» de Paris, t6i9,p. 3;. 
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il M scnùi encore manifeMé à la lia du mou de Mai de l'aiUMe i5o8 de nouvellee 
AfnpdoM, qn Aikm précédée* de coninKMÎoi»; nos Q B^eit |m» dU que ce* ph^ 

noinèiips volcaniques aient ci>nlribué à r.i<-rrois^p:>ieiit ilc l'île. Suivant It.isjH'', il 
aurait eu (ju'un iremUement de terre qui aurait ««paré Tltêraùa en deux partie*; 
niit Thémù. dqmk M lépuMkm de Sanom. aTa 

qu'une seuli- ile, 

Depuis» cette époque, Uiéra Da pluasubi de boulerenementi son sol cet en grande 
pidcdd àdeeeoblèwmeM Jelâweecoiiiiolîdéee*mftaddekMwr;lapliipertdee 

itOftlon'i <|iji l'ont aCcnwmVMUélc que sous-nurines : du moins il ne paraît p,i<. qu'il 
y Ot jamais eu de cùoe d'énipiîon qui se toit ilevé au-destus de* eaus et ait établi 
im eoBuanaicaiioii diraeM de niiiérimr dn vol^ 

aucune trace dans l"lc; on y remarque seulement <les fentes qui résultent des mOI^ 
vetnen* du suL Un jésuite, ajant risité l'Ile peu après l'érupuon de i6So, obeem 
qairaiwdt«etftiilM.doiit b proftiiidmr était eooaidéfaUe, avait alon plna d» 
Irait pieds de large et s'étendait dans touir la longueur de l'Ile. Bien d'ailleurs rlsns 
lea différentes rclaùons qui nous ont eii transmises sur les éruption* dont nous 
TCBOae da parier, ne permet de piéjvger qoTil j ak ca qarfqne eâaed'éraptîaB avae 
cntère, comme à la Petite- ou à la Nouvpl!r-KriymménL Quoi qu'il en soit, l'ins- 
pection de aa surCice indique une origine ii peu pria analogue à celle de ces dernières : 
«Oe a élé fermée en gpMide partie per l'edniMaeBMnt auceaatf de 1km eon^^ 
et par le concours des iiuiières incohérentes vomies par le Tokaa, lesquelles ont 
donné Ueu à la formation de* conglomérat» ponoeux, dm CSméritmct de» Pépérinoe 
qa'(M 7 obeervft LmUiîiaiia dé SaMoria prétendent qm Im eens de la GiliiigM, 

où l'on mouille ver* la partie méridionale de l'îlot, ainsi que celle* du petit p<irl 
dit Vulcano à Néo-Kaymniéni , deviouient rouges quand le vent du sud-est souffle. 
New avuu en eflk obeervé que le fend de la mer j mu diargl ^oiide de Fer, en 
point (pelée amarres des b.Mimen» en sont bientôt couvertes: il est t onsih{ii<'iiiment 
poetible qne la mer agitée soulève parfois ce fond ferrugineux , qui communique 
alori l reeu une leinte roogetlre^nm nota B%»am «haervé ni de «ee dégagemene 
de gaz ni de ce* bouillonnement qu'on nous avait a.ssurc y avoir quelqupfi)i> lien} 
d'ailleurs l'eau n'y était pas, lorsque nous visitâmes les lieux, à une tcmpératon 
pkaiHevée «pTenire pert 

Aux Roches que nous a\ons il^'j'i î>ij;iialées comme constituant une partie dtt 
sol de PaliEu-Kaymiuéui, nous devons ajouter les deux variétés suivantes, qui nOW 
fiappbcBt par leur marna et qni cxiauBt pria dn port San-Nieolo. 

1." (.)! iidicnnc porlipyro'ide noire, sniolloide, p,nMant au Trachytej cDe â IM 
structure lubunee due à des xones viol&Ues k texture tracliji'tiqtte. 
s. Amlawi ÂIêL aafc, «^IT, S» 
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9* 1*orp1iyr« indiyiiqttt d'un |;rifc-hif>u dur, h irte-|>cûu crifUmi de Fdfkpaih 
tiifrux tt un pra tuKoidc, k nructure iiin|Mriaitciiiait K-)i»lmsr, prHenUBt 

érx *ur(»<-r» Hr fniijIfU »ii 4»lrp^ uu MinrUVinM . n |;T»>n» <\f Tl-mi Uwt. I> H4ir|iïif rf! 
renfrrme une < p| - n u. .n i;..irji.le dr u-u . u:c il* S:il.-J^ . --n ju-ri» 

Mji \it Ung^Hf un lui IriKjic l/- p. iV rly S. 1 rii.ii-n I.i *i;rtj>r-< <l lili U',h- lir i rlK 

Ho* hr n<tii.> A clTcii Un fun ÀK-ei. ruii^Li. tilt: t-uit «nu^ieni«ni rpriif>li« «if civiic* 
îrrFguilèrt» il* ilru» » tjunlrr p* mr^» <lr pr ivlinnUur . I r«9»-ruçuru*** M rj«v*rnt»u*r» , 
nHanUmt louvent aux eivitès de cerUui» Lkhi.<)om«». <-« cut n»u» a paru 
rÉMlInr Al iHOuU^ lie u Lnve runirv un cor|M vprtiual , <jm » enMiiic Hé 
dboat, U i&pnMuun tUs cavité m pcraietunt p** de n^ipotcr que les deux 
COfp» Mc«l p« M dig)i^ l'iui de l*Mtre m» laÎMer da noreaun calacèi j cl tfa 

diiqiMl «Uc» I 



Sq» t. Ibi.» M M«« ib 9« ^ iNdHi., à r« fita t«» k «M Al b 
I qri i^Mt MMAi^Mlii dÉ pin ^ lUiii M^pê tm m/l^ û 
k tétim àm f fcfci bw^h yi — Wfi|rtwM> m ■A— rfk p» àé 
Mifciti», M— ii m ib I i II 4m <■ n4ti— — t, ■» 
k | ii itirr pè 8 Mliiti W ik iMUiri». linn oonilirc 4e neîHink m 

nppllHtiti «noor* d^tfWlr f« qpMltPI «M» pMke tl* en iiMlmi île* fUmme*. du 
UMB H» •! 4« éiUlli Soui MU reconnu au pmnîer coup cftfil qu'aile eu 
•» fiefii* «■ mékNmmi 4» Imw dêjit coiuolid^ ei m i^riie «m é^taiom 4a 
inslt^m ïftcoliércoM q«î w Mmi tti un pria côtiii (l'éruplîoa, eacore trte» 

bien i ihnscrté et teraniAè pu un craitre (vo^ei U cjtic pfcrtirulief* dr* K^ijiiuBiéiiî 
|i»r M Bt>ry de î)»iiu Vin<er»t, l'I V tle la i "* wne) On p*ai fitilpoient pénétrer 

djui U i'r:il'i>- |- i.Kr di. llvittl, .1 tlUVi-ffe le« liMlM-i rtiiKiiir* il'i ItmitiitTine 

p* 1 1 '|| V I ' >(()■• 11 ii.f .^Li, en l 'I w rjfiiE I >4.1uni:njrT «t oe pfriiiïHen! dr [i. iiStiît 
«_-. j ir- 'Il iid" ,1 1 1 ■ 1 11 - I .lul ir> i-i'.li-» ilii ri-,(l#rv , 't ( .1 1 • m-ii' 1 1 iinj" ■^ ■ l( 
min^ii-t tiuiil ji'i I nro , de ri-tidr?^ c* dp lUpilht. loni d un jlcis plut di:Tîi Ji' .1 
■"a ^tncre (|Uir4aie ù tilw|'JlIll<' piiriU il rlrs tti' in , J pein*" l< fi|»(j-.ii»'n * .1- Ix 

bluitur ilu crviére de >è«>-KavninKni. Il a né ktiin-lMit un peu plus t Icvr iju'tu- 
ÎouiyI hui ; (ikr, |«a«Uni (par Ut NoavelU-Kiijiiwiéin t'éJrt ^ti h »« IoiitmiI, b rrùie 
tlêÊbêu» noubtcnieni , ci de telle lorte qiee des maguiiu t^i «vdicat Hé eoMirtûi» 
A II fctM 4« cûn«, â cinq ou mb piedb au-detan» du nÏTcaa 4e b mar, ta I f Oarfèw jK 
■■ ni l t aift^cft»<nu, de iiHiiiira que \m btmmt poutaîam y mam m y mur A flot 



I. leMieii 4* 1 il« 4» AtoUrini » fêm, Mfr iMff- 



TEniUIIt TRACH\TI(JLE 

1m ptitie de lU* qm « m compose pas de déjection* provtmm du cratère, 

consÏMe prini-ijwleiiieni , <.<itiitiie uiie purlie de PalaBO-Kaymméai, en Obsidienne 
tnicb^uc|ue bnmiue, MuaUoide, à Miiûoa Koriaoèçs, et en Porphyre tracbyiique 
Mcnlire et Ikhoble, k ainiaare irèf-ùnparfnienKiit inliMiienK et eoBUani ausn da 
murialc de Sniulc Les nijitières vomies par Ir craîcre se composent de cendrei, dc 
fragmens de Trachj tec, de Scoiies, de Puniite, el |Hurtïculièreiiieol d'ObaùfiooM 
trachyiique d'un gris vcidttn, qoelqueToît teomtét, réÛÊuSât et rceieaiMaiit k 
ccrtùitis Pt( Ijstciii ; il'< Ihsi îii'iinc purphjrû'ide noire « à tichl n-sincux , en bloCS 
iouveni assez gros. Ces Ruclics tout idcniiquca avec les variété* <{u'on trouve k le 
NoDveOe-KajMiiuÉni, et 3 «et rnAme probeble tpfmm pertïe dei ftagoMDS dont h 
Petite- Kaymméni te trouve jonchée, provinsstur 'rit- In Nouvelle, liicjuçlltr esi si 
rapprochée ({ue, lorsqu'elle se forma, l'autre lut couttaDiiueni couverte par les 
^ïcelMNia de» matières enflemnéci que lenfrit evcefînlamee le nomma cratit*. 

Éhi l'iiMS lit i^'o. [ilii[i.iit <1p.> auteurs (|ui <ii;l jvirl'j des pliéiiuiUfTics 
volcanit^ues tie Santorin, parjûtsent n'avoir eu aucune conoaissauce de l'éruption 
qû eut KeiieB tGSocnddiMsdu ffHb, oà eoatlee Kayeaméni; du 
i ib n'en ont fjit aucune nu-ntuin, quoiqu'elle ait été rapportée avec bc^iucoup 
de détail* par le pire Ridiard dan* ta Relalion de File de Santerùu. Cet événeuieni 
«M iiop ïntéreimit pour rhistaura dee phéuomiiiea «ilcuiqne dont i 
occupons, puurque nous puis^ioii-s nous dispenser de rcproeluïre î 
ciroonMauces dont le bon ouMionuaire a conserve les détails 
Ven le coamcoeeiMiit du mob de Mère i6So, tout SeMoria fut Araulé per 

(\nix serrus!,?', c!t l! f iiiMi-tnem de terre qui cndomiriagèrent un prand notiilire de 
nvaisons, pendant que dans 1 intérieur du golfe beaucoup de rocher* »e détachèrent 
et roolèreat avee fneae dam la ma. Le i4 Septembre dTantrae Iranbkaieu de 

iprrp, ari-oniprign^s dp trH-forts niugissemens souterrains <[ui furent jircsipie i-nn- 
tinut, i« firent de nouveau sentir, et leur intensité augiueuuui chaque jour, tout 
rArcbipel en Ibi UentAt AnaU. Le ay on vit k iroii ou queire mifllce au nord de 
Siiniorin, dans l:i direction d'Andro» et «Inns un endroit m'i iiliisipurs j 
vani on a>ait vu les eaua devenir blaucliàtre* et jaunâtres, sortir à plusieuni 
dei flammée aceompegnéee de anagir d\me finiée épenee et ialieclei Ces pbteo- 
mènes allèrent loujoui» iiois>.nil ju^qu'itu ■ i, <n'i ils furent plus \iolrns qu'ils 
n'avaient )aiiiais élé^ l«« delouauous et les »ecoti&»eÂ se succédaient avec rapidité; 
la mer mugimnle teit dans une af^Mion eonlimicile, Ge Ait alon que le voleen 

comnicnra ses l'ruplions; une f;randc quatilité dv niatièrf s inmliéienlps, .icconipa- 
gnces de tourbillons de (kuimes et de fuutée qui etubrasaieni et obscurcinMiient 
tour k tour rair, aUlamié per les tonnerres et ks édaire qui édauicm de tonlei 
paru, Jbrent lancées à de Kèe-pandes diitanei. Le père Bidianl» ttawiit oenUic» 
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prétend qjn'il y eut de très-gros ruchers projetés à plus de deux lieues de diuancc 
et qu'il CD vit sur la »urfiioe de Santorin que plosieur* hommes n'auraient pu remuer. 
Ctn trtS'probablirinent à cette éruption qu'on doit attribuer l'existence des gros 
Vhtt «Mwpbw de Porphyre tncbjtique rouge, que M. le colonel Bory de Saint- 
IFiBoat • trouT^e dbpcrsés et à demi enterrés dans le conglomérat blanc enr let 
flagee opposérs au ilu àire Jrj l'évlMBitui, Cl qù M»! paot-Mi* cetucriàméme qnTj 
rincer le père Riclurd. 

Ge TMonoe de* démens flit ai épotnantable, et! fini co croire ce qu'on en 
rapporte, qu'il s'entrndit à plus de cent licucs. Sui>-ant TliéTenart>, les dt'tonatknu 
flntnt ditiiagnéet jusque dans l ile de Scio, éloigiiée de oeal vingH mille», où les 
lnlwttB» crarcBt que ks lltMtes turque et vénilieone w Evraïent un grmd cooriMU 
Cette circonstance scmblcrali ronfinurr 1 idre où l'on eu qu'une grande partie des 
détonations qtii accompagnent ordioaircment les phénomène» vokaaiqtte», ou lieu 
dba» le* liattte* régions de Tatmcephère, où il se prodiut un tel développement 
d'électricilé, qu'on l'entend iv laicr dt ioiilt.'v juris, ■.ii sillonnant les airs <ri'cLiir» 
redoublés. Le» cendre» rejetée» par le volcan furent transportées jusque àm» h 
Iblolie et k Mada; die» j conyrirent les misMaux d^ enduit Uandiâtrej ce 

qui, joln*. aux hrulls cntcir.lus, fit |irrjii;;iT .-aix bons TurCS qW tOUteS Ic* iles ds 
l'Archipel avaient it« conj>iuné«s [tat les l«u& du cicL 

Les TapeuiSt le famée <t le* pa acide* qui se dé^geuent en celle dreensunce, 
ayant été poussi-s par les vrnts sur S:iri'iiriu. incOmmodèrenl bpiiii;oii|i 1rs li.iSntjns 
et les rendirent presque tous aveugles pendant pkuicur» jours, avec des douleur* 
cuiiantesj nae daquaniaine de pcraonne*, plu* de dem mille anmaux dosneitiqacs 
et beaucoup d'ois«auit périrent a»pliv^i<'%, rii tii^tii'.' trtiip'i rjuctnus les olijclsd'afw 
genl, de cuivre et de plomb qui se trouv^iient diinii l ile l'urcui noircis^ ce qui dénote 
qne let g^ contenaient une certaine quantité d'acide bydrosuliiariqne, auquel était 
panieulièreinent due l'odeur mrpliiiique qu'on resscnLiii. Pend.inl plus de ir-iis mois 
que durèrent ces éruptions, il y oui une itlle quantitti du- Pierres ponces lancées, 
que pieaqne tous les nvaget de la BUdiienenie, màne à de iri*-grandes dinaness, 

«n AÛvnt eii<:n!):lii.'s. 

On pens;<ii qu.ipr» de tell' S couunolions il naîtrait une ilc iiuuvellc, ainsi que 
cela avait eu lieu pour la Petit^Kayniméni soixanle-dix-sept ans auparavant; mab 
il n'en fut rien : seulement le fond de la mer s'éleva beaucoup, el les sond^igrs qui 
fiireni faits ne donnèrent plus que dix brassrs. On ajoute que la montagne de Méro- 
VÎ^lTcnlr'ouvrit, qu'un grand nombre de maisons furent renversées et qu'à Nmie 
de* nrar* d'ég|i*e •'écroulèrent, ht icfiiulenient des esnt fiit tel» que le» vi|iiet 



1. Balaiien AnTtg^Mtaui*faat> iB<4*} 



35 



l'on trouvj teiuii* les 



l'iatinMr; 



a, b ««vw^» à plu» ilf 'f I» ' 

I «ni «ont au , »> « I r b.»i. n"p <<« P™"^» * * 

, <)UVII" |-ti',. -.i.a. rl .. |.r,r.f .ux birqw» d'y •iMHÙr !*■ * «W» fWii 
'().■ Irr: l\i-<r.i r-,.>>„t-. ' ifi) eg|«»«» I ••■riSi * J»»» lîlhi, ^tltli* 




tir- ir l'i" I li-> .'i-< l'-'O" iniM»4^ 
Mion >lc 1" "-.1 .|;i> -• S»i«l-Éii«««r, I 

On T rn iMir.tJI .l.-. «g^M «Ml 
dll» lu Ruch.- tl'»!' Ma»d»lMlfcn 

if anitquÎK-i iltiinlM «oSr dUpani d» 1 

qa-M B« r«IM«w plu» Mii<.»'dk« I" • — ^ . . . , , ..^ 

- - ' - *'*jeiWnWia. s* iwitiiiùrm 

I SMklorin, -lr« ti<nibt«mcTt» 
rim-lrs, fun tii jilÉa 
1-11 leur (lu 

ftH^-*» ** *— ' «pnuvMiublt. icuiIhII-.i-.. .It Ommr. it de 

tolfîh """H* pli'l"'"" "" 1"' |M .->rimr<rl . iU(vUL.n» 

.„,.^.u. i|iiîh iH^piJM' m«i* *fov t" 

H* «wmnf. « I7»7 '"l"" i'"H^"' ^ .^>T.nU»n ,lhwpw «. C«W 

<t Bourguignon, jéniitit, alori nii.Hc.lunirM d."!» le t<<«Mt» ■ ■■■gW» 

.l„ ,4,i«,:.„.*a« .,ui ,.M. ..n r,| v-ir..™ . m «« f"*^J*~» 

,ani.-il.., qm |,>,u..r,, 1 L--. r---'- trf. q>x fc M««««liC««. 

lit Kr.nce, lo L,.ir., ,.)lI,..„u, .1 lo iMo.actwlM pW.wnJ.iqu»^l«I 
deTr*»..u« « <■■.-« I \....l->M.r *• «l»! " ' 

nlatiou, qui. Ut» quciupMiiii»» de 




^jd by Google 



ET PUÉKOULXES VOLC.\MIi^l'£«. S7B 

à ««0 époqne. D'en conticnneBi pat moint des dteib intffoniia dont non* aroiM 

«lé à mi^me Ae vérifier en parti* lVv,i{ litmle. 

Le a5 Mai 1707, au point du jour, entre les deux Kajnunéni, mais beaucoup 
plv» pria da la Pedta, Âm va Beu où h mer attrait «pw hnt kwca de profon- 
cleur fl où les [>t'r l;c jis âr S.înii rin m :i ii iit jtler leurs Ciels, l'on ap^n ut une 
maue blanche, de liguie ronde, »' élever mu» aucun bruit, avec un mouvement 
aeniiUe à h vue, naia ni<pL L'appariiion de «e nouTd fanaS n'xmk M précédée 
par aucun des phénutnèim ur(1iu;iirenion( iirJc urscur^ de Ml aOtUa d'évéMIMIia } 

aculemeni le 18 k midi ou avait reMcuti u Suniorin deux légèrea aaeoiiiaei de trem- 
Ucmcot de tme. Qudipio mamia ajmt d'abord pria cet écueil pour vn naTire 

naufragé, s'en .npprorlicrriit; mais ils fiin n( f pouvntiit's et ti.'iitTenl <!c sVn Oloi- 
gner, quand ils cui cnl reconnu leur erreur. 0^>cndant plusieurs jour» » étant passé» 
nH aucun awidcm, ipidqneahalniaiia de I4itra ae batavdtrent à aller l'alicerfer do 
près: quand il» Tcurcnt blrn recOBOtt, ils nilrenl picil à terre, cl ne iiotncrcnt 
partout, disent I s rchidnns du tcmpt, qu'une pierre blaiicLe, porciuc et teiulre, 
qui reuenibkit parraitement à de la nie de pain. 

Celte dcstriplion ne nunquait pas d'une certaine cxaclilufle cl conNenuit ir&s-bien 
à la Roche qui d'abord iuruia ccl écueil j c'était uue l'uinile ou Pierre pouce d'uu 
gria-Uaoe amen daîr, trto^pongieuse ci remarquable pr aa légèreté. Cette maïae, 
qu'on peut encore observer aujourd'hui, b'ien qu'elle ait été en partie recouverte 
poeiérîeiuement, a'élève à trente ou quarante pieils au-deou» du niveau de la mer ; 
en lu coBiidéfaiDt dane aon cnamUe, elle présente l'aspeci d'une Brèche à graa 
fragIBHBa; maia an TeiamiBent avec attention, l'on vok que cette appareaco cet doc 
1 aoB HMde de formation, qin a en ficu, h n'en pouvoir donter, par une eiptee 
de Riintement de la Lave, mélangix d'une grande quantité de gia, et à mesure qne 
la Lave comprimée aortait par dea ouvertnra étrottea, die aa bouraonilait et toitr> 
aaîl en quelque aorte $m dle-méme, à la manUre dea wdwianm réancoict; ce 
node de formation de lii Pierre ponce et l'apiNirence brécboide que nous y avons 
nmarquée, expliquent très-bien le mouvement teaiiUe, mais inégd, qu'elle pacdt 
■Toir durant sa formation, et rend parfaitement compte de l'apparition «ans hnm 
et s.in^ cuiiiinolion de cet écueil. Il eM exlrt^menient probable qu'elle commença à 
se fumer après les «ccouMes du 1 8 , et que ce* boursouflures auccesHvcment aeoraes 
p;ir une sortie lente de la Lave n'appururcal k k aurfiuM de l'eau qne la aS} celle 
origine e\pli<pie aussi pourquoi cette nusie ai lé^tn, au lieu d'tire eulefCeper lie 
eaux, est toujours resiée adhérente. 

Lee personnee qid osèrent alors visiter récMÎI, forent sonont éionnéfls d^ 

trouver des Iluïlrrs, des Oursins et d aulrrH pro<1uits iiurins CnOOrC aUacbés anS 

rochers récemuienl soulevés; comme elles étaient occupée» à m nmaner» cUa* 



:ri jDuiuux , 




tm^i" Tr.ArinTt(>(T 
•Mdnot tout & I* irrmbl'r fitt^ Imr* j/ikU ; «Mm %r r«nilar(p(r«M 

cflbajpéM i( t^Vlailpimt A la ïunr • tbr«.nUrii[-m ci.iii Lic<-.A..:-.uf |>ir un ttwurt^ 
mcM iW V\U-> «p» tVlM-ail j Mie .Idil. i II* iir»-jtf .n iri--|.-ii Ae jour» une 

loutrur d'cnMn II >iti-* picl», i>rr mif l-ir^*i;T .i [>f'.i [ -f^ i' <> \>\- ji 
«l'MuIii^ fin iiic \ii ir.:r( ;ir..iiir. (fun* pjrt . <|ue k »< ui; . i-iit^M.! » *»i l, 

A tW Ixiiitv. (juc ïr foii.1 Dc »r trouiau pat i une ucs-giaïuir pu l<-ii>lr.ii (jiwnd 
1m iluitrr* »\ niuhît4iaWni, 

LlltcroMaii cliai{ur iuiin-, MM» iTvM «nanièt* UMil-Â^ii im^iilitTr. n il irriraii 

~ ' dt JnMù> m 0Êmm été roAm ImU», 'it>t^un*ai 
ttjl^—iyhifc fflh«H^M^rf^ ipiihigMiwa^ 
I mMHi « «M» I» 14 Mhi« db 

OB«o«aMii9ilii<i«lM^lii|MMnlM»Ml 

i «niroB «NUiiie paa an nord Ai aouvcl écncîli ft i 
OB n'mk iroviii U fîAtl i|u'j Amt% c«M» brHM», il m < 
Imi« «k la fumée, iln va|irur9 k des ;;u qui 1 
La» «mil 7 iUHflit irèMgit^ et a\ kicm mu^u'im un ir^kaai êÊpé ét HBf4lHllt| 
d» mt ^"Ulfll Atnani d'ibonl, rlLn de^ inreu rtHigeitr», puù jmuir plli at 
«lin An MmC Immus; dies fireiu p-hf un* grj»>)« qiuttiiu iW jMW«>j|k| mt 
IéAb Ai jour* m v «it ^mt î ct-iip •ilti«r uri« I hijn« At i1ix-wr|H i •rlix-luHt 
radww ftoïn. un {<u »-p.iii~i t<3> unt Jr< ..;tii u^l. Ut m réunïrmt qucli|tie« 
jours »pri> en un *nil *f-ii^tl . r'.'^xs. j' rt .li, prrnii'rr Ti-ur l-'* 'It^finjjnf r , on 
inii.-i J ii lui-i i le ni -m S ire^s-ii^i .'U Ile L'UiiLLir <i au tlrm-i r 1 1 ]lu ti< Mw.f^ 
tir, Ilf^Vi:^irj ttW-flLilK-lir, ijui »»■ riinipn.jit fn |ui1m l^ ï'irfre* p<>ii>-n, 
('■■iKiQUj ('« ^'Mf riHtre lentement, uns lecuuttnfi wi* \rter ni llaiiunt i lû fuii«fCj 
tuiiii» ifue riW-Noirf, eom|Ki*ét <l« r<M l>rr« ifObiùbcnM uvrJi t ùtfur. tirtanv ou 
mue, l'élera at a'élaMdil bcauoaup jJus nfw>:)rineal w nfiav de* df p | rw i i' iia ila 
fis «I dt fianC*» doM ilsMuilé «ypMnuit gtwâmÊkmmL Dhu k oaii du t^mk 

SO^ JThI y lyt^Ht dM iIIAM de ftftf M titUÊ^pÊ JsHF Hfj^MliMI dS ttOHVMUB 
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OibJm : ajnt M iiOiniic>{iCBdbnt <|adqiia l«Bip» nnr «M patlU 

CD fui infecté et les liabitiins, qui en furcnl trèj-inconiiinnîi's, éprouvèrcni de 
firiijuens vouusseiiieiui elles notrcirenl l'argenterie ainsi que le cuivre, e( nuisirent 
àkTégéMtion, {MnieutUrcmem aux ▼ignct* faMpwduH le* îles d'Anaphé etd» 
Slamp-ilie, oii les vents du sud-est les portèrent Cependant les trois îles furent 
en UK'iiic temps couvertes d'une légère couche de cendres très-ilaes, qui, iieloa 
quelques babiian», produiiiNBt une «bonduile récolte en céréales. 

Le 3i Juillet, on s'aperçut que I> mer bouillontuùt et laissait échapper de U 
Aimée en deux nouveaux endroits , l'iin à trente et Tautre k soixante pas de llle-Ntnre; 
la mer y devmt jaune comme de l'huile, et la nuit un bruit sourd se fit enteodn; 
aprèi cli;icune des détonalioiu, qui durèrent jusqu'au ao, il s'élevait de l'ouverture 
princi|>ale de longues gerbes de feu. Le 31, les phénomines furent beaucoup moins 
sensibles; mais le 33 au matîn, ils icdoublirent d'intensité; la (umie éint rangs et 
flirt épaisse, la mer bouillonnait avec violence autour de file, etl'<NtCpCrçiIt k SI 
snrftce, outre le foyrr principal, soixante k quatre -vingts autres ouvertures , qû 
jetaient également des flimmiMj. elle parut s'être beaucoup élevée, et une nouvdh 
chaîne de rochers, d'env iron ciw]naBle picdsi sortie cte l'eau pendant la nuit, anit 
encore ao^pneMé sa largeur ; la nwr élut eontrerta de poissons moru et étva» 
écume jaunltre et rongeitre, qui exhalait une grande puanteur. 

Le aS, U 7 eut une explosion violente qui souleva une partie de l'île, et Ibnna 
nn ptnA omère; des rochers d'na îmmetwe volnme (nrtnt lancés k plus de deux 
niill' s |icii'l.>i)t { elle iriniiii m , on villa Petite-Kayiiiinéni jeter des flutiimcs. Quatre 
joius d'un calme complet, pendant lesquek il n'y eut aucun dégagement de flammes 
<Hidefiiniée,ajaBt saeeédé, l'onerat le Tolean éteint et épaSsé par le grand eSbrt qui 
venait de se feirej mais le a8 il renuiinipnrn .-iver plus (V u livii-' il y ru\ ,1, nom- 
breuses détonations, tonjoiws suivies d éruptions considérables, projetant en grazule 
'qnamhé des niaritns ineandesoeMee et solides, qnt aUûem leiooiber an Inn comme 

Vne pluie de feu 

Ls 9 Septembre, l'Ile-Blanche et l'Ile-Noire se réunirent par des accroisscmcns 
fucocesiA et par Fadjencâon de nomeanx rocfaen. Les éruptions oontinvelka de 

CcOe-^i ne i..i i!; ;i nt pas à \:\ rciulre le centre de toute l'ile; la partie iu;! oue-t av.iit 
cessé de croiti'e, et il n'y eut plu» que le grand cratère avec quatre clicuiinées lalé- 
nlcs par oft h famée eorlak qnelqnelbis svee impéMosîlé et en prodnisani des 
siffletiK-ns considérables. Ces phénomènes continuèrent ainsi dur.int jei moi» d'Oc- 
tobre, Novembre, Décembre 1707 et Janvier 1706, pendant lesquels il ne se passa 
gM^ J> jonrs ob il m ae lit dcoK ou trais éruptions, et somcBt il y en eut tut pins 
grand nombre. 

Dans la ooitdtt 10 Février ou ressentit à Siaioi in une légère secoii&se de trem- 
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UanaM de tcn«; |iai>i nr Iw huit beum du mulîn , on cb reHOitit nae ptw 

forte, qui fut liii-tm'ii suivie de clétonalïuns qu'accoiiij'i;;!i.ncni- ilf. i tii|iiiiitis Ac 
ikuiuie» et i)e l'uuitc. DcDormcs rochers, qui ju»qu'»inr!i n^v^iicui |uru (juu Heur 
d'au; iTclevèrcnt beaucoup ta dmn de m» iutcui, en même temps que k bouil^ 
lonnemeot de la mer nugmenU d'ans nuiiire extraordtiiaàrei le* mugÏMciiio» iou- 
terrains dcA'brent presque continucb, et le grand cntire projetait toutes les detix 
ou trois niinuies et avec un très-grand bruit une quantité OOOfidinble île pierres M 
de 1Imiui)«* (ou plutôt de lururs) , quî Mimhleient embraser lovl* fMmoaiibtN: 

La i5 Avril Ait rcuurquable pr le nombre de* éniptions , quî devinicm li fortes 
que les habiians crurent un instant que U aouvdle Oe avait sauté; mais on remar- 
qua, au contnira, qna le ciMire t'éiait oomidéfiblciMM accru <a liauttur par 
rtKcnmulation des natUrei TOnûeii Cei ph^oiMifaMS coniimièiienl jusqu'en 1710, 
sans l'irc cependant toujours auvsi frctjucii» ou auisi >i<ilcii>; Itr» cjniions n'i i.iii tu 
pliu guères projetée* •U'^elii de l'ile nouvelle, qui ne croissait pitis qu'en hauteur 
par racemunlBÙOtt condnuelie des maiièras flmdoas ci incohéraiiM qta njelatt k 
cv:\i-:te, el4|UÎ«SC COnsoIid,ini,rtie\èrent successivement. On eut ocrauon d'ubserssr 
que les vents du sod semblaient donner «us éruptions une activité qu'elles n'avaient 
pas par le vem du nord; bous avons reoiaHpié qna les éduneraras des cntferss da 

Mikio- et tic Nto- Kavmmf ni rcg.irdenl le nord, t;wn1is (juc lis .lulirs ri'.l« sont 
ii>ucl.ii ce qui indique que les éruptions n'étaient pis tout- j-làit vcrtic^ilei. 1^ haute 
température des eaux tout autour de llk Cl ks dégKgunen* continuels des gn et 
de la furiiée ne perttieltaient ps aux bateaux d* en approcher à plus de deux CCnU 
pas; le goudron des barques se fût d'ailleurs fondu à une certûne dÎMaBce; 

Ce» phi^noMiènes «liiniDnèicnt peu à pea jniqa'an 8 Septembre de l'année 1711, 
cp<M{ue à laqucUe k Tokan pamt nik o ui am éniiit} mai* k t4 du même mois, 
vers ks deux Imuks de Taprii-raidi , ks <mpdoBS rcoomnieBctrcst et duitrmt 
jusqu'après quatre heures. Durant ce court intervaUe il y eut sept explosion* 
accompagnées d'éruptions , et des Roches înMmVinfntfi, dont pliuieur* parurent 
avoir un toIbbm de quelques métrés cubes, furent lancées avec beaucoup de 

violence et de bruit à ilcs li:iul'.urs t l iKs iliilante» très-gruuli s (> h mniiions 
éiaieut accompagnée» d'une fumce blanche et épaisse qui s'élevait en forme de 
colonne avec asics de Ibroa pour a'Ctre pat mCoie fUefak par k vent frm ipn 
eOufllait ùli r- f.r* ouvertures Ulérairs voTiiir . r ' lo lorrcnsd une I^ve l'iiticcl.inle, 
k InMe ruujjc, liraul sur le jaune. Apria chaque explosion un cutcititail dans 
rbiérieiN- du ciatire un knnt loud tpn Mmbhit se répéter «omme pr des édiOL 
Di |inii < t i (' v.'iitmcnl le volian fCSUl inactif, seulement il s'écL;i|>[Kiil encore de 
tctiips eu iciup.'i |ur ses trois cwbrawres quelques luurbiilon.t tli; fumée r|ui»se. 
Cl jusqu'en 1714, knqull pkufait, Foa cntendail vn Mnisscmcot aemhlahk à 
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celui d'an fer chaud que tm flonge dan* l'eau froidej U éuiit occasioiui par la 
TaporMaiton de Fam, «uniiaM aur tant dalam «t d« aiadires son eneort <ali^ 
rcmeni rcfroîd&ct. 

Quoique le volcan eût cessé ses vomisiiciiiciis, on vojait toujours couler, dans 
aM padtt aaie Mta<e an pied du fiand ctee, de loagma tnteéea d'une Bwdtre 

lii|uii!", t;iniôt jaune, Inntot roupp et If plus s'iuvcn'. %pi'V".1;p : i flir liqueur, en 
se |M:rilaii( >hiiis la mer, Lt liuubLiil tl;in.> une étendue de «jualie u lini) milles. 
L'oBvenure du cratire, afifidée alors pr les liabilaaa de Snioria le grand fimt' 
nrau, avait de trente ii qiuronte pieds de diamètre et s'élevait à plus de quatre 
cents pieds au-dessus du niveau de la mer. Nous avoii» déiennini baroniéiriquenient 
(a liauirur actuelle : elle est de lOQ^.a, environ trois cent trente-cinq pieds. Un peu 
«u-deason» de «eue grande boucbe ëiaieot les iroi^ ouvertiuet latérales dont U a 
M prfcjdainiiiaBt parlé ; elle* avaSeni de six à srpi pirds de diamttre. La principle 
a été reconnue par >L le cnlonel Bory rjui l'u indj(|Ui > djos sa orie Jviiv) ». l'I. V), 
nioM que dan* aa vue de* Kajmméui, la dernière des planches de la i." acrie. Du 
cdté de Samorin le cAne Aait iwifiitcment régulier, tandis que dans naiéricnr da 
côté ilu nord il pri'srnlail une ouverture par laquelle on arrive encore aujourd'hui 
dans I intérieur de la bouche. Llle entière acqixU environ cinq k ûx mille» de tour 
et demeura dé6oiihcncnt conpoafe en grande parrie de rodwr* aoii* entaiat» 
pèle-nièle. 

L'éruption de 1 707 en la dernière qui ail eu lieu à Sdutorin : c'est donc a tort 
<|ue, dans son Bisloin uatunBt det vokmM, Ordfaiûre en plaee une en 

ce qu'il dit de relle-ci doit se rapporter à crilp qui vient de nuiis 'in up' r. Ode 
erreur <i été rejnuduile dans ce* dernier» lrtiip> par >L J. Girardiu, djns sun excel- 
lent MU\ i^igc Intitulé : Considérations gt'n^rales sur les vuleans (l voL in-S.', Rouen, 
i83i). Les cùues d'éruption de la Petite- Cl delà MottveUe-Kajmflaini, en établissant 
des canaux de rommunicaticot directe de l' îa iirie i ir du Tolem evec ratmoapbère, 
ne [RTincttent [ilus de le scprcr, aiaii que qiiflq i i ii g|éolopK« iii>dinie> «m vonla 
le dire, de* volcan* brûlaa* ordinaire*. 
Tous les détails qui précèdent «e rapportent parfintcmeni avec ce que non* avons 

obi*rvé sur l.i Nrmvcllc-K.iyniriirni , dont la suiHice est à J>eu piè» ëg.nle à celle de 
la Grande-Kaj uiDiénii sa plu» grande longueiu- cat du & & O. au N. M. £,, ci peut 
avoir environ daua millet; aa ârconftfence Ht de cinq k nx mille*. Elle n'en ajparée 
di- la Pelllc-Kaytiiinéni que jiar un canal fort étroit, appclir Di ijniii On nous a 
assuré qu'il s'y dégageait encore quelqueluis des gai méphitiques et que les eaux y 
ebangeûcni auaâ de eotdenr. Flnsienra hèiimaat de guerre ayent eu oeeadoa de 
rester ninuillés pendant ({Uelque temps enm hedeUX Knymnicni, on s'aperçut qu: 
leur doublj^e s'était mltojré ci débarrand do Bainc», des Aiuiiil'cs, etc., et des 
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plantes marines qui a'alUcbeni ordinaireuieni à la carène de» vaisseaux. Ce iciultal 
«idi ▼rdtmbhUcinm dA i faciioB da ^ qn Im finmou noari^ 
rlt'inrluit ftn( ilenicnt. On y cinmrt :i ci l efT' t plusieurs de IMM fatâmOM de guerre, 
et entre autres le vaisseau tic ligne le Breslnn-; mai», toit qw I'miIob ne Ait pas 
pcmaaaile on qu'elle ne t'escrçAt pu nir tons les poinu, cela ne rtewt pa» um^ 
joam M. le comniand.ini De I^alande a fait à ce sujrt flivcr^fs exppricnccs, dont 
raenne n'a paru bien loiicluoiile. On prétend qu'il y a uii cuurani se dirigeant dit 
nord au sud vers la ville de Phita, i travers le petit canal de Diapori. 

Méo-Kayniiuéni présente dans sa partie méridionale un petit port, appelé F'ulcano, 
où il se dégage rncorc aujourd'hui une udeur méphitique. Il peut recevoir tous les 
biliuiens, avant onze brasses de profondeur à l'entrée et six \i^y* le milieu, uvrc un 
fond de Sable aiélé de Roches. Ce Sable volcanique asMS fin est d'un gri»-noir foncé; 
il est principalement compoié de petits grains dcTitaniate de fer et de Quartz hjralia. 
C'fst dan» cctieaDKt tbrméeapartie par l'Ue-Blanche et Its demirr» act-roiMemcat 
de rilc-Koîret que ooolaîeot encore long-temps «prés que le \olcan fut étfint ces 
malîftKS jaunitres et rougeitres qui troublaient la mer jui^qu'à une assez grande 
distance; il s'en exhale encore parfois une odpur tris-ièlîdck 

La pariiB miridionala de occupée par la cûna d'AuptioB qui a enveloppé 
fIb>BlindM al Fa eowcrie presque entitranent par FaeeunalalMni iDMcnîva daa 
matièrea rqciéca de »on cratire, est bien plus élevée que la Mpteniiionale; ccUe^ 
tbm» ka trois quarts de la aurfroe de lUe et n'est due qu'au Mndtvameot de Laves 
comaBdén. Vue de prts, cUe ae préfenie qne des rochiers noirs, luïiani, enûtra- 
nient nus, brisés et tranchans : il» sont composés d'Obsidienne por|Jiyroidt' brune 
ou noire, unalloïdef paaiant an Tracbyte et pràeniant aouTcnt des surCice» acoiia- 
eiei, rugueoMS, d\nie irCi-grande lAïadl^, à cassure eonchoïde on droite; eetit 
région est d'un accès d'autant plus diflîcile, qu'elle a été fracturée, sillonnée de 
iiailcs ou crevasses profondes, et qu'elle est uniquement Tonnée de nuases cnlassée* 
pde-mCle ai conjbstaeni, aîniî qu'on pounût M le figurer iTtene sai6oe de gjbce 
qui aurait clé brisoc et successivement sôulevce et ;l(»^li^s(■<.• à |ilu>iriirs reprises. Ce 
n'est dune pas sans quelque danger que, les premiers pcut>Mre, nous l'avons par- 
courtie dans son entier avec M. le eolood Borjr de Saint-^noent t le moindre làraK 

}>.i5 ^U|• lit» surf.ices d'riii.iil ex]M>s»' re\[il(ii.ueiir ;i lunihfr dan» quelque prri ijiii-e 

ou sur des rochers tranchans coamie des lames d'acier. Toute» ce» maaMs si déchi- 
rées ont évidemment coulé et paraîasent ^étre épanchées au fend du grand eraière; 

li'ur .lUif-in- présente de* j)laf|U''> ■.< i'rl;ic(!'cs et bul!<'u^e^. < iiniiiii- l'ii i-n <ili<cr\e sur 
pn-sque toutes le» coulées du Vésuve, et que le coluucl couqurail à ces ikuries 
iMiaitahlcs appdées gnUen$ à Maiearci^. 
Les Rocbes dont les débris compoMBl le ctesi 
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cristaux de FeWspalh, qildqMfois it éclat résinuidr nu viiieui; ]rs unes prissent 
au Tracbjrie, et d'autna «ont ■co ri actc » et ponceuses. Hous j avons aussi observé 

qni oompose une grande partie du cône de Mikro-Kaymmén) ■ et que l'on trouve 
églUment à Santorin. Parmi les conglomérats qui ne sont formés à la sorfiiot d* 
j|éo>Ka|miii4Bi, Ih vnt k càaunt roug^ttra, les autres k dam UmcUtn on 
jaunitre, nous avons p tnw f qiiilfMi Tnia Uftn, UonIiIini «t pMMt in 
cnsuux de Soufre. 

Im t é gl MU i OM «o w awe k pdae à fétùl&r sur ceue île, qui ne itte qn* d* 
oent vingt-Mpt ans , et encore n'est-ce que sur les dépôu de Cendre^ . <]p Srories 
M de RapUlis qu'elle se rencontre. La partie rochetise n'en présentera pro bâillement 
pas de long-tetnps, a ce n'est et lichen du genre Slereocaulon, décrit duu k ïlon 
«m» ka." 1438, et qui commence à m d<fekfp«r k praucr dam k» Anua de 
eca maaias viireiuca si dnrea. 

La oaractière tîr< de la végeutioo li b tnrfiica des trois Iles aurait dloM pa trèi* 
liin aervir, à déiâut de documens hiltoriquea, à étaUir leur ancienneté rrlitive. 
^■î k mrfacr gauianëe et en partie oouTerie de Lcntiiques de Paleco-Kajmniéui 
aurait suffi pour la £dre lagardir comme bcauflonp fins ancsenne qne les dans 
attiras, las^clles, nées laakmaittà oent traue^ualre ana de diMaMa, piiTiiiinim 
oependuH déjt des «fifleroMea sensibles. 

Depuis raj>pnrilion de I.1 Kouvellc- Maymméni, le fond s'est aMHÎUllltent élevé 
entre celte iie et la ViciUe-Kaymniéai, et l'espaça où les b&iunena pannat mouilkr 
a beanoonp augaMBté aa tondue. Aanovd-ôacstdeknoixvdkiie, enacndroit 
où l'on ne pouvait trouver le fotvl nv c I.1 sunri. , on trouve aujourd'hui la Hoche h 
^tre-vingl-dix brasses, tandis que très-prés de Skoro on a'aucint le fimd «rïi 

«aat sonanle on ocM sobaMa^ haïaaa, at p(k d'Akretiri, M M k imeoHM 
pa.s même ht deux cents. Alexandre k Gnnd fil aandnrk ada an pluMnra tiriwïit 
sans pouvoir j trouver le fond. , 
On nonfian hane de Rodiei qui parait ffÛBnr de jonr en four annonea h Ibf» 

malion procli.iinp â'une nouve!!.^ ;^^ Ce hmc en situé cnirr Iv relitc-Kiivinmém 
et le port de Tliira, à peu prcs vers la moitié de la dislance. Du ttmpm d'Olivier» 
^ viiiia nk da'SanlofB dint ki pnogiêrae ante de k K4pabliqw 
pécheur» assurai«'nl que 1p T.nd de la mer s'était considcrahleiucnt rU\è depuis 
peu dam cet endroit, et la sonde ne doiuiait pliu alors que quinze à vingt brasses; 
mais on n'y pouvait jeter l'ancre, parea qne cfétaU vi fbnd eompoié de Hoehae 
dures et tranchantes qui coupaipiit le> cAMes aussitôt En Juin iSag, M, D-j T.. lande 
sonda ce banc avec le plus grand soin , et a'j trouva plus que quatre brasses et 
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demie de food , avec une étendue de <{uatre endJilum (480 bnuet ou 800 mitree) 
de imi à l'omit, et deu «1 demie (Soo brasses ou 5oo mètres) du noid au mmL 
Le kmS en partoat de Hoche et couven de quelques AIgu«». A (nrtir du nàlieu, 
il perd g/nduellemeac de sa hauteur, au nord et à l'ouest depuis quatre braieee et 
demie juiqu'à vingt-neur brasses , et à l'est et au nd |aa«]a'a quamnie-aiiq : au-^elà 
on M trouve plus qu'un trèe-grand fend II rienlte dea nonvenix aondages que 
AL le colonel Bory de Suint -VLnceut fit fuire sous noi veux par le capitaine du 
lirigg le iVblo BoUarit, le i5 Septembre niivant, trois mois ieulemeu aprèi cent 
ftitt par M. Delalande, que ce ba»Toikl frétait caeore âeré êmainm «ne ktMae; 

il n'avail plus vers son point culminant que trois brasses rt demie» quatre brasse*. 
Il est probable qu'il est composé, comme une partie de» Kajmméjii, d'ObtidicuM 
indijdqoe et porphvroidei Si oH ^cnôl, encore aoa»4nriii, conùnie it Mnm 

progreviivempnl , il fi raiera bieDtât au milieu du golfe de Santorin une île nouvelle, 
sans que les catastrophes qu'elle présage devoir a^ter encore ce goUè soient une 
eoaaiqiMBeeiiéeaiaiirede répoqnedeioaappariiioDaiiHleMiiadaBWeaadebner. 

En Jitribu i^ii , i ixiinie <[Tje1ijue> géologues l'ont fait dans ces derniers temps, le 
•oultvemcui de» monu^es avix setdea actioof Tolcanûjnee, il nous eemble qu'on a 
leaueca]» trop cnfM lenr p rô ea H e e . 0 eit Hm Tiei que Ahh qwlqact eontréet 

les volcans se prt'-iPnK'nt çuivnni Hrs lipri"; f)ui semblent en nip|KMt«Tec la direc- 
tioD de certaines chaîne» de niunla^Oj mais a'ensuit-il qu'on doive let regarder 

volcaniques ne semit-ellc pas plu^i'x la conséquence des dislocations qui a 
naissance à ces chaînes? Ce»t en effet, comme oous l'avona dit, ce que n< 
«nauMsar b Terrain et les pbénomtaea Toleantqnea deUGtèee wiwhlwn 
ment pr<>u\ i r IV relie hvpotliése du soulèreroent de* montagnes, par la puissance 
incommensurable de» phénomènes ignés, pour arriver à ceUe ai spédeuae en appap 
mue dae cfaltm de Kndivenieitt, il n'j mit qu'u pas k ùin, et renaWÀi 

si le» volcans ont produit des sooléveniens reclilisncîi . ilï (îdivfiii nrces-uireinent 
eu avoir produit aussi de centraux ou circulaire», <JeMjucl& uni dù résulter certaine* 
taimm lenli paitionlière*, que l'on avait recoimues dans qnel4|Wt ooMréea vole^ 
niques et auxquelles on 1 <1ontic le nom de CratirtM d$ imBtmntiilf pour iw d»- 
tanguer de» Crattres d éruption. 

M. UopeU de Bnek, anlenr do cette hypoihèie, anjonrdliui si vivement coi»- 
testée, an moins pour tous les exemples qui ont été jusqu'ici cités à l'appui, regarda 
ces sortes de cratères, dus, selon lui, à des soulèveinen« circidairts, comme le 
I «D quelque sorte préparatoire de tous les volcans existana et qai det 
l précéder leur apparition; ainsi, les cratères de soulèvement, comH 
le grand dn|He volcanique appelé la Caldera, don» l'Ue de Padma, qui ne |ié» 
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•enuflt pu dan» Uur ceatre de câoet d'éruption, ne »ont pour lui que de» volons 

eiajjén'*, il «t arrivi- qu'on a «r*s-]iro}>aMcnii»nt ]>rU 1m ri'sullats pour la cauM; 
nais une iuit eairé duos le domaine des supposilioas gratuites, il n'y a pins de 
BaÏMi «Afon poi*** a'arrtMr, et quelque* dtBScuhés que l'on rencontre, oa traove 
MMifoun BwjCB de les éluder. Ccit en cpi arrive aujoiiidliui aux idée* pfécoinçnM 
de M. de Bach, h poinpeuacoMBt décorée* du nom de Théorie, conme n die» 
résultaient de l'obcnvation rigav«M« àm Ut». Sidnitt dTabord par Mm a|iipu«iice 
dn prafanUlité. mi r**»**— H «al pot occupé* d'cmÙMr In «owéqiwwi 
fite» MnUabk hjpoéièmàgftSn cMndncr, par rapport à b configniaMMi «h k 
mrAetdu globe, et bieni<5t toute* les cavités centralei, quelles «{ue fu&jeni d'oilleur» 
linrlbnM et lenr dimennon, ont été regardée* cooibb autant de craténa de toulè» 
'vancBt; on en a to, et h diota teh toul4-fiSt miooalb, «o n aeulemit daa» ka 
Tcrr.iiin vu!< .n'iijucs , in;n^ encore dans toutes espèces de fomialion», dans le* 
l^-rénée», dans le» Alpes, dans le* Vosges, etc., voire même aux environs de Paris...I 

nues au 5f in de la Société géologi<jue de France sur cetie question de» rrxères de 
«ouléveiiieni eu général i ce serait nous écarter beaucoup trop du plan de cet ouvrage ; 
wianiadaSaMoriB qrMttMrapfdéacomma l'exemple ]apla»caiiciiriMài]ii» «t « 
quelque sorte comme Urljft de cette espèce de Cratères, nous ne pouvons nou* 
dispenser d'en dire qudqvM mot* et d* exposer le* bits qui nous ont servi i com- 
kaiMoetielTpatlilMiîbcsmpléieront d'ailleoi» b deaùîpâoa da gmaye toIo»» 
aîqne qei bow owopft IIimi ii|ipeU«roi» à ce njct me peitie de oe qne ikm» 
aroBi dît dau mie pra a i èw aote îa*Mc an tome m du BnDeihi de la Soéhé 
^ologi<]ue', où nous nenotu étîon* appuyé que de nos pro|>i <'s oliservaiiou». 

li'iue des prsmièfet «midiiiciBa d'un cratère de «oalèvement doit être , d'après la 
diéofle, de préHalcr de* coocbe* oa Beppe» «oadiMCC, aok baiailiqac*, acnl trM 
cbytiques, soit de l uiirs autres Roches, régulièrement superposées et ;iltcmnnt 
ordinairement avec des conglomérat* de mém* natare} de telle (orte qu'une coupe 
wâcale, aai«iM «m «j^faidre «ooecMiique Jt line, dita id cnuère, moativiaii 
Mmtei laa cotieliee iuivani dee Vfpn pwUèleaetlioiiwH U a lw tt l é t iiia iM dei cewl e e 

1. Itèfk , Utntpie DOW araot pnblté crtte noie, M. Cotdicr t'^tnil iUii nte [met contre lltjrfc- 
llicn d« U. de Bodi; M. C. Prévost avait également ^inU m* «kmta, cl ««aU conbstta, ttfria 
do rmppiMts de simple aula|ie,rappllcitiQaqB'i>a ca stuI bile « fm !>aaiiiiB,BavaliliBeT*i al*>| 
M. Ch. ranit aaHiiqpoBMés dam *n aaaeUmt IMié da|éale|l*» at snla, iaal léssiamsat, 
M. Baffinana, «aaipaliiM* et Abaid fsiiiiaa 4» riypodite 4m eWlm fiol*|n* fiBMim, *« 
MfiM arae kaaaaaap da AsbAIm, afria aialr k* valeam de inaKa et da la aUb, A ana 
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parfiiiu. L'on a vu par Ja detcripiion que nous avons ikite de* ciearposen» d« Sao» 
toria, da TUnitt « d'Aï!»)»!!, kiqwdt cJhcm pr^^ 

qu'ils iom loin (î'oflTrir les conditions voulups, pui»qu'ils ne le composent cpie âr. 
zones interrompues de Trass et de conglomérats irachytujnes, entrelacé et mariées 
1 qndqaa inlïita étraiiM it Tmhyt». Lw fonnet dt ew oovUm m ka «aviiéi 
bulleuies alongôes qu'elles ptésenient soinpnt, pi'mveni aw** qu'elles »c sont 
moulées icUet qu'on le^ oluerve aujourd'liui et qu'elle» ont coulé dan» les dépres- 
aiom aloc* «ât um m b lo*g im tm» êa cnMn tinfàm Emme la reasem- 
Uance que ces escarpement pré«eiitenl avec les coupe» de certains cônes d'éruption, 
dont l'origine n« saur.iit être douteuse, ei le« rapports d'analogie qu'ont offcru les 
mmis de matières incohérentes doat a« cQiwpoièwBt momentanément le* Ues da 
Sabrina et de Julia avec Sontorin, M parimmmi pas da doutar qw cdle^ a'iît «a 
exactement la même origine. 

Toutes le* RodMt eoui[>o!iL't!> Je iiiatièrea incohérentes, telles que les Cinérites, 
les Pcpérinos, et surtout les Trassoites pisoliiliiques, décrits sous le n.° ai de la 
coupe de Thira (page 363), et autre* conglomérats qui constituent la plus grand* 
panî* dea trois îles de Santorin, Ibénma et Aspronisi, ont tes caractères les plu 
èvidcu de Hoefact dt prajtMÎiuu ou d'éjections Tonnées laos !• conoonn dct 
«BOX} caraolire* qifdhi ii*Miniem point si, dans la suppotilion dW cniiire de 
soulèvement, elles avaient dd se fonner horizontalement au fond de la mer. 
L'abMOoe d'aillMirs à Santotiii, ipi vomfitaA à elle seule plus des Hrux tien de 
l'Acndoe totale dn volcan, de nllées d'éorlaniBtoode dCdUMment qui uuniiBit 
pu donner une espèce de probabilité à Hdfa d'bn cratère de aoulèvanent, prouve 
eiaes que l'ik n'eut jamais n|i* «cnUable orignet ti l'oo téfléciiU on iamnl rai 
coBi<qances dW lonltVMiMBI dreolMiv saffiaani poar ameDer un tanaiB pbn 
a rorincr avec une iiiclinuisoii de trois ou qujirc dr^rés lout .lu plus, comme £cfle 
delà suiûce actuelle de jSantorin, un cratère de soulèvement d'un dkniiueiiul^ 
ment de knaitié>do àfn m mine dà quart do critère td qvH existe anfouidlnii 

(pour tenir compte de l'i-largiss^iiicni sun essif que par >uile ilf rii\ pdtlii-sc il 
aurait cpnMfé après son soulèvement), il est facile de voir à priori qu'il iàiKlrait 
arriver i des Midèfaiient d^me hentanr tdie que las pltas hantas momagnes da 
globe n'offriraient rien de i . inp.Tr.iM!'. 

Les espace» qui téparent les trois Ues, se trouvast d'un setil cùté du cratère, 
qneSqn'Sb «dent tnjoorflnâ l i ea u oo up plat «tewha que ne le ocrait h aonme 
des écartemens de toutes les fractures divergentes qui résulteraient de tnu' snulrve- 
ment circulaire, nécessaire à la production d'un cratère de soulèvement quelconque, 
- 9e peamat aatiÉUn aux oomÂliana qu'eiige la ihéoiie; car la rtedlat indiiptap 
saUe d'ut aoukremcnt ccatnl ctrcubire pouvant donner fiai à u td cratère. 
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doit ttre l'existence d'au moiiu uoi» ou quatre Ti liées de dédiiremem, divcrgeMM 

d« Sanlorin, Tli^nisia et A>i|ironisi , Jihirrfs tVun mpnip rolé, ne peuvent donc 
répondre à ce» condiiîoni ; ils rciuiient d'ailleurs cvidemnieut de dénndatioD) 
«loceanve», potlériearei k leur foraution , ainsi que now l'aTOos apprit par VU»' 
toira qui nous a conservé le souvenir de la séparation de Théra^ia de Snninrln. 

Les sarfaces de ces iles, dont l'ensemUe présente cette forme ii peu prés ronde, 
qui a quelquefois fait donner à Saamria k «nnon de Strongylé (Irf^yyfXn)! Im 
Bonde, étant géséfalement planes, ne panuMent avoir suin d'autres aocidens qoa 
ceux rénltam des tremblemens de terre auxquak allai sont si anjcttat, at démoni rent 
MNidiinDient qu'eUcs faisaient jpMwdal'^i^u et gmid ailtnd'ira|ition d'un 
volcan encore brAlant, dont les massaa «omdnnmtes comenrtnt Ica cancièrai das 
Rodies fragmentaires , formées en plan «t d'après la loi de la chw« des corps 
gn>ves. Le gniud cône d'éruption dont cet iroM Ile* Airent la basa, et par le cratère 
duquel toutes les matières let contlîtotm ont été Toaùea, aoulda avoîr M 
englouti par quelque puissanta cstaiiropbe et «TOir dooné raiiî nwinMN à la tau 
elliptique de Santorin, qui ne serait alors qunn grand eralire d'enfanemmt» 

Cet évàMOWDirdont rbiatoire, i la Tériié, n'a laissé aucun souvenir, ann an Km 
k la nnia d'éfupikn» trta-pnSasamas, emame ïl an arrivé qndqndbb à ccrlaiBS 
xolcnins, qui, après les plus vinlpns rTons, s^- snn- .ilTaissii, tmii à coup. Cesl ce 
que semUe indiquer en effet l'inspection du groupe de Sautorin, car si l'on com- 
pare fépaiaMur de l'énoniM dépÂt de eoi^oniént inKbjâqoe qui raaoovre la 
sulfure ^f-s In llrs avec le peu d'étendue de b plupart drs autre» coudica de COU- 
gloméiat ou des coulées tnchytiquet, l'afiiiissemeai qu'a éprouvé ce volcan willllla 
«Ife la ca m éqnenee de aott épidaîmeat, epuia ha eAifU eoifidéiaUe» quSI a d4 
Cure pour éun ltrc une à inuttCDse quantité de ni<iti^re«. 

Celle bjpoiliése de l'cngloiiùsseinent d'un grand cone d'éruption de Santorint 
dDMeoid avee la Tbéorie dct Qhyiwi #<<j^fai en i w i rf » éonie, il y a ewkon traite 

ans,par^Lle^olonpl Itr^rv de Sjinl-V-nrml, r^.m* ses Voyages en quatre iles des nier» 
d'Afrique et sa Giric m quelque surte classique de Bourbon , ne paraîtra nullement 
coaifaite à la raison, si on la met en parallèle avec dea ivénemcns analognaa et 
comparables n celui de Santorin, qui sont nrrirés depuis les temps historiques. Par 
exeuiple, il est à peu près démontré aujourd'hui que Li montagne semi-circulaire 
de la Sooun, qtjTM a regardée comme une partie du cratère de soulèvemCBt du 
Vésuve, est un reste de l'ancien cone d'éruption, que Pline, Denys (THalicaraasse, 
et surtout Sirubon, ont décrit. Ce premier GÛne parait avoir été détruit lors de la 
ftnuuae éruption de 79, qui, sous le règne de Titus, ensevelit tout ^ coup aoaadei 
tottepa de ocnfte» et de lavei let daitx nllaa de Pompéia et d'Heicalaniun. 
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A h mMdat violant trtmhUmn dt Itm qui ttgultraotrériiption de i444 ^ 
fBtBa, k «NiMMl in gnsi) cAdc (ôt dtonh; 3 en rânliaTO grand 

ceinenl de plusieurs luillcs de rli.unèlrc, nuqurl il iir ii)aiii|uait , pour ttrc en toul 
mnlilaliU à calui d« Suitoiia, qu« d'Mre baùgpé par la nicri l'ctcaiptsiaDt de la 
Oaa Inf^mt qaTon a «nan i«§ndi cAouM 1* tnakn da aoidèvcmam «la PEn», 
montre encore, dans le val tll liove, une parlif de jon sejjment. 

M. LjreU, dans *on Traité de géologia, rapporte qu'en 177a la Papandanyand, 
Tua daa voleana taa ploa âe*éa de lH* àê Am, i^èau ni* en éraption, i 7 cnt 
une *«co<isse de in mlili uirni de icrre ai violente, qu'une pdi inm de la nioni-igiie 
et du terrain avotuiiaDt d'environ quinae milles de long^eu^ aur àx milles au nain» 
de hr§a, Iht al^ttle; Q«Mmm«« TÎliagw IhnM d<tfiii(», bt 11U ca 
enaevdis sous les substaners rrjnées par le crnière. Près de truis m'dle penonnet, 
avec un nombre considérable de becliaux, périrent dans ce dcaastre ; et la plupart 
des phnlaiiam du voinBaga rtHtnat «adlreniam comparut par let <î«eiioat vot 
caniques. c'me fut réduit de Deufiuilic ,i ' l-nj luille pie<ls d»" liiuueur, en forte 
qu'un massif irés-conaidérable a toiu à coup di»paru dan» le» entrailles de la terra; 
qtM la noniapn a perdu quatre mille pied» en banlenr et qu'il tfj cet fimatf «m 

cirque d'cnfonccinenl double de celui de Sjnforln O.- vtilcrui ri>iuinii;inl « fumer, 
il est probable qu'un nouveuu ct>ne surgira quelque juur des l uuics de l'ancien, 
comme le Vésuve actud i^ctt rdevé au milieu des ruines de la Somma : le cone do 
l'Eliia s'est aussi refortiié ; quant a celui de S-miorin , il tend également à se rétablir; 
niais comme ce dernier volcan parait avoir [)erilu beaucoup de son activité première 
et qu'il ne se m inîftilo phiB que fort rarement, il n'cM «noore parrenn, depuis 
l'afhiiMment de ton lommet, qu'à former, dans le centre de aon firatète, lat iroia 
pcdlea Oet et l'écuei] sous-marin que nous avons décrit. 

Les faits qui précèdent prouvent suffisamment que, sans avoir recours ii det 
hypolfahea, doot la posubiliié n'est rien mois* que démontrée, il e»t fecile de se 
ttndi* lûiOB da Texisience du graad cratère de Santorin, dont la fomiation est 
Kml-Mliit comparable au nouveau cirque du Papaadanjand et à celui de Masca» 
ni§Da, qua lo colonel Bory a (kit coonaîtr» Sa on léiafaUi par la paoaéa la cAam 
d'^rnpiioB de Samorb , ul qu'il devait élire avant m» «nfiMieeBMnt, oo voit qu'en 
lu lopposint la penta, beaucoup trop exagérée, de qtiaranie^inq degrés, ce qui 
doDM «M iwutearégtk à k base, il ne devait paa atteindre à trois miU«mèlr«tdo 
kmwar, cWikdbt falll liait miîmê êné qat fEina, le Papandsnyand « k vokan 
da Bowkon. 

MILO MvMf)i GeiM Sk 0 cnvin» NÎmo BÎIki da Mw,à onio do k 
niiliiiiida dt ainMMé» fiM fbfnm !•■ «Attt; a» Mk «I vim lada» ^ 
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fionnir plnMon MCadrai, la rend un des poinu les plus unporUdM de l'Arcbtpel : 
file cit la su lion onfimira de* bAtimens de guerre françaU , et presque tous les 
aavires qui se rendent à GoMtiiMiiiO|ile» k Smpuê et dan* les «utrcs Échelles da 
Le>ani, y relâcbent pour praMbe «n dea piloiei «a des yintÊ. ïm fonne presque 
«ârcalsire de son port •itné au centre de llle, Ta fait cuniparer k eùm d« Santorîn 
«t K^ider «un «onuK le cratère d'un immense volcan doM FUc m'annit Ht ^fm 
le loiuKtTmt ip/oD t/eu put juger que {ur l'inspection des cartes etlee iad^iH 
tions vagues de quelques voyageurs peu liabitué^ aux observations grulogiques, 
las rapports de formes rendaient ces rspprocliamens aasea naturels} mai* ils s'âri^ 
aoMiMBt dis le premier coup d'ooL fie uwû i M son gotfë présentent, ainai qa'cm 
vient de le %'oir, le cirqued'enroncrmentdVnTOlcan brûl.int hicn rnract' risf, tandis 
que Miloi au contrsire, n'offre aucune apfmace de crat^j c'est plutôt une Se 
volennsée qn*tane Oe vokaasqmi son fjoHk wftat pea phia na crsitra ëtrupàtm. 
qu'un cratère ilr >nul?v • iriftil. Ainsi c'est 11 tort que M. de BdcIj, s'élayant dai tÊfm 
ports du voyageur Kidiardson ■, j y<Àl encore un cratère de soulèrement. 
■ Leperiie»yd.etdellfiliO,oftrtlt>e,à756inlmnin dkeiindaniwan delà mer, 
la niuntugTie dr Saint-ÉGet a||ieflieBt CD pend* ptltinailX fbrtnailons nnciennes, 
Calcaires grenus, Scfaïne* aei^bUi MifMfllilIfe. Cm i li« Granités, Uioritea et 
Biodiee eerpaHinenees; le Wtt ae ironve en aeacs gmde aboodÉMe dhos loale h 
région siiuép entre le r/iji R.iiun «t le Saiat»ÉKe, pour lui avoir valu le nom de 
quartier de Saint- Jean-de-fer CAyuf 'UtAiMIt jAlges), pr lequel on désigne auad 
h port aUné en ftee de la petite Ile de FmoniR. le partie nord>ouest npprtient 
au Système traclivtique, et tout l'e^pare qui s'étend deptjis la pointe nord ou 
cap Kerdhari jusqur$ et y compris la muuiague de Kastron, ilevèe en forme de 
pain de ancre à au nunns 5oo mètres au-dem» du ai f wu dehiMri se compose 
de Trachy m bruns. Le bourg principal dont celte mOMagM pOrM le nom est bâti 
sur son point culminant, et sa prtie inférieure prend le non de Fkka, i cause 
de sa position horizontale : il est habité par «me population composée de pilotée 
et de marins. Les écneils d'Aknidliièa qui avoiiinent, k l'oueett le Cip Kerdhari et 
dominent l'entrée du port, apprtiennant an nvème Sysiteie trachytiqtïc Non* 
avon« des raisons de croire que l'Ile déeMi d'Antimilo ou de Rémomilo , comme 
rappellent quelfoefoia le* Grec* nodciWB'. «et aaiii tnchjtiqii» La ville antique, 
dont l'empheenenk a» mû^omiUm Bommé JEHnek était aituie anr ee Temin de 
TiiehjU, et ace murs étaient construiu en Tradijtes bruns; elle s'étendait sur le 
lufcn rad-owat de la monug^ de Kettran jwqiM ve» le csp Bombarde. Le* 
«oIGm» qà aineBl eatn ce eip et fc dSàniimn «CM m Tncbjtes grie Ump 
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cUmw, 4 Iltfa> « AnpUlMl* Bdin M FaUipab 

tioil iraoliylique aflVie une structure riwMive M fragitieiit.iirr , rt p^ni'l .i\oii- iié 
toulevce dans un icn» vertical, antcrieurcment au dépôt du i'errjiii tcrlLaire suina- 
pennin qui la racouTre on fwlitk 

Dans U régUm nord-ol n Iroment de« Porphyr«$ tmchytitjues d'un gris 
•oôiire, nn pea oaDalmz at MW légers, qucuqne fort dur*, irès-Mucet et peu 
■lUfablc* à l'air. Les habitans les emploient comme pierres à aîgiiiMr;ib ont servi 
Il U consinicitoiD de Tanciciine ville de Milo , aiajounfluB ffwqm «BliircnMnt 
dépeuplée, bÎMi qa'cU* compiit, il y a à peine un ntde, gm-dcUi de àif ntUt 

anies. Otle dépopulation elfravantc lient au vo!.sin.i{;c d'un marais ioAtt flt ptHÎi* 
IcBliel, Miu rinfluenoe déUtère duquel la ville se trouve placée. 

tu Am tAxffanakt m trouwu* Antna Pm^ikjm indijiîqaaa» pis aot 
rjtrcs, prismaùrpjcs c! basaltiilwilMI, d'une orijinc plu» ancienne que le Terrain 
Icriuuie qui \ti recouvre auSsL L'cscarpemeiu uu tàlaisc qu'iit^rmeul présente une 
belle colonsade, assez semblable aux niasses basaltiques de b grotte de FiofA on 
de la Chaussie-dts-Git$a$ va Irlande. Les Trachyte* pristnatiques de Milo (TOjai 
la vignette due an crayom nercéde IL le colonel Bory de Saint-Vincent qui tennïiM 
le présent diapitre) «'mncoM dans la mer en foniie i\r j' Ur, i i détermineot «fW 
l'éciHil appelé Kalojin {wiifft)» ^ P"*^ dApollonia, fort boo imwillaga pMT 
les petits Udmoia. Cu 4cii*3 on rochar àa Kalojiri, liui^ & peu Je AMaseet Ot 
un pilon ]iresque rerliral, formé du même Tracliyte colonnaire; il a évideinmcnt 
été détadié de la iMwa principale, tfià oonniiiie rescarpemant d'ApoUonia. 

les parUci aiid-cit et sad-«aen de Milo appardeimcBt aux Hoches anckanaa; 
tiKiis CCS Rotlici y ont ^lé plus ou moins .iltcrces et v sont souvent recouverte» 
par le Terrain tertiaire et les congloniérats tracliy tiques, ég^emenl modifiés par 
VictioB dn fta el dct Tipem acidae, lasquab ont altéré et néaae modUi do end 
au nord le sol de lUe, c'est -.'i- dire depuis la montagne de Kalamo j'isque vers 
ApoUouia : toutes les RocLe» y portent ks traces évidentes de l'action igiicc qui le* 
«wM» encore chaque jour ; cUet (ont devenue* plus gin moine afannAnt; sw 
qoekpiei poinu elle* sont mélangées de Soufre et ordinairement couvertes d'efflo- 
rceeeneet lalïncs. En parcourant ces régions désolées, aujouid'Iim presque inbabà- 
ubles et sans végéution, où la blancheur souvent éclatante de ceitaines Rmliie 
tmtche avec les coukun aangminolcotasi lie de vîn ou verdltrie» ete:, que «as 
itodies ont paribi* contnclêes, l'on ne peut méconnillfe la pniiaaiiee des aelîons 
volcanique» au\i|iit'l]es elles sont depuis long-tcmpi louoiuet. Dans le voisinage 
du couvent d'Agia-Marina, ittiié au pied du Saini-Élie, on rencontre encore des 
IViiebyic* pori>hyroid<s, grit BoirtMi, tt> > loaid i , à paie presque homogène et 
im peu fiihcide} y» im neoonra lier dce ThM et dai floogiiniifM 
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•nfis, entre U montagne de lUlamo et b vieille ville on trouTS d'autres l^idijtct 
granitoïdes, altérés et devenuj gris bLancbf^tres j cooum lit M dtcOtnpOWDt et M 
désagrègent ftdkniou, ib luMcnt à b tniiàcs du lemia om fonda iptaàlé d* 
paiUetM ^Micn, fbmiiit on Stbh pii. 

Le Ternin tertiaire aubapcnnin forme un* partie du eol d« Milo, t'y élire sur 
^péxput poînu à utt «aw fonda liaBtaiir, mais jauMM an-delli da aSo mètrw 
■u-dMMM du nÎTeia da h nar; loin d'oinr ma enorâta drcnkire k lioidb aiear- 
pés, comme Tcxigcrait ThypotLèse de M. ri'-' Bu.li, les couclie> *f relèvent, au 
contraire, ca pente douce de la rade ver* l'extérieur, conune si l'ile s'était plutât 
wmâuft» foîvant ta ôraonfilreaea extlnaara La cM néiïdioBal de eaua rade a 

bien des bords assez élevé», mais non cicarpés comme ceux île rinicrieur d'un 
cratire, tandis que le reste forme une espèce d'ampbithéiire ucs •surbaissé. Milo 
■*cat donc pis une Be ftmAe par ob aonlèmncnt central cironlnra, nab rMhant 
de diverses ilislocailoni on p.inic jiUis récentes que relies auxquelles sont dus les 
nlie& de la plupart des autres iles de l'Archipel. Le Terrain tertiaire constitue la 
fité» anpérienre dia eoUbua élevées liméee entre k plaine ùh ae traum h mille 
Tifle tl lii iiiOiil,if;tic i]c K isdon; il est coniposé d'assises noinbreusev ilf Cilraire 
VonM, jaunâtre et tuËicé , rarement i texture compacte , au milieu desquels nous 
nvnna neonnu ^oelqnaa-ana dea Ibnika «roovji «n Morte; mû» ik y aom aaaea 
rare» et beaucoup inoiiis vnrii^s. Ce sont YArca minalrt et VA. peelinata, VAnomia 
tphippium, VOslrta eduJù et \'0. f 'irUti, le Terthralula vilrea, le Pecten Jaco- 
hmu, le P.fittktUifomùs, la P. siptamuiotu* et le P. so/eare ; nous y avons égale- 
ment observé des Cythérées, des Véms, des Gardiuin, des 'IVochus, des Turri- 
telles, des Cérithes, des Naticcs, des Bucàns, des Murex, desOiusins, desBalanc», 
etc. Ces Calcaires Poros ont été autrefois exploités : on voit encore en plmimirt 
endroiu des galeries souterraines qui en rcndcat tènM»fDafs; telles sont, pr 
exemple , les excavations aaiTant anjonidlnn da retraite aux troupeaux , qu'on 
rent-onire <lans les haHMOft aituées entre Kastron et les sources thermales de 
Protothalassa; telle eK eneoN celle qn'on déiifpw à peu de ditlanoe de U par la 
nom de Loulra. Les cnvirona d'ApoOonia préacMcnt les mCraes boncs cakaires 
avec plusieurs c»(>èi;es d'Huilres, d'Oursins, de Térébratules,de l'eignes et quelques 
mures ToNsiles. Ce dépôt tertiaire exiitaii ^fdaoMnt dans la partie sud-est de l'îlej 
naia il y a été , comme nous raroos dit, ent i ère m e n t dénaturé par PaeùoB dn- 
miqut des gox et des feux souterrain*. 

Au-dessus du Calcaire PorossontdesoongloaiérttsdiflïrantcsseniieUenicntaelon 
les localitési ceux qui recouvrent en partie les Tracbyles blanchi très et Imas des 
environs de Kastron sont à ciment blanc calcarifère, renfemunt une grande variété 
de fiafmem de Roclic* trachytiquc* et autres Hoclies blanob&tres «liércc* et conune 
B.* 37 
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calcinées; aUleure ils renferment une grande qu«niiié de fragmen» d'une trè»-beUe 
OhiMii— nircoM, «otrei ptrlbu lonaire, momnat •ouvemà bnrMilim m» 

légère rrortte blanche, spongieuse, qui semble n'iultcr d'un rrfi didisscnient prompt; 
on y observe quelqucfuis des espèces d'Orbiculcs scnibLabic<> aux Orbicules (iliccox 
qw neowMnt «tlinii oorp* org^U<s fossiles. Ccite Obsidienne, cmployie dans 
les arts par ta «nôens, renemble parfiiitement k celle du làmeux mont Ararat, 
rapportée par M> Fontanier. Elle abonde surtout d«is le premier dèdlé que l'on 
NBcontre en aa fendant du déliarcadaire à Kastronj lOattla mute en est semée; 
on a'y croirait aux approches de certaines forges, couvertes par les kùtiers et les 
soorset des bauis fourneaux. Parmi çm fisgmens on en trouve d'Obaidieone peiK* 
(Btigmiie perlai re de M. Broagniart), les vas d'un gris cendré, les autres roagpltni^ 
et de gros fragmens ^AMflm tàûmmm on TnMQÏua endurcis et pasaés prcstpa 
à TtM de Jaspe ou de SBêê. ndianla, fm liran MancUlra ou gris bleatu» Cia 
ecngloméTau fonnent paifiiîs une Boche dure, mais le plus souvent fiiaUe et à 
pane ap^gtei il> renièniMU mui des fiagmcns du Cakaira ttidaire eoqnilBtr 
qa'îla reeoumnt Noos arani reco mm dus quelques-uns dé cm fitgpuens daa 
Peignes, des Huttres et autre* coqiûUes. 

lisa «amrons d'ApoUonia préscalant, an^cscns du Gslcsire Poros, des coogh^ 
loinli poneenz et mcbyiiques , des TVass oa Ttabs a gnûna fins, Uuidiltna, 
allérési et une couche aigileuse, moUe, de terre cimolée. On reconnaît que cette 
coskIm a 4ié amcâenDement ciqpkniée k la mnititude d'eacaniions qui ify vdant 
encore Anz environa da couvent JRagn-Mtrina se trouve une antre cooehe trt*> 
étendue et souvent fort puissante d'un congloraénii trachytique et ponceox, h grains 
fins f dont le ament calcariAre a été en partie converti en Gypse* que l'on j 
cxpMte aiiist depub kmg- temps comme pierre à plltre. Cette sulwMca enain 
partout où il y n eu altération des noc^h» ei pn-imi r >1u Cilcaire; on trouve le 
Gypse en amas, en lamelles et en petits cristaui trapézoïdaux dons la terre k foidonj 
on le voit aeISnmer îonmcUemem en maases n^osnaniaa à la anrbcedu eol, du 
c.ùtc de Sairitc-^'i r:(;i 1" , .un finiii'M* des anciennes mines d'Alun, tandu '\w 
dans l'intérieur de ces uiiiies il se forme également, mais en filets très-déliés. On 
Feiploiie encore sur plnsiMne enlns pointe, aotannneiit aux environ» dn port de 
Puloni Les habitans l'emploient pour la prépir;iiinn c\e li'ui'! \ttis, mais jameil 
pour la bitiase : à défaut de bois, ils le cuisent avec des bouse* de vache. 

Les Rodhc* amâennes de le paitie sud sont tdlemem akéréce, qu'dke sont 
de\rnurs niff nnnis-.ihlcs rt diffirilcs à distinguer dc-s ronçjldnirm;'; rt .nitr'-s Roche* 
qui reposent imniédLalt'nicnl au-dessus; ainsi, aux eoviroos de la chapelle de Saint- 
l^phfuectde la moaiaipe de Kelamo, située laut-à-fnt an end de Keelron, et 
qnXïlhîier cite à toit oooune ou ciMèro de vidoeB, tow Ut Timûm «nckw et 
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I oat été «HunSs k da ■cdont îgpén et efaîmîqnes qui y cxwMm «ueora 

aujourd'hui leur action d'une manière trcs-prononcfe; le sol esl creviiASé en tous 
MU Cl > une lemptoiuire aeiet élevée dans les eoTiroos, pour qu'en ioirodiùtant 
h hmIb damt qmlqiw cenié. oo y éprouve nna Mumioii brAliMa; 9 ifm Mfmi 

des DUtiires g^ueuses, que l'on reconiiiit ;'■ l'odrur pixir r.iiiue[iii' une crrlaiDC 
quantité d'Hjdrogtee sulfuré i l'existence d'une asses grande quantité de Sou&V, 
prohaUmum doe li h vemàmôxm Inte ttau» vemit» qauàé de cet Aaide, j 
inJiquf lu'.si du paz aciilc ^ulfur(M.lï , comme le Muriate de SouJc, dont toute» 
le» Rodies sont imprégnée* , luontre que cette sulmanee M dégage aussi à l'état 
de lupeav. Gm dlpsMMwde ps AawMMcnt fMlqocAie de I rt ela h , lociqrfoa 

ae trouve dans h r^irertion du vent; ce sont ces flllidei fleilîqiHe quî Iw COffodBllt 
•t las modilîcnt aujourd'hui comme autrefois. 
Du tempi de To wa elbm le» ewifons UmiâMt coi iim Ji k m et f m rfe nt a i m e 

souvent Hes flammes dans le voisinage 'le l;i Soufrière ; nujourJ'hui il s'en échappe, 
dit-on , encore parfois des vapeurs, qu'on assure augmenter considérablement pen- 
dant <( k* phaat^ Ia Muftoe do ed cet leeoamie dWe crodM de M 
et lee lodue, praeque toutes passées à l'état d'Aluniie, sont pénétrées parle Soufre, 
qû ee prieenle tomau en aiguilles tris-déliées dans les fentes et cavités; on y trouve 
élplfiiHBM d« «■oMacaBece d'Ahm et de AnUte d'Alaoûae et de Fer. Des bancs 
argileux et peut-être nn peu marneux ont été converlis en une terre blanche k 
foulon , parfaitement semblable à celle qu'on trouve aux environs d'ApoUonia; elle 
est d'ime consisunce brillante et tr^molle ; quand on y enfonce le doigt on aw 
liagiieue, il en lort dea fnmeroUas; c'est aana doaia au milieu de ces terres mollee 
que Bruginère et Olivîcr a'cniblickient et fiweut inr le pont àc [>énr pour iTélre 
trop iniprudenunent approchés du préiendii cratère de Kalama Vauqudin a lait 
fanalyse de cette tane ctl'a trouvée eooipoeée, aur loo penka, de 66 de SUice, 
aod'AlnmiiM, i JtOnAt de Fer, 4 de Chaux, a de Muriate de Soude, 6 d'en et « 
dt paila. Olivier la regardait comme un Trachyte altéré; mais il suffit de l'ollicrver 
•fae nB peu d'atiaolion, pour voir qu'il ^cat trompé, que la Roche est arénacée 
et qu'elle reuAnne det fiâgmena encore diaiiiicu dtetres Boehea : «n Porpbyre, 
WtTracLyte ou un conglomérat irachytique auraient donne Ik-u i la foniiaiion 
dWe Aluuiic. Cette terre à foulon ou CimoUthe sert ans babitana ea guise de 
aavoB pour nettoyer leur linçe, qu'ils kaaivem à froid. 

Jjet Schisips anciens tuul "Ic^fnii'i fniiWn «M i\n\ '.ellcincnt iilc altérés, que lene 
leur texture il serait impossible de le» distinguer des autres Kochea; ceux qtii étaÎHlt 
feldipallliqnee août paieés à l'éuit d^Alnniinle; d'entrée à celui de TaSk htmkètm , 
souvent pulvérulens ; à la |i,ulip supérieure du mont Kalanio, des parties de ces 
Schistes aocians, qui semblent destinées a mieux constater ngnition du sol, sont 
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mtées inaliérpcs , «oit & CMIW de leur isolement, soit qu'en conuri plus immédiat 
avec l'uir, rll n ut pa iAM/fÊT à TeciioD de la elvileur et (les lutre* agent 
efainuques. Au sud de en iWWt, la long dae lin^iMi escarpés de h mer, etiaMBt 
plnMCurt grottes; l'one d'enes, qi^oa nomme h Sou/nire (.9t(3vp>îcv), émet one 
source tliernialc saltr li -al)nn<l.<m>- . qui lil monter le iherriinmcire ceniignide 
à 58"} cUe se jeue presque auuitôt à b mer. Cette grotte est toute lapu*ée de Soufra 
et de Sek ahmriaenx, dont M. k eolond B017 de Saint-TineaBi a nppMté de trte- 
b(Min r« hanilllotis. Il sVn dfgage une crrlninc qiiantitc de gaz,qiiilMpcrr>iellraient 
pas de pouvoir y rester long-temps sans lUrc incommodéi ib a'édiappaient avec 
lîea plaa d^akoadmee antiafeia, «t lorsque ToufseibiC h vidia, 0 n'toit patpw- 
âble d'y pénctrcr. pnrce que, dit-il, le Soufre j brûlait sans cesse. 

/iluniles. l°<>u« 1rs cunglouicrats tracliytiques, les Trassoiies, les Pcpérinos, etc., 
OM été oonveriis en Alunites et en Roclies alunlftres, qui présentent de» TOÏétél 
nombreuses, résultant de la diffireaca dei élàncna de chacun d'eus. Les uAs, ooa> 
tenant beaucoup de Silice, ont M ■Eôfiéa M sont peatéa à Fétat de Siles aluniArta, 
homogines ou scoriacé* ; les autres, ot'i l'Altimine prédominait , soot restés à Filât 
de lUwlic» tnlacéca , tendra et quelquafoia puhénilanlca. I<a principale vanité 
«rAlunîie prfienie Paspeet dNiaa Brèalie d'os grit blanebilM, 1 fiagmaat Uana, 
nu milieu d'une pùlf nu ri^seaa Uanlltre : elle est souvent remplie de r.^vitr.s qui 
ptraitaeni due* ii la dissolution de otrlaîas fngpnena; tandis que d'autre* fFagmaiu, 
•0 contraire, dWe oatnre molli» altéraUe, tant resté» comme pewr nèmoâgnar de 
l'origine arénocée <1c celte Rorlie Une autre variété d'Alunite devient sur quelqnti 
point» siiiciftre et passe uitnic à un S\\tx d'un blanc laiteux, presque toujonn 
portttt et varcmeM bomogtna, an nûKeu disfud oa feeonMtteneofedcanojaac 
de Rni lie» qui n'ont pas été entièrement dréompos^s T'iic vririctf remarquable est 
résultée de l'altération de Tmss ù (;r,iiii} tins, devenus <1 une bUnrheur éclatante: 
cette Alunite, ordinairement irès-Ugérc etlnaUet devient dure et cassante tnr les 
points oii elle a commencé à se iilicifiar, prenant alon des teinte* d'un rose de 
chair d'un effet assez agréable II jr en a d'un rose ronge, & fragmeiu ferrugineux; 
d'antre» dte rmg^ de bri<|n>', .1 /mii<'-> blntidi» et j^runitres, contournées, qnal- 
^aalbïa «wewtri^ii»»» d'un aspect biiarre (> (>ycz PL XI, fi^ 5, a,*»ërie); il j en a 
«afindeUanehi», marlirée» de tâmei rouges, jiiunltrei et lie de via on vidatte», 

aOUVent jriquftccs de nombreux gr.iin* ferrugineux, formant une espèce de Mluis 

très-fia, qui diâïre de grosseur suivant les aones. Nous ne pousieron» pas plu» 
kîn rénnmiratidtt die aeeidan» qoa non» avoa» tMoann» dan» eet Boche» mwat 

à l'infini j tn;ils nnus ferons remarquer que la variété d'Alun lie tuHii ée, jiulv^rulenle, 
d'une blanciieur éclatante et ressenibl-mt il de la Magnésie pure, décrite ci-dcssiil« 
est tiea phi» niiieiH M aM em e n t ipie la C im o li t be , ce dont h» aacien» ftisaiem'tMag» 
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en peinture et qu'Os oonaaÎMÛmt ions le nom de Ttrré di Mâoi. Ls description 
que Tlu-opLrasie* donne de cette Terre de Mélos, concorda parfieumait «vao 1> 
Bâire. Pline dit aniii* que h couleur blanche des pciatnt if nctlaU aiiAiiiiit m 
pondre, et que de son fcmps la nmlkoM so tinôt do cctto Il« Les Alinitti et 
Rodes alunifîres fonnani une gnmde psTtit dn sol do Hilo« jMMinaiaui domûr 
la Mqei d'exploitations irès-impoeiantaL 

jlhm (çv«Tir;/i«. ts'v^K, <FoA est Tenu notre mot sirpiique). Les principalaa 
mines d'Alun , aujourd'hui .ihandonnées , étaient situées sur les cotuux qui bornent 
la plaîno, à enviroa une demi-liette au nord-est de la tneille ville, du côté de Seinto» 
▼énérande; elles l'étaient d^k dn temps de Toofocfoit, ieqod rapporte qoe les 
consul"" «'tranpers .'jv.àicnt fali fermer les principales, dans l.i rminte que les Turcs nr. 
se livrassent envers eux à de nouvelles exactions, pr la supposition qu'ils de>'aient 
ftin de grands bénéfices snrFoaploilalion dal'Alvn : wlla de ces nmias «Mwn 
ouvcrii s cl que nous avons ym visi-pr, ronsislent in f \c m.iiinns composées d'ube 
ou plusieurs pièces, où l'on arrive par une rampe étroite et inclinée , fort mal- 
«diÂtcment tolifia «nepernettantpas àlWdocirciibrfiwilcnMmdaaal«a««a« 
vaux, en tn«mp temps qu'elle oUïgcMt à ébfer lo mÔBàm à bm dlHwnaea, ce 
qu'il eût été si facile d'éviter. 

Le SnlfiMe dooUe d'Alumine et daFer «n Mm A pbmê, se tronve en pelitt 

fflOW Umrs, fibreux, snyeux et nnerjs, au inilicii <^f* Rodipt :i1unif^res, dans 
laaqmllaS des excavations ont été creusées; il se fornie ji>urni-llcmcnt sur ieuis 

paraia et y cit Dsélangé de Gypie en aiguilles très - déliées. LWlun de pitme eaitu 
égalfroent en IWoWi dans les Roches d C5 environs de (vulsino j on le reconMlt 
encore dus ka grottes et cavités des falaises escarpées qui forment les rivages de k* 
mer* an snd de lamoniagne. Dans l'une de ces grottes, peu éloignée de la Soufrière, 
on tcinarque des concrétions slnœincuses , du Gypse âlwenz, et de l'Alun de plane 
se Ibnncr ioumellement ; mais la plupart de ces produits, souvent d'une grande 
llnchenr, sont enlevés par la mer^qui pénètre dans b grotte lorsqu'elle est agitée; 
les Tipenrs qui s'en écbappcnt par qualquca ûaaes fiwt l'effet da bouches do cbalcnr 
et n'ont qu'tme trla-finUe odcnr d'Acide mMimx. Calt le Gjpie fibreux sinai 
fermé que Dioieoride a comparé & l'Alun de ptome, tout en Gûaant observer qu*^ 
en difii^aU ocpcndrai en ce qnll élut aiw goAl et suns t^rpticitii en mène tempe 
qu'il dURiak aniaî da FAmiaaté. 

Nous avons vu suinter de quelques-unes des excavations n eomnunM k Mîlo 
une liqueur trtS"«paisse , lil.mclie, d'une très-grande stypiicité, assez corrosive pour 
que nous éprouTaasions, peu de temps après y avoir plongé le doigt, une légère 

I. Pogc 9o5, Irod. de Hîll. 
a. lA. XAXy, t^6*IJ. 
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Andear; elle rwMnlilah i dehpotaaMdéliqaeweiite; c^cat prohAlenum de oette 

substance dont parlf au:i'-i Ti uriiL-rort , en c1i-;inl cju il v a fl'aulrcs grottes d'où 
cludlJe, goutte à goutte, une solution d'Alua beaucoup plui àcn qu« celle de 
FAhiD oiJ— irc« el dSme itypikité prewpw «wroii v ic) 8 «f<wne que les gaknx vont 
dans ces grottea, s'y bassinent légèrement les endroits les plus moltr.iitcs de h peau 
avec oetle liqueur d'Âlon, m lavent un ijnart d'heure aprt» avec l'eau de la mer, 

•VOIIS vu ic répélcr dans l'isilime de CorinlLe, où nous avons pu rpraeillir La 
]iqiKiir« e»t dù, ainsi c^u'cUe nous a permis de le constater, à du Suliàte de Fer 
|Mreei|n0 pw» 

Les ancu-iis d'tsiiii(;iiaicnt dcui sortes d'Alun, le concret ou Alun de plume, que 
les Orecs appelaient 0X<?q, rgt^ns (chevelu, soyeux ou capillaire), et (|ue 
ïBm' repidiik conme le prodnit de eenaïnei picmi, dToà il inofsnde, dit-il, 
•OW ibmie d'écume. L'Alun liquide était de deux espè^-os : l'un, pur n de cuideur 
de Int, {uût appelé Phorimon; l'autre, gnissier et de couleur paie, était désigné 
far le nom de Panphonm. Ces Altms liquides des ancien* , qui avaient pour 
propiiéié? (ViHrc asirinj^rns , de durcir et de corroder, étaient vraisemblablement 
ces Sultùtc» du Fer que uuus avuus vus suinter du sol à Milo et de l'isthme de 
Oorinihe. Les anciens ne [uraiseenlpat, en eCTet, avoir connu notre véritable Alun, 
et ce qn'ils appelaient ainsi , n'était que l'Alim de plume OU ifimr^tTWfW la Suiftie 
de Fer, nommé vulgairement aujourd'hui f^iln'ol. 

Dioeeoride* et Pline aitureat qu'après l'Alun d'i^gypte, celui de Mélos éuii le 
pha tÊÛnii et dernier i^oMt que FUe en fimraitaaii de deux tortei, l'un liquide, 
créait Fe^toe Boanie MenAnon, et rauire Cependant DiodoredeSïcile 

dit que de m» iMpifiiiiiiplninii n »') n-dulsait à bien peu de dtcMLepremiar 
de oee anteon aieure aussi que l'Alun de Mélo* empCehaitlaa Ammaa de concevoir, 
blin, on voit, d'api » des passages cTAaliHGdle' cl d'Ammtwi MatceBin*, que lee 
anciens connaituient, comme nous, la popiiété que possède l'Alun de rendre le» 
corps qui en sont iaapiéBnés moins «ombnstiUsa, et qn'ils en ont Ait eouvot 
l'application avec anooèi dana plutî et ita dreooManeaa inémoiaMei 

Pitrres meuliins. Les Kerres meuliires , connues soiu le nom de PItnu dt Jfit» 
(hbifJ» irirfm)t neaont autre chose que des Brtcbespencaniea, dta Féptrinoa, 
dea oongloméaais tMebyiiquea, etc., âlieilUa et faaii» à Itot de Silâ oaiife 
alanîikne, à caifiléa angulaiMat îndgnfièraa, plue on oMnaa girandtap paaa w a m 

1. Lih. XX xr, top. is. 

2. lit. y, <of. lia. 
4> lii^ ÀÀ, *Êf. il. 
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duei à k diipirkiion d«i fragment ou dèiriuu poDceux j sourent les surfucw en sont 
ragnwmi, «eoritcéo et fibrotdtt, cooneU Ficm posée dl»«téine. On rcomuuSt 

enrf>r<> diins II p.^tp silirpuse de petits fragmess cjui ont échappé à l'allération 
complète de la niasse. Celte alléraliun uu tnuumutation par suite des actions cliiini- 
ques est év-idcnte; on peut en suivre duu cette Bocbe les différentes gradations, 
depuis les points les moins altérés jusqu'à ceux oii, arritani » l'état de Silex cariéi 
elle ne présente en quelque sorte plus que le squelette siliceux de b Roche primitive.' 

Les Silex molaires présmlCOt |lllHÎcan Tarittès : la plus cotuiiiune e»t d'un gris 
blanchJitre , qnelqucToie à lÔMW RNi§M OK vîohoécs} il jr en a de )aiiiw-(»uUe, 
d'orangées, et (fautrea dW MN^;»liniB on naancéee deteiniM lie de nn (voye* 
PL XI). Le Soufre se trouve «luelqucTois en Glons ou en amas dans les fontes ou 
cmife det Silex meaUènt, fu'on aplaiM lor pluiieiin poinu : U» pnndpelw 
e u mhwwtii UB é w TiwbwplIlmi— ■ Ob en fidt des nedlei, qtd doBBenlfin 
i nà «oonnrae nmt éMnda. Gee meules sont ordinairement composées de pln- 
■ieim ntoream»; eUw «ont neberchce* ponr lenrs eioellentes qualités, tnrtout k 
came dn leur grande U|^eeié. On en «iportt à Smjrme, en Égjrpte, en Morée, à 
Absom, à Zuna, k GéjphtlMiw et ma. rnatm Ht» iMutnaei, à ÇmS», due ions 
fAidiipil «t ntoe fiuqiA OommitHiophL 

Finneni» «ntenrs ont peétcBdu qn< Itb de Milo dnût son nom dn mot ftl?iiK, 
qui, en |pv6 eilcien et moderne, signifie moulin : c'est une erreur, car les pierres 
meuliène de Mile ne paraisaent pas avoir été exploitées dans l'aniiquiié; si ellea 
l'eoieentM, lenneicnt raleannVuraient pas nMnqoé d'en parler. Cependant Mine* 
cite un SilfX ou Lapis mo/arii qui donnait tant de fru qu'on l'avait appelé Pyrites; 
mais il n'indique point d'où on le tirait , et il ajoute d'ailleurs qu'on en faisait une 
dianx de manviiie qnafitt, ce qui ne peut l'appKqoir h k Pierre menlitre de M3o, 
niiLis Men ii ijuclque Cilr ûre siliceux d'eau douer, rnnime la meulière des pri\ li ons 
de Paris. Quelques personnes ont prétendu attssi que le nom de Milo venait de 
ItSfim (poaime)« d'oïl die* eoochnicBt «pw lee Pwnmiera devaient aïoir M trè^ 
réjNindii; ntitrerpis dans l'ile; mais ces suppositions gratuites n'ont d'autre rondement 
que la ressemblance des mots et ^Asy avec le nom anuieu et moderne de 

1. On conçoit mOnie qtx:, iLios cette txanuiiulatiun d'une Rcclie cufigloinérce eu une Rucfae 
liornogcue , il ne soit pas néc<*saire, pour expliquer Je* carîlcs quVllc peut picseatci ^ de fiiirv 
dlMouiIre et eiuiiile enle^-vr par lc< ageai cbiiniquo ttaa partie des fmgnieiu qni la conriitnaicBt 
arant rpp^ntian, «t qae loui tet ^l^meni, en le r^onlstsat eu nue iimsm eoaipasie, CSomie le 
fida, pat aeBjpla,doivanl liisar ilaiu l'int&ienr des «obcIms d« vUsi , 4o*t k soem 
1 edie das|Miis»<daitlli«^lei llispaes ^eldlas eemfsbnt eaUrisaraaMri. Or, fewuM 
JMied^n tiimanNllldw|aeb iopi in eon^eaiâ«lsfee«Mt4eaitll»>^id,il«itftGMe 
deveir k semnedas vidas an caùtéi, aprb sa IwiMawMka» dcit tUê liOi niâdilfcJili 

a. lik IXXn, tÊf. !«. 
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MlpMr, i|«elM Boaiiai proaooçiieM et écrivucnt Melos, et qtii provient, ï ot 
que prf«rn<] Pestus, du nom dSm capïMine pliiniqn qui fil k rtmt^téHM à» M» 
et y fit coDsti-uIre une ville. 

nôtres Silex trb-varin »r trouvent encore « Milo ; tous «ont le r^«ului de 
li l M MUlâtioBl ctÙmiqoeSi II semble souvent qu'on n prendre la nature sur le fiut ; 
«ai ohaorve en «Ifei en iMmcoup de poîna des RodiM conglomérées qui ne MMik 
^'CB partie silicifiées et conservent en partie leur structure prenii^ ; de certaint 
XnM Ml Alimitcs bbndict loni aiim à moitié porctleniiéi et k motiié «nooi* à 
ftetHrmn; e*M»t eomuM dwQBiri«neeik|iwqui«BvJo|ip eiwaBi d»i aoywix 
Wk lOgnons de Jaspe blanc , tantôt mal , untôt r^sinoide ou ressemblant à d« la 
Foradaioe. Oa trouve d'autre» vanciés de Jaspe*, gri* cendré», aanguins, etc.; de» 
aila nnédijrMM, taapt, Irimn, Um», gri», aifr;I*QiintB agm oleédomn 

ou 0[K«liil n'y fst pas rare. Lr s couleurs tiennent au itiélanyt' ili'v ^u^lSlarl^^■^ com- 
poMÏcnt les Iloclies avant leur iraualbnnation. Eniin, nous avons encore observé 
nn caagloaiéirat en partie silicifié, {Misant au Porpliyra ailiaani TndliK, oè dct 
-Crisuui de Feldspath vilreul eommaçaicnt à se former. 

La Pùrrt ponce (i) tûmtifis de» andens, îj i/^^Qtnrfm de» Grec» modtiMt 
•tla Amicj: dca Latins), »e trouve quelquefois très -abondamment répandue duM 
fnitiîni caa^anéntÊ, prindpnhiiwtdn cAiA d'ApoUooia, où on en voit de trè*- 
9«nnoireenu;îl l'iiiilnwiii ilii flijiiiiiiirimii i^tmlito Ifiilm trte-«pongieuse, 
d'une assez grande blandtaur, et fl fuHf ^ ]miimM|» jplna consistante que celle 
dont il a été qutaiioB dim aoir* dnoripâon du Hio-Kqmmtoi de Saniorin} oo 
fMonBall dm m mai»* cpielqnc» bnua de Mica Bob «t da pcâit erinaux da 
FddqMh VÎmnx; il y en a au^i drj beaucoup plus grises et j'ius iVnses. 

ThéojlinMcS en citant le* Pierre» ponce» de Milo, qui passaient dans l'antiquité 
pour êtie le» BMilicorca et le» plus propre» l adotmr la pan, dh qa'dka éniant 

Irt-^li (j,; Ti-s I.fs anciens semblent avoir connu les transniutaiions cliiiiiiqucs que 
certaines KocLe» peuvent éprouver; le mcme auteur ajoute que le» Pierre* ponce» 
de Miloo a^angndnM dan» Aotrea ptem» et «e foraMm de k ataw aanitro 

que I I Pierrr df Lipari, qu'il dit «Icvcriir toute porru>o en m; hn'il;iiit et rMsembler 
^1 \à l'iei'i« ponce* f^ngeaiit tout à la luis et r.oulcur noire et sa ilciisilc. La 
l'tci re de lipaiî était tan» doue fObôdnnne perlée, car elle se trouvait au uiilieu 
dis Pierres ponces, en fragmcn» détaché» ei<fan» de» e»ptee( de cellules. On voit, 
d'après un passage de Pline le jeune*, où il dit Mm» ean^vte* af ^mmiratej,' que 

1. N|i»Seil77, ttjil. «le Ilill. 
a. li, iif %. aS 
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«Mge pour adoucir U peau. GroMS * Nmarqne anHi que les leanei gens Wcdevneni 

le jio'l follet (lu menton avec l.i Pierre ponce, et que les niarcli.in.K iI'cm l;ivcs fii- 
«aieot iaire la mteie opération à ceux qu'il* vonlaieot vendre pour moin* Igéf qu'ils 
nsMniflit EBa larab eneoiw, advut CMnlI*, PBn»*, Mennl', <t Dioworide^ 
pour polir le vélin ; ces deux (Ipf nipr^ ^mii urs, iiprrs avoir donné (les détails itur 
le* u»age* auxquels on l'employait dans la inédecuie , disent que les anciens en 
ftiniiM cnoor* une pondre poor netiojer le* dénia. 

Le Soufre (t« dtin des Crées anciens, rè Bfti/pi des modemes), qui parût 
résulter, suivant M. Boussingaull, de la combustion lente dn gax acide hydrusulfu- 
rique , s« trouve en niasee* et peut* filons aux enviraat dt !■ BOMagne de I 
à la SouTriire, où il recourre les parois de la grOlM en MUtt «li 
aiguilles, quelquefois mélangées de ('vpse et tàJbm. On laironte i 
le quartier appelé ilheuma, an milieu des Pierre* menlsire*, qni ne sont autre chose 
que de* Alnnile* lUidftra, k on état draltéraiioB oa pan pim complet que la Brtelw 
«Slieenae du Mom-Dora, oit la SonAw «sina aniii mHaag* DioMorid** M HBoe* 
citent le Soufrp de Mélos comme ftûni l'i' 1 1 iiirilleure qualité el ajant l 
teinic verdAtre qui le ftiiaii prélerer par les ancien* à celui dltalte. 

La températnre étevéedu eol volcaniié de Rfiloannonce qnTîl eat < 

par Ips ffu\ S'iuleriTiins; plusieurs poiiil* sont bn'ilans ;i la surficp, mais c'est 
surtout dans les ca>iiés un peu profondes qu'on s'aperçoit des anomalies qu'il 
préaente à b loi d'accroissement de lempératnve» Apièa b'diéorie de h chaUnr 
centrale. De* deux ancienne* carnère* dTAhm que non* aTon* pu visiier, Vuu n 
6ii monier le ibeimomètre centigrade k SS* et rantre ii S^, bien qu'elles aoîent 
peu profondea at à peu pria au nièmc niveau. U est à remarquer qne la température 
d'une de ce* gratte» n'a pa* sensiblement varié d^uà* loaf4iape, pùsqu'Olivier, 
qm la virfta ver* Tannée 1 794 , a iromré m t e aapé w inre iple i So* Héaiunnr, 37",$ 
centigrades. Li grmte de-a Corsaires (riûy xRiffftifuv), située au pied du Saint-ÉIie, 
ainii appelée parce que du tcmp» que le* conaira* occupùent 111a 1 ib j firani 

quelques j'mrs [Mjur sr giiriir <lf inal.iilirs syphilitiques, présente aussi une lenip.é- 
ntnre fort élevée dans son intérieur j c'est une grotte naturellci d'où il se dég^^ 
de h npeur d'eau «pu nniollit k pcm et Agilité la i 



• • Tomt U, (Mgc 168. 
s. Lih. XXXri, ,ap. ai. 

3. LA. y, r^pigr. 118. 

4. Lih. V, lap. 116. ' 

5. LA. y, tmf. 114. 

c x& xxxr, lA. 



TERBAin TUcmrnQtiE 
La grott» dM iMiiiu, eonniM loat k Bom di famlnv, 4|m Boni «tcbb déjli 

l'Uée, n'est nun n < hose qu'une anrirnne rarrière de Pierre Poios; elle fst située 
à peu He cUsiancc de la roJe, à uae demi-licue owM de la vieille ville, d»u» les 
flancs des collines qui bordent de ce cité la plum. EUe eonâsie en une etomiMNI 
•paciruse, à l'eMi'érniié de laquelle se trouve un rr««rvoir d'enu salée, qui ait an 
mime icin|is cli.ir^ée d'un peu de Sul&te d'Âluiuine; sa température est de 35* ecn* 
tigpvdet; les nkaludes y vieiuient, toit pour te ùin auec, loil pour s'y baigner; ohm 
die «at aujourd'hui bien peu fréquentée. On s'y reudait anircfois da toulaa les par- 
tics de l'Ardiipel, pariiculièrement pour les rbumatismcs, les nuIaAes da la pean, 
les atl' > Il <ii'< il;utrrusrs, les par;ilysie!i, etc. Hippocrate cite un malade qui lIltgBitlï 
d'une gale boriiUa pr l'iisaga d«a «aux da Milo, déjà oélèbm à ceiia ipOfM 

Sourtts Aermahs. k. Protodialaïaa, non loia de Lcmura, {iliiMdn aonrcat 
cbaudes sortent en bouilloanaut des sables dn riva|p; les nnes dans la mer même, 
ki «utras sur ses bords; elles ont (ait monter la ihennomèue ceBti|pade à SS'i at 
«m une maur styptique tris •prononcée, qui annoiice qu'cOes condemiciit me 
MilaiBequiUiié de Sul&te d'Alamine eide Fer. Outre les sources thermales doat 
aoBiio» parlé pU» haut et qui jailKmat du miiîeu de la Soiifci*re> on en trovree 
eneoR k eonron nz nnllas an aord de l'aBdenne ville» entre Saîm-Goasianiin et 
Kastron; elles enslent le long de la câtc : ce sont deux sources thermales mciins 
ehaudes que les préoédcMesi elles n'ont &tt nu>nter le ihcnnomitre ceniigpade qu'à 
s6 et ag degrés; cOes sortent en bornOonnant, INine dans ira cndrok fÔA aacarpé 
et au niveau des eaux de la mer, avec lesquelles elle se confond batntndlcment; 
l'anire à un niveau un peu plus élevé et uù b mer ne monte que par las gras tempu 
CcM uw eau sanmltre et tr(s4Ue, qui pasM.- pour avoir des vertus iris pumnifee, 
et les habilan» <^n font »ou\eni us<ige. 

On voit par ce qui \wax d'6trc dit combien Milo possède de richesses minérales, 
dont nndutrie pournit tiier paitî, et qoi deviendnûent des objets d'ciponaiion. 

En it'wpiuibnl ces substatirrs, on liiiuve |iritu iji.i!iTnrnt ilu lii , îles Pvrites de 
cuivre, des Alunite», du Soufre, du Gjrfsc, du Suliatc de Fer, de» Pierre» meulières, 
dà h CbnoGihe, de k Pîert* pon;*, das Ar|^ 4 potkr, dca AgMas, des Sacdoiaes. 



GIMOUS WfuAnt aBcMononcat K/fwAsf) a M appilé* fÂtffai^ par ka 

peuples oftideiM;<u\ , drjniis la décou\tri(; qui .i été fiile dans celle île de minos 
d'Argent, qui passent pour avoir été exploitées avec succis; mais ces mines sont 
depnù Ibrt buf^em]» abadoniéea. Les fdua ikfaM étaient, dk«B, aitnés 

< :i[) qui fuit f.itcà 1.1 [iflitc ile Sainl-Gror[;c. Tuiirnifort prcleiul que de son temps on 
voyait encore les re»ies des ateliers et des iuuriteaux uii l'on avait travaillé le métal. 
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ET FlUËMOUËMES VOLCANIQUES. 299 
L'AfgNUièn « eiiTÎron dis-hnit nùUadetoarjMt cAu», en général élcTées, lont 
Urinée! de rochers et prcMiiicul beaucoup decîrcuiu : comme Mîlo, c'eM une ile 
wUnwM volcanike; les Rochct j loM cel c i aé w «t altérées par l'aetioiii 4e« 
Adz MNitcmi» d dct tmâm tka^ques tpn ht ont umrsées; comow oiM dtp- 
aitre, die eti aum compoiée de Rocbei aociennea, de Tnchjrtw, de cOD ^o mé m » 
tnefayûqiue et ponoeos, de Temin terliaira tH^Êfmô^i naaii k tootaB gnnde 
fuûe moâH&é par It «mooon dea deux aciîoBa. Le aenl bourg de Ith ae «roav» 
aîmé tur une montagne principalement furmèc de Tracliytcs purpLjrnule» brun' 
nogeiilfW, à pcùia crnianx da FeM^ib décomposé. Le Terrain tertiaire te recon- 
Mlt anr toau b oOte méridumak, mtoot k la point* sud-ou«at, point le plua 
npprodic de Milu; on y trouve «jiiel'jm ^ ^ l^'.ilcs, dt-s Huîtres, de» Peignes, des 
TurriteUes, dea Déniait:*, des fragimen* de IHooes, etc. Les congjkmDënts mchjii» 
ques et ponocn, ki Tom, leaP^nBOS régnent dbos toute Vth, et onl M pour 
la plupart amonts ii lelat d'Alunite. 

Toutes les variéiéa de ccue RocLe blancbe, rose, rouge, lonée, nuancée, etc., 
tuAm, polTlmlciMe cl lilidAra de IGIo se re tr o w ent à Gmolia; nooi ne lesdé- 

Cliroris jus, ce. strail répéter ce que nous, tu .n-ins ilil |irt<'i<ltnitrifiii , 'iti voit 
aussi k Cimoli» des coa^omènua ponceiu, passés à l'état de biles moUire, qu'on 
eiploiie qatlquelbis; OMna «es pierres nenBlna sont maSa» caumées ifue «elles de 
Milo. prob-ililenif ni p:ui-p qu'elles sont nuiins si]iccui>cs , ou que la silicification 
n'a pas été aussi complète ; des Brècttcs trach^tiquc» très^dures, formées des frag* 
flaaas de d ÎTO as a vari^iéedeTndijM» violels, gris, etc., «npAléa dans ni dmaiit 
compacte, brun, nndurci par inM aiodificatîon pu^lérirtire à la fonnatiun de l.i 
Roche; elles sont remplies d'infiltmiOM de Quarts agate et hjalio, lequel tapisse 
souvent lea cariiés. On obeerre sbcon panai ces Roches modifiées un Gris fidd- 

spathïqur (Arlose), lanl&l légircmcnl altéré, tantôt passé i un CrtS :i!unif»rc , 
tantôt, enfin, passé à un Silex. La plu[>art de ces Roches sont égulcuient impré- 
gnées AlM plna IM BoiM grande quantité de Muriate de Soude Enfin, noua avons 
remarqué sur la montagne oii est situé le bourg, de certains congloniénitt pon- 
ceus, qui sont, comme à Milo, en partie passes ii l'état du Silex cariés, vcnlulrcï, 
réainoïdes, et en partie à celui d<- PorpLvte vert sihceux, c'esl-i-ilire qu'il s'y est 
Hmné de peûu crisum de Feidspaili vittna; c'ait m état de plus pai&iw altération 
des congiomérau, et où la erialalliialion consnençaât & se «ttrclopper. Si l'on ad» 
■et que les molécules composant une Roche agglomérce, par exemple, pcQVent, 
par nkê da lenn affioiiéa re^coiïves, détreloppées [nr des réactions cbinifiei, 
se riiiinr et nMtdilicr k Roche an poînl de loi fiiire acquérir l'aspect et la 
de Sik'x ou de laipcs,«te., l'on ne peut s'empêcher d'admettre aussi que Isa molé- 
cules ou les âêmau du Feldspath, d'abord divisés ou à fêtai «mpacte, ont pu» 
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en ni*on de ces mêmes ifliaitM et qoud •De» se «ont trouvée* dam kt droont- 
tanoei ftranUa, w téawàr et fbnner des eri«aiix an miScv de h natte, aurioat 
Û eellMi te trouvait nmimre a un cpTCiin i^iMt mollisse pr la romlHnaitOn dei 
netioni dnaiiqucs avec un grand dcvcloppcmeoi de chalear. JUet récenice et beliaf 
déeooverua d« U Bcequeid CD dectt»^uaii«, «t las appUeaim 
%i«nt d'en Tiire li h\ grologir. ir'ndnîiBt à pfOl w e i ' que mtiiie le roncour» de la 
iJulcar ne «eraii pa» loujours uéoeMaire qmiqna oe concour» doive tendre k 
r iingniikcqMm lei aeiioot phaniqnat, pour explii|aer let tit tHn iut- 
kde Roches fragnjenuires en îles Rorlf s ^..ii compactes et liotnogèncs , soit 
», et auxquelles un peut donner aussi bien ie DOm de Koche» igaëe* qu'aux 
I, aux TndijTM, anc PMplqrNt. ct« Cm tnmBmiaiîoot dTaite Bodic cb 

une autre sont trop évidente» à Mllo et à Ciinolis, pour pouvoir les rcyuqucr pq 
doute; on peut y suivre toutes les gradations de* passages horizontaux et iuseusiblea 
qui enMiBt «ttra let poidct Ica mdiia aliMet de ecitaiiKt lodwe et ecUei €fm 
foMit lté le plu<). Ces changemens, tlW ivoir rerours aux phénomènes électro- 
ehimiques, qui irès-probablement ont |oaé Un grand rôle dans toutes les aclioot 
ToIcaDtquet, sentent dUkîkB à concevoir leat b cobcbiu » de reaii, dn Muriaw 
de Soude et de la chaleur rouge; or, nous savons muintcnant, d'après les belles 
expériences de M. Bou;^iiogault et celles de quelques autres chimiste*, sur la 
aatwe dea fluide* élauique* qui se dégagent dea Tolcane^ qufSIa coiMiaMBt tooe 
une asset grande proponïoB de Tapeurs d'eau; et BOU» avons vu précédemment 
que toutes les Rochet, tant de (Smolis qne de llilo« toienl imprégnées d'une c«r- 
laine quantiic de Miuiale de Soude, qui j avait poliai>laB»tm 4tB amené par cet 
même* fluide* élastiqoeii anxqncl* elles doivent en partie leur mmlificaiion, et 
ipt'ellea avaient suc cessa vement été portée* k me trèa-liaute température par l'action 
dti tes iatérieuM, an torte qu'elle* rempUntiau ipuiti Itt fondiiion* nfi wa*îiw 
aïK danguuBÈ quTcllea ont éprouvé*. 

Oi» de Hi i M B a m a i îon, qui dè* le peemier voyage que mui avona (ut à 
MîlOt WNwavaiMil frappé, nou* ont pni ensuite de b plus grande évidence lon- 
qne noui Maaitt nvena tur le* lieux , et ont fiiit naître en MUt une opinion 
que dtaMiea fntt tont veoua plu* tard oonfiruer; ■TOtr qm ecrlnna Torphyrat 
at oeitains Trachyles ont pu se furnicr en jilace, pur suite d'actions chiniiquea Ct 
élactro-chtmiqne*, sur de* Roche* d'agrégsiion oiécanique «t préexistantes. 
AfappûdoMtttOpÏBioatMniaiwcroyoBS pouvoir onau fiice que de signaler 
|M Bou «TOM «B ocewiow d'obiemr à Imfcna» Vm» 



\. Ce Miml liiiit Je prouicr partir» fiiil» i^nt, par de Kalcs «clioni tl«lro-«liimi- 

quo. Ici iiiotécul» tic cciuiites lulMlMnot* miuénict poinaieut M déyJacff i la KfD|iéiatan 0(dj> 
***•*• Mw ttmf/ laiailt é^lws enanhimiMiai» 
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de* ilc« de la Tbrace. U «sûte dans une partie de cetu ile une femiaiïon a*sea 
piiÎMMiW, «onpoeit de coochM multipliées d'Arkote ou Grt* jauniktre feldspa> 
thique, «smc grasaier. Ce Gti* y t été uuufimBé sur quel<iue« points en Porpbji* 
tncbytique ute-bicn caractérisé, par Teffet de la grande chaleur et de» aedou 
dùndqnei amqudlts il parait avoir M aonnia i nom époqna pewt^tn «cia-pea 
doignét. Ea quttant k paiûadn Mmia mon intMiat pour le dii^ir var» laa 
pointa modifiée, on Toh PAriwat dminr Uindiltret ftMIa, paaiar il nno IUmIm 
carice, et enfin un pu plot loin ttn cMÏèrcnunt conveitie en Jaspe. Noire étoa- 
nenacnt fut grand ensuite, lon^pM^ apria avoir passé une patiia clialae de eoltinest 
nous Boiu tronvlmea dans nne espioe d'anqdiîdiéétre cnioaré de ntontieules ans 
et .irlHe», scnililabics j auLint de monceaux de débris d'incendie, les uns a\'anl les 
funne* coniques d'un craiire, las «nires à flancs ouverts et laissant voir dea crevasses 
par où avaient dA a'échapper ainoa daa flammes , dn moins dca gu tfasdijacs, 
peul-firc niruic mies et les nulres ii la foi»; nou> nou* enViies transporlc tout à 
coup au milieu de monceaux de ruines encore fumantes, tant l'ignilion nous parut 
réoaniaj cependant aoos ne reeounflmes nulle part ({ne 1* sol Ât diaud, ou qu'il 
s'en '1ét;3;;p'it fin oie (1«s vapeur». Sur ce sol bnilé on rein.irquait par-ci ]>ar-la des 
tnaues cnurmes de Jaspe, dont quelques-unes n'avaient pas moins de deux à trois 
cents métrés etiltts; «Iles étaient ronUea des paidas cuLninamea, dont qualqiMa» 
unes, en raison sans doute ilc leur i^<iletii''ni , ont fi-lnppp fn ji.iriif j l'^irlion de 
l'inoendic. Ce sol de Jaspe éiail devenu pulvérulent , craquait sous les pieds et se 
dfSlnt CB ftagmoia irtâ^lna, «adamaat fionma dn Quaru étonné. Enfin, pin* 
loin, nous vîmes ces mènes Jaspes passer i l'k.n de Porphyre trachyiique, laniât 
roi* on jaune, rouge et blancliiitre, et tantôt nuancé des plus belles couleurs, mais 
ooniervaitt b cassure da XMpe cl aonvent Ica diffikeptea noms eoacentriques qui 

s'observent ordinaircnipnt dans reilp Horlie. Nous remarquÂmes aussi de» blocs 
qui présenuieni à k fois les deux éuis de Jjspe et de Poqjhyre, circonstance qui 
tient évidcoiment à ce que les dernières actions modifiâmes , d'où est résulté la 
Porphyre, n'ont agi que sur certaines poruon* de la Rodie de Jaspe, celles qui se 
trouvaient en contact immédiat avec l'action modifiante; ou à ce que les blocs dont 
3 cet question , se trouvant h la surfioe , ont pu être préservds en partie de ces 
•glimis par le froid atmosphérique, etc. Quoi quU an soit, le fiât était trop imé- 
famnt pour que nous ne portions pas tout* BOtit ■neuion h toiuMet qn* «• 
Porphyre s'était formé en place, et que son passage Hi hÊf* ne résultait pas d'un 
aiiuple contact; on oonçoit trts-bsen qu'un Porphyre qtû annit percé à l'état pftieas 
et incaBdasoent à travers des Bocbcs quelconques , ait pn laa modifier sur une 
irts>peUie profondeur vers les points de contact et former dea passages appareils^ 
mais il n'en* pas été ainsi à InibnM« bow auaaiofla jfabord va que les Jaîpei ou 
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In Orte ««aMBi M diiloqB W » ce <{<n n'a pti co Kea, du moÏM ému h ripon 

qui nous occupe, «t puU nou^ n'uurions ]os pu oWn er ces passages liorizontaiix 
du Pur|ili}'re au iupe, et de celui-ci à l'ArkoM, «jui nou* ODt «anout fiappé, et 
qui eomuicBi, Bimi 4|ue lonlu aiuiiu fnmn, la viriiA «h «w mwfc nM duun. 
Nous re\ if ni1nHis ailleurs sur ce fail imporumt , en donnant la description de 
ceue ile iuicrc^nie, ijui «e compose eu outre de Terrains schisteux, anciens et 
Mtiiini, de TVid^Mt « eoBgknnéiau tiacbyliqMii. 

Enfin, nous avons lu avec beaucoup d'attention tout ce que IVL Bandant a dit 
dan* «on grand ouvrage sur la nongrie, des Pierres meutitrcs {MSikbltm-I^rpfyr) 
qui jaontexpluili-c» «ux eii\irons de KoEnigsberg, de Scbemuîtt, dl ToUi 4l&t 
qu'U * déaigniM par l« nom de Borphjm mdmtt; M notMMMW NiUHtt co» 
vaincu, d'aprè» le* deaeriplkn» déi^léaa qi^ donna dah Roche qui lei Ibomit, 
les circonstances géologique* qui la caniclérisent , el les rap|>orls qui eulsient entre 
vile et le» coaglouitrau tncbjiiques et pooceux, ai abondan» dans cetw province 
en gninde partie tncfayiique, qu'il y a Hdeudit la plus paiftite entre h» Hochet 
meulières de la Hongrie et celles de la Grèce; loua les canictire», jusqu'à la présence 
dea filoa* d'Anne, d'AnétbjMc, etc., dont elles sont traversé* daiw le* deux coo- 
tito, lOBt dm uu laffiort uOeuieitt fiuppau da NaïaaiUaBoe, qua h* dcaeiipd^ 
de M. Dcu-lniu pourraient s'appliquer en gr.in^lr pn-ie mx fî-nlii-s <1<' Miln r\ 
de CimoUs. Aussi nous ne mettons point en duulc que les Porphyres molaires de la 
noBgrie a'aicnt la latme origine i]ue le* Silex menliire» de ce* deux tle*t et que Ifc, 
cunitne ici , ces Rocbes ne résultent de la transmutation des conglomérats pon- 
ci'u\ |ur l'action du feu et des fluide* élastiques; cela admis, nous sommes porté 
h conclure que l'Âluniie, dont un connaît en Hongrie plusieurs gisemens exploités, 
y est bien plus répandue qu'on ne l'a cru juequ'ki» puiHpie le JPoiphjK OMiliife 
lui-rotme doit être une Rocfae aluniftre. Si IL leudaut lim pat M aBMné i ÛNr 
de SCS reclierclies les même* cooaéqueDce* que noue, cela lient sans doute en prtie 
aux difficultés qu'il a tonjouia épcouvéca d'ohiarwr la* paimy* horiioniaux, qu'Q 
ne soupçonnait probtbleneBt pai alors devoir eiU 1er, et ca poitie à ce qu'à l'cpoqua 

OH il ,1 jiulill. ^'in I 1, r.i^i-, si remarquable d'aillrurs à tant d'égartls, le* idées en 

géologie ciaient bien différentes de ce qu'elle* sont aujourd'hui. £a étuifiani sou* le 
point de vue noumn, par lequel noua vemm* d'enviaifer ceitainai Rodice dilca 

Ignées, il pst ircs-pruliable <|u'un panictuh-a à rtcuritiailrc i|(ie bemcoup d'autres 
Roches ignées ont dil avoir la uiénie origine, *A qu'on n'aura plus besoin de le* 
rappoacr Mmlea vcnuei dea profondeun de la terre pour eipKquer leur enrtenee 
dans tel ou tel terrain Nmîh' ln|miliC3(' nous parj:t clrviiir nppuver celle de la 
dolumisalion do Calcaires, tt mime i'trc appuyée par celle-ci i car {lour nous, 
lea Silex nuuCirea delà Crèw, ki Poifbjns BmhiKa de k Ho^fn» ^ 
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qipdle ktBrtclM liliMiiMdii BIooipDok. «m 

sont que Ar\ Hoche* de tnnsmnlation chiniiquev 

Il nous reste Diaïntciiant à parler de k Cinmiithe ou Terre cimolée (ici/wnA/dlt 
Itm s^Ulal»), qui tire son nom de celui de lUe où eUe fut d'iibord déouuvwM 
et où a tué exploité dèi lâ plut haule ttMi^uKt; car cU« était irto «• ongB 
da lempi de Thëopbraste et de Ôiotcoride. Cette Tem aboodanment rfpandne 
dam nie ait une Argile d'un blanc bleuâtre, onctueuse et tiiollr, résuli.inl de l'aU 
lémUon d'une Ar^e irè»-probablenicat un peu marneuic, par les mimet acùona 
diimiques qui om modifié le aol de Cfanolif, oomtne eduideliGIo» oè celte Terre 
te rencontre cgalcmcnl. 

JuMjtt'ici on n'était pa» encore bien fixé sur la nature et la poNtion géolopque 
de h Tem dmUe; ha nu, aBdemananl, la rapidneM coubm «m Argile ordi- 
naire, le* autre» comme de !.i (Iriie; Olivier est venu compliquer le* opinions, en 
la donnant comme un Porphy re découiposé. M Uill, dans sa traduction de Tltéo- 
pluaHeS ett le ceul qui l'ait k peu pré* bien caraelMiée, «jno^a'il h n^uèkt 
comme une Marne Uiinche. En l'examirkant avec quelque attention, on ne peut 
avoir aucun doute sur son ori^ne arénacée; die présente encore des grain* de 
Qnaru et d'autres rragmcns qui n'oM été tfla ^gÊÊÙk altéré*. Elle eit ca outre 
implie de peliu «neiaux da Ojrpaa; aomM db en ett «oam pétrie; d'aadm <^ 
e^eft en feeaui eriataox impéididtanz que MM iukilaaee w prtaMe; dlocoMiieat 
en mèrae temps de petites macles de PyrîudoArf que Ton retrouve en ipHIIÙléaB 
Ibad de» aug^ qui aervent au lavagi. hm Cjpaaa paniamnt Uen évidenoMOt do 
fimiatioB poMéricnre & eeOe de h Rodae. et rtedier dee mémee aetiona dumiquet 
qui l'ont modifiée; en se décomposant, 1rs Pyrii' N cummuniqueut j l.i Ciinolithc 
une odeur toute particulière; lonqu'eUe est «èdie, elle happe ik la langue, comme 
toniee les Kocbea qui ont passé an ftu. 

Elle est ( (iiii[i i<if'e principalement de Silice et d'un cinquiîme environ d'Alu- 
mine, quelqucl'uis d'un peu de Cliaux, d'une Irés-petite quantité d'Oxide de Fer, 
d'une certaine proportion d'eau; elle contient en outre une peiiie propomoo de 
Mariala de Soude, qui va quelquefois jus<]u'ii cinq pour cent Ces doimées résultent 
dTanalyses laites par M. Vauqtielin, dont nous n'avons {»as cm devoir rapporter 
le» nombre*, qui dillèrent et doivent néceuairement, dans tme Roche semblable, 
varier atree chaque écfaaaiilloo; elle appartient à la fimnalun subipennine et penît 
correcpondre îi TArple bleue, qui fonDe, eu Morée eomme en Italie, sa partie tnl^ 
rieure. Des Porphyre* eussen t auMÎ bien donné Ceu que toute* les Rocbc* à clémens 
feldspailuqnea qui aoot, au-denut et a»daioua, en contact avec la Tem cioiolée, 
k d« tnuuMMMii» ahmifirea} maia «omma dm oette Ttm Fum dea bai«B de 

t. TnW 4** |icae*« |*|e aw(i Ad», iaaa. 
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l'Alun, la Poiaue, qui tu fournie par k Fddiplh, BHBqnût, H aV paifylb n aer 
de FAlun tandis que l'Acide sulTureaz m pu iTaBparer de U Chaux, du Fer et de 
lAlumÎDe qui y étaient conienui, pour ict imuformer en Sulfate de Chaux « ea 
Snifite double d'Alumine al de Fer ou Alun de ^ume , qu'on j rencontre aoWt 
qpicIquefiMt. Quant à la péicnoe dee Ifjnxmt ella en Ucn difficila k nf&pÊt. 

la GûttofitlM an une eieaUeme Terre I firalon, doat lei baliittas dVnjoôrfhm 
Ibot encore , camme ceux d'autrefois, uug>- pour le tlngtni.'isjge des hubits. Les 
neriBS pace qui abordent en ces patage* ne manquent jamai* d'en Mn une ample 
profiflon; on l'exploite duu plunenre endroiia , me» «dia que fan redre du fond 
de h rruT , mouillage situé rn fu i' <lr Pnlvno, est pcfréri'e, pin i^ qu'elle e»t 
d'une paie beaucoup plni line, quelle it déUie mieux que celle qu'on exploite à la 
snrflwe de nie et qne, oonieniM BMine de Pyiiiee et de gnin» de SaUe, die ptiw 
mulns \f lingf. Les ancif tis Histinguaienl dcui e*p^» de Clinolillie, U Cimolia alba 
et la Ciiiioliu purpurescens ; il n'est question ici que de b première; ila l'eniplojraicnt 
kaaucoup en médecine, et elle pawail pour rdaudm Im tnnuun et anrUMit pour 
arrtier le» vonûuemena de tang. 

Noni n'aliandoBnerona pas Cimolis san* bire remarquer qu'il existe, à quelque 
dbtance au nord-ooeati nn loeiier TOkaaiqiie qui porte le nom de TOir in e J V to i , 
fane qu'il t'y dégigiait, dili<a, BnrÎMmf mani wimoDwg de dukor Mol wuar» 
et qu/11 toit Im-mCme li une T 



WSUmOt qu'on appelle aussi ïUe'BriiUe{fmSntLii)* eii Htnée à Uoia aille» 
à rcft-nord-eat de Blilo, et ienlemaut à un an rad«t de Cimolia; riatamlla qui 

la s^p.ir(^ de l,i prcnniT« se trouvu dhwé à peu près par ninltir pu l'Uni Salo^ 
George, qui apparùeni aux mimai fbnnaiioiM que las trois lies qui rentounM. 
Falyno a environ danae arillaa de cîiMmfti ence; mai* oonune die uMiqne too^ 
à-fiit <rp.iu, elle est inhabitée et n'f%t fréquentée, dans ierl:ilnçs saisons, que p.ir 
les pécheurs et les pâtre» de Milu et de rArgcntiérc. Sun nul e»t assez élevé; à 
quelque disunce il ofielïipparence d'un mamelon, et «a coostiluiioa giognoiliqne 
e»t .ibsoluiiient la méate que celle de ces deux dernières U«»; elle a été volcanisée, 
et porte comme elles lea traces évidentes de l'action des feux souterrains et des gaa 
acides; elle préMOte atUli fimagp d'un vaste incendie, qui en aurait cakiaé toutes 
iei Rocbes qui appaitîcnMni ans fonuaiion» prànordiales, aux TracL jtcs , au Ter- 
rain tenidra subapennîa« k dee eonj^oaiéiatt traehjriique* et ponceux , à des Tras*, 
etc. Ces demièrea Kmt auiai pauées à l'éui d'Alunite* pulriiulenlcs ou siliciAreu 
Il trouve, <fil^, comme à Milo, dm CMatadont sonlenrnnm, aouicsMe per 
dta mpènm de piliiw, gai par aim ea t ton d'ancienam en p loi w iena prangai m ^ina 
k Calcaire Poro>> on peot-ltn dani dci conclu» mmm» oo de Cimcililhai 
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Tout oooooart à «Iteonlrcr que Mjao, Gnnofit, Milo tt ht éencib qui ht 

entourent, fout partie d'un seul et même groupe, tout-à-rait dlitlnct, H en graiule 
parti* d'une ori^ne bwaeoup plu* modetne ^e le rtu* de* île* d« l'Archipci; 
tt groupe repose la-Jetto» «fnn TUte ibjer Tolcaniqoe, qui ■ ooamnaoé li w 

Bianifesli r. .iv.j:jt \e âf^n'\i ilu IVrrain subjpcanin, par rapparidoii tle [ilii-ina* 
nuMiâ irachjùques, et pliu tard, par de» éruption* •oiu-marines, conieinpo- 
idoM M pattériâiiN* à ce dipAt 

UepiiU IVn'i^r soulcveinent de ces îles et le relèvement »1u Ti*rraiti Icninirc, 
son action ne parait s'clre manifrstée à leur sorftoe que par des énunations gazeuses 
k tnver» les crevasses du sol, et la haut* taiapénttara qui en tmqoun dén- 
loppfe dapiii* ha tniipa ha plni neulin 

POLTRANDROS (^o^^lulJ^), l'anciiaiMlfMUyndroa (i^al^iymigot), qt/A» 
Ina, d'iyrte Suabon, appelait l'/k A Ftr, a ippait i t aon, «n pania du nuàm, au 
Sjnttme volcanique ; elle est tttoée entre Rfilo A SantonB, à rix lienea de h prmniri 

cl à neuf licurs de la sccundc; de sorte qu'elle paraît cl iblir une liaison eatre ce» 
deux poiou volcanique* cl confirmer, comme nous l'avon* indiqué au commeor 
ctmeiM ds ce diaphr*, ki rapporta de Araction qui fcaïUem panicnliènaNBl 
cii>trr entre Us phénomènes volcjiilqurs ilti muI i?r l i C.vc< e cl le Sv^iènit dc 
dislocation Acbaïque. Quoique nous n'av ons pas visite l'uU kaudro», M cousiitntîco 
gio^oatique, ai Ton doit a^en nppofiar au peu dindieatiaaa quCom donite de 
cette ilc les voyageurs modernes, parait être semblable à celle des lies du groupa 
de Milo, c'est-àk-dire qu'elle serait en partie volcanique et en partie vokvuiisée; on 
y cite de» Tra< li> le» rpconvcftt pitOIII de AaigpBCns trjrli viii^U! s et de Ponce. 

Il mata dana llh iiiM eimnie aam apacuoee, dont Si|^iid-JUI(Mid» daiia aoa 
XUttkimmh dit mermUu A b mabm, donne mm deaeripdon atiiaîi* du 
yhjrt^ en Pimet, en Italie el aux îles de F Archipel , tradtùt de l'anglais et 
pnÛié «a 176S. Cette grotte, partout tapissée de Stalactites nmgeAuret « noiri*' 
1MB, aanlihrsit appartenir ani Tinnna aneîiM, ai, comme k disent ha detnc 

voy.ii^cui s jn^l'.is ijui l'ur.i vi-.iU/i.', un y trouve en qujniili If I ' r nli^iNrc < ioilt'; 
ils ajoutent cepeudwi plus loin que, ayant soulevé une pbquc de Stalactite d'une 
dca paMua, nno ooache pvlv^ralenM» ndaagiiede aonalmiMet paiOams de MicB, 
fiai éboula. Or, nous n'avons \u que le djpAt eaUfeu souvent trè$-inic>icé delà 
partie moyenne du Terrain sul^pennln que celte coiKhe meuble pourrait repi^ 
aemcr, & mmna qta» h grotte u'ait été creusée dau des congloméiala tiaekjtH 
que* tt de» Cinérites; ce qui pourrait expliquer Li prttence des niatiires pulvé^ 
mlenies at micacées des parois, avec ia présence du Fer spéculoire, ainsi qu'on 
CB trom au Fiq^do^MoM et dani keauîsQU|i dTaium vokîmk Enfin, ka Btmn 
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vojTkgeoM cueni encore Amn cens grotte du Fer ondé ■Howloané «n gnppet, 
qu'on appcbit «otnlbis BotroSdef. 

Uf.LO-POULO ou K AY^I^H^^I, e^t une très-|>«lile île, »iture en (lice îles côte» 
orieiiulc!! de Morée, à neuf lieues e»t-nord-eU. de Moneiiiba»ie ; elle a ennron deux 
milles d'ilaulne da nord-omat m nii}i«it| et tout au plu$ «z de tour; on n'y 

travre pour toute Labllalion qu'un méuAlii, où i •Vlilmi oiilin.iircmem quelques 
fdSgjwux. Nous avons (enté de nous y rendre plusicuis lois àc Monenibasie et de 
Lénidi, luaU toujours les venu contraires nous en ont iipauMé; aoitt avoil» 
eapcndant |>u très-bïen reconnaître qu'elle est, ainiti que riadi«|ue son nom d'/b> 
BréUe, qu'on lui donne indifTéremnient avec celui de Bélo-Poulo, volcanique: 
elle se compose de deux massifs principux, qui semblent avoir été séparés pr une 
grande fractuK, d'où réralla un kift filou jaunàtiti protelklenient de TuTÔlcaire, 
comme nous eu âMMU reconnu plaiiean dîna ht ItedijU* d*ËgiiM : on «perçoti 
une gniude quamité d'autres peiiu iîlone de aiênie nature à la surface, dont nom 
msm umm» uêu ipprocbé pour dUtngmr ifi/cUe en ibnnée de Roches portant 
tonUt r«inpmate de la Tolcsinchê : dlce Mot tmaiwêe» ib ttinics grises, viulutres, 
UeodiAiNa et nuptlrr h ; i-^icci que certaines peiôaa de WElOt Giaolia et Fdjao 
peéieulaat aunlt vaes de ^ud^ue diaianee en mer. 

Sbw vttmm paa ràité aoo plut îtle de Phalkonén, nî rfaneS de Karari, 
épkoMatntaia dans la dii-ection de Milo, Polvkandros et Saniorin, entre la pre- 
idèra de cca fka a la câte oricniale de la Moréej mai» un officier de narine, qui 
wail hà d»ifé d'aOar lea leeonnaiire, noua a aamri qn'Sa élncat, ûnaï que he 
écueiUdc Kiénîaetdaa AnMdaa, qyîanKwiiiiantdepluapr>illflo,deBalBii»TOl- 

Caniqur. 

CUmSTIASilA (XfwrMyM). Les iles, irès-«scaq>ées, connues actuellemeiu par 
ce nom, font de* pîttma ttechytique*, «tué* à quatre lieuei an iud^ueat de San» 

torin ; les anciens 1rs nonimaicnl Tri;!Usœ(A*yil'ffaj}, mini qu'Ailirnée ' Hill dériver 
du grand nombre de lièvres qui s'y troovaîenii mais il a probablement confondu 
eci Iles avec eellet qui aont aitnéaa en 6ee dea cAtet de h Ttaade, dim k TOÏMUfie 
de Tcnctlos, c" i1o;n l'une porte eiir nr- ;iujOurrj'liui le nom de Lagoiisa, ou lùçn 
avec d'autres petites lies du golfe de Suiyme, qui poruùeni le mtme nom. Sirabon 
•'en indique qu'une aeuheous le bob de Aâywra, ctaalicndelaplacerain«id 

deSkinu, il In plirn :i l'tiuest. 

VEne, eu parlant de trois petites Ucs, qu'il place à l'est de Santorin et qu'il désigne 
par lea DOUN de J^, w/kwim et J?^fiww, e Tooh aans dooie 
de Clirist'uinia. On a prétendu quKb devaient ItOT Bom modmie à co fi/fla aerviicnt 

». Paga 5o, Mil. de Citaaii. 
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de reUiiM « qmkpo chréiMO»» obGgiii da fiiir kouse des penécutimi fifon bur 
fit épronfur Ion de fAïUîiMBMiit du dniuiamime ; enfin, on a prétôda tmit 
(UllM-Ilmn, diorographie de la Grèce, tome \ de sa Céognphie universelle) 
I mieni eu b mime origiiM que Saaiorin : bien que le &it soit nai et qu'on 
I lae conaîdirer, en quelque aorte, comme lei tAnoim de Fesîitenoe dnu cet 
endroil d'une beaucoup plus grande île d'origine volisniqiie, à quelle époque s'eat- 
•ile formie et quand ipt-elle été détniiu? Oo l'ignore compléiement, puiiqne Im 
anlcnn eacMiM n'ont fint anémie mention im Mimum . aembkU*} rien bob 
plus, dans les circotiMauce^ géo]ogic|ues qu'oB j abeem, Be BOBi » dtoooiré que 
oe fi^t un événement de l'époque actuelle^ 
Chfiadamit h plue oonaidinUe de cet Ika, et qm parati Ctra TanoienBe Ateanh 

('Awœv.'ï ' . <"■' 1-1 îculc ^UI■ laquelle, à cau^c ilc I,i nuit qui nous surprit bientôt, 
K Bory de Soiui-Viucenl nous pui meure ii terre; mais les deux principales sont 
aaaes n|)proelito Fnoe de l'iautre, pour qne BOt» poiaiîom aaaniw qne lenr naïun 

géologique fsi i.!i iiti'|iifii)pni lii ni-'itip; In Irnisit'tiie, située à l'e^r de cellcs-oi, ne 
peut pas être considérée comme une lie, mois comme un simple écucil. Nous avons 
trouvé dana 111* d'Aalanîa : 

I," DÎNrr^i-, Miriéi>v tle Trac1iM« lie ilir vin, yiis cl bleuâtres, dana Ott UoC 
desquels nous avons reconnu un beau fragment de Granité emp&té; 

3.* Dea Ticadqnm giii-lkBi pofpbjNiUn, i aaaibmDC erisïauKdn Flridhf«di« 

et il t,'_<y nu\ verdâtres, nx^linn^s ,\e très-pellta OÎMaux d'Ampllibok, à gnÎBS fh» 
Ans et variiint de l'avcilanaire uu pugilaire ; 

5* De* Tracbvies lilas ou gris ferrugineux et blanci, à (dote* roogafttna, ah^ 
fià M paaiés en partie à l'état de Tradiytes alimiineux et même d'alunite ; 

^* Des Breccioles à ciment lie de vin ou de teinte brunâtre, d'un bel aspect, 
à Hèi-grea fiagmens irachjriiqBia, tiftnt au grisâtre , devenues» au^i dures eftauen 
consistantes ipie le* Tracbjrte* enx-méoies ( voy w Pl. X , fig. 5 , a.' série) ; 

5. " Des conglomérats jaunitres ferrugineux, endurcis, en partie altérés, k teintes 
violâtres et blanchâtres, à fragniens de Trachytes divers et à pille remplie de | 
de Quartz et de Feldiptli, semblable à une p4la de Trachyte; ila t 
assez grande quantité de Mmiaia de Sonde» 

6. ° Dea congtomérata à teintes ou sor&oea jauiaa, et à fragmens de Porphyn 
trachjtiqne, gris, bleu&m et noifAira: M eong^miimt aat toot-à-Ast scmblaMe, 
quoique nn p u plus eonaatant, h cdm qnn nou avons dbacné deu k enlèra 
de Héo-Kayiuméni à Santorin, et il j/êêêSi ànait, «mme eduMÎ, aea teialée 
jauBei à do vapeura de Soufre. 

' Ob a pa Toîr, pr tout ce qui précède, que fAkaits en on dea Rnchet ka 
phM r^îiBiIiKi dn k fonnalM» tncbjtiqiie en GrèM : B0« «b ivoBi dteît n 
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É^ne, cité à Mëlbana; niai$ c'est niriont dans les îles du Croupe de Milo qu'elle 
■bonde, ei M UD jonr l'Aluo t'npIoHe dan» cet Ses, on poom en tirer assetpottr 
IbuniraittlMMinidenEiiroiie mti^re; c^mi mm tidictit «néon enfouie avec tut 
dTuitNi mMMircM nâiiinilM que possèdent le* Greci ; et !• temps n'eii pimi-Mra 
bien éloigné où il* pourront en retirer de grands avantages. Il doit r«it«r hùm 
déiBODU^i d'après tout ce que aoiu arons dù des Roclui ■Innifim, fn m tont 
des Voelies de iraniinnuiion: qu'elle* doivent le ftraier tontes Isi 6» ipm dss 
Eocbes ù rléiitens dp Feliispaili se trouvent en contact avec TAcide sulinrenx. D a 
résolu nécesMirenieiu que l'Alunite n'ett pas une Bcche parUoulitre leulemem «a 
Terrain traciiy tique, mus potimit se reaeootfwr égilemaii dut las Temias poi«- 
plijriquc», liawUiqutN , lavique* et même gr.»niuqu«, «te., s'iU ■'"éLiiciii trouvés 
dans des ctrconsuuices convcoaUesi mais l'on conçoit que le* Trach^te*, Roches 
en gfnâral Irle-poreases, et par coniéqaent trèsHraprégpiable*, doiroent pins frcîle- 
lueni accrs à r.icilnii di s (luldcs cListiques que des Roches c impu tes. romiiie la 
plupart de celles que nous venons de citer} et qu'ainsi il n'est pas étonnant qu'on 
MBContre pins IMqnennnent l'Ahnnl* dans œ Tenein. Lee "naehjtes tfaiilenrs, à 
ce qu'il nouiî .1 si mbh> rt'suherdetOUtlcs làils à notre connaissance, sont constam- 
ment acconipgnés de dégagienNH tAàdc dro^ulfurique, dont U co ni bu» lion 
lenie produit FAcide taUbren» k Sonbe et Feiu, Béoetsaiitt aa phteomèae do 
leur tnin»muuiiion en Aliiinie,doiiiwiièteqip!Usetnmvepi«iqwlaiijomd«w|e> 
conditions vottlucs. 



£aIANAT10>S gazeuses, DAKS L'ISTUME DE CORI>TIl£. U existe dans 
h partie oricnlele de tisilinie, à cmiron une Bcne fc l'ouest de Kaiinali,el k um 

quart de lieue au nord de Sousaki, un rav-ïn appelé Koniiiizi.-» (Ksfâvrtwx). résul- 
tant d'une fracture profonde, posténcure au dépôt tertiaire subajicnnin , qu'elle a 
tderé en partie; andrrit o& ont lien dss ^mptions gmnsss trlis iiwficsiiaiiUe Le 
ravin où elles se font, apjvartienl, comme b chaîne de» monts Géranien* d.ni^ lesquels 
il s'enfonce, au Système crayeux, et le Calcaire tertiaire couronne teuirnient ses 
bords. Le phteomène a lieu vers son extréoùlë dans tin endroit oii il est trts-ptro* 
fond, et présente plus luiii un coude vers l'est Les fluides élastiques s'ccliap^x-ut à 
travers les Opbiolitbes dialla^ques, bronzées et noiritres, avec Jnspes qui occupent 
la partis infériettre du ravin ; ils arrivent à la sarGice à une température caoon 
très-élerée, par les fentes, les fissures, 1rs crevasses du terrain et les petits camux 
qni s'y sont formés, comme autant de cbeniinées qui présentent de petits centres 
drtmpiiion; ib ont une odeur stjiniqtie et sulAwante tris-prunoncée. Le sol aux 
«■rinNu est Iota imptépti de Soufic» et leoonvat de oiinertiions Ji]anii:faM 
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neoMt et nu^^ièMCBnc*, ei il se forme partout à la surCice une grande quaniiié de 
GjpMj roK eo trMve ca ibr dclmoe et à oriMaux rayonnant : il sert sourent de 
ciment aux fingnmis Hwtn <pm mr le sol , et donne liru à un coag^oméfat 
gyptcux trèi-liiuimi Les Grec* ont bien »u remarquer <|im ce Gypte, qa'Sla vicBiiinit 
naWHcr pour leurs usage», se formait juuraclleuient tt tortait en qudfne Mme, 
«omm•a•tediMn^d•tcm(E^^yl«&n ri yvtlw)- 

U w ftime «Mi dut la ewitéi de pedtt eriittiK trts déKfs «t nmpuron de 
SulGue de Fer, et de SolCite donbk d'Alumine et de Magnrtej eafln, nous avons 
va Êur qulqiiM pointe minier, à tratera k temun, une Bfnear <:paisce, tentât 
fm Uanc de Int, taotdt d^m beeu janme dtrin; die reesembiaît tdIcBicat I de 
le Potasse déliquescente que nous la prîmes d'abord pour cctic sub&iaiice; c'était 
le nrfme que nous avions déjà obeenrée à Milo; fort lieumisemeDi qu'ici nous 
pAnet en reeoôilir ae «eniine qaandt4:eile a donné l l'eewdn SuIfttedePcr 
presque pur; i e i1i>it ttnmSuirute de Peroxide, car il serait difficile d'expliquer 
autrement l'étal de fluidité dam lequel noiu l'avons observé et recueillL La couleur 
jeune ifiM cette Kt^enr a pHbw cet dne an nflange d'une pedu fuaBdté de 111^^ 
de Soufre : c'< st. tr i - |>i obablemeitt rjUuB liqoide dce andens et l'esptoe qofb 
désignaient par le num de PAorbam. 

Lea paroi* à pte da niTin étaient reeooverte*. juaipi^L une ecrlaine heuleur, 
d'une matière blanclir, très-légère et pulvnmlcnti-, que nous leconni'inies de suite 
pour éire de la Magnésie, ainsi que l'ont confirmé plus tard les essais; cUe pro- 
venait évideauMnt de h déeOMpodiiMi dee BronaiieB (Diallaet» oompaeice et 
porpliyroïdfs) par l'action des fluides rln>li<|ijf s. T.a pn'scncp de celte terre à la 
•uHàce des parois nous surprit el nous dunaa de suite l idce d examiner si nous 
ne trawreiiona pea de Dolomie dans le voisinage : nos redMrafaes ont été iafroo- 
tneuses ei n'ont aimuti qua la découverte de fragmens décomposés et passés à l'état 
de Rauwaclie , de Calcaires gris de fumée ; ils étaient imprégnés de Mnnate de 
Sonde, nnia non dolomisés, et avaient été entraînés par les eaux à quelque disume* 
au-dessous du centre d'éruption. To4it cependant peraisaait ici dai» des circons- 
tances iàvoralilcs à la production de la Dolomie, si toutefois il était vrai ijue cette 
Bodie pAt se Ibnncr par transmutation; car, d'un cote, de» Calcaires placés dans 
le Toiainaga et sous llnfluence des fluides élastiques, de l'autre, la présence, à la 
partie infêrienre, du Timin magnésien , traversé |>ar eea Hu'kIcs , ce qui, dans 
IttypotLèse où le phénOMélM poomit se produire, aurait pu faire supposer que, 
ai la Magnésie n'avait pas êl« anunée à l'état de 91a, elle aunit été au moina en- 
lialnéa par TcAt de raliéraiMn des OpbtoGlliea; mais Q reste encore h démontrer 
que cette snbitance puisse être ou vaporisée ou enirainée par îles gaz ; et comme 
d'aiBeun on ne s'est pas encore oocupé de oonstater par ^udi^ue analj se que toute* 
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lei Dolomie» ciiée* pour être des Roches de transmuuition ne sont pas plutàt ët» 
Roches siioplcnieiit modifiées, le plicnumcne n'est rien moins tpê prouvéi 

Jm dumic seule est appelée k résoudre aujoiud'hui k i jMiilini i ioipoitaBU des 
Ddooties; et jusqu'à ce qu'elle ût ineoDtenJilenciit démontré qne ces Dolonùes 
des Alpes, (lar exemple, ne sont pas, comme les M.irbres de Carrue, de* Pyrénées 
et (le la Grèce, iui« «mple modification de texture des Rodiet oriyiinnt, duc 
à quelque pkteomtee igné ou admuMphérîen, on nous permeltii de donler de 
la possibilité de la transmutation de« Calcaires en Doloinies. 

Tontea les Roches ophiolithiqnw du voisinai^ des émanatioiu du Korantiia 
préeentent les aapeeu les plus Uiarrea : de bnaiiet, notrAtra et eompeelee qu'dles 
( Uiipni, f lli s sont rlt vcnues rcticiJécs et ofTretil df> rnulpur.4 untot uif'l.ing^es de 
parties d'un vert de cuivre, tanlùl de partie» jaunâtres ferrugineuses ou blanchâtres; 
eHes eoBwnpem de petiu noyaux, qui denemcot liniaitt oonuwdat PeifidiWj cUct 
sont en outre M>uvrnt iuipr/ gnées de Gypse. Les Jaipat OBI été corrodée» allélis, et 
n'ofTreai souvent plus que des masses cariées. 

A Tipo^ des pinîce, tous les prodiâtt jomnalien de ce UiOtnioSre natnrd 
•ont balayes et cntraini-s p.ir le li>rrcnl. cl cVst a celle rirconslanoe, .ni' in' fjn'au 
hasard, que nous devons la découverte de c«|^emeat intéressant j car étanl débarqué 
à Kafanaki en Tenant dnSfsiac, et nooi promenant le long de bpla^, en aiiendaM 

ipi'on ail i l'' nnus rhrrcLcr dt-s i lievaux pour BOnS tendre à Corindic, nous obscr- 
Vimes,à l'emboucburc du torrent de Kurantâa, de ces fragniens de Serpentines si 
Innrrcmem' rélkuUeSt avec quelques fingmens de Sonfre et de Gypse, dont noua 
vouIi\mes nalurellemtnt découvrir le gisemenl ; ce furent ces niâmes débris qui nous 
servirent de guide, et bientôt la furie odeur stvptique et sulfureuse, qu'on sent ik 
l'approcha dn Keu des éruptions, vint nous en indiquer la aoom» 

Noos pensons que ces émanations de fluides élasiiques ne se sont manifestées 
qn'i une époque assez récente: les anciens, qui nous ont »ij;iialL- jusqu'aux moindres 
phfaHMtttnes ignés venus <i leur connaissance, n'auraient pas manqué de nous parler 
de ceux-ci, s'ils eussent existé dans l'antiquitc. Tout semble en effet disposé exprés 
dans cet endnHt retiré et sauvage pour frapper des esprits superstitieux ; d'un côté, 
des dégagemens continuels de gu mcplutiques, qui empestent l'air aux environs } 
de raulrei un ravin sombre et profondément déchiré, d'un a^>ect triste et désolé» 
toutes drconsiances qui eussent été plus que suffisantes pour frapper funaginatioa 
d» anciens, et leur foire y atlaebar» coanieà tout ce qui leur paraissait merreiUeuSt 
des idées rdigieuses; ils n'eniaent pas manqué d'en faire au moins l'ime des entrées 
du Botr Aveme, et de cooilnûra dans les envifoiM quelque temple déifié aux dieux 
infernaux. Loin delà» OH phénomènes ne panistent avoir été connus jusqu^ici que 
des Grscs du voiHBage^c^eiidani M-UnHondy nota a dUdepuisiqa'ilaTaii trouvé 
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<].ii)5 une milice swiisiique manuscrite de la Morce, «lipoiée dan* une de* l»iblio- 
lliiquc» <)c Venise et {aile du tcnips de l'occupation des Vénitiens, 
TOguB d'un g^emeat àt Soufre, qu'on «gputlaii tVint les moau (Hgtaùtm «tf^r 
pomint donner Ben k nna csploiiaiîon. Ce giscmcm ponnwt bien (tre odni qne 
BDui venoo* de décrire. 

Du temp «IftSuvbaa, il s'élnait de ce moni Taphiii», dont il va toni * l'hcura 
Mfe ^pmdon, êt$ tawntiont ftddw, ptobalibnwni amlo(iw k edlct de ntdnu; 
«nlÎB, Pau>jiii (S rhc iitt Ucu appelé BodiBi foi dcnfe M irotiMT dtiu !• TOuineg* 
de Kaiitisna, d'où il «oruii des fens eowemÎMi 

SOI RCES TIIERHAteS ET IMDJÉRALES. Après avoir pnrlé des difPrenle* 
éruptions gazeu»e* dct Set et de la Morie, il convenaii d'ajouter, pour compléter 
hsériedeephéio«iitaesTolcaiâqna«decetieooiiiliéet«lttekiae>mou rar les sonrett 
tliermdes et minérale* qui s'y rencontrent : nous nppellerons d'abord celles que 
noui avons fait connaître dans les iles, it Ncgreponi, à Milo, à Therniia, «te. En 
Movée, oulre cellei de Métbana, il en existe dans l'hthnie, qui sont situées , 
coame kf éra{Kione pamm du KonnUM. à b beie nériAonale det moou Gé> 
raiieB», mail du cAté du golfe de Gorialbe : «Det ee trouvent à treù Eeutt au 
nord-est de b >ille, au bord de la mer, pré* d'un village qui a clé nommé, pour 
eclie ntWD, LoutraU. Elka conaïuni en pluiieors sonraes, qtii wrteni « la baee 
du nom Agiiltot du tmKeu dei Caleairai compactes jpw daîrt de Féiage moyen 
de la Craie; la principale, vtrli.iMp K'phaln^ry.i, surt avfr une vitfsse iMrèmc et 
fournit une quantité d'eau qui serait plus que suf&sanie pour &ir« mouvoir une 
paiîi* wtiM : M température «It de Si* fiMiigr e dM } «a mwur «tt fide comme celle 
lie Tenu distillée, et elle a une It-gJTi' odeur sulfiireine. Gell, à.\m son Jilnira'ire 
de Morée, signale encore dans 1 IstLmie, près des ruines et du purt de Oncbrées, 
k roriant do GoriuliOi d'autres sources cbaudct : m lud de oc« ruines il y a, dit» 
U, une tour aur un rocher, pris de laquelle se trouTcnt les bains chauds de Vé- 
nus. Notia avons Inen reconnu le momirule et la lour qui le domme, mais on 
o'a pu nous indiquer les sources chaudes qui funnaient les bains de la dttiee t 
aUea doivent cependant y exister, et c'est proboUonait par DumTaiM yKitaaà, 
ou peut-être par ignorance, que le doueiûer du port de KéUuièi noua • dk la 
contr.iire. 

11 eùsiait anciennement sur la route de Corinihe à Fatras, à une doni- lieue 
k Fomit de Kamnri, et \ qudqne dinance au *ud du viOage de Viogoka, dans 

un lieu qui a conMrv.v le nom de Loulro, des sources llicrm.ilcs , où les Romains 
avaient làii construire des bain* ; mais il parait qu'elles oui disparu à la suite de 
qnd^ tremblement de lem^ SToot inon ami été le* aourow llietniaka enUu- 
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muM du Vénéiîko, titoées à h base da* Btma acom du défilé de Ktlî-SluLi , qui 

IraverM-le veruni mi-iidi.inal du Klukovo (Taphiui), li l'ouest de Lapante, conuite 
M liant k la formaiion <le*Tr»clijriea, et m truuvaut comprise» avec lea prtetdcMM 
dm* uiM ligue panlMe m Synime de didocafritm Anhnquie. Gt» ienrEes, nizi|uellae 
se i iii u lie |'!lJ^ rl'un ^luivfiiir iiix tlioli ■giquf , |>araitraicnt avoir un peu perdu de 
l'odeur luépUiticjue et de la liaute tenipéraiure qu'elles avaieut aiucafoia; car c'éuil 
de h giuade fiiSdiié de «e «Nuew, dont le tenpénnm iufçnAùt de edle de 
l'eau bouîllaiilc, qiip ^f\rtile de Lesbo» ]>réiernl,ùt (ju'était venu le nom d'Ozolee» 
que duu l'iimiqulU on donnait aux Lo«riens de ceue contrée; tandis qu'aujourd'hai, 
le tenipèrauiie de» eowtwe ne i&tm pee à 40^ eeniîgndee, et fodear d' HyJf ogtne 

.iiilfuré ({u'ellcs dég.igeiil n't>r |i is lioiiucoup plus forte que celli- «le l;i source ditr 
\ roma à Mcibaua. Ces sources cuient encore regardées par les ancien» cumoïc les 
tooilMMix de NcMU* et de» autres Cenuures qui awaiem éié cnurrés sur la aoi^ 
tagne, ijui ]>> it àe. là le nom de Tapbius, Je rvi^oi, iouiImmuii ; el cViait la corrupiion 
de leurs caïkvres qui, suivant les tradiliuus ui^ liiologiqucs, avuit iuieclé les source» 
dunnelee qui jaillUicnt à »a base. 

Sur la côie orientale <le la Morée, à environ dix lieues au sud-ouest de Patra», 
au port de Kounoupéli, situé ii trois quarts de lieue d'Âli-Tcliclébi . cxist(< en- 
core une aownoe dMiaulâ tt è » sa lée, qui sort à la haw Hm^ ciilliiif < unique, 
isolée, de Calcaire compefllet Sri»-bUnc de la Craie, an sommet de l.u|u<>lle nous 
avons reconnu quelque* nnnca antiques. Cette source, autre Képbalovr^ ii, fournit 
auui une quantité d'eau qui serait euffiauile pour mouvoir un moulin : elle ee 
dëvene immédie temein <kiu Ja mer; w tempéiMare eu de centignMlce, et aoa 
degré de nlure cil he a nc o up phe cMnidêrabk que odiù de la mer et d'un |pAt 
différent; elle prak pcetque saturée de SeL 

A l'ouest de PT'goB, aar la pieaqulle de KaialMilo, au-deiMia du port de oe mam. 
et Ter* le promoniotre Idiihya, 3 esiitait aaguère cnoore des aonraee tliffimlfi 
sullureuscs, avec dr^.igeniens de vapeur* de Soufre; mai» toreque Booa avOH milité 
le» lieuzi ver* la fia de iS3o, elle» étaient (arief: elles eonaîeBtdaie une «yiot 
de pcâl beisia alongé, situé k la prde âevée et lor le Terauit ooddeBlil de la 
presqu'ilo, qui appartient ausù à la fumiatiun crayeuse. L'eiidroît aOOS a été in- 
diqué d'assez loin , par une forte odeur Miirureuae qui s'en dëgige t4Mi}0mk TooM 
la ime vi'gétale qui forme le fond du Inaiifi, est impréguée de eoDcréiîoas de 
Suufic <[ui »e dépose au**! en plaijurs .'i Li siii (iice. Af. Pouquevillc jwrle de ces eaux 
sulfureuse* et il les place It peu de distance du village de Skaro-Kliori, qu'il tra- 
duit, 00 BC sait trop pourquoi, par «aUfaye A h Tomé*, et qnll met au md 
du cb&teeu de Poadiio-kastron. Ce voyageur [urait avoir été induit en rri'ui, cer 
le village de Sàooro-Kitori, et noo Skaro, e»i au nurd-«st de oeue aucicBue l'ojrto- 
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iww, «k lUttotte des themn» qa'os ki a ncoMfe «l ni conM frit à phiair; îl 

n'y a pas la inoindrp trace de ruines, même nin(tern<>"^, pr« lVnipIac«in«Ilt dct 
•ource» qw nous venons «le décrire, lesquelles fonuaieni, avec la terre végiialeda 
taiiîwge, dw hmm, « dwM lu hafcîian» footoMgapowfroua- latlMidmxMlM 
c guérir du rtreiii d des >utre« m.il.idie9 de (Mit l'y h » î jw i a n Ms>nlnu* 
« pour «e tPiiiier des affections cutanées. * 

Il eûtlitfaoore près d« Phig^lée, sur les botdi de la Tié'h , des source» thermales, 
et les auteur» nuriens àtent prb dHéraclée en Élide des sources sulfureures: il est 
tris- probable qu'elles se trouvaient sur l'emplacunaot «ju'occupe aujourd'hui le 
TiUage dp Vrdma, qui veut dire puanteur, «tué Uà noidflOfd^ d'Olynipie. Il f A 
dan* h chaîne du Taygtte, au nord de Polirai, un autre vilbgt qui porte le aoa 
de Vromovrjii; nom qui dérive évidemmant de quelque source Aiide tttuie dan» 
SCS eonroBik Nous avons encore reconnu un Vromovrjsi près de Skouiari dans 
le Magne, et qui lemUe conieoir de» nutiires «ninuke. M. Sacchctti, phanmoiia 
k Uydra, noua a iiniré aToir nomun eo Argolide , pfèt de Kaitri , une toinea 
contemm «a* gjiiinde quantité de Sdfrta de Vvam. Si le Jnt est exact , il est 
intéressant, en ce qu'on ne rencontre eia caviront ancm terraia à base de Fdd- 
.^th, et il eenitcanaaz de redierdicr li oeSnlfrte de Potaiee, ai trarerenit Ice 
OpbioUthes qu'on y trouve au contraire abondjmment répandues, en réagissant 
ear l'Alumine qu'elles contiennent , ne produit pas de l'Aluniie par les moyena 
invenca de oenx qui le prodweeut awe IwTïaclijteibVMianaB che aux mrntat 
de Modon une s ui i <|ui contauitde h PoimiiDinila: aeelpé nos rodurabea, 
non* n'avou pu la découvrir. 

fiifiD , OB trouva anr beaucoup de points de h Horée des lourcei enuafttna 
et un peu salées; telles sont, par exemple, celle» <(ue iio>is .-ivrui'i rcronniies aux 
envifona de Marathanin, de liéatdi, etc. U existe encore à Armyros ('A^/m^, 

idé)« wr la oAm oeâdeniala du Higpie, à dens lienai ta ead de Ubmata, un» 

irti hiHci iionrrr salée, qui »ori, comme toutes lcaprtoédatcs,dn Taenia «nyaint, 
et Ait lonnicr immédiaicmeai un uioultn. 
11 ait aaiCB remaniaaiUe de voir que towea le» aouMes ihcraulca et aaintalae 

de la Grèrf sont OU salées OU anlfnreuses; circonstances qui s'accurdeni |iar£iite- 
tnent avec la nature dct phénomèDCS volcani(|ues que nou« avons vus se uiani'' 
JhMer ttir dilKniia poinii de la Morée et de<^ îles , où nous avoua eeeoimn qu'arcs 
Ica émanations gazeuses et dHydrogtaesuiruié, il s'échappait partout une certaine 
quantité de Chlorure de Soude, qui imprégnait les Roches du voisinage; telles sont 
la finpert de celles de Milo, de CimoUs, de Polyno, de Ghiiideua, de Santurin 
et même d'Égine, de Méthana et de llMhme: oe* drconstanocs semblent donc 
teUir, entre le phénomène dca eau tbcnaale» cl nùnérale*, ci les phénomènes 
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Tokinqw* proprement diu, d«* rapporu lek qu'on ne peut le* aépêrer let nos 
de» ntm, et -qui pnmveat qu« k amw qui prodnit lei uu, produit nui 1m 

Si nou* cherclions '.\ roiiiparpr m;iirU''nnnt le Svstomc volcanique grec arec 
oem de* auue* coniries« nou* irouvon* qu'il a le» plu* grands lapporl» utc 
cdttl de TAnlriqiM équMonele, et l'on voit que dm* le* CoidiOière*, comme 
la Grèce, loulfs les Barlips vnlranicjues , mfnie les jilus n'ccnies, ne se 
coiupOMUl que de Tracbjries , cl de TracUjie* qui ont la plu* grande analogie 
et une miemUanee idk qaTea oom|iaMM, pnr «nnple, le* Rodiet du volôa 
de Tunguragua pris Quito, et du Coiopaxi, avec celles que nous avont rappor- 
tée* de Saniorin, on pourrait le* croire venues de» nitines lieux. D'un càié comme 
de l'anU», la ii)u[>art de* irnplïou ogaiiMent m projections de matières sèches, 
et U BoiUMOf^uli pense mtaie que tous le* Traclijte*, voniis par le* dilKre»* 
Mikans de* Andes, ont été projeté* à froid. Toiu conticnneBl, parmi les fhiidcs 
gpamx qui *'en édiappent, tme oenaim qiuuitiié d'Acide hjdnMullbriqne, dout 
h condraeiioa Icaie fulBt, euivau le aanm dnimaie que oow raiOHa de ciieri 
pour donner lieu à h fiNnMion du Soufre, <pi'on rcBeontra dan* la* Aiufid de 
Qttîndi& et de Tol'uiu, le volcan de Pumcé et celui de Tuquïère, où il est sur- 
tout fondant , mai* où il eat à remarquer que la proportion d'Acide Iiydro> 
auUniqnc eat anaiî plu* comidênUei Noua avoua i r ta t ieu reoouBU, pr Fodaur 
înaupportiible d'cniis pourris, des gaz qui s'échappcat ds volcilia de la Grice, 
^Ib contiennent auiai lUie certaine proportion de «cl Acide, k la oombuaiion 
dnqnel il fimdnlt upp oil f la p rod a etîott fonnnlièru du Soufre de Milo, de 
Simmln, (le Korjnizia, de Katakolo et de quelque* sources tkermales : seulement 
les volcan* de la Grèce paraîtraient cli|Ti-rcr de ceux de l'Amérique, en ce qu'il* 
dégigmti probablement aussi comme ceux d'uii« partie de l'Italie, de TAflide 
hydro-clilnriqur , ainsi que semble l'indiquer le Cklorure de Soude qu'on trouva 
dans leur voi»in:ige ; ce gaz paraît Mre ëtiaugcr k eaux de l'Amérique équatoriaick 

NITBIÈRES NATURELLE». Nou» h pnmw, cntinùwu ce chapiM, mm 
^Kipcnier de dire encore quelque* mou d*^ phénomène qu'on devrait pealptoe 
placer parmi les phénomènes les pliu récens, celui de la nitrification, dont tant 
de pertonne* ont déjà cherché 1 *e rendre laieon, mti* pour lequd il a^a pat 
encore été douné d'eiplieaâon Uen aaïkfricante. Il se maniftate mr beraconp de 

points en .Morce, mais parlH ulièicrucnt il,in> Jeux tiiilruils acluillciiicnt en eï|iloi- 

lalion. L'une de ces niti-ières aaiurelle* est située à CorinlLe, au-dessotts de la 
fimtnne ^*«n appelle la* Baàudt Diant. Lit hoaunat qui FeiploîiaïiBt Ion de 
notre piciBBi noua ont anuié qn1b potmint gagner juiqufl nn talaria par jour, 



Digitized by Gt). 



TT PHÉNOMÈPtES VOUUMOtTES. 5^5 

«ni pm flu» de cinq francs , « ce uavaiL L'auire esi lituée nu cnimat de Ktf 
ImTti ; die m beMcOif ph» «ondiraU* que h pramUra, M «et aploRés 

depuis fort lMng-tefl>(ai IiM Téniticns, à l'époque où ih étairat po«»«Meurs de la 
ftlorée, en tir aient de f n aêt i quanlilé» de Salptire^ les babiuns prétendent, qu'au 
boot chm certak t«pt <n prat nmnr nr In leirct d'oè on h ettnit» 

mais nnus rjoutons un peu de ce lait, qui aurait besoin d'une vprifîc^itlon euMt^ 
La plupart dus grottes de cette contrée, oti l'on retire les truupeaux, prodiÔMBt 
du Nitre «t «Mt aomnt nniiiimifi pour oMt niiOB par ]« biUiMit /omfÊur»- 
ntitimm (inmcs oè.îl vint dt la poudra). 
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CBIPITBE YII. 
Phénomènes récms ou poUérmwi à lajbrmation subt^fennine. 

PiB BL BOBLATB. 

Noui ri^iinissons dans un mAme cli.ipiire. sous h liire (\f Phènomints récens, 
riiùioire géognosliijue de la Morée, depub la fin de la forniatioD «ulMpennine )iis- 
qtf m toup» mumL CtM «M Ipéiiode qoe f OB peut Avîicr mdcoiépoqawprii^ 

ripalcs Ii preiliit-rc , r;Tr.i<:i»înn-e [>ar 1*5 aU'ivions ferruïjincuvrs . coinprend le 
teiup» des uiouveniens i>ucceuils et à long» intervalle» [tenduni le<{uel la lonuMioa 
MilnpeBiuiic pm l'élhatîoB qae ncn» kâ vojrow aujoardFlim} b seconde, qne nou» 
déli|pOIUI sous le nom d'époque acluelle, commence nu moment où la Ç.rh-x prit, 
n tonfignratiuu actuelle, cl le^ Mèdcs liuluiîquci ueuluul prt>bablemeai <|uuiia 
■tèài^t prtte. > 

Nous diviseron» les produits de cette période en dépdts épigAi<}ue* ou terrestres, 
réraltats en grande partie de l'action des agens atmosphériques sur la sur&ce 
éUUf/tt; en dépôts littoraux, dtis à la même action, combinée avec celle de !• 
mer, ei en dé|i4ts sous-marins. Nous dirons ensuite quelles sont les modiGcaiions 
prodtùtcs par l'aelioii de l'homme et les csraclires qu'il a imprimés à l'^qua 



ARTICLE I- 
Dépôts épigéiques. 

déjà en partie cnicrf^éc lors du dépôt des Compholithes tertiaires, qui nous paraissent 
représenter les Nagclilue de la Suisse; de giaades dislocations, des soulivemens 
d« lOOO à « aoo nèim, pcéetdaat k IbtiBaitûm dnTcrran lukapenain, duBgIfm 
les formes du sol, et 1» dépôts épigéiques antérieurs (lurent presque entièrement 
disparaître; mois, à partir de ceite.époque, la Morée a^aui pris tous les principaux 
ttaitt das4m «diif aeind. Bons devoias y iioam dctdlpAia épigfiqun À 
subapentiiiic et tous ceux de ré[)Oqae suivante ju'ifpi'iiu temps nctuel. Avrmt .l'eTili^r 
dans ce nouvel oixlre de faits, nous jetterons un coup d'teil sur l'aspect que jtti' 
h llocée an nooictt dk b d^t du Temin teiissiira fia I 



I. L'étdillMSSMnl de nos fnrsgss, cl le MoUvMBinl dt U r«rmatioD subipcnninc, ne tonlpss 

laS||i tSMfS ds lepes. Llj|IM|e« «ctiKlIe, qui t» lanït, n'a pour naos qu'une Tttetir rdsliiai 
l ftk ài*<{V» région du gtobe pril la coofipiratiaa (jncrale que l 
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le PâopooiM fonuui on* U« lamn» élevé* ei moin* étendoe qu'aujourd'hui, 
«I doM me cooifce horiio a l â le, tfaeée entre SSo et 4<M mime an-dcen»da nireea 

de h mer, dfssinpniil. .i p^u pii^s If < riiuoiir. Tous 1rs riv.i^rs ruicnf abruptes et 
plongeaient dans la mer, comme le font aujourd'hui le» eûtes orientale* de la 
peeiqii^ MenemlMiîqtte et d'aile frinde partie de TAigofide' Lee liimeui hni- 

xonialcs qii! b<)i(1<!ut le ^>ifA âi". niont:i^nrs et dt-roupeM ks nMj|Ce|B'eMienlpS 

apparu, et la plujian même n'exi»iaient pas encore. 

imMi» euièi* «tab aom lei «en; a en «ail de artne de k Meaeéi& 

doit le golfe s'étendait jusqu'au pied du mont Lycée , entre la cli,-iine du Tajgète 
et an archipel, dont le mont Mali, entre Arcadia et Mécène, le munt Ljcodimo 
oa TemalÂias et les sommets du cap GaUo, formaient le» troîa principales îles. 

Le golfe de Laconie te prolongeait riitrc deux longues chaîne* roclicuse» jus* 
(]u'aux sources de l'Ëurotas, et s'unissait à une suite de bcs et de cavités qui 
e'él en dn iein jusqu'au pied des montagne» Aclulques. Ces dépressions s'é uâ tnt 
foméee par le croiscnient des soulivemens Pindique et Aclia'ique , soulèvemeni 
antérieur» au d^pût suhapennin; et nous pensons que depuis cette époque elle* 
n'ont éprouvé que peu de modificaiiuns. L« golfe Corimhiaque a^nk d^ 
l'HaHade du Pélopoaè*e et iHoiissaii .> I < nter ÈfgH par tue double oamtiin« au 
nord et en «ad dâ* uoiiiegn** de .Megjrc. 

L'Archipel était dcjï semé de ses Ucs ékvécs; quelques ilcs basses, furmée* par 
k Terrain tertiaire, n'êlewDt encore que de* écueils ou des bas-fond». Les massift 
trachytiques d'Égine, deMélltena, de Milo, de SantOrin, etc., avaient déjà ap|iani, 
quoique Irur liauieur fût loin d'atteindre la hauteur actuelle; plusieurs de ces nias- 
sif» étaient devenus dea oeQirea d'actiona ignées qui venaient de soulever ks déniera 
dépAis teitinrte et eootÎBnireiK à eemaBSAster jusqu'au temps aetneL 

Si 1.1 rtu r avait en général plus d' ('tendue, quelques parties de »on bassin étalent 

cependant devenue» eoniinentale* et lacustre», par auiie, san» doute, de l'eibaïuse- 
BNM dnTemin Mrtkîreei deh réunon deaÔeaperbidépôta eouMnariiitat ke 

durips >fiiis en •iv hk l.i |irctivr ihrfi les di'pôts d'eau doi:re di» Rhodes et de 
l'archipel d'ililiodroma, éloigné de dnq à six lieues du coniinc&L Ainsi, es sttivant 
k poaiiiMidttTemiambepcfaiaiarkscAt** de k Grtee, eommn enr edke de 

kFrance rt dp l'Itnlir, on voit qu'à cette épO^DC de l'âge du inonde tous les traits 
principaux du relief de l Ëtu-upc, du moîiis dans le voisinage de k Médilerranée, 
éieicBtd^ deiiiiiét, Mqa'adc(iAidBred'nBeoa]è*«B«M génénlde 5mA 400 

Bsètrfs pour lui donner la configuration que nous lui viivrin'» aujounl Inil. 

Dapris ce que nous avons dit de l'antérioriié des bassins fermés de la ilorée 
an aoultraBeni des Tenwns tertiaire*, il eat évident qatk donreni renfermer de* 
frodnit IfigfiqiMed* Vifwp» d* cas douen TunÎM, et aa-deiM», tome k 
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•uccesaioa des dépôts analogues jusqu'à ceux qui se ibnnent de nos jonn. Il non» 
•èt M MipotHlife àê neounteM « d'M'w caua meeeaiioii, sH m Mttit fermé 

plus tard des ouvertures ou souterraines ou r-stf rieores, qui, donnant issue aux 
eaux des bassins lennca, ont amené la dénudation du soL Ces divers effets, for- 
BMidoD et àetmeàao én ièpàt» untuutt, «dgal k «OBMiiMMe éa aiagnlier 
Sjrstinw hydmgéique de la Murée ou de l.i ntanière dont les eaux se ra^srniM-nt à 
ta curiàce et parviennent à la merj étude préliiniuii'e« qui nous donnera en même 
tenps Texplication la plus gteénb ■( h fint mtwdU d* k ibonaiiiMi dw enwam 
M de kun dépAu oedAm» 

« 

Jb^âlM des eaux atmosphéri<]ues. 

En Morte, comme sur me grande partie du littoral de la Méditerranée, l'année 
se divise en deux niions bien tranchées : celle des pluies, dont la durée est de 
qnilièk cinq mois, et celle de k eéehewiit} olieervaiion importante pour l'étude 
de tons les dépôts récens. On ne peut pes eitinur à DMmie dTan mètre la quantité 
aiuiiulle de pluie, piticnliteemem lor ks Tennns du sud et de l'ouest; une partie 
de «ne énonm-ineeie d'eau se rend direciement a la mer, par les pentes et le* lits 
torreniieb , avec une npidiié qii'en|neiilo «iteore k dénudedm des montegnet} k 
surplus pûnètre per ks fiienree dont k Odesive ee condhi m wtL timnéi «■ se 
rassemble clans les hauts bassins fermés de Hintérieiir» et dev i e n t Ame kl dmc oie 
Talimcnt de véritables fleuves souterrains. 

Bmmiu fkrmù. Le dîviiîaii da sol en bmins ftitnés n'apj>artieint pes Mtdement 
en Vâoponke; «a k retrouve dans la Grèce entière, dans l'Iulie, dans la France 
nirîdiaoeb, dut 'une pntw de k péninsule Ibérique, dans l'Asie nineun, k 
Syrie, dans les provinces uéridîonakB de k Pencjenon mot, duetoaublwnde 
où ri ^neiit le» ronnutions secondaires du bassin du Midi. 

Dans tout le reste de l'Europe, les eaux soumises à im petit nombre de plans 
de pente géninm ee Gen eveo r^nbrité depds ki fttm des continens fnsqnli 
la nier, ou se ramifient autour de quel!(iie5 tmnc» prinripiiuj. D.ms le-s pj}s de 
plaine, les vallées se montrent soumises aux mêmes lois : leur largeur croit pro- 
gneiivenmt àu» diaemM Jclks «tdcpoii hs nnneinv sopéiknrs fueqiAax 
iniîrieures. U résulta de ces dcrnièirs uhsrrvnlions que les {;éo{»rapbes, influencés 
par la vue des formes qui leur étaient mieux connues et par l'idée sj^stématiqne du 
mueementdes viUées per ks «eux, regudèrent k dispaeidon rlgiditoeoamaMhi 
géni ] :de K l'autre comm» uti >lti>iile accident- Cepcndunl , *i b ré^ubriié du rrjsoau 
li^ drogrApbique Cl l'accroissement progressif des vallées existaient dans les pa^ s de 
pleine, tcb qne réfOSM» dei eam «oumiciennit pn ks prodoire, il n'en était 
pins âmi dans kepqre de oMMigBee, o4 l'on devait weoiwMlluodei Hi i iw <tin <e 
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réan» ptr im fiUMi comme du» toute k aone du MmK. Mbu la préoccuptioa 
d«» idta ijMémMÎqan Anl telle qn^on oe le* voyait paa et «pKli dispraissaient 
mtme nir le» carlet utfO^iflâipm qui, on doit le dire, tout cnoore aujourdliiti 
•oumîses i une exicutïon cO OTe ii l i o an ell a, d^trée de oea mtatt* inductions hydro- 
graphiques. Ce»t au géologue q^ll eppenknt de aigoaler ces erreurs; TaimUarwi 
arec les effets des dislocations qoe f fonce ternaire e dpnmvéca dans des dincdim» 
miéea, il doit penser que la dispoôdoa co l iaii î o i cia fiuufa «n m eonmnnûqniBt 
que par de simples gorges, dot être pliis génlfekque k pricédente, et que l'éiabli»- 
tement régulier du ré!^e dae eaux «t de l'enchataenient dea valléca eu l'cffiet, dans 
les plaines, de Pahenee de didoeadont réeeotes, et dans les montagnes, Peflet dea 
modifications leuies de« formes |irimitiTe8. Néanmoins il se demandera comment 
ces modifications, qui, dans les TerraiDS soulevés et fracturés de la France, de 
l'An^eurre, de h Suède et de rAIIonagne, ont eondint tontes les eaux de basiia 
en basilii depuis le faite des continciis jusqu'aux mers, n'ont pas produit le mime 
effet dans la bande méridionale, oti le centre des lies et du continent est resté 
divisé «0 iiasnns ania issue et aans lûôsoa? 

Deux causes, l'une mcttumli if;lque et l'autre géognosiique , doivent contribuer 
à ce pbénomine, et nous pensum) que la seconde est seule applicable aux bassina 
faraiés Al nord de k Médtierrenée. Pour qa\m kMin aant nsue aoatertsnieptÛMo 
se maintenir isolé des v;illccs iiifcricures, il &ut qu'il vait équilibre entrr 1.1 qu.intiié 
d'eau tombée et celle évaporée dans toute l'étendue du bassin , ou excès de celte 
dctnièreiciMidîtUm qui est loin de pouvoir edster dans k on jewe partie de l'Eu- 
rope et qui' nous prouverons n'être pas applicable mime à la Grèce. On conçoit 
cléa-lurs comiiietit, indépendamment du transport continu des alluvioiis, l'exluus- 
senwt progpMitf des eanz a amené la commonicatioB des kesei» Araide evee ha 

vnllffs infHripurPS, telle qu'elle existe d,iii* presque toute TEurope; tandis que plus 
au sud et a l'est les causes météorologiques maintiennent l'équilibre dans les eaux 
dekmer OMpîcnne et d'autres ke» Année de FAsiet et que plus au sud encore de 
nombreuses mer» Intérieures diminuent progressivement ou m^me ont déjà dispaiv» 
Dans la Morëe, au contraire, le lac Phonia, qui n'était qu'un marais en 1814 et 
(jui .tujourd'hui a acquis une profondeur ^ a 'jo mètres, malgré la très-petite 
étendue de son bassin orogrsplûque, montre combien les conditions d'équilibre 
dont nous avons prié sont loin d'être admissibles, du moins dans la région monu- 
|pNUee> I<es pentes des dÏTCn taHÎM fermés sont si rapides et si dénudées, que les 
eain pluviale» affluent praaqnt «t tOtaUtéau réocpUicki <n sorte qu'il fandreât pour 
féquilibre que la quaniité d'eau <fepo iéa à as auiftee At k peu près é^e à auttut 
de fois k quantité d'eau tombée quek sniftee du baaân eouicat ceUe du réeqp- 
tade> ce qui n'est pas admiesiMe 
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ftmsldlh Grèce, bassins de Mantinée, d'Orelioniène, fie Stynipliitle, de Co|»aTs 
CB Btoliei t>c, h plupart sans eaux penmneiites et san» communicatioD extérieure, 

peut seule nous en rendre compte. Nous remarquerons d'abord rjur lei Oilcaircs 
compactes qui fomienl l'enceinte de ces bassins fermés ne produisent de malériaus 
délrili^aM ou alluviens qu'en beaucoup moindre i|uintiié et d'une aatu* leajoan 
flus perméable que les Roches des Terrains secondaires et terliaires, et mime que 
les Scliisics M autres Rodics anciennes du nord de rEuro|>e, d'où il résulte que le 
comblement des caritis a dil éUW noîns rapide et que les inllllrations doivent 
filcUiter l'action de l'écoulement ioaumin, qui est la véritable cause du phénomène. 

Couvres ou chasma. Dans chaqtiebasùn fermé il existe un ou plusieurs gouffres 
cLius lesquels se dégorgent le» I.ic.^ ei .>e (km dent les eaux des torrens; on lesditipe 
aujourd'hui dans toute la Grèce «oim le nom de kOUmA^a: Ica endoiis le» nom» 
maiml urtthra et chasma^ flt tout litiiite «n gtoinl aa pkd det noBiagne* qui 
; l'enccinie des bassin», et on reoonoatt toujoor», dam ke rocher* qui les 
t, dea feniea oavcnca, dea firaotures et aonvant vn désordre complet dana 
la ttratilkalîon; ils correspondent ordanirement a des eols ei quelquefois, maia 
plus rarement, à des relèvcmrns de la chaîne. Lorsque l'ouverture se présente aa 
milieu de la plaine, comme à Kavaros {^rrhkhus) dans la pree^'ile du Ttearo, 
ft à Trîpoliiaa, on m la reconnaît, en été, qu'à un dépôt rougefttra tont crefané; 
Maïs lorsqu'elle est siiiit'e d.ui.'i les rochrrv jiu pied de» uionlagnes, elle est souvent 
Mics spacseuse pour qu'on puisae y pénétrer : tel» «ont le» gouffres du lac Stjroi- 
phile, da he Copai» at tAà. de Tsi[nana prte MudBée, dans rîatériaar dnqad 

on .1 ron'itruit un nu>i;lin pu'jr [■rolîler de la cbutcd'eax ( 'ii \ reconnaît alors des 

chambres à parois lisses , des couloirs étroiu et de» laca qui sont une ressource pour 
les iMrgen anr les plaleanx arides da la Tulonie (pris da Saim-Mifeadai). 

î.'existtnrp drs fentes et des r i\i"<\i, lause du drssérlirniml des t>,'i»ins fermés, 
résulte de la dureu§ at en même teiiips de In fragpité du Calcaire compacte, qui, 
lor» des dUiocatioB» da aol, ifaattriaé aaiia taï awta nt «taana aHMatemaat, et a lahai 

da nombreux m'iU's et drs débris sans cc)liL'!.!(jn. M.iit. en (jutr?, une cirrnnsi.inee 
qui a Avorise l'agrandissement des fentes et leur passage a l'état de cavernes de dê- 
MuimMinlpIalAttined'^wlM, astlaptéMBMian-daiaousdBOtkaiteydtegfMd 

SyNti:nie arénucé sans r<il>ésii>ii (Grès vert }, que Ip^ e iu< entiMiiienl avec iàciltlé. 
la plupart de ces goulTres ctaul insuilisans pour donner |>assagc à la totalité des 

1. Ni>ut j>c)isotift qar cr itrmicr nom, qui ^^{a ;)p|i.irli< nt \ \\ hm^ir Anglaise aflO la 
t^niUii3U«D , «»l à iiitroilairc dios doUs lUMiMUclalivc de géugrsphic ualtticJlc. 
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Mtix de la saison plavieuM, il se foroM è» ket anioar âê hnr ommart; k m1 
s'eilkiiu«»« |Kir les alluvions, et les torrens ne peuvent bientôt plus j entraîner qa» 
de» SaUet, <1« tronUei cl des débria vcgiuux « animaux auiccpublc« de flotter : 
niattcttcl NI» à iVvemr le ré^ne de toot le* tomm da h flno» de Tripoliisa; 

p.-is un i.vtillou roulé n'c'Sl ctitrator iljnv i ivciiiei, et c'ctt tHWpélîodi ^UÏM 
doit observer dans les dépots des cavernes a ossemens. 

E« élét h» bel ae ilwiilirhcnt |iIb» ou nma» «HflKtcnwt, et leur sol Tougettre 
&it reconimiire rernplaceinent df» cliasiita. C'est alors que pendant sept mois leur 
entrée, presque toujours masquée par la végétation \igoureuse qu jr entmient l'iiit- 
miiTuf . ilrTÎmi lu raimiia An Wiiianlii iit dfi fhafali. qui j mtiatiimi lanr pmîii, <it 
dans quelques localités un refuge pendant la ch.ilmr pour les bergers et leurs trou- 
peaux. Nous avons vu, avec 5L le colonel bory , sur l'ouverture étroite de l'vtk da 
«W gouffres, un squck'tlc entier da f^UVal que les (Ilucals avaient dcpaUlllé 
pOOToir fy Gùre pénétrer; la* mi a i i wj ia pirtaient la trace de leur» dents ot anroat 
UaniAt aprfe* |iris place an milien des dêpAts fimoaenx, dM OMamam ronUa et des 
squelette* iniji<-rs des aniiiiaut que les gr.andrs pluies de l'aulonifle doivent souvent 
y aurpraidrc. On voit par là que dans les contrées altemaimniaat aèchaa «t plu> 
TÎeoMa, Im aTanec peuvent <ii« ahamadTament h retraite dea camatiien et la 

pas^i^e ilps eaul torrentielles, et que les i ausps cxclusi'. fs p.^i Irsijuflli'> uii suulail 
expliquer la présence des ostemcns datu les «ivemes, sont attssi làuases dans ce cat 
qn'diaa b aont dana h plupart daa phtaonèBca aatanda. 

L'obstruction des dr<;i>r|;'''iirî snulcrrains est un ])ticnoni^nr' fri'quffni, souvent 
observé par le* Grecs dans l aniiquité comme de nos jouis, et qui leur a permis 
de détemiiDer rimie da» enis MMMcmines de plusieurs bassins fermés. Ceat aioii 
qu'ils avùeot reconnu que les eaux da lac Copaïs dêboudiaient près de la mer 
au aavirons de Lirynma; que cellaa dalac Stymplula formaient l'Érasiausj que 
leiCHUtdulac Pluiiiii! Tonivaient les b ell a» aoi i ii i ii Jaliilon au-dessotade Lycoaria; 
tfÊ» Mllet de b plaine Ar§oê prb Manlméa dmnnkBi naiaianra m 8auM tom^ 
narindelMM ou de VÀtm»^, rpà aorten botnllomiam > Soo ott 4ooin{|na éti 
rivage d'Âslros. 

Daoa ee nwmenit le bassin de Pbonîa nous offre le pliénomioe de robstnaeiioB 
des gonin«a dTane nanière trb-mnrqdaUa. Dnna-Ali, b denner des fceys de 

Cl rin'h'^, ;iv lîi f iit pl.u-er des grilles aux truis ouverture* jtour prévenir leur obs- 
truction par les troncs d'arbres qui y sont entraînés j elles furent enlevées aucom- 
imaeaoMBt de h révolutÎMi pteqae, et «m liehe plane tau UaitAt coovenb en 

ni 1m dont 1.1 priiAiiiilcur a (!'_'jù iitleltU .jo à ''"i nièlr'_'5 et le tlianiéire Soon nièlres. 

n y a pris d'un Méde, \fs eaux s'élevèrent a une Itauteur beaucoup plus grande} 
«D vflitdbiif tout b ooMOur dn be, à pliM de aoo mine» de aon nvera maxà^ 
n.* 4i 
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hm inwo é» limM rw iy i l i » qnll dépoM k la «urlÂM du aol «i du» toaut ht 

rissiiifs Hn i.i< hrr, r /miiTieo» ToHkcinwDt idcnti<]aie de la Brk-lte ossrusc tracer 
une bande rougejtre a la limÎM dcf tnciens rivages. Cesl alors que le mon<4Utre 
SmMSaOfgB, doM on voit le* ruines au-deasus du vill&ge de Pbonia, fut dtoaît 
par le* eaux «t reoomtrmi dan» k moanagut. Ce vilky «ira bieotùt dtspam, car 
lcscBiucoiniiiiucMài^âemct«llc>poainptMtt«BdMiiiMl]auteurd«4oo mttm 
annt de iroimr une i«84iie ven la ^Um d^Ocdioaine, à moinj que les cbasma 
M MiiM «Bfena pur ia prtiiion «a pr apilqii* wmMcmgnt de icm II panh, 
d'tprèi lei ancîenB et les mochnw, ^ ce» intennineBeet dans l'ahamm e m et 
l'd^lion du lac coïncident avec les tremblemcns de tm e f-:! jui^thèiip, r itr par 
Stnbon i dit ■«pill arrivait paifina «jue, par l'olntruclion de* cbawna, l'eau inondait 
« bplameetqna, lorH]a!Ui4lMMiOTmm>cll0hqiàtait*aUteneupoar afle^ 

, grossir le T.nliin n l'Alpliec. De là wmi qu'une fois l'S cinir^ins ilu tert.plc 
■ d'01yiu|j<e t'ureut inoudés au mument où les marais se Uouvirenl à sec ' 
SuaboB* aiouie^livMaimjjpOfMtdtattanUcnMn de terra ^aatAkieroM- 
](<!' les pM'oi^ .U's cL asma far oà le» eami a'f cumliienl » fe» «mimd» Ladoa toit 
cuniplctciiieol inleicepléce^ 

CavMs mtMmm el KipkabtvrytL Aprèi avoir étudié rentrée dans les moata* 
l^iea de* cour* d'eau •ootenaina de la Morée, nous allons les examiner à leur 
aoitic^ On nonmte Kiphalovryfi, le* d^uchi* de ce* grande* eaux «outerraines. 
Ce a'ctt pa* ieulemeot leur volunie qui les diitin^ des tmm aowoee, mit 
•Boon lonr imoaiîllcnce îrrèguiière et leur ë^gpUtè en toatce iiiM»!. 

la poiitîoa de* Réphalovryn aona a pam dfamiBée par dea iiîin>immjM 
géognostiques : dans les montagnes, comme aux source* du Ladon, à odbtda 
Bu|^iagtti*, prt* de Karitieoa, at dam plusicnn aittrea lieux , eUe* peront aa* 
deMu* dea couche» Burocuse» «tirie* à la ponia înfMaan de k gtandalhi—lîo» 
de la Craie et du Cri's vert ; mais les plus nutnbreuses et \es plus volurmMMMI 
a'ouvreot , ou *ur le littoral, ou dans la pbiae *ur la courbe horiiontale (fà. deniM 
le» awMB* riva^Hda k période tertUrR La«w|ae h» TeraiM Mràirai iiiaiM|nea«, 
cumine i!;iri>. l' Ar^i'lnle, cm pliu<!it que leur niveau eil inférieur à la surfine de la 
nter, les K.éphalovrysî percent à <]uel<pi«* mètre* au-de**tts de son niveau, au milieu 
de» TiniaB» dftritîqne» «t de» aHaviau anrâene», oomme à Lerae, li nkadoM 

r\ ;un in ignirfijues smiircs de Slal.i, d.ms I Hrlos; ([uelqucfois nit'ine ils jnillissent 
au-dessous du niveau de la mer, comme ii lAnavulo, pris ÂMros, aux environs 
de Ouidkteidimplarieiifiealffta BeiiatdBrmgeArgDliqnft 

1. Lib. y m, (ap. g. 

a. Kmw mws senoo* dcsaemsaiHiinsfar a<cMité,easrirites a'^aalflai dsaams B » od* nM * 
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Lie fleuve tout» marin de l'Ânavolo, ntcuiioané par Pausanias sou» le nom de 
JSutt ptficnw ]• plM beau pbinomtne de ce genre: à 3 ou 4oo mètres du rivage 
on voit, dans un temps calme, quoî^pie la mer ait 8 à lO mitre* de profondeur, 
les flou dessiner de grands arc* eoneentriquM autour d'une partie tris-bomb^, et 
les Sables du find booillonner sur une étendue considérable. Le rivage présente 
un aflàiiatmeDt conoentriqn* d'un; centaine de mètres d'élcvaiiun, creusé dans les 
flancs de la niootagne du tn\u>A, pliénomène dbns lequel on ne peut manquer 
de reconnaître l'enronoMMiit de cavenus prodailas pr une aclmi bob détùiii», 
ttt» de déUaianiCBt, exercée par ce fleuve dent «a coaraa wnilerraïne. 

n eAl élà d'autant plus important pour noa mliarclMt loologiques et pour 
feipBcaâon du mélan^, dans un mtoMbaaiin, des dépôts fluviatiles et marins, de 
Rcmillir Ica eipèeaa ifÀ peuplaient oe fond de mer, que ce pbénomèna 
•nr touai h» dkei de la Criée, et pardenEèrHBenl daua le 
gpUb Adriaàqiue; il doit en résulter de» .imoncellenteos coniques de dépôts fluvia» 
tilet au nulien de dépùu marin» conumporains , id «ju'on poumul concevoir 
MoDlnanfe arce aei Gjpaa et ms oaieroe» an milien du Galonre groaner. 

la pleine d'Al^goe est entourée de ors Kt'plulovrysi dont In eaux produisent les 
marais peaiîlaMiela qiM la iàble a peisonniliés dans l'h^-dre de Leme; tous sont à 
peu près au mime nmaa; le» plnt élevés b'onl pas ao laètrea an-daeens de la 

mer; Imis sortent iui niilit'ii île cou< lu s Ijiiséfs, de lîrci !ics (t (\e. l'ourlingues qui 
appartiennent à l'ancien rivage de l'époque des Brcclies et des alluvions ancienne* 
deFAreolide; dépAt eonlemponb de la Brtclie oaicaie et de* aDuvkme ftrmgi- 
neuses âe<, \ .ill(<es de la Morée : il est à remarquer qu'ils jaillissent, non pas en Hice 
de l'ouveriure des vallées , mais au pied des contreforU escarpés qui s'arrêtent à la 
fdeÏM (lonfCM de HtjUtb», de fËmÎBns an pied dn nont ChaoB, de Leme 
au pietl du mont Pontinus, etc.), comme si les eaux se frapietu plus facilement 
un passage au milieu des couches fendillées du Calcaire compacte, qu'au travers 
lee allnviooa andeonea. ftfiemau dmeMto par l'Artpk foogeu AiHi. à k 
de rtrnsinu* on voit , il nVn pouvoir douter, que le fleuve sortait par le* cavernes 
lorsque l<>.« ;>lliivions anciennes se i'orina!<-nt « leur pied, et que ce ne fut qu'il la 
■nîle de leur soulèvement et de leur fracture qu'il abandonna ces ouvertures pour 
se faire jour à 3 on 4 mètres au-dessous ■. U eo est de même aux deux princi|talej 
sources des moulins (Leme), h celle de Piada et dans toute l'Argolide. n est cepen- 
I de «•• flenfet aontenaiDi qoi paniiMot auhrre le I 



1. baeucedelliuiaiu preuve des ■alenailIcnetsttMnnqassà des 
foar avoir Ul cfoii* ^■'dlts îlHMrt yériediinii. n f«nU ccftrin selà 
BrsBie AH Jans la phlae Aifw éBe eoi Je qmitr, ce yn <t 4iw m eeii 
4* CIcenrioci f** 'Ênstoes eMabaUaii fan iob. (BérodolB, Bt. n , ttp. fS,) 
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vallées; <liM oa lamhm nont cîunHn oomiM le plv «HrqiLiUe, celui Dommé 
Bouilla, au nord de la preaqu'ile Xili (LMonie); nova l'aroBi m, aofiaiit au pi<A 
de la ùiÙM et aurdeitous do niveau de la mer, rcpooaMr cpdlKBMBt aee flou à 
plus de aomètrei: il paraît conler sons le* allnvioi» aaeianus qui descendent en 

napp«» depuis ruiiérii ui de la vallée <le Phiniki (I>eiioe) jusqu'au lîva^ de la mer. 
11 est po«*ii>le, «a outre, que dans ceriainas circonttanccs la plus psnde densité 
de fean de la mer ait coolrilmé à repooner en-deasi» ée aon niveau une partie 
de CCS sources, si nonilneusts sur le» rivages, si rnirs dans l'imerieur; nou» avons 
du moins une preuve certaine de ce ikit dans le lac d'Ino, pris d Épidauie liméra, 
aa^nel sa singnhrité «vdt valu lea honaenrs d'un onde: c^est une cavilA circnlnre 
de 4 " ^' l'ï'lre» (le ilianièlre , au milieu Jes Calcaires compactes fcnilillt' s el re<lr<»s<*; 
«le n'est pas à plus de too mitres de distance de k mer, s'élève à peine à a 
mètres an-deseas de son nivcu» et qamfiMapralbDdenr toit inoonane (So miirae 
<1r >ow\e Ti'nnr en auôndre k fiiod), cOe est lentplîoi en toute aMon, d'une 
eau à peine saumikire. 

n Boos Bcmbk «pie les d i ve r s e s djconstanees du pbCnooiène m pennenciR de 
regarder celte source rjur ri>mme l'une des branches d'un s\[>luin, dont l'autre 
abuuliroit au-dessou» du niveau de la nier à une profondeur que l'élévation de a 
mètres des em du lac et h dilHfCBee de dénoté de l'eau donoe et de Teaa salée 

fixerait à r- mitres. 

Température et nature des eaux dans Us KtphalovrysL Nous avons observé en 
dUfaanies asiiiM de l'aonfe 1m Kjplialovvjriî des riva^ de kGrtoe, et noHB avoM 

vu avec sut|iri'ir que leur* eau\ conservent la même (enipr-nlure , la nn-me pu- 
reté et à peu prcs l« lutnie volume après la fonte des neiges, dans la saison des 
phnea et dans h lonfue aéAareste de l'M Lorsque les gonfics dee pUoes de 

Slvnipliale et de Tripolilsa ne reinisent fjiii- des faux lirnoneusos rt d'un rouge 
fonce, les «.ourct-s de \jcmc et tle rÉr,asinus »ortent pures et limpides. Leur seul 
d^iAt, «iicure e.si-il irès-Giible, consiste en un SaUe calcaire très-fin. On doit en 
conclure qu'il existe dans l'éinulue de leur court «ont^rr.iïn dcx lars très-vastes'ofc 
se font les dépdts des SaUes et des trouble*, ri que Im eaux ont ensuite à traverser 
des {Kliaages étroits qui ne permettent l'accroissement du volume des sources qu'en 
raison <le l augmenution de k peciaMn. I41 |puide quantité de bulles d'air qui se 
dégagent au priulcuips dans laa sonrcai de Lemeetdal'Érasinus, indiquent bien 
cet accroissement de presuon danaftir des cavemca imfrianres. IVos observations 
sur k température des KéphaloviTsi conduisent «noore an mimes itsuluts. Nous 
avons pris avec aoia et à diffénntei rpoqurs de Faraée k température des R^iiin< 
loM'vsi de Véloindk pria du cap Malée, de Scala àmi raëlos, de Moui^to prés 
d'Astros, de LçcBe et de l'Écaainus, toua sîuiés % quelques métras seukmcnt ai|r 
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dcwusdu nivcui de la mer, entra lae IttUudci Sfi* So' et S7* 34'- Leur température 
« été iroofée h même ca loniee eeÎMW et • avec Faecraiiiemm 

tlijiiiis i8°7^ jusqu.i Il iiioviTiiif I innt i"",'., et il est àremnrqucr que non- 
Mulcment ce résultat moven est d'accord avec celui donné [Mr la formule de Me} er 
(Ts 97*^ «M* L) pour h latitnde mojrcBBa Sfi* $7', mnc qultt en ai encore 

moii <!'• rlmcuiif «les oluKrrs.nion» sépart'e»- 

Si l'on i>b%ei ve que La icnipéralure des lac» i-l turrcns des UauU baMint inté- 
rieur!) ii'cxcèihiii IMS 7" a 8" au nioij d'Avril, moment où celle de* lUphaloviyâ 
indiquait i7''à 18% on sera conduilà conclure de la lempénMKCOBBW Aieumv 
Cl de h nature dce ceux , qu'il exitte «ous les montagne* de U Mor^e de vattes laee 
atdelonyeeiHlliSBOalcrniin», résulut auquel l'ubsci^alioB avait également conduit 
ha aMNM i «n eBiie daaa le MopontM de graodee atritëa dan* le* eniraille* de la 
c ttm, <A de Taaic* hca ae forraent per le eoncoare de* em* * 

Lacos ou prlits bassins ftrmés. Indt'pendarumeni de ce» grands bassins sans 
ÏMue, à fomies irrégulièrei et résultais immédiat» du aoultvemeat de* mootagnca, 
U edsie de* djpicimnif beaucoup moin» éteoduei et à Ibnnes plna riggKèret mr 

totjs Ic". plateaux, sur les i-.i' ini.i|;ni >. ri jii in» ipalcment dans lc5 cols, nini» seuletiif ril 
dans la région occupée pr le» Calcaires secondaire*. Le* Grecs leur donnent le 
nom de Xmmk (Aancttir), qnoiqi^ ne mlmMU jiimeîi d'eau, du BMiiM|Madnt 
Télé. Certaine» montagnes h Isrgra summ^ en «ont tout crcvasiée* comme de dônif s 
volcani4ue* ou comme la surface de la lune. Il est très-rare que d.in< let eoln on 
n'en uonvepeauB ou pluiicar», suivant leur ëieadoe^Gce L;ico> iïvi imii il .iut.int 
plut BObe attanûoB , qnll» nous ulTraient nar le» nuMiiagne* le* plus Lauic* et lea 
plu» rochenaei nn abrî aAr pour l'emplaeenient de notre tente. 

Parmi ces cavités, les unes résultent de la ilislm .iiion ni^iiie du sol et de l'indc»^ 
iructilnUté de la Eoche tpÀ en forme fctroite enceinte; mai» le pla» grand nombre 
Bou» païah provenir d'aflUiaenieD» poet^eun, et noua j voyoua la eonfirmaiîon 
doreustenre lies c-jvcnics intéricurts. D.itivlc n< iriitn ■ de ce» *1emièrcs nous (idroa» 
oeOas que Ton rencontre à chaipie instant depuis le* maMtf* tracbj tiques de l'oros 
fuMp/l Me dVjdn et k Graaidi; on'en voit an Mouiut de* moniagiiieB, aur Icori 

flanc», et, re qui nous a prouvé Ic.ir (>rif;!np r^'cprili', ,111 niilif ij mfir;f <}r\ alluvions 
du bassin fermé de Did^ine : on trou\e à un quart-d heure au nurd-ouest de ce 
village ntué dans le centre d'un joli bassin fermé , une ciTité circuldw à peroSs 
verticales, dont la profondeur eM de no à mètres et le diamètre de a à âoo; lei 
parois ne montrent que des alluvions ferrugineuses, dont les caractères sotil le» 
mimes du fond de Fenlonntnr au niveau de la pbioe. Toutes ces cavités du pv* 
de Cniaidi, ancMDne Hennioaie, où, suivant )c« ancien», toit U route la j^us 
) de KcUi, Sk, II, itp. U. 
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directe de» Eofen, peuvent provenir dca pLénoutènes volcani<{ues dont cette conu ée 
eit mut eeiee le ihéAlre; mû» 1> «mhc k plus géoénle da pliénomèM des ïmco» 

est dans l'action des c nnx smilrrraines. 

Apti» la fonte des ueiget il se forme, dans les Lâcos situés sur les tnonugnes le» 
plu* âev<es, depaUltkciqHtkdidmirttletfiMM doiodiaroittfeieBiÀitent; 

U nr rote plus alors que la rre MIMIM donl nous avons souvent pjr!»', sans 
avoir encore recLercUé son origine En fMrouvaat cette sultsiancc sur les pics les 
phM dette et les pliif isolÀ, k h fucftee du mI ei duu M* iiMam, BHH Mi^ 

sur les nioningnr$ formées pr le Qdcni* MCOaduRS BOOlBOUilOlUMI dcBaadé 
quelle pou\;iii Un sud origine 7 

How croyons avoir reconnu eoa identité avec le ciment dai Brichea oteemet 
et la gangue du Fer pisolidiique el en •;niin* <]<• no> platcjui jura>si'jufi ; mais 
celte comparaison demanderait à ctre véritiée avec sum. Elle se di^uui avec eOer- 
vescencc et laisse, indépaBduttiMBl de fHydroxide de Fer, OB réiida de Si&M en 
peilis grains impalpaLIcs , avfc quelque* [tciils cristaux de Quartz et du Fer en 
gr.iuis; conipusitiou 401 annonce (|ueUe provient de la destruction de noe Calcaires 
secondaires, tous plu» onmoiai riUewH et ftwapnaïa. On rencontre dmnpnàipm 
localités, au milieu de celte terre rou<;e , des rognons un peu cristallins et comretti 
d'aspérités, formés d'un tnéknge de Spdtli calcaire et de Carbonate de Triozîde de 
For, ftàt d'oïl il résulte qn'nm action cliimiquc a concouru à la formation de la 
terre ncreuse. How avow k pfOSM da raadaïuieté de aa fotmaiïoD à k auifiioe 
émergée par eoB abandanee dana k* aUnvâoBa ainiiuiiina et ks Briohea Bttortk», 
at nêma dana inrrlfînf dépôts détritiques soua-marins de l'époque aobapcaidna; 

Oa doit Mipposar« d'apeta k oonpotîiioii da ooue larra» k eOHtuoe da aea 
caractlna I de trts-gnadaa dkttoon, otanMoinaa yi d w a ea àFém de poreié ex- 
clusivement à la surface du Calcaire srnnillWfaj provient de la destruction 
leole de oeue Roche. Cependant, ai l'on — *—~* k méioe du rocher dana l'inté- 
rienr des terres, on k TOÎt recoimita partout par ka lâchena et, à Feicaplîon de 
quelques petites cavités produites, sui^'ant M. le colonel Borj de Saint -Vincent, 
par un Lichen qui jouit da k propriélé de tf aeai m i ler k wi lwla ac a calcaire, on 
ne Toh ancnno traea dTaltéraboiia qa annonça una action i^aierçant da noe îooia» 
ftlais il n'en est pas ainsi des actions antérieures à l'époque actuelle; on en trouve 
partout des traces dam ka croaion* dont k Calcaire ect sillonné sur ks montapia» 
les plus éloignésa de knw.llonadénioniNraaa pins laid karîdeiuilé «ne odka 
qnaltetioiidaFoeHWjnain&Mprodnîtdsnia jonnanr toutklitioiil;ioluiB ^ 

1. Oïl \a lelirjiite saal éeeUe eu bcaucpup J'aulrct loollitcs; mmi elle t '.^t iM' Uit^rr de ^ul)«- 
taoon cUuigciu; elle a'afashenirurinilc de cui»|K»itiuu iju'cUe moulic tut luult* le* nioulugncs 

ealeaine t eUt efert fa* en plaoa> 
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comid* «t ont endèrancnt à on k auftoi êa CiIoûm du» vam emâm tam et 

M Ail Mil tir encore à d'aswt grandct disuncc* pour qu'aucune p«rtïe de la lurlàce 
da PilapMiète ne pAt j échapper, lonqu'il élut découpé pu- b mer de la pMade 
nbapeBBÎiic. Nom oroyoïu dono qoe h tam ronga ofaaenée depuii long-tempe k 

la suriàce de nos anciens plateaux calcaires émergés, est le résultat de leur destruc- 
tion par l'acdoo da taunt marina, aeoondée par lea divan agaas aimoapbëiiqueab 

D^Cts det anciens bassin* /hrmis. 

Cl que nooiTaDOnadedînRirlacMiMÎnilion physiquedahMorfectiurrfeo»' 

lement .souterrain des eaux , était néce»Mire pour faire concevoir la formation et la 
dënndaiioa successive des dr|)4ts dans des kissina fermés par da hâtilea monlagpaa. 

Batsm de Tripaliisa. Ln pl.-iine de TripolitM, dont fenecînta est aneora «n- 
tière et [KirlDUi Mi|n-ncurc nti iiivtf.m iillu\l;il .iriiiel, nnus en otTrira les premiers 
exemple». En parcourant sa partie orientale et eu tuivant la diaine de colline* qiu 
a'élend de IVipoUlaa i Tégte, on voit qoe acm aol a dem nSveaim bien diadocts ; 
l'un, infrrieur, est exhaussé journellpmeni p;n Irs [imdui's i:lf< Uirrcns; l'autre, 
élevé de ao à 35 métré» aa-de«u« du précédent, est formé par le* laites de petites 
eolKDaa démantelées. On j eiiaertfl dn sommet à la base les coocbet raivantei : 

I." Des Poudinj;!!! s i ti Imim s r '^ulii-is, fiirnir> Ae. cailloux de Calcaires com- 
pactes, de Jaspe», de Gris veru, liés par un ciment calcaire. U est très-difficile de 
ka dh liag n ar daa Pauffingnaa du Temia tetÙÊixt at aatae da «aux du Grè* ven, 

attendu qu'ils sont formés des mêmes élémcns rrnianics par le> eauT. 

3." Des concbes de Sables et GnTiers presque entièrement formés de grains de 
Qyamtyiiaoli apaya. 

3 ° De^ .\rgiles gpvâiitn» «B pau aiamaMas, bmi iHro f tliwa, ama Fer plu)*- 

pliaté grantdaire, 

4* Enfia^lilapardanArieiiredescoUiDaaetdHithakeigitdaaloiTenalaaplaa 

profond», une masse épiis';? île débris du CrJ-s vfit 'Mnrijno, ^NtUtlWTt WljfM^ 
Argile achisleuse) s^ns un &eul caillou ou fragmeui calcaire. 

On doit eOBclare de oeue coupe qua Ion dn dép6ts les plus anciens les mon- 
lagpica caleabcs qui aujourd'hui forment presque exclusivement l'enceinle du bassin 
étaient revêtues des dép^ du Grès vert; que les alluviont s'Àaiant élevée* i ao ou 
2!) mètres au-dessus du aneHactuel , et qu'un L-ic qui a précipité le ciment calourv 
de» Poudingue» son» former aucun dépôt lacustre bien caractéroé, s'était établi ati- 
imm da ce niTean. U est à remarquer qu'à celte époque kt eaux dn bassin avaient 
auamt kun limitea supérieures, et aunicnt pa, da moîiia dut féuit actad de* 
dioM*, a'^maber van k vaUée d'Aitma. 
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La déniidation ou plutùi It de»iruciion presque coinpUte Se cet oolUne» *'es- 
pli^iM fat l'vanmm da» ^affm qui lieiiéclièrn la plabc et enininèrent lea 
mièrat nraMM qni b eonMiicitt. BbU privà de âuactim wologiqnes , dob-oa 
Wgiidcr ces dépôu, joiqu'aiix Poudingue» inclu»iveuieai, comme remonuni à 
fipoqtte du Temin tertiaire onaanlement à celle dea alIuvioBa anaennca? Noua 
croyons celle dernière opimoB beaneoup plus probaUei atunda <|ae dant Thyptv 
Ulèsc contraire rien ne repr^senierait dans ce bassin les immenses dépôts des vjlléei 
^pie nous ailuns bientôt décrire. Le pbéaomène de la <l«nudaiinn a pu arriver lors 
du aottitfemeilt dea aOuviona andeniMa et se répéter depuis & plusacurs reprisée 
parle «eul effet des treniljlriurn^ <]c itrn', iMiini.c riiilii juenl Us petites tenMSea 
d'alluvioM plus récentes, au pied des montagnes «jui entourent léf/t». 

On ùOmsiM d'apris ce qui précède, qoe nooa n'a? mis aneim cenelère rigooraoK 
de JSeBSeni pour diilin^ucr dans les bassins lei im^s les alluvions ancieniirs r!p i pIIm 
de l'époque aeliieUe telle que oou» lavons drtiuiei mai» la partie de cette période 
pent désigner sons k nom d'épo«{ae Initoriqiw, est déjà asaea Utiffàa de 
iinus pour avoir donné naissance dans ttius ces Inssiu5 fcmiés à de» niodi/lcations 
sensibles; ainsi on peut conclure de divers passages des auietu* audent, et stiriout 
de nmaanias, qw lea eUavions «nt prodoh daoa cette péiioda des ehangemcoa 

tWtablcs dans la lojKigrapluc de la plaine. 

Ijt seul torrent qui , par le volume de ses eaux et la naiee de ses ulluvions» 
prodiBse desmodifieaâoos remarquables, est le AnswdW-fttowia», qni prend son 

orif;ine dans 1rs KKinliignes de Vervéna.aux Tronlièrcs de la LiKunii", tra\rrseun 
long dcûlé comblé par des alluvions caillouteuses et dont la pente est peu indinéei 
contoarat la» mines de Tégée et se perd dane le gonfre de Bersm, an pied do 

PsftIlMin. Se; alluv ion* se clUiinpuent par les di'bris de .Scliislc, les Quart/ Inalins 
et les pnlleUcs de Mica, des alluvions de tous les autres lorreus, qui ne renferment 
que dm (Ucairss et dee débris dn Grès v«M; en snne que fon peut saîm soit 
cours pendant toute la période histnriqOA Aînei nous voyons qu'il a tiiveU l'em- 
placement de Tégce, de manière à en fiuctdlipenitre les iné^iUlés; qu il s'est jeté, 
à une époqtM bien antérieure, dans le goufin près Pallandoni» comme l'indique 
l'ancienne tradirion *ur l'origine de l'AlpLée, imflition prise pour un fait réel par 
l'.iusanias et le v<n a{;eur Ci II j nous avons reconnu qu'il s'éi^ouLi jusque sur 1rs terra* 
ât s !Mantinéons, soit naturellement, soil par les travaux de l'année d'Agis (Tbnqrd-» 
liv. \ ) ; Ciiu curieux, dons les détails desquels le» bornes de cet article ne nona 
permettent pas d'entrer.* 

Les alluvions, depuis iGoo ans, ont entièrement nivelé le sol de Tcgée, qui 
devait être légèrement accidenté d'après la description de Pausanias; dans le nord 

tt Vojcx le f Uu <)«( itoui atgui U\i Uv la pUiuc de TiitiolilM, i." série, tt 1Y> 
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dil* plÙM le cfaMgwiiw du eoon d« TOplus « préservé MMUnée» dmtk aol 
est encore au nmm q|n!il avait lors de b réédificttioit da la inlle au icmpa tfika- 

tiguna (a6o ani avant Jésus-CbriM). 

Pat anke da l'eibaimement des alluTions, les tomu ae tiaïuportent aiiee«ai- 
veiocnt d'une partie de la plaine à l'autre. Dans ce moment l« Saranda-Fotamos «at 
peu éloigné d'abandonner le gouSie de Benova, pour w porter au nord de la 
pbiiie vcia les gouffre» de iiivaaB infiirienr qui entourent Maniince. Par ce dépla- 
oemeni socce«sif de* lorreo», qui partout trouvent de» gouffirca pour las reoavair, 
le niveau de la plaine se maintient à peu près umibrme. 

jfltnnw dt iUgahpolis- Après avoir décrit un bassin entièrement fermé, nous 
lanndmaa ponr aecond exempla le kaaiin de Mégiilopolis, qui, fermé pendant laa 
dépAu dea TerraiBS terâùrca et des aUnvion» ferrugineuses , (in oovert par me 
fracture <pii laitsa un passage libre à l'écoulement des eaux. En lui donnant pour 
limita»» entre Kanuna et le» souraas de TAlphée^ las panias liaasa» occupées par 
les allnvioas tadama», 3 devait Ibrnwr im lac de a$ Mami ti a » de longueur wm 
<) «le largeur. 

On jr remarqua des di pûts très-distincu par leur nalnn et par leur Dan» b 
partie infirieure, vers Mr[-.i]opolls, le aol aat fermé de Marnes bleoe» on vnditm, 

suniiuntccs d'un di'[M'tl de Lignites bruns; formation laru^itre, que nous crojons 
pouvoir npprodier, sous le rapport de l'ige, de la formation subapcnniuc; Au- 
deaaoa sTéimdent, du» qtielque» endroits , des allnvions aablonncuse», telles que 

C^lIf'S lîf' I.i j:.l.iirn' <lr ïripulif^.i. IXttis I;i piirli*' înrriiïionalt.' de Li ['l,,irK', i jus %VIève 
très-rapidement, on ne voit ^Uus au-dessus du lit des turrcns profundéuieut encais- 
als que de véftiaUc» dépAia d'afluvimu torrentiellca ; ee annl daa Sablea et de< 

ririL\ipr> ilin>. Ic-^ |>;irtii>N mft'iirur», et au-ilcMii» de* Poudin^uf» bri*i-Iinï(1rs rinien- 
tés par beaucoup d'olide de Fer: leur énorme masse ( i OU à i i>o mètres d épaisseur) 
pcei i ' i ait cnpgai* 1* l<s regarder comme mi diluvium ou le produb dTiu tnaqport 
violent et ïnMantané; mais leur examen détruit cette idée et n'y montre que \n 
produiu du teinp» et des torrens. Ik sont, dans leur partie supérieure, tout-à-lliii 
idcMiques aux Poudingue» ron g ea da » vallées ouvertes, que non» décrirona bientôt, 
et notis n'hésiuma pa» à les ranger dans les alluvious ancieimcs, quoique leur 
partie inférieure pût être, comme les .Marnes de Mégalopoli», contemporaine de; 
dépAU aotapennins. Il serait d'ailleurs impossible de concevoir leur formation avec 
b pcnle que b inclura de Kaiiima donna aujoard'bui à tous les torrens de ce 
iMMm, et Ton voit qna eTmt au moment o& elk se ibrma qu'eut lieu dan» laa Pou- 
dingue» l'excavalion dea vallée» et le débUieinem de la pluinc. 

Lm modifleaiifflna praduhaa pendant b péiiode historique dans tme vallée ou* 
varie, aoat Hm. mm eouidlniUM que dm ka kaeiiBi teméi t rien n'indique 
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ici que les lorrent dent dmgé de mm, et wprh tîiigiH|anre «fedes les nnnat 

<1e Mrg.iln[i(>lis S'irit .i peine re<"l">uver^e^ île rjuel'jiies [nriK li alluvion. 

Près de la en la j[>kine de Krancovrj'si , bai^iu fermé au temps de I^ataaias et 
dom le» eniK ^cofoaflïmitt fOur fenaer de FanM eM dee nonieuBee lec eooiva 
de TAlpbêe et celle de l'Euroui^ E!lr «i aujourd'hui eniièretneni l omW/ç par les 
■UwicNWt et les eaux torrentielles de Ibiver Êanchiuent les col» pour descendre 
dens be valliet înAneiirei. 

An nombre des b;i>>'ins fermés qui ont achevé d'être comblé* dans Li p^iode 
Uttorique, nouspouvon» citer encore la plaine de i>tényclaro», partie supcricare de 
la vallée de h BUesaéûe. Ella «• traww anjmudlini de wvaau née h barrière des 

rocliçrs qui la séparent lîe la vallée inféiietire, el la nature tourbeuse du sol, son 
nom moderne JaiH, aiuù que les iiiarai* qui y existent encore, prouvent qu'elle 
dm fenner on lac anttrieiinmcitt à h période Uiloriqab 

D^i&tt du vatUn tmrmtUUa ce da p t a tta ax . 

Panni bs aUmioiis qui encombrent aujonrdlini le Ut des vallée» onveitas de 

J.i Morée, les unes sont évidemment antérieure» au dernier soulèvement qu'elle 
éprouva uu à lépoque actuelle; les autres, beaucoup moins puissantes, appar- 
tiennent, par leur poiitioB et leurs oaitctèiea, ans dépAls qui h fonnaat CMOra 

anjourd'hui. 

Les AUufions antiennes, dont nous parlerons d'abord, peuvent remonter à une 
époqne féogénique plus ou moins recoléej w p en d aat , n nous remarquons que 
preaqpe toutes les vallées de la Morée oot «ne panu trét-npide qui aboMït 1 la 
mer, et que celles dont la pente est plas dmwe n'étaient pas & d^eouveri loia dn 
dép&t du Terrain tertiaire, nous devrons penser qoe les alluvlons contraiponàma 
de ce Terrain ont dû être détraitcs lots des aoultarenens qui le mirent 4 m, et 
que edies qoe nous voyons aujonrdlint sont le prodnt de l'époque iniemèdiiii* 
entre l'apparition des Terr.iins teni.iires et le GûUe sonlAvoiaK qni narfoe dans 
la Grèce ie coaunenoement de la période actnelle. 

Le* torrens qid desoendcBi veie la mer, soit de la rhifcie Adiaîqne, soit dae 
montagnes de la Laconie et de l'Argolide, ont une pente énorme, qoi dépasse sou- 
vent 5° à 7', et atteint jusqu'à iS" dans ceitaines localités (la presqu'île du cap 
Uatapan, etc.). Les oKnrions «oeoBilirent ks Ku de cas vaOéiM torrendcllei à line 
grande liauteur, et c'est au milieu de leurs massn que les torrens nrtuels cretuent 
leur lïL Quand la vallée est évasée, las aUuvions anciennes forment pluHcun {ra- 
dins comspondans sur les denx veiseBS, comme ri le Et moderne dn torrent s'était 
abni-'Hc à pluùeurs reprises. Les alluvions dcMxndcnt vers la mer avec une pente 
asscs régulière; nuis arrivées sur le rivage, au lieu de se raccorder for lute fCiKie 
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donc* avec le niveau de la mer, elle* se «ontienncnt > i5 at ao BAtNt d'élinûon, 
AmuBt OD riragealmiptc des deux côtés de l'nu^rrturc dn toirwiL Ce £ût, par- 
ticoKèremcnt rcmarquaU* dnu touie l'Argplida, depui» les torrens d'Ajirot «I 
des moaUiM jutqu'à em Ondb» âê Kanri «t dTÉfùdaure , nou» |t.ir.iii la preuve 
d'un exliaustniMl récott da hI de h Morée 

GMaUuTUHUteoompoMBtaniqiHBMUdelim iwifeetde* Rocbesquiapper» 
linnem k ehaqae vdléc; mwkar BatanviriainfMtlB pboe qa'cUct occnpcntt 
au pied de« grands escarpemen», pnncipalenient dans l«» ctrqnes • h naisaanoe de* 
vaUéei, elle* ont ion» ka caractère* dw dépAa détribquea; on y trouve* an mUian 
delteanconp de terve rou^, d«a fragment an|;ulem de pliu d'un nèM de longiienr, 
Ifll-pcu de fragmens arrondis et aucune trace de couche* AmOiCle*. 

Vers les plaines et au bord de la mar, les fragmens «ont moiu anguleux; k tem 
rouge est plus rare, et doMoaide Sabki, de Gnmen ou deOûUou deTolune 
liomog^ne, indiquent une succeuion de lampe al de ooadidona dTéquilîbve cuM 
k suistance et le* dépôudes lomes. 

Daift k partie moyenne de* vallée*, et quelquefois jusqu'au bord de k mer, il j 
a un niclange constant des débri» tlHiiiiijues qui proviennent des pentes latérales 
et des véritables produits du toirentt dont le* caractère* *oni fort diffërens. Enfin, 
dan* quelques localité* (le* oAie* de FAdniie» ei&) , lea allnvm» eoni principale* 
iiH'iii rmiiiéi s i\e> ''ébrii <ti> PniK^ingues du TWnîii iClûnA aMÎcn} et efam Ica 
véritablo Uuleu et Sables marins y dominCBti 

On voh, d'après œ tfû prfeède, qnll aank btpoiaikie de ooneidfrer eea Im- 

nirnscs niii.is iout;citres qui comblent le> v.ill 'ck tl.- )n r. r f'c r ( unsiiif lo nr^uhat 
d'une calustropUe instantanée ou d'un diluviuui, quoique; l^i ioidc luasM des débfftt 
d<ttîtique>« de lerret ronges et de liragmen* anguleux de toute» dtananalonaMnonoe 

fjupilc !'ri-'juf IreiriWcnirns terre, rlfs fi'irlurps Je r;]i;!ifi> f t îles pluirs tropi- 
cales accuuiptgnèrenl leur ioriuauon, soumise (l'aiHeuri dauï iion esseniblc aux 
loi* qui partout cégjwiwn cet ofdi* depliénoniène», I>t*-lon k creusement de «e 

dépoli par les lorrcns de notre époque, et leur élévation en fiiLiiscs sur le Ixml de 
la mer, ne peuvent s'expliquer que de deux manière* : ou [ur lu dcstrui ùun d'une 
perde de I^hwub liv^e par raction de la mer, action qu'on serait obligé de sup- 
pitser violente et anormale pour qu'elle pût détruire ce qui a été créé sous l'in- 
llurtice de l'action régulière; ou par rexhaus»ement du sol à une Liiuieur de 30 
à 35 mètres drjiuis le dépôt de ces alluvions. 

Il est facile de voir que dans les deux cas il j aurait production de iiilaises dans 
Ip alluvions anciennes et creusement du lit du torrent dans sa partk inférieure pr 
aniw de l*accruis»eiiicnt de sa pente. Mais l'hypothèse de sotdèvemens successifs 
pouvant aeukfcadre compte de* fignc* de Pfaokde* gue l'on remarque à kiurfice 
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(les olluvioiM anciennes près de NuupUe ci dans b Laconie (plaine de LebcuoTa), 
ainsi qne de» MrnaM» auceaadvet dut la» aDimoiBa d'bu bAm valUe, c'cat alla 
que nous devoD» adopter. 

La allumions Jfs plulmiix présentent quelques phénomènes paniculiers et se 
rapprochent par leur n-iture <!c ce que l'on a appelé produits diluviens. Le plua 
remarquable de ces dépùts est celui qu'on observe depuis Arcadia jusqu'à Nararin, 
à la surface des derniers gradins du Temin tertiaire; il est composé de Sables «t 
da Graviers anj>uleu\^. iVii leritt^ni colorés en ronga. La même cuDir^e renfermant de 
véritables alluvions, dans des vallées basses creusées au milieu du Terrain tertiaire 
et dans les bautes vallées des monts Mali, le diluvinm des plateaux pourrait n'être 
qnele podnit de leur destruction lon daa aoolèveouot irts-rèo«M qui ont précédé 
ttfVpt actuelle de la Grtee. 

iklaconie, le plateau inftrieur de LAattora pria da gpacmaitderoipli&n 
I présente eDeora le» débris d'une allnvîon romiée en grande paitîe de débris 
euridqnesj maie ici on cet, b n'en foavoirdoittsr, sur la limite d'un andenrinnj 
lesUoes oslcsires roulés, mris encore edhénne an pied dae «ollines, poMtoi le» 
irnces de» Phol.ides. 

Dans la presqu'île Monembasique, les allitriona awdanw, uujonn «fun rangi 
foncé, deacendent en grandes nappes dn pied dea momagpaes vws lacAte ooeiden» 

taie, où elles roraieiit de» falaisrs ru ni-pées; dli-s «ont nnâqnemeni composées de 
débris schisteux et de terre ruuue, »»t^ uu M!ul fragHieat ealeaitn, quoique toutes 
les erémt dea moaiagnes soient oompoeéee de cette RmÏm; exdnsîoR que non 

ne saurions expliquer, quoique nous ayons rti ormu , à I nn asiKn i!cs baisiiis 
fermés, que les Roches calcairea étaient iuiiniineui moins dctiructibles que les 
8chîeics> 

pl.itcaui tertiaires du rivage nous ont donné le moyen de runitalcr la posi- 
tion relative des alluvions anciennes et du Terrain tertiaire. Dans l'Argolide , au 
pied da la ibneresae de Naupiie (Idillulé), eike reposent enr nn Gileaire adilon» 
neux et contiennent d:in» leur prlie infi'rirure ds pros Strombes roulés pr la tuer 
{^fStntmbus mereati), que M. Desiiajes regarde comme devant provenir du Terrain 
snbapennin. Dns hnr perd* moyenne, cOee lenAnnent FAUcr t^yru, et b la 
partie supéricwn, des débris de poteries en très-graïKle <|ii;iiuiié. 

Dans la Meseénie, et surtout dans la Laoonie, depuis le cap Maupan jusqu'it 
CMa»ow,noii»le»aiTOi»viiea t 'e cou TiiTl>Tensaaief<îaiioen li e fw^^ 

elles semblent .ilors s'unir; les Poudinj^ues d'alluvion ne sç dlslingumt de ceux 
du Terrain tertiaire que par l'absence des galets et la plus grande abondance du Ter; 
inaia, en outre, dans les nènua locaBiéi, dct dfarioot ferraipnaues, qni ne ^ 
ont pas pan» diiirer d«» précédente», oonMent h» Tsilées cwuiéf ■ dim le Ttmà» 
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tertialr«t qui aboutÎMOit I knur tt MmUfimoM , d'apri* cela, apparunîrà onc 
^paqncphu rrcenie, quoique lrè»-éloigDc« de l'époque acturllc. 

Otone peut douter qu'il n'existe en Morée det iéfiu d'alluvions d'époque» irèt- 
nriéct; mai» le plus remirquable por con ffuttâ volwM «t M nature ferniglBeaw« 
celui qui roiiiblc I' ( s ci forme île* ulus sur les anciens innges, nous pnrait 

avoir *uivi la première dislucaiion du Terrain tertiaire auinpMiaia et être contem- 
ponîn de k Urtcfae ohcum, avee Iw]imD« il m oonfeod 

.^limions de la pt'rimlf nrliifllr. Dnns les v.illres tori entiellps pi sur les plateaux 
d'ulluvion dont nous venons <ic parler, il n'y eut ilrpuîs le conuncDccnienl de notre 
période que desiruciioo ; le» dibri« entraînés par le* torran» ont Ibcaié mr le» bonJi 
de la mer des deltas de Siiblei et de Cailloux , dont la pointe sTaTance en face du 
débouché du torreuli il en résulte une configuration du littoral tout-à-Ciit singu- 
lière; Ainsi, sur la côte de l'Acliaic, ce sunt ddO^et non des anses ou des porta 
qui répondent à l'ouverture de» v a lléei. Lw isnoMt à laor débouché dan» lea 
pLûnca , déposent mie énorme miaia da débris qui , a^emaiiant en [Ja* grande 
qnnilîti vers le centre de l'ouverture de la vallée «jue sur les parties laiiHrales, litt 
domnent une forme bombée, toute appoaéa à ctUe de» vallée» ou coulent daa eoon 
^ean régulière. 

Cluijue ti>nrni, r UaqM fiDe MMÎqup A n;iI1 ><'s iV li 'Stnn'r', donneraient lieti 
a des ob«ervaiioDs sur lea progrta de» alluvions depuis le» tcnips liiaiorique»; mai» 
dhn» UB pe3r» auari aecidentélM réanllau lerwent ai dinm, 4 raîaonde» loeaRlée» 

qu'ils n'oirriralem «[u'un f ihli- intr-iet. 

Phénomines riceia dans la vallée de F Eurolas. Ne pouvant décrire les produits 
de eetM péiiode dane unilea Ice grandes vallées, telles que celles de l'Alphéei da 
Pami-sus et de l'Eurotas, qui n'ont qu'en partie les caractères de» MJIées toricn- 
lielle«, nous nous conlenterons de signaler rapidement les faits remarquable que 
présente b vallée de nBuTOtas. 

De|Miii le eoulèVHBCBt et la dénudatiou du Terrain leniaire» la vallée de l'En- 
rôlai priKttte quatre haMina étagd» ; le plus élevé, au nord de Miitra, comnnniqaa 
par des gorge» avec le bassin principal qui de Sparte s'étend jusqu'aux montagne» 
du I^covouno} un uroicitme baitia comprend toute la i>lauie de BiéraU, «t lea 
maraî» de raélca fermani le quatrième, lëa deux premiei s pinônent avoir été nna 
à d^couveii dès le» premiers soulèveniens du Terrain miIi ijm niiin ; le troisitjiic 
était encore loiu-mann, comme on en peut juger à la nature et la disposition de» 
madène allnviileai iod entier deeifeheiaent ne doit dalcr que du aoalèvennt de» 
alIuMons andennai «t «nfin» le» manie de ÏBBm eont k pradml de Fépoqne 
actuelle. 

la deattwiim da lîen^ teitiaire a été tdk diw tooin ccuo valMe, ftt'^ 
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«R iHié que du InnÏMOz dMtt lt« pulkt Im phM âtvéca. Dh d^lt Adiiiv^^ 
ou LwnKrn en terrcsirc^ ont rempli le» cavités qui venaient de M fomtr «t om 
dîipini à leur lonr pour faire place k de» dépôt* plus réccn<ncoi«i 
Le pins laeicii dép')! postéiienr an Terrien lerdrire qoe none ayona iravré dana 

«elle >'alUe, est l'amas déliitiqae qui Tonne un lalus de .{o ii 5o mitres d'élévation , 
appuyé au grand escarpement de Calcaire* doloniiiiques qui ilanqne le pied du 
Taygèie; il est fonné de débii» de tonte groMenr, unis pr le cûnent rougeltre 
dont nous avons déjà parlr. Des inniiratiotis calcaires ri firrrugineuses lui donnent 
nne grande cohésion. A m base, le dc(>&t déiritiqm se confund avec de* allnvion* 
pha vêoeMes, quoique antérieure* à f^poque aclodle, «ii n pank m péi'ie u re il 
est recouvert de débris réccii>. 

Cm amas d'agglomérau ferrugineux se sont formés au pied des rirages escaipi* 
•oSt dca laet, aoit delà mer, et dm* le* TsUte pendant tonte la période qiû a envi 
le d^4t mbapennin ; et ils se poursulvciu d.in>l qt.ujue Iiistoriqné modes carac- 
ttoea tnajonn idcntiquesw Mous pensons que ceux, du bassin de Spaile M npoecnt 
qne Kir le «ot tertiaiie d^ dinndé par an peanuer aonièvanitmi «t tflfk aoni 
oontrmjx i lins des aUminna Ami|iiien*ca des vaDéeeet dat Ifaèdia* «aeuaa des 
«Dciens rivages. 

A la tnrftee de ce éipàt ftnvgmeoz, et rartont dan* des excavation* qiù b 

riUoBnSBtf on unu\c j l'i .j\ernjir (1« gorg*"* dr" Alistni et ili^ P.irori:i un Ti-i ijin 
de tnniport trc»-reinarquable par ses produits : il se compose d'un amas iacohéreat 
de eoidcnr piètre, fermé de fingmcna de Rodie* sebiateacea et de Sable* qnanaenx, 

enveloppant des bhirs (V.\n.i{;énitP5 qui ont souvent plu>iptii s iiirlrrs dlariii uc. 
Cet agglomérat contraste bien par sa couleur et sa nature (il n'est pas effervescent) 
«Teelei aUiwîow* anàenne», ft m èes de lem* «cwnaea atdeCilcaire>*aaniilieii 
dciqnelles il rrpi sr, , pmme on le TOtt dan* le lit delà PanuJiniOBÎ» et nn ndïea 

méoie de la ville de .Mistra. 
Im faloes, répsndns en giand nonibre il la nuftce dn sd , sont diltriliné* CB tiat 

liées à partir de l'ouverture de la gorge jusqu'à la distance de i loo à notm niHre* 
et ne peuvent manquer de fixer l'alteniion , autant par la beauté de la HucLc ( Ana- 
fjkài» vaite à Quatta roae) que p«r aoo étnng^ au nuBen d*a allinnons de In 

vallée, youi avons dit (chapitre des Terrains primordiaux^ qu" < l)loc9 ne pou- 
vaient provenir que du sonimel d« la ciiaioe et que les ancieu» les euiplojraieal à 
fiin dâ nMnics, doM ks fbgHKM biùés oaébaaêiii*, lépandna antour de Bliitn^ 

indiquent la position d'Alés.Li , où,snitantFau»anius, la meule fut inventé*', en sorte 
qu'une observation minéralugique nonsafiaè sur la position de cette \illc ancienne. 
Ge pbdnoinine im Uoo» emiîqncs ne paitdt paa linûté à la gorg^ de Mistra ; on 
trouve dei bloc* aimt TolumiBeux, nnU de nauin* diveiae*, jnaqn'au-deasoua 
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&iMydée. On voit, ii m'«n pouvoir dontor, qirib ont Aié liaeés dns k phiae pr 

]e.s Centea étroites des v.illr« tortriitiell», à une époqM qiW f OU M pcOtpOrHr 
au-delà du fMMnmeacenieni de la période actuelle. 

Lea cmtntn d« Mklni montrcot le» italoM dVnw «nutiophe meon pfau 
récente rt dont n/istoirr nous a cOOMiré le souvenir SI on reriimue les rollines 
au nord de k tUIc, dans la direction da licau Cyprès de i>uvro, que tou« le« voya- 
ftnn vomi admirar, on troim k la mr&ea du aol detémincBoet ({m,p*r leur forme 

étrangi", ne p-im -lient ninni|ufr d'itltrer les yeux d'un lopo^raplie çdI, formé de 
Scimtes aluimii«ux,prorundénient ravinés, est recouvert de grjn<lc!>uiassi'ide débris 
nnninfa en ooISm* qoii par leurs forma et lenr désonlrr , nnnnDcent un éhoule» 
ment récent ; ce sont des Calcnires «ïliceus, <lei Quarlzitei, des ScliisUS de diverses 
BStures, eoiassés confuséinent ; les Tractuits sont encore fnlebei <t ks arttcs vives, 
et en spéculant du lieu où les principalei masM* MUit tombées, on voit de moindres 
débris dispersés sur le« alluvions récentes et sur la terre végétale dle-méme. Ce* 
roSMfs reposent nu pied d'une des pentes les plus rapides de la cliaine <fù ooodlùt 
m sommet du Paxiniadi, et on ne peut douter ^'eUcs n'en aient été Aftanhitt dbno 
k cours de la période adueUe 

Si l'on rapprocbe ces observations des récits des anciens mr k célèbre trembla 
ment de terre qui, .jGi) .-i>;iii( JésuN-ClinM, renversa Sparte de fond en comble, 
«oviit des gouffres nombreux dans h Liconie et jS/ envier im sonmef du Tojrgile, 
ÙSu eooiiaiés par Gieéron, Plutarque , Strabon et Ffine, attisnm dont k premisr 
indique même la forme du sommet écroulé on nr-- pourra dooier qoe Boui n'ajrone 
ttuorni, wprH vingt-trois siicks, les débris de cette grande caïastropiie. 

lUcaplltilation. Noos powont résumer ainsi les pi incipaux fiils contenus dans 
ce premier article : 

In Morëe, par one succoùon de soulèvemens postérieurs au déimi du Tsnain 
Uslimvt l^cst élevée de pris de 5oo milres; l'Argolide seide ne p..r.ili pas avoir 
Jiffkiyé è la totalité (le ce niouvcmcnl. 

In Morée et toute la zone occupée par ks formations secondaires da midi, 
nàkrmeM une gnode qnantiié de betrins fermés, dont Tori^e est t minmm w 
Terrain tfiiiaiif! sdbpCBBin. T.rs (.nf^e^ qui s'opposent à ce que ces dépmâaBI 
soient cooiblécs ou par ks eaux ou par ks alluvioas, ne résident point dMU ke 
pfaénomtnes atmoepbéiîqiies, mak dans k eonsâtudon géognoetiqw dn soL 

De grands lars et de* canaux >ouiern»iiM conduisent les eaux à Iravcnles mon- 
tage, depuis les bassins fermés juscju'au niveau des plaines tertiaires et qodqoefok 
an-dcttOM dn nivera de k BMT. 



I. « Cum el urij M» ttmil H tx amttt Tn^^tla nlrrma mcalit ftÊUi flf/fil mmIh art.* 

(Cic.. J, difi»., a. li PbÊortk. U GmaMi &m»., Mi. VUl.) 
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de k grande fonnMioa de la Craie et du Grèi vert, et de l'écoulement de» eau de- 
rint^rieur ; ils n'esigntt, pour l'ei^licBiioa de leur cxistenoet l'actiioiB d'aucun nitra 
agent et présenUBt tout les fbémnkaet det aimoM à OHemain. 

Les bas»ins fermé» coniiennenl de» dépôts d'alluvion depuis la période tertuiire 
wlnpauune indanTOiKot jm^'à l'époque actuelle ; aucuDi d'eux o'oat let carao- 
tèret da ièftm iuariiit>.L*owraitar*, à tnvcn Penoeînie de oei hetaiai, de diaioui 
souterrains, comme clans Li plaine tic Trip()lll-sa, ou <lc fentes exiéi icui cs, curnnie 
dans la plaine de Sinano, les a dénudé» et permet d'étudier la HicccMlun de» dépôt». 

IndépemhmmeM des gnnda liasiina aam ÙMiei il «o cnalc de plus pcdta at da 
plus r< i^ulicrs au sommet des moniagpMa at dana laa fiob; laur fiMmalkm puail dua- 
à de» aifaiixemens plus récent. 

tlna terre rouge oJeariftra et ftrragiiMaie se rencontre jœcptWx aomaettdea 
pics let plut éleriSt mais sculenipnt à l.i .surf.irr des Calcaires secondaires. Nous 
croyons deroîr attribuer ta formation à la dccompusiiiou de» Calcaire» secondaires 

Cette terre rouge e;.! li^ ciment dfS BrèoliM 0'i5PU'i''5 <\r'. rnaj^rs, eomiM dea 
caTtmes de l'époque actuelle j elle préexistait, sur la surliicc «mcrgce, wxdipdta 

Les vallée^ lorrentielles ne présentent que des aUuvions n-rruyinaiiei ^rilîaUCBt 
k la fuis des caraclcres des dépôts détritiques et des d«i>ùl» d'alluvîon. 

Im formation de «ans grande alluvion ferruginetue, que nom crojaoa contem* 
poraine des Brèches osseuse» et de» lalu» déirlii<iues des anciens rivage*, est posté- 
rieure à celle du Terrain subapennin et inéiiie a certaines vallées creusées dont sa 
maïaa; moi» il exîala ta ooln an Uorie dea d^Au d'aUnÎM» d'^oquaa et da 
nature tris-ditrérente». 

Le toi de la Morce a éprouvé un exhaussement gteiéial de ao i aS mitrea depina 
le àéfdn da l'alluvion fcriugiMUia; dans quelquet tMaBlJa, lat lemaiea inffrinnâ 
découpent la rivage préacntcnt un Terrain de transport dUavioL 

Les efleis de époque acindla te réduîaent en g^énl au c o m b i a man t da qiMl» 
que» bassin» ftnaèi, à l'eJiainaiiiiMiiHi daa wBéa» ioitoiaBWi et > taeu ahaimaii Jae 
délias iiiioram. 
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ARTICLE n. 
Phénomènes littoraux. 



Action de la mer et de /"Aura marina sur les rWages de la Grèce. 

Le» fàil.'- rclalif» à l'aciii^n dnittructivt H« la mpr siir \n rivages doivent |»réccder 
la description des dépôts littoraux, «WBH l'action des rauz terrestre* a pséeédé 
lâdeacripiion des dépôts continentaux. Dan* un Mémoire publié en i65i'» Bout 
c^oiAiiMi le» <£ver9 phénoniènes qui ré»ultent de l'aciioD de la ma' «t da tmêra 
«ÊÊiâm mr le* Roches calcairesi Tanaloipe qulk présentent avec Ica phéanurtim 
que nous arioDs ob«enré« rar Icaanciena linafi» da ]a f4iwde tarliairet et nous en 
coudâmes que les causes actueOaa davaiaM mbIm vmdfa eonpia da ftks qu'on 
avait .it.iibu.s .< i!<:i actions toangtraai aellaa qm ifg a a r M Ot da aaa fum, 

la plupart de ce* Aïla éiaîant alon nnimniiix M ba «qm^mwxi que nous en 
dédhnÂiiia4laueoiilnin«taiBO(«Minalmiaea parus daim géologues, 
nonadevioDS attendre avec iotpatieDce k momcot où no* oliaervaiion» seraient de 
iMMiTfaa «w mmtfa a. Aujourd'hui qna oa rénkat «et obiaiia pv Ica rcdicrche* de 
MIL CoBitaitt PriTOM, Ch. Ljell at Chiinie, aur ntaKa, Iblle at la Siobi moa 
poofons présenter la* ntam fin*, nnia plna dévclop|«li at am me atn&oM 
plvB cntièra. 

Lea calmes si flnéqaens dans les mers de la Grèce, principalemrnt pendbnt les 

mou d'été, jici nirilrnt de i';i|>pnH'hcr «ns tlin^^rr cîr-- rivagrs les j>Iii> esoaqHÎi : 
on voit alors se dessiner à leur aurlkce inférieure des zones ou bandes horiioaiBles 
da d îwaea covleurs (voyet Pl. TII, fig. S, a.* série); mie bande dNiae MnMa aombm 
s'élévc iniuiédialeiiient au-dessus des flois, .i-s aspéi-ilés, de» fente», des caverne», 
contribuent à la &ire paraître d'im noir |ilus intense; sa base est revêtue d'un enduit 
iwdlln dmH h itttiM aamUa être végÀala; an-daiiu* h «cÎMe rf'éelûrc& 

tnnsiâlM avec: l.i zone qui lui succède est toujours bien prunonr-t^f. Celle-ci a la 
Ctrakur de U llodie qui forme le rivage; elle est co générai d'un blanc éblouissant, 
qndqiMAà* jaMW |iaiik, rooga da sang ou lleardc pêdicr sur k* rivB^ 

composés de r» diverses variétés de Marbre. An-dessus parait une 70ne d"un gris 
usifonne, quelle que soit ia nature de la Roche. Indépendamment des Ltpra ou 
«■ma licfaais, la v^ftalin terraMre eomafce k j daiibar tpielqae* tachm w. 
dltsas; enfin, à une hauteur d' iut.inl [>!\i' grande que le rivage est plus exposé à la 
Violence du flui, hauteur qui drp.is.'.e rarement j'j à 40 mètres, se déploie la vé^^ 

1. Josnial de géologie 1 Fériicr ift3i. 
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taliun (l'un M ri ii>t liruliffr , propre aux rivages «le la Mr<1it<'rninte. Ce sont ce* 
diverse* uines, ciiirc Icsquelle* te partage la sphère d'aciion (k la nier et de taurm 
mmnm, qne non* alkm» déemv avec qndqnei ditdU.* 

2^ne d'i fini >"ou^ <lé>igtieron* \,\ riitir infrrirîMi- n'jiis le nom de zone du flot; 
elle coiiiprcDiJ tout l'espace sur lequel s'exerce l'action directe de la vague et varie 
par «oaeéqUBt m gmideur dan* diverse* loealitls, enivaK que eeo* tnAen m plv 
ou moins de puissance ; elle s'éiend k quelques mitres au-dessus et ni:-dr<is< ius Hi> In 
tuer dans son état de repos ou i son niTCtu mojren; elle niunire àans u (hirtie 
■ou-iiiiinM ua ttlm «a gradin en pente tria-finUe qni, dcpab la rivage, descend 
CD s'ovanfant au luf^ et •■ leimiae krasquemeni par an aoBfaÎHefflcu aubit de 
profondeur. Ce gradin MN»4iMwîtt eiSitc à peu près partout di h rivage cet rocbens, 
ainsi qu'en avant des Cilaise* meubles dont h mer baigne encore le pied; cependant 
il «u qudquclini masqué far le» laliia d'iboiilcmcnt et ait & pêne sensiUe lur laa 
cAlei AîlileBacnt încfiiiéee, pam tpill w coofimid ifee leur prolongation aoti^ 
marine. Dans les Marbres ci C ilc^iii •'riinpnclea 0 alMuit a peine 4^5 mèlre*, et 
•a auriaoe e»i couverte d'aspérités rugueuses , da paitiii rong^, qui tiennent à peina 
an roeherdani lequel pénètrent dea eariléa «anenias, diipoiéat nnvant le» plant 
des fissure*. M.iis dans lis localités où des Roi lirs ficllf jiifnt dcsiructiMcs, comme 
le Calcaire tertiaire cl le Grès vert et ses Manies, forment le ritage, on voit le gradin 
am^BariB iRAnidca fbrt bb CB leatt da Alaiaea à pan prti vef^ 

Ainsi à .^I,l^Tl1ll<IliM les fal-ii^M du Termln tertiaire ont plus de (>o mîires de 
liauteur, <in peut s'avancer a plus de aoo mètres en mer sans perdre pied, lien 
aaide même à U c6ic notrddFÉgbWtat aunout à Modon : là, nous promenant en 
bateau à b surEice de cette terrasse sons-marine, nous l'avons vue s'étendre à plus 
de !^oo uiètres du rivage, s'Incliner pr une pente insensible, puis s'enfoncer mpi- 
deinmi à une gnodl profondeur. On voit le fond criblé d'entonnoirs, dans iesquela 
la flot et les cawant semblent làira l'effet dTiue urièrci la surface est quelquefoia 
à BU et montre ka Uandiei dea eoncbci dn dit vert; plus fréquemment elle cu 
métue d'une vase moUe argilo-calcaire. Ainsi œ n'ctl pa» un lalu* de débris étilit 
par le flot, mai* le vétuliat d'une aciiao deaimctive kmg^amps [>roIongée. 

Oh cASm auiri grand et anni durable, or h ner aqie cneorr le pivd At% làlaiaes, 

ne peut rtrc attribue qu'à l'acliun combinée du flot cl des courans ; l'aclinn seule 

du ilot tend tans cesse à a'aïuiihileri mais le courant de l'Adriatique, accru parles 
venu d'oneit eida iad<4matt ^ règpm nna gpaflda pairie de fannéa, pénMn afeo 
force entre Modem et Sapiencc, a» tahie le piid dwftlaiict depina Modon jiuyllMi 

cap Calloi. 

s. Ses u l h i B ialî uB i ■» l'sfrViTrni. iimlii lui IMi i|ai nmii almiillMna» Je winJiiiiii, quCaw 
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n «n est d« mèBM à ÊgineS où I« Terrata tertiaire, qui descend en pente 
dooee ym h mer, a élé décoiipé «n ftUiM (!• ao k aS nCtrce de bnUaarpar k 

destrurlinn clcs cuuchfs vitiIoiiiU'USf s inférieures, et a laissé .111 loin ces érurih 
qui dé&Ddcnt l'approche de l'île cl doot Fausanias lait honneur à la prudeace 

Il est trH-remarquahiln voir que dans la fond des golfes, connue }k OvUlilUtt 
près Maniboniii et sur la cote opposé aux ri?ages d'Acria, où il a'exiitefM da 
trti. ii âUe>e<m«M Ettotm,hBicrbaite€M«>wlBfMddeh Mmw. et^wM 
action destructive soit encore en progrès. On doit rn ronoluie, sans aticuB dooK» 
le peu cTancienneié de rétabliMenieot de la mer dans se» limites actuelles. 

Lb gndm Mii»«iina«tmnedneAtédafiTCgaparittai]loaphso 
prononcé, suivant la nature de li I\oclie r lors<]ii'» llr r<i formée de hanct dalMcht 
ou Poudingue*, il acquirn uni* grande profondeur , comme au-desMU de la FdiH' 
inide, pria de Raa|iKe, Le flot» k pvdr de «Kiaha wpineare, dtegrèg» kFo»- 

dingue, le mine profondément ri pénètre en dessous jusqu'à la distam-e dr 3 à 10 
mitres j il en résulte fracture de la partie qui iurplombc et quelquefois des ouver- 
Turea par lesquelles le flot s'échappe, après avoir pénétre au-dessous de vos pieds. 

Dans les falaises de Roches très-destructives, comme dans le Terrain tertiaire, le 
fillon est aussiiiH détruit que formé, mais les couches solides restent en surplomb, 
les bancs d Ilidtiea de ManlhonisL Dans les Marhres et les Calcaires com< 
paclca, si les rochers sont peu incUnéa et que h lame puisse j déferler, le silloa 
se manifeste par un petit talus au pied, de la auifice cariée que nous allons bicnl6t 
décrire, et si le rivage est très-aknfie, par une ligne de cavernes et de cavités. 

Le oap Groaio* (vojea k vigMtta qû tenùiie k présent cfaapiln) et ka won- 
ran da Kmrin lont Ica loalki» da œiie aanire où le phénontae daa wamca 
M fiamtée littorales sTeit préacWA à nous de k manière k plus remarquable. 

Ce aap prkina daa» la atracwre «tne daa aûignkritfa k» pin» grandes que neoa 
nt ofcte» k Moiéa : c^att tm rodiar de Markra grk, d'tae liinia de longueur, daté 
de aoo mètres au-dessus de la mer, coupé verùcalement soit du côté de la mer, 
aoit de eakî de k terre, et en outre iroaquè horiionttkaacnt k aoa saamMt* «r 
aorte qne, tu de fiœ, oa £n!t aoe ninnîlk Uancbe afee nae knda mire k aa 
kur. Il est rare qu'on puisse en approcher sans danger , la rencontre de vents 
Oppmds dea golki de Mcsaênie et de I^conk y exàle dca lempMes fréquentes, et 
«BcovnMn|idaknyaaBkMdt, oftilB'yaiKiit,aftCBadaMarnife, aucuna 
aspkaBM da aahit. Dana ui pramkr voyage aooa Atanca oUigk de aoaa tank m 

I. Vojrt b i)fv.-rl(:llcin Ll'È;;ll:r-. "/'il. 

3. li est (réi-piobiiblc ijim le cap GroHo < dû à m* caTcnict le nom de Thjhilu (ica^lmj 
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hrga, M BOUS ne pûmes que reconoaitre l'existence de oclle EgDt da cavernes et 
de eiviléf qnî r^M ni nmui du flw «t dras IcMpdla la mer, m t^ettgonfliaBi, 
iniiakle bruil loiniiiin rlu tonnerre ou île l'uiillcri'' Plus t.,i<'. m nu ^ <1i- Juin, 
un calme parfiut nous pemiU de suivre le pied de cette énortue uuism et de pénétrer 
dm nnléiicar de l*ime da aca cmiaea, peapUe de oolombc», comme au tampa 
dHomière.' 

Cette xone noire, que nous apercevions de loin, était formée par une suite de 
eaveniea et d« eafkéi quiseréoniiatm cd vb aîDMi k penprè a oontim. Lea ea?aniaa 

ne (lifTtrent des cavilps que par des diiiipusioii'i pilu^. yi:inrîes; les unes et les mitre» 
ré|>ondent à des lignes de iissures croisées en dilTérens sens, qui, secondant l'action 
nécaaiqae du flot, paiaimm h canM k pin» puHiaBle de la IbcmadoB dea^cavemaa 

lilloralrs 

L'intérieur de lu civrrne |)i'('!i(nu' 1rs r ircnnstannes suivantes : la Roche est un 
UaTfan pn en bancs à peu pris verticaux; la perde hifiricare de la voûte a dca 
jiarfpis l'cs' s f i nriondics ; la parlii- supi-ricure est anguleuse et inf'-^alc ; aucune 
ouverture ne se lait remarquer ni au souiuiet ui à la partie la plus reculée, oîi le 
i«c eat à au; cepeadom il y pénitre par les fissures du sommet de la voAte beau- 
coup de terre rouge qui en colore toutes les parois. En un mot, elle ne dilRre 
des ivon)hreu.seii cavités à formes irrégulicres delà ligne du flot que par des dimen» 
aions plus ^niudc». Le sol, tpk a*élè>e prumplentent vers l'intérieur, présentait, k la 
partie In plu» reculée, un petit Bomlire dUjdropbites, des débris de plaudies et 
quelques galets, tous ïdetllïquea & ceux des parois de la caverne, mais aucun dépdt 
réoeni. 

Il exiale de semblables cavernes à l'entrée du Porto-Quaillo pré* du cap Malspan ; 
dlea ont use grande profondeur et on peut y pénétrer «i bateau. Elles nous ont 
pru le résultat de lacuon mécanique du flot sur des Marbres très-fiWHrjSw * 

Noua ponrriona citer ub fraud Bombre d'autrei locaiiiés où BOtu amaa obeervé 
lea enemea fitionlia t rknede» plue oommes et des plue remarqulkacit FUede 
Sphaciérie, et surtout It rodier long et étroit qui forme l'entrée de Navarin. Ces 
ika aont ciOBpéaa T«Mâcalamem du oAie de la rade et du côté de la aur, et oe oôti 
aenl olire ime ligne eooiÎBiie de eavarnaa et de cavlléf plu* ou moû» prolbodia; 
l'nae d*cUea a même complètement traversé l'ile la plus méridionale, et on peut y 
pasaer ca bateau, quoique la mer y ait peu de profondeur, comme sur le sol de 
toolea kl caverne» linorak» ( voy. k Rekmn, pg. 5? et k vignette du cbaptre 

On doit done, îndjpaidaBuaeBt daa cavemea d'éboukamt prodniiaa ai» k» 

a. La {itu> icawri|u«l>h! par «w cIcimIuc l'ut iil]jiu>« à U suite d'im limobJcnuattU turc cUn» 
nalmalIcdcsdeBa i«g«g(s qaa nom BTom fiab an cap Hilapu. 
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flancf daa nllce* par k dotruction de couches peu réstfUnte*, tcUet que celle* 
éu tOunou mciaiiiiM de h Morêe, et îndCpeiMlMnincBt de* avcnies prachùtes 

par la dUlocatïon dsf OOUclies et modifiées p.ir r>'< luilcnicn' 54iut(>ri.iin ile> «AUX 

GOntiaenttlwt ca noonaallre en Murée une troiùème espèce, due à des causes toutea 
dURfraUM «t qoe Fon pourra déiifDcr xn» le nom de cavernes Ihtondeik 

Leur prOiUirtii m nous |i;ir.'iil âur .'i l'arlidn érosive de \'fn{i d<> Lt nCT fUT ht 
Roches calcaires, action «jug nous démuntrcruns par ses eHets, et à celle IwiBOIip 
plut pniiMBtt «t toute nfonîqat eicieèe par le Ilot I^prcnHèn corrode le CaU 
raire, agrandit les fis-siires, nnn-sculpmpnt diin'. l i ?anp du flm, mais .1 une Iinuieur 
bien supérieure, par suite de l'action de l'aura marina. Le flot alors agit comme 
as ema dna let finuret et ht civîiéB fotinéet, et ton effet t'accralt par h 
compression de Tair, qui est telle, comme nous Fn^ons dit, qu'on peut coopaiw 
le bruit produit à des coups de canon. Mais le nio<le de destruction le plut incr» 
gnpie sur cet Bochet t ra wte to de fissnrM est celui par hqnd le llol, «prta le 
cluw, aspire- rn quelque sorte par le lide qu'il [)ri>duit les fragmcns pru .kIIi 'rens; 
efiVt que nous avons souvent remarque 6ur des maçonneries rn pieric Je uille. 

Cet emnee liltonlet devront te retrouver au aoaens niveaux des mers et 
péienter pour cafaettm m nivean à peo prte constant an pied d'une mtme dnlne, 
de» parois Kaie» et arrondie* dan* lenra parties inrérieures, de* vo&tes anguleuses, 
point de comniunir^itions par des galeries ou cliambrcs successives, mais seulcnient 
des fiasom élargie* dans h partie du fond; une demi-voùte conpée par h luiAoe 
cslMeure de la nonugne, plutôt qu'une voftte i ouverture iiroile, et enfin, pour 
caractères zoulogique», qurlques fossiles marins roulés au milieu des Argiles rouges 
et de* dibfit détritiques qui seront veau* former talu* au pied du rivage et comliler 
h eaveree. 

Les rocher* du rivage sont donc rr«usrs partout au niveau du fini ; il en résolte 
OU un lilloii ou ttne suite de cavités et de caverne» ii fonue* particulières, et par 
suite de eeneaelion prolongée depuis que la mer est dans asaKunieaBcludlca, une 

table »ous-in;iiiiii' de lic>-[ieu de l:ii;;ciii' il.iiis 1rs M.iiSiris ri IfN .lulici Ilm lits 
dures des rivages de la Crèce, mais beaucoup plus étendue dans le Terrain tertiaire 
M dans h Crtt verl^ 

Nous retrouvrrons dans la troisième partie de M méQMMK ect dncn caractères 
iniprimés sur les anciens rivages de la Morée. ' 

I. Aa «nibw des acIioiM dolraetim eure<et aa>«leiMMu da niveau de U mtr, il «o «it ane, 
4aa «■» BfallauBCi, dut les yreJull* > wa» deal» IrisAiM w nVn «ont pas mwnsnoaifnaUMf 
o» IWT» frcCTtriosi flagn (MmMmlMM») tous In galets «Ibim partie dincbcnn plaça, erUiMi 
4* filila» eavlll*f eaaMna d*s shM» Mfgfo*! ds ««* «svMi partsat dsi plaiit* riMMam 
iwl *• icoeeatiMrt et is anisiat dans KalMar da la RocImi eakaiia, fudqa* dai* yi'eUa 
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Zione noirt ou caritt. Au-deisus Ht- la limite suppiirure du (lot dans son éUl 
de calna, s'^toid une bande d'un hnin vrrdltre, qui parait nuire à niM certaine 
diMMiM; M hauicw varie niivuii les lucalité» : cUe s'^ève d'auiani plus, que le 
litige en battu par le flot avee plue de violence. Au cap MaU|>an elle atteint 7*8 
nèlrei: e'MtltfiilitdB lîm^lnisfiff laliflM après qu'elle a Jérerlc. 

Dans totiie ceUiB aoBe« mais witoat dans sa partie inférieure, les IVIarbres ou 
Calcaires compactée sont teUement corrodis, que ce ne sont plus que des branchée 
Apres, contournées, liées entre elle» par ipMlfHe poÎBU* «ndinit certains ncift 
de Polypicn> Vu* lat points où ces rameaux te rejoi^peat ii k niasse dn rocher, 
^esuMin là oè fl eomawaee à 7 avoir plus de plein que de vide, les fissarassoBt 
très-élarg^, des cavités tortueuse* péoèmnt dans l i ihjssp, et b destraction du 
Giloùre est d'autant plus avancée, qnTm M reproche davantage du aivean de la 
ner, oà il n* tint plus qu'um fiiUeaolion povr dtavin les perdes les plus eoi^ 
rodées et les réunir au talus sons-marin. 

C«M à cette haiMCttr que l'oa remarque sur tontes Ice aspérités «igucs qui reoou- 
TTcnt le* rociMii me enbalance dW bma^Mir ëdaiant, mameloonfe, lisee, plus 
dure que le ûdcilre, à cassure ciretise, rajonnce, lég^miiFiit iniiisIuciJe, ayant 
totite fappamoe d'ime fritte vitreuse grenue, distribuée iné^ctaent sur toute ia 
snrbce. Nous la troavliniee dVboid dans le golfe dlÊpne et nooi la crAmei le pro- 
duit de imflf|ue phcnoraènclucal. Depui<., nous IVimuis t i ouv^ sur le-i^ Dolfiniies, 
les .Marbres et les Calcaires compactes de tout le littoral, mais seulement dans k 
aom kvée par b hmei IIL Biitif, qm a fcîeo vmdn l'anslyser, (ktronvfe composée, 
sur 100 parties, de 87 de Carbonate de Chaux et de i3 de Fer, d'Aluniinr d d^ 
maiières orfpniques. U résume k disciuaioa de son snaljrie en ëmctiant l opinion 
que ee corp» dok lire «ne incriiiladoB de Chaiiz cHbonalfe bhumioMii^ 

Qunnd on voit eetle lone si fortement corrodée et cependant rccouTcrie d'une 
pellicule légère de matière verte et d'incrustation de Calcaire bitumineux, on se 
dcmaaderi oetleeciîmiirosive ae omuniae, 011 âclleBedsterût pesdHane-époqiw 
où la mer renferma momentanément quelque* principes capables de produire une 
telle action ? On ne conçoit pas, en effet, comment k décomposition pourrait avoir 
fiem, h aaoSa» qne eeite aiaiière verte, coauae k i^oikdiBe tamaire, a'en lllkt dle- 
niéme l'agent inlerniédiairp. pour donner ii!i'> idi'e du fnrUs de celte singulière 
substance, nous en faisons repr- scmer un (j ajjiuenl dans lj ll(;ure 2 de la Planche IX 

soit. M. Dal>a;rs, qui a examine les diicfs écbkolilloiu icUliEi à « pbéuoniéae, qaa nous wtoa» 
ta|iportà de Grèce, pente qu'il est dû 1 ene Annelide} ain*] , tandis que le* Tcrtacéi «"iMuinileMl 
ont partie de la malién «eleaite Immc en Jii wl uttou «hm bs caei^dc k aiir, ces Aonslida» lendint 
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de h 3* «érie, «t l'on ponm juger de l'efiei gtnéiil de cette lOM Boire dm» k 

Yur l'^i.s pri<-r c]r. SpliariiTlr :;p|. \ de la 1." itrie)» K BiCM lli fiSt felt 
bien sentir au-dewus de la crtte des vtf/aat. 

Zone èbmeHt(wfaPl.yni9^S). EneamÎBnat àBoiisâcmrtmniteotrou 
dans unp 7rn<' 'jup lu l.mie brisée ne |>eii( plus lUf'mJreauircmtnt que par VU flluie 
fine qu'emporte le venti on peut la désirer »ou« 1« nom de zone hlwwhet pevee 
queknMlMrect h au ctdépMÔlUdetoiiM vifléiedaB, BOn-eedeam 
lypra, in.iis même ilc la madteeVcrte. Paitoiil It-s surface!, sont vives rt parfaite- 
ment décapées , si l'on peut M eenir de celte expre»»toD , eu sorte qu'entre la p«r<ie 
«cenpée per h maâère vcrle d'ori^piM nwrine et odk ok «uim — a«i e i penltre k 

végélalion trrrtstre se trouve une 7.onn rntièremcnt à nu : elle est divisée en tous 
•en* par des fisturcs irès-clargies et, quoique loin d'être aussi profondément carite 
qnekiaiMpiécédalU, dlepr<MiMdeldkiaipérités^'OeatdMkikd^aiaK]i«r 

et surtout d'y appuyer les nuins. 

L'eiutuen de la surCice montre qu'elle est toute criblcc de petites cavités arrundiett 
de pro fe adeur variée, mais qui ne drpemu pu 6 ou 8 millimHres ; elles eom 
creusées en dessous ou à burJ» utinue!! et recour ransj les plus grandes s'oliiennD.t 
toujour» sur de petites lignes de ûsourrs. Il est important de remarquer que cet 
eenifa m trouvent aussi bien anr les fteee TcriMeki «{u aur celles qui sont lion« 
MOlde* ou inclinée* , ce qni moiitn qae k oiiiee pteaùèra du phénomiDe eK 
indépendante de la pesanteur. 

Lm mêmes surfaces préscnMnt «Bowa U pbénomine plu* iniércinm, c'est edai 
dee nombreux nllou dirigk riywieian wâveat ka lignée de plut gntnde pcnle. 
OnlcBTOÀ ndineorcbe^eftecnlninHit*, ercoter et ^âargpr cndeeeendnt 
we famtoité dn pluîadïnéb Le* erttes qui séparent les mIIous principux sont 
«Mil mtmeê k point de dépert de nouveaux sillon*, qni conTcq^ent de toute* ptitt 
«en k Amd des premiers, en sorte qu'on ne peot mien comparer «s sniftee* 
comdta quflM pion en relief imt contrée moniueuse. 

Les petitee eaviiés qui couvrent toutes les surfiioes cou an général plu* grande» 
et plus profondee dans k bnd des lilknB; enfin, et cette obsérvadan est esseniidk, 

pendant que le( mvitéi se montlCnt Sor U>ule« 1e<. C^reK, le» sillons de plus gmde 

pente n'existent ni sur le* ficeeborieOtUaks ni sur les iiices verticale*. 

Un antre effet etsentîd à renavqner, i censé des conséqueaeee qne nous en dé- 
duirons, rit la pri ilucion dr lHydroxide de Fer, que lou^ les vnvngeurs ont pu 
observer, en nappes d'un rouge d'ocre sur le* Calcaire* du littoral et dans les fissure* 
les ^us petites et les pini récwlefc 

La cause immikliate de la fitOBtlion des aillons ne peut notu échapper, car le 
phénomène se passe sous noe jem : on voit chacnn d'eu se former pr la pi o- 



loogiâooct h rinwhm itê «whii ÙMt m mr Bf^ie plu» gnmdt pente On 

p«ul affirmer, en oulre, que le voisiiini;!' lîe la n)«r est une rir< f>n'i.incp ^cessaire, 
puù<]ue le phénomène en aelion ne se pré&enlc nulle part dans l intcrieur det 
icmt, pu mboB dans le Toisinagc des ma doueas ni lur les luiute» cime* nei geutes , 
et que de («lu» sa sphère d'action , bien «pprenie «ar le littoral, ne s'étend ps à 
pluD de 40 mètres an-deeMU du niveau de b mer et iSoo à aooo mètre* du rivage. 

On ne peut guère douter, d'après ces circonstances, que Yaura marina (on let 
particules du flot emportées par le vent) ne &oit la cause première du pbteOlBèM} 
qu'elle a^t mfeaniquemeni par inibibition et cristaHisaiion, à la manière des aolnp 
tions salines concentrées »ur ■<-> Roclies dites gélives, et en oulre hygroméirique- 
■MDU, en fixant l'hiunidité dans les peidw qa'dle pénèlre, Le Calcaire sa troaw 
■nui désagrégé par h criualEaaiîon du Muriat* de «Mido «t f^vaponiioB de l'eau 
d'imfalbitiun. 

Cet effet doit sans doute être mmadre que t'il itiii produit par des Seis, qui 
riMorbeoi, comme le SidlSile dé Mnide, kemeonp d'eau de cr inal l itt l i ou; mab 3 

n'est pas sans résultat Les cavités se fimicnt ainsi sur toutes les surfaces, et ensuite 
les eaux pluviales et de votée créiBt le» âlloost en se dirigeant suivant le» ligne» 
de plus grande pente et emndnam ke panies désagrégées. 

Nous espllquions ainsi ce pliénoraciie d'une manière toute méonique , ne 
croyant pas que la réaction du Muriaie de Soude sur le Carbonate de Chaux, pro- 
posée par Boiliolet pour eipOquer k fermadon des lacs de Ilalvoo, ftt ginénle- 

ment admise; mais un de nos plus sav.ins i liiiiitsirs rt \ 1 ^ aj;L-i;rv, M Bniissingaiill , 
nous ajrant appris que cette réaction était constante dan» certaines circonstances 
de eoMcntntion M de tcmpëieture, non» n'hésiUM pe» k adnMtlra eclte censé dn 
phénomène, qui explique encore mieux et la concentration rlu Fer et i^e h Silica 
par suite de la production de Sel» solubles, et les teintes ocreuses qui s'éieudeat 
ior UHie lté ring» à k swftce de» Cdeaiiie eorradâk 

Nous ne cioynns p.n (jii'ipi-'i rr f|ui \ifni (V#ire dit on puisse supposer que la 
corrosion de ces Hoches littorale» date d'une époque antérieure à la oôlre^ deces 
temps oè , Hivant i|wlqae» gtegpoatc», • de» pluki ncida» kvinnt k anrilwe de» 

m rochers, ou de» lorrens d'eau acide, a'élniifanl du sein de la lerrr, tlisinlv^ient 
a tout sur leur passage, donnaient naissance au diluvium de k vallée du Hbin et 
« creuekn des vallées. * 

Au reste, l'examen des monumens historiques réfuterait cette objection Partout 
dans k Grèce les montuuens antiques situés dans la sphère de Vaura nuirina 
portenlb» ntaee traces d'érosion. Koits citerons cooune k bit le plus renia rquabk 
de ce gfUte un petit temple situé sur un cap ii la partie méridionale de Salaminc : 
i» MOMraeiion appartient au stjle hellénique k plus ancien, et ses matériaux sont 



Digitized by Google 



PHÉKOULVES HÉCENS. S4S 
un Calcaire brécLoide, formé de Tuf eide Marlm Uane; kt nirftcM sont telle- 
ment corrodées, qu'il est difBcile de reconiultr* ht ■fini tft ioinis de sép«- 
nlion dct Uog& Il en est de même d'un temple que BOiuaT<niiTnaniec M. le colonel 
Boiy prte le cap Maupan , k l'ancien port de Paanuthatw Non* àlarana encore 
Arcadù, Minée à peu près à la limite de cette aciïoa , lien où elle se montre cmpranto 
mr Jta raclm liase de la ciudeUet aar 1«» cattrnctioiia tjdiOféamea, et enfin 
mtr k chÉlCMi du moyen ige qui Im mniiaDle. Dut cm trait poridoo» la grandenr 
des »illona croit avec l'ige de* suriàcea à déoonTert 

TùjdUm, ntoée à aooo nititt dt k ntr «t à a5 nto«t «n^cHiit de ton BÏfMMi 
pnait irte-rapprochée d«k UfloiMi kqndk Ptedon ntriiitpm iTneracr dViH 
maiûère aeniîUa^ Ci [ m i d wn on «oit anr la surface de *e* ttni{Murta élevé» depuit 
5i«0 ana» (pulquM p«liiM cnnUt mut « bcauconp d'autres recouvertes de mft> 
ikm Tirtei ou de lâebcna, comme n k mer en anit été pdis plus rapprochée. 

Nous allons voir ces mêmes sillons se rptrouver dans la Morée vera la limite dt 
tous lea rivagM ancictu; dcpuia long-tempa ib avaient éié observés par de Sanamre 
et per Bft BrangBkn dtM ÂT«nei penkt de nkl» «t dat Apennins plot oo moÎM 
éloigniet de k mer» nm mat tgfoa ate rtoonm knr rdaiion avec kt acdont 
éroiiveadn MlUtnl. 

Cet ordre de phtootniiiet , tuigré k peùutte de tat «Alt , nout MmUe IkvonUe 

» l'nppréciauon du leitips, en ce <|ue la cause était iinpk ei con.^t<nur, les effets 
doivent être sensiblement proportionnels au tempe; uadu que les autre* cbrono- 
mètTM géo^MMiqact, tek que Tépuitear dm d<pAi» marine on d^etterriaaemem, 
ndent de rausfs varirrs rt variables en intensité. 
Tout ce que nous venons de dire dana ce paragraphe ne s'appliquait qu'aux 
lftBAwteteBCikiii«eaiBp«ele;ke m t me it eri o B t p i< jduWM dmeW>ie beeoeo u p 

plut puissans , mais dont les c.ir^rlères sont tont-à-fait dilTércn> , sur les bâties 
aoiBdn du Calcaire tertiaire : sa porosité et sa désagrégation ladle ne permettent 
^ necmayiM a* ka païkat oefiite ai kt alloH; y te CMOM vrêgdi^^ 
^calève par plaque* à la sur<;ice des monumen'*; mai» coiiiine Faction des autres 
aftat atmosphériques le dttruit rapidement , il est difficile de reconnaiire ce qui 
«ppariîeBt exclusivement à raction de l'mira meraiA ^oui à tpaê fe temple de 
Jupiter Panhellrnien, construit en Odoire compacte ri en Cilviire iei(i:iirc, est, 
par son élévation à l'abri de toute acuou de celte nature sur la preiuiere de ces 

t. Qaaad nous avons Sué à iSoeea aoM naéln* ta SUrnuet à lafoeil* «"aiNla llaeliea Ai 

eaMe agiiin rtlsnJ i liitsiim kieiiiwl pliia grinie} oa pmt méoM fe MdMda 

k Hrliea éà Pélopon^s* j est soeeriia» tu Bomitlnj Onj a ebMiTt, A mim Mtmi da k mm, 
dnflucou. d-<«nmrmTCoaMdab ONT. <hi«ii»Aksailatael«iHled(*mmda|taiafrf, 

44 
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I, tandis ijm les oolomu 
t nw pniM oniidteUs de Itor 



Pkémmèiut identiques tur let < 

Lh andent imget qoe k mar occupa succcssivcmott dcfnia T^poqua des iiift/m 
tubapennïns vont nous montrer tous les phénomènes qu« nous avons décrits sur 
les rivages actuels. Quelqucs-un« de ces faïu, tels que l'existence des mIIobb, dM 
Boebct corrodées, des cavernes , avident ohnrvia, iHau Mtribués \l d«t cmiwi 
k pea près ëtruigires 2i l'ordre «clucL Moiu croyoos que noe recberobcs iBaiitt«> 
rom combien il est nécessaire de ne recourir, pour l'oplialioD dce phénomènee 
gfoffMuUqno, h de tdla» omiee, qu* tonqu'aiieaiM de «dlM-â n'em pa j 
Mtiifiiïre. 

Terrasses ou anelens gradins sous-marins. Le phinoBitiiele pItM murqnaUe 
pirwin étendue est celui des terrasses à peu près horizontales ou des anciens grk- 
db»*oa«4n«riw»dQBt TnciHiiioeMir kliuoEil de U Grtce août frappidèiDom 
tanrtê (voyet BidUtia des idenoei inlanlhe, Octobre 1839)1 Cet mm i ii i, dont 
leBOmlirc iiuus a paru varier He deux à quatre, sont faiblement prononcées et ■'i0nl 
^peu d'étendue sur les Marbre» et Gdcaircs compaotea} maie il n'en en pea ebii 
k la aniAeedu Gréa vert et du Tenain taràâra. 

Tout le plateau entre Coron , Modon et Navarin peut être regardé comme le 
résuliat de la destruction du Grta vert et de ae* Maniée, k une bauleur de a5o k 
Sfio maires a»dcania du nWeaa de la mer. Ceit inetemaieaotta-nHiriDC, ptrftî- 
teincnt caractérisé, au-dessus de Inquelle s'élèvent comme de» lies les chaînes de 
Calcaire connecte, de Jaspe et les débris des Poudingue» du Gris vert U en cet 
eneiHV ainn du phtcan bonaonial de mtaw natun qui ^éwid de Ibfarin à Ara- 
dia , pr.illèlement au pied des monts Mali, et ae tannîne à l'OIMIt de GatgdkuM 
par va second talus plus bas et plu» réceaL 

Ii'elhi deatraelif de cette mer ancienne ne se bon» pm an Gris vert; h otte 
de Laconie, depuis l'Hèles jusqu'au • :i|> ^f■llée, était formée par des Ro< > s<-h!j- 
têtues qui stipportaicnt de» Marbres et de» Calcaires bboicik Anjourd'hui une iitlaiie 
de i5 k no nÂtit»» taSHée k pie dans les Sdûtiea par la mer «endle, se termine 

paru taillt CD pmle dnurr. qui .supjiiirtc le Terrain trni.urc (t les alluvions 
I le fait, eu .Me!>s<:iiie, le gradin uu la urra<>se de Grès vert. 
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Cm, m effet, à b tuÊice de ces ancieiu gradins enfoncé* tous la iii«r par la 
iWMmBMBt de bMeak «piî wwlm h» GompholidM» (Tamia icniùra iMtca 

du nnrti (\p la Morée), que se Jrjwsa la plu» grande partie du Terrain iprt'uiire 
•uiwpennin <]ue des toulèvemeos plu» récen» ont ini» au jour; en sorte nous 
M ToywH la TaraiiB Mitiiûe dMlo{ipé sur one certaine éttadw qw o& dea 
gradins sous-marins avaient M formés par la dcstruciion du Cris vert ou de» Schistes. 
Depuis le cap Malée juwju'à Argos, uù régnent exclusivemcul les Calcaires com- 
ptelM IbnUDt une Mtâu àe^oo mèires d'élévation, il n'existe de Terrain tertiaire 
que sur quelques peiiis t.ilus de 35 à 5o mètres de largeur et dans l'ouverture d* 
quelques vallées. 11 en est de mfnie sur les mtes calcaires de l'Argobde, etc. 

Cjg n'en pu wiilguiBnl dni cm Roches, les plus ancàeniMt de la Murée, que se 
Mnarque le phéaomtiM des temMCt; il est par&itemeni ptononoé Mir le Terrain 
teitiaira, et imioac* 4|ue le a«Nitevemeot m i^eit est pas opéré dtm seul jet, ni 

valles. 

C>- pliénomène est très-distinct dans l'isthme da GMÎadie, comine on peut le 
voir sur iioiic <:.irir' Lt tim oré mieoi sur le plan en relief, «wfa iil é par les Véni- 
tiois. En dcsoendanl vers le Lécbée OU an rivage actod, OB trowp* dans Ja tUI« 
même un preuiier gradin de peu d^lléfation , qui contooim h tait de FAcio* 
aorindie} pois, au-dessous du palais de Kamil-Bey, un fgeaAa Iicanoonp pins pro> 
■oncé, tout ctiblé de cavemce littonles, dont l'ime eooaiQoifiiak à h cavité dtt 
drque; « cbSb daas h plûna ou co deacand va troUima, crant ^arrim au 
boid da la tatri Nons avons cité les gradin? <|ui ^^' >1> ^<'ltll^nl .\ la base des tuon- 
la|PMe drAKki, vis- à -ris IHe d'Élaphonisi j à ftlaraiitonisi , le Terrain tertiain 
est talleiiMiil dcatraeÛle, qu'ib ont probalikeaant toua dhpent dana la gmde 
ftlaiae de cent mètres de hauteur, qui forme aujounl liul le risage 

Ia carte fidt voir las trots ou quatre grandes marches qui découpent le Ternis 
Hitiiire et laa aUnTÙns'aDdeiiiKa, depeSs la tiqp GMaao jwqiA Kabmaia, sur 

toute la côte occidentale du Magne. X CorOD, OU TOÎt U piCUiicr plan bim His. 
àaa, sur lequel était «iinée, suivant nous, Pmcîa—e ^atM; pui» au-dessus le 
phiean dn Grts vert. 

Li ( Ole (le Ml ssciiie, entre le pied des monts Mali et la mer, mnnirp j)!u>icui Â 
de ces terrasses^ la plus étendue est celle qui, recouverte de Terrain tertiaire, horde 
k pied daa montagnes; an-da mw a, «n voit b' Gièa vert paroer dÉns toua laa 

lorrens. Une seconde trrrnssp, d un niveau infcricur , commence au-dessous de 
Car^iano, dominée par un escarpemeui de vingt- cinq à trente mètres, taillé 
daoa b 1Wf«w tertkàM at toM «liUé d'aMâeHM cnemaa fil^^ 
Car t n ut tt imbu* du mtikm rimtt t. Laa aaeicaa magaa de b Mbvje, 
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Kiais à lextrémiié supérieure des urra&ses que nous venoot de «igyuler, montrent 
Im cmnm cl loua les phénomènes d'éroiiom du liuofal HtaA Mooa anam déjk 
décril la «Mverne ou plulùt la grande cavilé comblée par le» alluvions antiranes, 
que l'un observe derrière Mauplie, h la l'unité supérieure des Terrains ternaires. 
U en eiÎM* de sembbblee ii l'extrémité de deux comre-foru au nord d'Épidaure- 
liméra; le Terrain tertiaire, revêtu d'aUuvions anciennes, vient en affleurer le pied 
■ans y pénétrer. On rcntarque aussi les petites cavîtèii i]ue nous avons signalées 
dans la lOne du flot , quoique les aspérités aient |>our la plujMrt dilfwa. Lci 
grandes carêmes de l'ÉrasiDus, au-dessous dasqaelies s'étmdent les Bsippes de 
Brèches lêrrupneuses qui régnent antour da h plsina d'Argot, noua jairnssamt 
. aawore dues à l'action de la mer dat miaw ihigN* fnoifnfîô Iti aouma aoin 
terrains se fussent d^a paûqoé oM OMWnnrei 

Dans les mages du TamiSn lenîaîre nous trouTOas partout de sembbUea o»» 
vemes, lorsque le aol aat asse/ consisijnt dan» m partie supérieure pour ne s'étra 
pas affiiiasé. U y an a m gnnd nombre sur la route de Garg^iano à Araadia, «t 
dluia tout ka eonrona do CoriMlie. 

La route de Modon a NsTarin présame deux nÎTeanz de k mer bien distincts, et 
tout deux d'une on|^ fiai rtecnte qne oainâ anqpclendA k plateau de U Mes- 
atnîe. ITons le* «vont dècrita dans k dhapitra daaTtfnina tanaircs (yoy. page aaS). 
An col »iiué entre Navarin et Modon, nous trouTons d'antres sigpes des livagat 
mcient. Ce sont ces cavités tonwnaca fuo noua avona aifaBléai sur ka magia 
modencf dma k aone dn floL Towo b tmfiee dn cd est faériaafa de poÎMat de 
Calcitire-S compactr!^ , pci<:cs à jour par ces cavités rnni'.'usps qui pénètrent pro- 
fondément dans leur intérieur : eUet ne diflèreni de celles du rivage aetnd qpo 
pn- k dk p arkh» des atpMlét, ea qni ddt être aitriboé li Faction dat cens aUn- 
râJait 4|nï kaa eonihléps do lem' rou^^c et de rrat;nirns. Cette zone, en quelque 
aoite lamdfc» Micod dans tout le col, et elle n'est que superfioellet comme il 
nous a été finale de k reconnaître dans tons les grands escarpement rodienx que 

présente le Caloire cumjwclc ciu-dcssus et au-dcsous du rnl, et non loin ilr Vi, 
dus les fossés de Modou et de Kavarin. En descendant vers le port de cette ville, 
août femuvoH ka traoat dW andan rivage dana ka Bgnaa de làdiodomat crsi^ 
téta dans le Calcaire tertiaire, et plus loin, à 4*^ mètres dTéUvalion au-dessus de la 
ndOf dans U Craie compacte, qui fonnaii 4 cette épofne, comme aujourd'hui, 
nne fikke verlicakk 

On trouve hors de la Morce de nombreuses rjvpmrs, qiie l'on doit repartlcr 
comme littorales: telles sont les grottes de Son-Ciro près de Païenne, situées à 
k kne de k AUio do n^piK|iie tcrlUve, d acnplk» do coqniikt aarinct et do 
Briehee oteniet iCktùlie, Ed. ne» fUtJaum.) , oeika indS^to par IL Coamm 
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PrivoM daiu le baum de Vienne; celles de la riviire de Ctoe*, décrite* p«r Saïu- 
Hin, el& Nom iwtranHMit qofte pM^e d« grattes da midi de h 

à ]■ Emite du Terrain tertiaire, appartiendrait encore au m(me phénomène. 

Svrfacts corrodits et Terre rouge. Le phénomène de» suHàce* corrodées, avec 
hUoiu d iri g ii «imm Iw Ibfffm d« {dm ipud* pMUe, w préeente égilnat 
dans l'iniérleiif du Péloponèse avec tousle^ caraclère* que nous lui avons reconnus 
sur le liuorul dans la zone que nous uvou» nommée zone Bkncbe. En eCTei, 
l'action de» agcM atmofpli^ri<|a«* «or U« Marbre* et les Gdctôres eompeiM 
de rinlérieur se rpt^uii Miji mi» l'îiui à des fendilleinen.^ qui produi>ent à la longue 
la desiruction des parues ikulluntcs, tuais sans aucune érosion telle que celle du 
Kttonli et cependant on observe, en un grand nombre de lienx «t à de gnodci 
bautaurs, des sorCices sillonnées suivant les lignes de plus grande pente, et 
nontrant ses sillons ramifiés qui imitent un relief de montagnes ^ on peut même 
dire qu'il n'j a que les plos haute* chaînes qiû o'oSwt pas quelques localités 
OÙ les Rocfaet soient corrodées. Les seules circonstances qui distinguent ce phé- 
nomène de son analogue sur le rivage, sont : la présence d'une pellicule verte 
qui, recouvrant uniromiémenl le rocher, annonce qne l'wslkm d'érosion a cessé; 
la forme imoiusée des arêtes et les dimeniioB» iowrim fins grand» des pii»- 
câpauz ÉiOoas de plus grande pente. 

Dans k veillée qui conduit de Nauplie au port Tolon, on remarque de gr*nds 
|1bbs de rochers, dans lesqtiel* ces sillons ont à leur base plus d'un décimètre 
de iargnir cl tme prolôndeur proporiîaimée; ils appartiennem ft un inage dont 
les produits, à quelque» iiièlre* .m ■ de^isnus, %nui le Calcaire rrreiu de >'auplîe» 
recouvert des alluvions rougss. Nous avons vu la trace de ces sillons se prolongir 
dans les tims de heonel ceviiét t i m eii n i, oe qui amnoiiee, «{n^iprèB le reuiha 
de la mer , rérOMNi ooBlincnlab* pndâto par l'a^r^i monmi, ■'knit paa «eicé 
d'avoir lieu. # 

Ce n'eetqn^ pea de banteor athdessos des Konle* dn Terrain teiliein que cas 
sillons acqniérent une aussi grande étendue ; iikiIs on les trouve en OUlrR sur 
presque toutes les montagnes, et ce n'est peut-être que Ëtaw d'obscnraiiotus suffi- 
anns, ri nons n'en ««ona pee utomii pestent qnaiipMB tnoee. L'tendne dn 
phénomène s'explique par la grande élévation de la mer n l'époque du Trnuin 
tertiaire, la forme de la Morée, découpée en ardiipel et recevant de toutes paris 
faeiion de l'aiir» mcWSm» aus parler de lisoaoiessnient dPèneigin que devaient 

lui dontier le* iii ii -'c.< ellfcfclCe du flot dans une mer alor* (juvci te. Nous avons 
doue coiuiaïc pji' les fiâts tme destruction lente et presque gmcralc des Calcaires 
sur toute la surftce de la Morée; et en admettant pour cause l'action chimique du 
Mmiale de Sonde enr le OulMiiaie de GhaoEi le Fer et k Silice devaient leater 
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libres el donner naissance à celle Marne lilioeuse et ferrugiueusa qni a comblé 
toom les fimim et le* peiita bemm des Molee Boniapici oknnK. Ttlk wt ' 

IVxplicaiion que nous croyons la plus convenable pour la formarion de la lerre 
rouge, doDi l'origine, comme nous l'avons dit, antérieure au Terrain tertiaire, 
date à peu prèi de P^poqae 6k k Grèce denot «uCne caw î imHri» . 

L'érosion Hrs surûcrs calcaires avait élc obsen rc depuis loiif;-icnipv ]>:ir M Bron- 
gpiart, et décrite pendant notre séjour en Grèce, dans le Mémoire remarijiiahle 
qu'a jaUm ca i898> rar lai Màm imvpmmm.FtMMmm»hmimtit 

nous trouver d'accortl avec ce Mvant géologue sur le Eiil principal, la coïnci- 
dence cuire le phénomène des érosions, et la production du ciment des Brèclies 
fenm^taece et de ^pidqaes Are ca gnôm. ii aow dUiroos cur U cause pria» 

I que nniis attribuons au plu'nnniènr, nous prrsumons que cria provient en 
I p:iriie de ce que l'élude du liitui>l nous a conduit à y reconnaître une 
cmne ttOudk, qui produit eniièmicat let a rta we dte qoe «eux oèeerv^e dene 

fintMeur du COnlineni, tt-llement qulls ont r'ii^ ronfonrlus avec les premiers. T.n 
raisonnant par analogie, nous uvon» dû regarder ce» derniers effets comme le 
produit de la ni«ine cause pendant toute la période dTtecfnaa. How fonaaie* 
d'ailleun trop éloigné de ne vouUnr admettre que dei causes eidusives, pour ne 
pBS reconnatlre que des •ources acides et ièrrugineutes ont Aii produire des effets 
de nème nature « quoique avec des cancitees distincts de ceux que nous t*oae 
lenOMiM» Miie il eK anivé de feiplieatiom ingénieuse de M. Brongniart, comme 
de tut d'mKetj o> ^ca en eaiperét et oa l'a exagérée jusqu'il atiriliaer aux 
I berweemaat de» valUca «t h Ibniaiioa da diluvinm; oe qae Boat 



JSdnm/. Indépeadarameitt de racdcM arfaaiqae da flot et dei connu sur les 
Roche» de toute nature, b mer eseroe «u aoiion ca partie fjmmijpm, ca paitie 
ai^canique, sur les Roches %leairei. 

Le plus grand des lénltatt de ces acdoBS combinées, est k créeâoatfttBeftlâie 

et d'un talus sous-niurin, d'autant plus étendus que la Roche est plus destruclîUet 
mais qui ne lai^ent pes que d'être apparaoi sur les Calcaires 1m pins dura. 
Dwis les époques antirieares, de icmUaUee tdvs a^toieat fornrfs, et I 

du Grès vert sur tdus U > livagtN oci. iileiilaux avait iàcillté leur extension. 

Les plateaux mut lesquels reposent aujourd'hui les lambeanx du Terraia I 
mis aa joar, ae sont anira choee qw ces aoàens vSm tou-marins. 

Cette action éro^ivl' ■.'exin a rie la iiii nin manière pendant cl après le soulère- 
aiCBt du Terrain subapcoaiui il eu e»t résulté trois à quatre terrasses qui» d^con- 

iflMtMi, 
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pées dus les Terrains tertiaire et allufioiy ildiqiHDt UllaM it M)lllènnHM(< 
avec de lun§» iatervalie» de repus. 

Onu k loiM du flot tt Monm mw Hgne A» emUi et de eavaiu», k IbiUMi 
pMtienli«r«s, dani le» riragc» tfi»-««carp«s, et une zone de n<M tm jm iUiiii K iii i ii M 
cariée» lur lei côtes, où le flot dé^le aprè* avoir htiié. 

Des (-averaes xmMiMw m nBeomnu an Marée, en Sicile ci ailleurs, à la 
limita dw anciens nvegx} «t, en owln» eî In «pénMt biandiuei de fat aoae du 
flot ont dlipru, on retrouve du» !«• ménMi htalki» la aniftoe de* Ctkûres 
toute cribli-c de cavités tortueuses. 

Noua arons tu qu'an-deacoe de oelM looe cariée, où h lame peut auciodrc, il 
CB emitc me o& k rocher est eDUèrement li mi, corrodé, couvert d^Mpânik et do 
sillons, mîviH ki Lpifs de plus |:;ianile pente. L inin leur de la péninsule présente 
encore un yiiiiamiae parfaitement analo^e; très-prononoi près des ancieaia riva- 
ges, il ea nMKre mêOM au aonnet de nioalBgMa qui devaicHt m êtn êtùfaéef, 
ei ne i1is|>irîi!t complètement que sur le» plus Laute» cimes. Nous en avon» conclu, 
que la surface continentale de la Morée fui presque entièrement tooniise à l'action 
de fmwm manu», avant et pendant k dépAt luliapennin; et qnak urre cikiâre 
et lèrrtigineose qui recouvre les montagnes calcaires de la Morée, pouvait (tredue 
li, cooune dans use pnie de l'Europe, à celte action lente , mais prolongée pen- 
dant toute b période d'émersion. 

Il réanlta de fansamlik de ces làita, de nonveaux ancttrai, à l'aida desqnel» 
nu ponna reaonndture les fimiiet dei andcni rivage*, « le retour de la mer sur 
des continens qu'elle avait déLiisscs. La direction dt'vicc des sillons de plus grande 
pcnia, fera connaître un soulévemcni postérieur k leur érosion, dégagé de tout les 
etfto de* wiuitvcincn* ant^nenra. Zn piofoudaiii dea adfona, ooiW | iarfa dan* divataee 

pénrxîps. pi>urra < onduirt- ;» ripprrcirr Ir tetTi[>s dr l^tir lî-irce ; \.\ distinclion 
établie enire les grottes littorales et les cavernes produites par les dislocations du 
aol at récookmem daa eanx, poom mnpBfiar fiinde dea quetliona qn^elka pr^ 
sentent; enfin, et cet avantage n'est \as le moindre .ï nos veux, l'ensemble de no» 
observations aura détruit la nécessite du recours à des bjrpoiliises hataidées, pour 
«gdagner dea plifaoïnènea yi lenoem dans fodre actnel dea e h oeaa. 

Dépôts littoraux. 

Lea d^^AlB Suoms le Jbaacat anr kt idn|et pr Faction de la mer, joinu 
àcelkdcaagana ttniMphériqwa: w*OM,aiii divenea période*, dea d^u détri- 
liqaea et alhmcoa, dlabord Kmi-nuriaa, pd* oomiflcntaux; de* d^lt ahenwlifr 

de Sables et de galets, des dunes, des dépiJts vaseux marins ou lacustres; en un 
mot, loua le» matériaux dea atierriaiemenSkTov* c*a produiu de faetido créMrice 
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de la mer, »i puisson» aur les eûtes de l'Océan, ne se montrent , eu quel<{ue sorte, 
qu'en miniature sur les rivages de la Méditerranée. 

lyim e6té, k nature et la forme dea rivages, et de Fauira, h diMCiion et Iln- 
teasilé du flot «Jm connais, déunniiieni la nature des d<pAtt doit diaque posi- 
tion. Ainsi, les TRM* M pnnrtBta* déposer ({u'au fond des golfes on des rades peu 
agiles par les coiuans, tab qpn ems de Measénie ou de l'Argolide, ou dans dca 
ports presque fermes, cOBum PofM, lliiirin; ou, enfin, dns des anboncfaorei 
de fleuve, uii i i< lion du flot eit «nâènmcBl HBorti» Les Sables se déposeront 
déjà wir les plagea, d'où lee WMt ■enient «miilnto, et les galets et fragment 
grosâet » poorrant eeide ^amoneder mr les «Aict draSiee, longé» pr d«e mn- 
rans ou buiiues par une mer violente. Telles sont les oondîiîons (Tt^i|iiiliJ]Fa qn 
déterminent dans toute poeition la nature des dépAU} il en résulte, qu'il M 
poorrnt j avoir unifbnnîté nnninilogique diois Ict dépAti eontemponbit tfnna 
ibrmâtiun, qu'autant que b coufiguraiiuti îles ilsagcs et les autres circonstances 
seraient généralement les mêmes, et en outre que les sous-divÏMons fondées sur k 
Btlnre dâ dépAle et mtaio datHiW organisés qu'ils w n ftna t, dohait teo vM 
source cuniiriucllc d'trnort, iî Foo n'admet pat qnt chacun dTaax peu iipiinjilar 
répoqtu entière. 

Bridk Jtrmgbuii**. Pannt let dépAa Ktioranx américnra k f époque adnelle, 

le spu! (]ui n'.iit dlspiru , est \i Brèv'.lie feriugini usp , qui fl.inque partout le 
pied des anciens rivages. Elle forme un talus dont l'inclmoison approcLe de 4^" 
au piads des mouagnet de k plaÎM de l'Argolîda et mr ma pank de lat 
riv.nges. Sa nature varie de la partir sup^riruie i l.i jtartie inftrieure ; ilrin* I;i jjre- 
uiière, elle offre l'analogie la plus complète avec les alluvions anciennes des voilées, 
al eoom dka qo!^ ftUk cohéska. qni aogmente gndndkncnt iiuq«% 

liusp, I>i nature des fragniens v irir épul'-mcnl, depuis les fragmens anguleux jusqu'aux 
galets purCiits, qu'un ne trouve qu'a la partie inférieure mckngés de quelques 
Ibeiiles marine Irtt-rkkmt, tcb que dca Stronbca et dce ^ondyka (AramiH* 
mtraUP^ 

Sur les c6tef très-escarpées, comme edbt de Moncmlusie, où le rivage est 
resté à pan pite k aAna dut tooM k pénod* qui aoot ooeopa, ka andant 
lalut litlonux ont presque entièrement disparu; et il ne reste plus, pour preuve 
de knr ciiiienoe, que k Brècbe osseuse, qui comble encore toutes Us fissures 
de k Bodie .0& dk a acqma «me grande solidité. Nous n'y avons pas trouvé 
d'ossemens, mus noua tavoni que très-près des o6tes de Morée, à Cérigo, elle en 
renferme en gnmd naoïbve, comme ntr tout ïaacUn rivage de la Méditerranée: 

Cette Brèche a comblé non-seulement les fissures, mais les cavités et les cavernes 

dca ringea aackna. AiBit dcriièie Iteuplk, an {kd de k fortoreiae (voj^ 
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TII, coup. 4 ), elle forme à la surface d'an âèf&t marin récent, dont nous parlerons 
bientôt, un talus incliné à 45°, et coup^ TWtKlUmcOtptr h BUT wir uue haulfur 
de ao à 5o niMiO} <Ue oocnU*, «n onm, êmâmam onrmw» Unonlei, igm 
Fonnwtttf» d* a wilw» dut It Odetw* vfaent vcmlt d* matii* k dteotnert aa 
moment où noot le* dMtnAmefc Id» h Brèche ferrugineuse prisenie des câfacUrrs 
■oolojfim iméwmM, «t foi opGquent bien In dimnct dioaBMiiioMaigmUm 
dm les Bridiw «uttutt t ptndwi» que la pith înfincure cet lemplM de gros 
Suwnbes roulés, etd* fJwmîiwt et fragmens de Spondylcs, la partie moyenne, 
qn comble la cafenw, m eondoM qoe dn Hàlicee {HeUx a^iru)i ^ ^ pank 
mpérienn est canetlnii» par les débris de polaries, sans qu'il eoit 6dk d'élihBr 
k séparation entre les trois époques que les fossile* sembleni indiquer. 

Il a dù «a être «insi snr toiu le* anciaiM rivage* escarpes, qui m potnaicBt 
ifoermrdlmtm dépAu que J» iimMaMm Bi*clie«; leur partie inRrieonoaeoai» 
msrine pouvait seule renrermer, soit dans les fissures des rochers, soit au-dessus, 
.quei^Ms fossiles marins, mais toi^otm très-rares et biiaès; tandis que le paod 
talus covdiHBUl, doM b partie inArienre enoore bvée par k Ilot a autant de 
dureté que la partie sous-uiarine, n'envflo|)p:iii que «les fossiles terrestres. 

Les mêmes observations peuvent se r^tcr dans le col qiù sépare Navarin de 
UodoD, M dane tons eenx qnî, en Meesfaie, oec up sa it le nêne idvcan; pai^ 

lOtt lis fissures rlc* Calaiin-s, soit de lii Ci île, Mjii ilu Terrain tcrtijire, et ks 
produites par l'action de Ja mer, sont remplies par ia Brèche 
S, et piineipJsment, par la terre oersose qui en fidt la ciment 
î.'eiistcnce ifiiDciens nv.ige5 se manifeste dans touics rcs !or:iIiié-,, soit sur les 
rochers auxqueb ia Brèche est appujrée, soit sur k lircciie elle-même. Ainsi à 
ModoB ne Spie de oiniés, dues ans ZAMmms, est tMCé» li h hauem- de h 
Brèche femigineuse, va en s'élevanl vers l'intérieur du continent, et se retrouve 
â Navarin creusée dans la Craie compacte, à une hauteur de à 3o mctres aiH 
dasBS de U nde» tandis qw sur k cte de l'Aiiolide, depds AM|iGe feiqa'an 

port Tolon, on trouve ces mêmes cavités creusées dans l.i lîrt^die elle-mënie; et 
que jusqu'au fond «le la plaine tl'Argos les rochers qui cli>niîneni la Brèche fer- 
iV|^Benie sont ailkmnés par le* strie* produites par l'action de l'oiins marina. 

l^ea mêmes effets se produisent dans l'époque actuelle sur tous les rivages escarpés : 
des amas de débris, mêlés de terre rouge, s'élèvent du fond du rivage, atteignent 
k sarfiice de la mer, où knrs caractère* changent alors par l'addition des vériiaUct 
galets marins qui se forment à la sur&ce, et par ks corps flottés qui y sont rejelés; 
les délirij continuent à s'amonceler, mais leur consistance diminue ii mesure qu'ik 
s'écartent de U sarfwe ét k mer, et la partie supérieure est tout4-fkit incohérente. 

Sur ks c^kes, ogaime celles de l'Achaie» où les toriens sont Bonbrem et piiîs> 
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«■■, les eSiiu ioiii un p«u difTéreiui les fragmeiu enuuét sont pliu arrondi» et 
k tcm fonga moi» aboadanie. Lm pMiia porta ae oomUott, le» imgw /n- 

hnWCMet tlw Mw r>i\l!i-iut>'m, qui s'nv^«if^i;( en face de l'ouverture des vallée*, 
M dont f origine est bien antcrieure à I tpuque «cluelle, *e prolongeai dans U mer. 
GakU «f SMit. U» dépAtt da Galeu nurioa, li «omniM Mir ka rivagaa 

océaniques, sont tr^- rares sur ceux de la (irtce., r.l ils n'ont j.imsis (joe peu 
d'épaisseur et d'étendue, ce qui tient sans doute à la rareté des piages et su peu 
de pniaa n ea da flot; aussi ce bruiMement sonore d«a fe¥m, tpi «UMNMe le 
voisinage de U iner sur le littorsl de la Bretagne et de k HomaBdiet ae aeAil4 
presque jamais entendre sur celui de la Grèce. 

SMu. Il existe dans l'ËIide et dans la vallée de la Messcnic, ns epunwe de 
Ktù ei vers Ândrousja, des dépôts de Sables que l'on peut allribuer aux atterris- 
seinens de l'époque alluvienne; ils ne contiennent d'antraa ib«ik» que les débri* 
de cens du Terrain tertiaire, s'étcnt^eni ta lOMiael de pelkia eolliMt de a» 
k 35 mètre» au-ddoua du nmeu de k mer, et nous paniasent trop hranogfeue 
pour être attriboA k k aeule aedoii des alluvions. Noiu avons aussi remarqué 
dans l'Hélos , entre Skala et Brinioo, de uumbrcuses alternance* de couche* de 
ikUes et de petiu gravicn maria*, formant de* talm qpi acmUent laill^i de maina 
dfhommeci au pied de» oolfiiKa tankiffa. la namn de ce dépbt et *on élévaiioa 
de lO à 14 mèue» au-des»tu de k mer, ooo» engagent à le classer dans les auer- 
riieetncns sabloaaem de répoqm imniédktemeBt antérieure k f^poqne aouaeUa, 
Id plus iniponaaie dae modifieedow da littMal qu'on puiiae elliiin k wM 
période et en prtie it l'époque actuelle , est la réunion au coatioent de toot va 
petit archipel de* càiea de l'Élade, par l'eflèt daa atierrissemcm aaMonnen». 

Gel ardb^ ae tumpomà de k eaUHie mehense appelée Mavron-Oro*, pré* 
dm kfUM* et des dunes du cap Papt» (.^Immar), ^ des Sable* rattacbent seul* 
t, du rocher de Kinmonpdi et de* proqalka CkrauM et Scaphidati, 
l probablemoM drébe dea îles qu'aprèi k aoulèvemcat dm ilInfioB» 
tdU produits de l'époque actuelle se distinguent bien sur ce rivage de 
L de l'époque antérieure; ils forment une faeoda de 4 ■ 6ooo mètres de brgenr, 
qui a'élend depuis le cap Papas jusqu'à l'embooduire d» TjimgnUf an and da 
défilé de Kléidi, et dont la plus gniixle putie est oocapée per dmétt 
mnm&trc*, que de* dune* aéparcat de la mer. 

Deux cerne» ont donnd lien k ee grand dépAi de Sdde» et k k i 
Ligunes : la première, toute continentale, est l.< destruction de» Terrains i 
ancien* et récen* de l'Élide, per les torrens et par k mer à se* différai* ) 
iBcceaiîft; k aacoode cet l'aelioB paitiealîire de k mer dans «etie pank de* 
impa Adrkûpui. tfa eoanat inpido aoit da golfe Adriatique, «a kogmil ki 
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cAtti da fAlbori* et da nll|w«, UMrii par h ««acootre dca Saa SaDta^Hran, 

Céphalonie et Zaute, entre leupidles 3 pénètre; il jette *ur les eûtes qui fomient 
rouTaitura du goUè de Patns at iur la loialité dai o6ia da l'Élida, le* inniblca 
at lai SaMaa qu'il cntralncL Lca eaux da golfe de Fritmlai oppoacM ima rMatance 
est en griinde jwriie la c;iuse cles Immense» dépôts de l'embouchure de l'Aspro- 
Potamo* et de* lagune* de Ma«*oloiigbL De là, U réanion de* ik* Écbinade* au 
OMtncBti pliàionèM piÉvii dèa ka wiwp a d'Hteode at d'IUrodwic j imîa <|tM 

tOOi Ici rcrivaina dt FailtMIMé« H^odutc, Thurv :Ui1>'. Slrabun, Paasan'uis, utlri- 
bnnnu aux seula dipAtt da l'Adiéloû*; erreur <}uc beaucoup de nAturaUue* mo- 
dene* partagent eneon r qoelipie grand et Unoneu «pie aoU tua 0mm, il aa sa 

formera que de faiblo ilqiot» à *oil embouchure, »i tUe ot balajéa par un cnurant 
Uuoral; tandis que pris de là, un golfe «jui ne reçoit |>a» un nûaaia, peut étra 
eoiiil»Ié rapidement par la* nrfmliiiia et lea SaUaa qoa la mer j antfaÎM. 

Les aili rri--t ri;i"fis tlu golfe <h- l'Ai .^n riiuiie , à rciiiboucliurc ilc l'Ac lu K>iis, dot» 
veut être regardés comme le produit de la mer, plutôt que du fleuve >. Au nue, 
Peflàt tend it attâBdre la Nnhe, lea Sablaa et laa vaies aa dirigrat fnmp» Cft 
ligne droite de llle Ox\n nu rli'iirnu Ae Roaaiâw) ligna quc k covnDl da gtdfe 
de Lépaate les empêchera de dépasser. ' 

SarkcAte opposée, le* Safaka **am<Miedkat autour du cap Papa» «ta'avaaecM, 
à une grande (UsUince sou» la mer, vers lu pointe Bakari; il tn rr>ultc un premier 
iciaerreiueni du golfe, qui tend sans ccsm à se fermer. Mai» l'etfel le plus renur- 

I. les nue* de ntr ont |irt'K|uc eulMnoMOl eomW I* pelil* mer iaUricim ajipM* HhrKSam 
toi ia cAtrt de Brekigne, <I*iu laquelle il ne le jells p«a no roUMSll , et le port de l^r\, nt . i ù 
lOmbCDl den livicra à pente» npiilea, a comeit^ m proboJenr, du maioi dnni le crtUie, en 
aorte que Too doit dire que lur U cû4e raéttdiuuati.- >}< BiiUi^-ui: '.■ ^ ,;<i>V) i > |<m:[. u- u.nrutqae 
mHjjn/el Doo^rrtclion de» ritiéres. 11 eu ettde m^iir , srluti M. le cul<>iici ll<]i^ iSr S.iiut.Vincrnlf 
•a baiam d'Aieacbon tur la câle de Caaccgoe. 

a. Non* ccofoas ilefoir citer ici lea rcAciioiu faite* par SUabon an uijet de* altcniaaciMas da 
PAMMii il i/tmittgt qa* raclion da flot, mati avec na* foiliiM de Tiies eoaaparable 1 leal 
a*fdadià^deaiitasnr«*fMaaaftèB*. ,C«fai«airAikabUmoii«hMUrirliilkan*de 
c AMngMb**BseqrdmUaMrj *^fa*kaMr,4aattaat*luMiaMalMlM«l,laaipawi*ea 
« MiW**t i» Mt, fwalB* aai aalmemi qui co ntin a t llw n oal «^|<|itat *> tayfawrt fMi , h nr fwt 
« aana etew nue aorte d* a taawnw a t altenatif en datée* et *rt < b l >a* d'clle-niêiii*. . . . Caramel* 
, (lui , m «rriraot, même dan* aa |iliia gnndc tnnqiiUlîlér*tM|oan une rertaine Toicr , il rrjcite 
, •mi» kire tout corps étranger: c'est niiui, comme on dit, qa* la niri se pui^. Mjiiqoaml le fluC 
« >r rrUtr, il u'a pliuoaiei d'action pour raiiiriicr arec toi ni In Jcbiit, ui Ici ai<birr<, ni yième 
« le* inoiiidres morcnaxde liège qu'il a piécédcnimeut aiiieuc* tur le lîvage, etc.* (!>lrab., 1. 1, 
Ht. Ilf Ind. de Gouelin.) Toute la >uite de ce pasiage de Stralwn et une glande partie do limllf 
aattiam*Bt e* yiU dit d'an* imuèn si poaithr* do aonlènaicnl des rnootigaa, f*ai|* cili diaa 
ristrtdwtal, aiaalnol qa* rokcnatioa do ptiocipnz pUaonicao Bâtards ae M Aakpa* diMW» 



quaUe, par les coméquences qu'il «un «ur k géographie physique de eeos 
râgioBi lénika d« l'étnag^aM&t du golfe d« Lcptiue, cmra les "'«^nti'ni di 
Rfoftfe et de Ro m ii rt iei 

La largeur ilu d^imit, ilotinre |jar PUdï et par Sirabon (moins d'un millf 
l'un, ei cinq iudes pr l'auire), ferait fupposer, d'après U Jarge«ir acuicUe, aooo 
nkiw, qtfdk t'en aconie dW qoniâii «omidfraUi; edht qm paot aroir M 
produit par quelques trembiemens de tem, me aflaiMemenl du Terrain meuble, 
comme il advini ii Hélice et, it une 4|>oqw «éeCDUt à Tottiua. Quoi qu'il 
m Mit. r«At prodnt ftr ht mmm taaékt cm la ramtmiMHi du dttroit; ha 

StUet «"avancent an loin sous l.i iiifr , et tendent à rpinindre le cnp oppose; 
ttadU que le» eaux qui pcnrtreul à travers le délroit, arrêtées par l'étal station» 
aaire de» eau\ du gulfe de Lépante, déposent bientôt la toialité de* SaUea et dta 
troubles qu'elles entrainaieDL U en résulte b prolongaiion de la pointe; de Dre- 
panum, qui m recourbait CD fin» dèi le tempe de Scrabon^ et s'a\aiice sous la 
inr en dccrinut «a demi-cercle , dont le dHroit fait h diamètre; phénomtae 
qno M» aliow nir •• nproduire dana plniiatita potitiow «BabiBai, et dont 
le rtadltt aara de ftmer h détroit par tm port héoncircailm «t de eonvartir 
le golfe de Lépnte en un lac d'eau douce, ou du moin* MOBdtni H findia' 
actuel dea cliaae* est «ncore long-tempt aana «tre trouliléi 
Im rade de Navarin démontre pa r fate m cnt ea mode dtolon de h mer (voj-es 

la carie, Pl. I <le la i." série, feuille 5), F.llr ne i Driiiininique aujourd'hui à la mer 

que par detu ouverture* prinàpale»; nais au couuncncement de la période aciaeUa, 
3 fB «datait nn* miàlaae, qni a*oafvnii à faeirémitf dca h||BMfl da h partie du 
pord. Les Sables, entraînés par le courant du golfe Adriatique, péDrir int pir .crie 
OUnrtnre et se déposant dans Tintérieur du golfe, se »0Dt ilevÀ en dune» et ont 
ci# nn port htaictreohire d^nle grande réphriiA : tfm h MMùMj^ (ventre 
de bœuf), au nord du rocher de Pyloa, dont M le colonel Borv nous ^ donné une 
topographie di! Ja |>lus gmnde esaclilude (voyi/. la PI Vy Lo mime ctTcl se produit 
anjoud'liui en dedans de l'ouverture située au midi de l'élus; les Sable* s'amoncelbnt^ 
en arc* de cercle, et U submcnion d'un vaiMCau brûlé d'Ibrahim accélérant leur 
dépôt, on peut présumer qu'avant un lifale cette ouverture *era enùèrement liermée 
et ftit n icr e un nouvc^iu Baidokhylia. En face même de h grande owcrture, lee 
nlmee «auea produitent encore le même effet : lea caiu du hiy , «morties par h 
rfmlance dei eaux dn golfe, dépoemt de* SaUei ea donc* toninnainies, dont le* 

fondes indiquent déjà la disposition circul.iirr. 

HolU avons cru devoir décrire ce phénomène avec délai!*, parce qu'il explique 
b jonction dea Ihe qnt convient l'entrée dea goUm, et h lénniMi dec rédft 
inperroniN» qnt cnionmit fai Oci on ht oamiacni} et bit .cosmitre, par niie, 
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«onniMBi, An» b eoan duque période, m «ont fimirft au pM im ttMÎiat 

riv.igps i-es cîpp()ts mivtes ou laeuMres qui icniiineni vers le continent, |lluAt 
ifuû» ne recou?reni, la série de* dipôu marins de la mCme période. 

IhintÊ êt Lagwia. Si now 6âiOBi PapfiKoiiâoa de oc Mt rav cAtct de la Morit, 
nous voyons dans rép<>que actucUe le mont Mjvniii- Onis du rap Papns lié au 
rocher de Koimoupélii celui-ci au cap nord de l'ile oa de U presqu'île de Ciarenlsi, 
dont k «ap aad se latladia aus Todien utdaim da la preaqttlle SeapUdia; eafin, 

odla-cï se [ninilrc aux rochers du fort KI<'î:li, I.e-i h m, -. Ir Sidlr-^ qui les unis- 
WBt, devieancni bieniùi des dunes, et laissent derrière elles une suite de lag^nas 
de dfat fc dooae Kwiia da longnaiir, et dom «p id y i ea-nnaa ont plnt de MaM 
LiluniMres de surface : c'est le gisement <)fs tli pAss mixtes et larustrrs de noUC 
époque; dépôts qui s'accroissent avec rapidité par les alluviuns des torrens, Ica 
SaUca dca duiiaa et les Taaea floqdlBèra^ ^ h OMT y «DtniBe OKOW qadqaeAN^ 

<U|ii'i(« lies marais de TArgolidc différent de ceux dont nous venons de 
pirlcr, en ce qu'ils sont exclusivetuent lacustres. Un remarque dans les lianchécs 
ouvertes pour dessécher la plaîite, un TcmÎB noir praft CDlitraneat tarmi 
de débris végp'taux, dont Ips fossile^ ?iint des osseniens delNni& et de dievaux , et 
une gronde quantité de coquilles terrestres et lacuslrea, parmi lesquelles nous 
avons M fort surpiis de ne pas rencontrer la Mébnopside qpi pMfla anjonr- 
d'iiui en quantité innombrable tous les ru'tsseaux de la plaine. 

On doit regarder toute la plaine de l'Hélos, depuis Skala jusqu'aux dunes k 
l'embouchure de l'Eurotas, comme un produit hn'UMre de ll^pny «««f lla^ mnt 
dans aa «opaificie acnlemcat} car les alluvions de l'Euroiaa» qni tnveraa de» 
défilés étroitt avant tj |iamiiîr, ne sont qu'une finUe partie dei matériaux dont 
la mer a comblé MU* eviffinhé du golfe. S'il en était auireinent, un verrait na 
delta se prolonger CD mer à k booche da flmm} et au lieu de ceb , la côte «ii 
à peu |>rès droite et perpcnAcdUre i FlMdoii du flot, qui rejette Saldea «l 

troubir''. 

Le* dtiDc» de. k Morée, eomipaiée» k cdks de» cAlca oeéaniqnea, «t peu 
d'défaâoB et d'étcndnct conginc «■ doit h pt é iUMi e i Japrti raluenca des maréw, 
k pca de violence de* venu et du flot, et k pente rapide des rivagasi Quelques 
pkg^anaoBtmtme eniàèramaBtdéptmrvMt, ^pwiqn'cUes offrent au prenûara^cct 
ttmtea Ica eondîtioi» uéectaurca It knr cneianoe; dana ce nonibra eat k Ibnd dit 
golfe de Nauplie, depuis celte viUe jusqu'aux Moulins. Nous crojons en voir la cause 
daiu l'absence des counm mariai, qui permet ks d^ta vaaenx, dont l'afiiioa, 
jointe à' odie de* oonn d'eau de k pliiine, entretient Flmaidité da» SaUaa ât 
s'oppOM à leur tratir-porL 

Il se forme doue, en ce moment, nu ks rivages de k Morée, dea dépAta irk- 



SBft futwM ii iim tsiean. 

AMfCns par tous leurs caractères : ce sont àt» aaus déiriiiquei et >Uu>~iem, dw 
aliarnancet de SoUe* ci de pilett, de» SiUw et des <lunes, et «afin dn d^âtt 
lacustres, ou d'eau dooee on anatt^ Ctâ dhm pruduit» penratt Mra comam- 
porains d»n» àt* poiiiions diffèrentea; anaia daaa nu ntn* locaUié ils doÏTeni »e 
anocédarda liaa en haut dans l'ordre où nouslMaram éauBéf48;c'asi<«fdin,^'tt 
Am qn'ane oAte profonde Mt <té à |>«u près nomlilfa jnaqiA aoa iil*een par de» 

dépôts hi It roginifs, pour que les Sable» puissent s'y amonceler et les galets s'y 

former, que la nouvelle plage *e toit étendue pour recevoir le* dune* et, enfin* 
laadjpÔMlaooHi» 

ARTICLE m 
nàwnùnes Mus-marim, 



Dépôts antérieurs à (époque actuelle. 
Lea damïen •oulètemcna dVnM mia aa jour aur la toi de h Mot^ que trèa- 

peu de dépôts sotis-mnrins , d'une origine plu» riccnte <{ue le Termin tertiaire 
atibapanoin; tandis qu'en Sicile, oik ila se combinent sus produit* de* vokan* 
aoM-marîoa, ils acquièrent an« énorme puisMioce, d'aprèa liM. CfiriatSe' et 
Gvoalant Prévost. 

GbtmtiU de fArgoUdt, Le pcniier gitcmeni que nous dterirons appaïUwt 
à l'Argolide, ob il a'exiita, «n .gteëral, <ln Terrain tertiaire anlMpennia que les 

Cilcaires supérieurs, qui se. nionlrriit fii'ciufniiiient Isolis élu rr<.tc de la f'uim.i- 
tion, et doivent lurtuer, sans aucun doute, un groupe bien distinct, sépare par 
une dea grandei BodiGcaixma qu'épronva cette contrées 

L'enfonccnient situ»' sur le bord Je la mer, riiirc le fori (le N.mplie (IlcLV.ilc) 
et la Palaniide, a di ja «ii- tité pour ses dépôt» liiioiaux tle Brèches ferrugîiieuses. 
Le Calcaire récent occupe la partie inrérieurc du rivage ; il repose sur nn hnc 
de Calcaires grus^iers, remplis de iVbdréporcs, de Spondyles, dHuItrea et autre* 
fossiles appartenant à la furmation subapennine, et consiste en un Calcaire Sablon- 
neux il grains fins, jaunitre, semé de pctîU grains ti«s- blancs, comme dans toiu 
ica Gdcaiiea de ceue époque. Il donne nM trta-beUe pierre de «oastruciiun quand 
il est exempt de* gros fi^gmens de Odcaire compacte ou de Xaspe ipi un y ren» 
OOnlia souvent; il ne vuwÂ- m jup de très-priiis fV.i^tiiens <1e cmjuilln, et on voit 
ipie, lonaqu'il se dépoia, la mer brisait dans ce lieu connue elle le fiât mainieoanl. 

Dana la partie espéricura oo trouve, au oùltett de la aiaiic grewia» deacraAie» 
d'un Imtn raugiiire, oompaeica, ondiiléca et lealacéca» camne dea dfp&tt laenatm 
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de CalcairM dxn^aeax : c'etl le passage a la Brèche ferrugineuse, qui recouvre 
la OMm Mr vue éfâÊÊtm da aS à Se mktm. S* potU 'wtUim m Be m 
Calrairc par le ciment qui est He même nature, rt pr l?s «^ros Sirnnihes {Slront' 
bus Mtrcati) qui s'y trouvent diteeniioé»; pendant <]ue la partie moyenRe, qoi 
comUe 1» fiMoraa et ka «mnuf Btionle*, cM «metériiée par lei ]itKeaa(A!ajkr 
y//''/V«), pi que la piinif supérieure, produite pendant 3ooo an» par la dcstruciion 
du rocher d Ilchlalé et les débris qu'on a jel^ de son sommet, est caractérisée 
par ka fiwgmana da poterieik tmSirtmbiu Mfreaiiiunt reconira parM. Dediajp 
pour un ^o^^ile ilu Terrain suInpenniTi , cl le r^lcairc sablonnrnx ne r«nferin,int 
pa!) un seul tu»>ile, nous devons penser (ju'd provient des couches inférieures qui 
appartiennent à la forinntion subapenBÛft 

On voit ici que le Calcaire sablonneux est contemporain du creu«enient des 
caTcrnes, dont il affleure l'ouverture sans y pénétrer, et que la Brèche ferrugi- 
neuse appartieot k la mtete époque, mais seulement aux phénomtocs littoraux. 

Un sonlèrement de 4 à 5 mètres est indiqué par Li hauteur à laquelle s'élève 
le Galcaîrei et par une ligne de cavités dues aux lithodomes, creusées dans les 
llloea da la Brèche ferrugineuse, depuis Nauplie jusqu'au port Karatone. 

On rencontre sur les oalliuea basses de la plaine d'Argos un dépAt calcaire, 
qui nous paraît oomemponiD du précédent : il consiste en Calcaire ui£ioé, blanc, 
tendre et fiiiliie, nooavcit par dea Gilcârce tém^mem, durs et compactes, en 
crofltea on Bappea andaléM «uum «inflB i|iia aoMa Mnona da décrira; ce dépôt 
paraît envelopper lea colliDei. Noua Parona obicrvét entre anlica looalités, sur 
toute la colline d'Adriani prés Katchingri, et jusque dans l'enceinte du joli noau- 
uent helUnique qu'elle anppone. Mom crojrooa que ce dépAt se fomwît aor lea 
laa^fiHMh da goire, dana le moment oà Im aUnTioms rerrugioemea andemiea 
aVniaaiaient sur les rivages et dans les vallées; et qu'il serait, comme les Calcoirea 
analofiMi da lUe d'Égine, le produit de aouroca ibetxnaica sous-aurincs de Tépoqna 
dea pbénomiBca ▼oloaniqaea. 

Gisement du cap Malée. La presqu'île du cap M.ih'e prL-scntc, sur une grande 
échelle, un dépi>t analogue à celui de Nauplie. Le lieu, aussi remarquaUe sous 
le rapport archéologique que nitnénilo|^que, oà nooa Favons ohaerré, porte 
aujourd'hui le nom de Spila;, et est situé vis-i-vi* Élaphonisi. Nous y irou\âmcs, 
en 1839, d'immenses carrières antiques, ezploiiéea à ciel ouvert, avec un giandiose 
et «M ntgularité qui reportaitnt avec oerlîtode am beamc temps de la Grèoa^ Jjt 
ici cat dioou{>é eu longues chambres rec(unguluirc.«, !U^|virées entre elles par des 
Bim étraiis, qui ne lout autre choie que la Bocbe lAillée en gradins; leur pn>* 
fbodair eal dediizà donie pîadi. La di^oadon du Gdonra en iMoca at^eifidda 
d^tanunteemoded'aKploitMiiaii. Nona uvaiia oonitMé qpM la Fiam *T«e hqndle 
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1« tbtiitre de SfMrte et se* principaux moDunuBS andeu «ml eonetraiu , eet idc»* 
.tique à celle-ci; en sorte qu'il nous parait probable que, malgré la dtsiance (hnit 
ajfriaoïitm}, Ica I^oéd ëm o ni a na piréfirtrcnt cctM Fiem dite Pont, duna ailn^ 
tioB et Ain lrava9 ftetha, aux Marlurea qni emounieitt laor «apiiala. Lea Iwmta 

s'êUveiit en pente inaensible depuis le rivage, où ib M>nt rccouvtrta par dea donc», 
iuiquau pied de la mootagne dAliki, qui est fortn^e par le Calcùre wdiapM M MB ; 
cane monLigne préaeBle, 4e la mamère la plus prononcé, le phénoantae dca 
tcrrasfo arec cavernes à leur ped ; on en compte deux , et le d^pôi récent 
qne noua décmonai niné an pied de la denuère» en fonaa une troi«èm& 

La Hodie est m Cdeaira aabloumn, fin et bomogtne, ti%»-léger, poreux et 
sans traces de fc:)ssiles; il est ^1c couleur jaunâtre et semé d'une niuliiiude de 
petit* poiou blanc*, comme celui de Nauplie: Il durcit k ïùr, devient un peu 
■oncfs et prend nn ton de conlcur Ibrt hamunneas, eoaune tow k» voyageur* 
ont pu en jugrr .-lu thp'itre de Sparte. On peut suivre cette Ilocfae jusqu'à Pile 
Élaf^Onisi, qui, séparée aujourd'hui du continent, y était céiune an tcmp* de 
Panaamaaj et Pon voit, à n'en pouvoir douter, que le* fiuUe acnlèvenciit qui a 
mis au jour cedrptU, n'.i |ia> suspendu ]j cause locale <jui lui donnait naissance; 
qu'un dépôt analogue se continue de nos jours avec une grande rapidité, comme 
non* le diron» bienlAl cb pariant de* prodn it* aotunuarin* actndik Gea Gdcairea 
aoblonneux paraissent identiques à ceux oh»er\>ës dans TÉgypie, dans le il -trnii 
de Meaaine, *ur les côte* de la Syrie, par M. Boita j lur le» c6te* de la Caramauie , 
|iar H. de Bcauibit qui, anirant M. • , ■ eooitaié Icor AmnedoB aetodle. 

Falim de Tirynihe. Des (r;Mn:liws ouvertes dans la plaiae au - dr ni', de 
ont mis à découvert un grand dépôt de (aluns toui-À-Cùi incobérens , qui 
noua païah dfSnw o«|^ «neore pkw réocnle; 3 cit anâèroncBt conpoeé de 

petites coquilles univalves, dont un grand nombre esl en quelque sorte niicrow^o- 
pique. Nous n'y avons pas trouvé une seule bivalve ; ce dépôt n'est recouvert 
qneparle*àiliirioB*dninani*,ftmito de dttei* végéianx et de ooqoiUc* d'an 

dqiJC'', pt un contact il y a mélange de fossile*. Cette cirttjnvt.Tncc et la faible 
Aévaiiun du tiilun au-dessus de la mer, pourraient £iire penser qu'il appartient 
4 l'époque actnelle; nwia aon étendue & pin* de aoo nrtttc* dana lînilriimr dae 

terres, l'état d*jii altéré des fossiles, et cette circonstance de la présence exclusive 
des Sables et des jicttles univalves, lorsque le rivage actuel du golfe ne renferme 
que des vases remplies de bivalves, ne peuvent laisser douter qnSl nfappvdenw 
à un ordre de faits antérieur à l'ordre actuel. Les fossiles les plus nonibrsui sont 
lea suivans, qui appartiennent tous aux espèces vivantes : Cerilhium vuigaium.-^ 

). LjvK't Priatifbt mf Cfbgx, w£ /) pi^ 3*^ 
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Cerilhium anguslum. — CênUtwm trieinelum. — BuUa siriata. — Conus mtét- 
ierraïuùt.^ Murex 3nuiâark. — Nalie* mUUptatelata. D est i rmurqner que 

ce dcpôl incohérent, qui nVst recouvert que p»r queliiurs pic<)s i\r trirc- l niihrus*, 
a une surfiice parfaitement réguli^e, comme nous nous ea sommes assuré en suivant 
ëmnm trauU«; «n peut a cgodue i|ne,4c|inû mo ddpAl, il a'ya n men 
mouvement vioknt de la mer ii la swIk» du golft d'AigM; ftk pw cOBfMÎUe 
avec les dduge» LIbturiques. 

Dépôts sous-rnariris <h' l'cpoijtic actucllc- 

II ne serait {>as nécessaire, pour pouvoir juger directenteoi des produits sou** 
BMTiiw h péfiods actnwb» qu'os soulèfCBM» cAl nia i déeonrcft It ftod dn 
baiiindca mars, et nur notre p^iode filt arrttée par un clungpment gênera! dan» 
les formes du cuuiinent ; il suffintit qu'un soulèvement lucal , tel que ceux pro- 
duits, dit-OD, quelquefois par les phénontees Tokaniqucs, eût porté aa four* 
sans les détruire, le* dépôt» niai in> de notre époque; mais rien de pirrll np paraît 
avoir eu lieu dans la période historique, les Ka^'inméni de Santorin, comme Julia, 
n'ont élevé au-desstu de la lier qudcs débris; nen n'annonce que des redressemens 
de couches aient eu lieu à une certaine dislance du foyer cTérnption. Bien plus, à 
Métbana, où l'on dit que des Roches solides ^racbjies} ont été «levées a plusieurs 
eMUainM d* tiltmt ott ne tronta aucun débris marin k leur sarftœ} et les couclics 
Toîmea ont li pca miri k aMmamcu d'aseansâm, qaa pluians acropoles, à 4 
on 5ooo mètrti dn sonlèveman M «fine ori^o tiia «tniflore, n'ont pas ë(é 
•nânaMBl détruites. La surface dn continent* fW pin tf» odie des tict, na 
Booi a wMUé k» rota» da lIiODwia ou da «m indaitria méUs k da» produâia 
da 11 Bar; M rion tfmuBmuà, pur eoiuéqaait» da acndè?emcBt local dans la 
période actnaUe 

Roos na pouvons dono étudier diracMment qoe las produits souMnarins des 
rivages, an wm aidant des îndîeaiioBs de la aonda, «t {nger des antres que pr 

analogip. On devra d'ailleurs n-gardcr cctlt L\iijluj,it; coiDine luen établie, si l'on 
observe que, déjà dans l'époque antérieure (époque des dépôts récens de la Sicile), 
k haiiin da'k Méifiternuiée anit défi prô sa Ibnna acinalk; que tons ka {ma 
k peuplaient, étaient u!i iili^ucs j ceux qui y vivent aujourtrLui, et que* 8â 
Vappariûon de l'homme ne s'y cuit pas encore manifestée, ce phéoomine monl, 
plutôt que physique, m peut sa«l ftire auppoaer de cbanganant dana k piùaiaiioa 

des agt-'ns nalurrls. 

Id forme et la nature des rivages déterminent la nature de leurs dépots sous- 
mrilw} de là l'attitaM variabOké da» Timna» laniains da k Grèea, dont moa 
aa vojraoa ^k pank liitoiak, Jé p oa k aor daa livags» enoora pins anfitacmanx 
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et plus découpe» quHf ne le «ont •ajourd'hm. Les lataie» effet* se produisait 
encore, et il y a la même Tiriéic dans les dépôu; mais, en même temps, même 
régularité dans k (tniificatioo , prodnite ftr l'ahennlire dct Mitons àieh» et 

pluvieuse. 

Sur les côies irè»-e»r:irp>''es ei r>i'i n'iiboutissent pas des torrens , cotnme tu 
tic* rocheuses dlpùli fi d'Hyilra , il se forme SOUS la mer des tnitt «UuîtiqiNi 
on (ngnMBitim, qui acquièrrnt prompteiiient une gmufe doKté. Sow tVOn 
npporié en Franc de c« Brèches, formées de Cailloux calcaires et de débris de 
pottritt, lidn par on cûncni de Calcaire cnstnllin et très-pen firrrugincu i t donc 
It Avcd «ti (rfle que Ice Ihigment te briicnt plutôt que de se séparer. 

Dans certaÎMt loeslUés la i-apidité avec laquelle les fragmens sont saisis, est 
à grande qu'on n'en trouve pts un de libre (tu pied dlpsili, k NanpUe, etc.); 
tniiJb qnn monM, à pen de distMic*. tons les fta^men» lont mobiles on CnU^ 
ment englgée dms une bnue mameusc. Quelle <]ue soit la cause du phénomtee^ 
il proam que k formation de Roches dures, par k cristelKietioa du Calcainp 
est toajcKin une aedoa de Pépoqne eciuelle: 

En avant de» pLiges traversi>e<i pir les lorreii!i , comme crllsi dtt côtce de 
rÂcfaûe, il se forme des dépàu alternatif de Sable* et de Ooleis; dent h Misoo 
lèdiCt wmIihi* de Gdcu et ded^bru ftrmetoma lee cmboadnmtdntommf 
pendait que le* Sebki sVipminL au , a h sai>on dee pinitt, k btmen 
emponic» et e'teiid ta loin à la suràce des Sables. 

Ce ne tout ptt Ui ka eeuk dépôu produis par ki (orreai; nont avont vst 
au nii>tiici)l lie In fonle cIm npïgos, Ir giim! iincn' rV \ ^1 i,io - Kaitipo , près des 
Moulins, tracer, au milieu de la mer, un ileuve rougeitre, jusqu'à k dit lui oa 
de plrn de looo mkrta. U, îl Àpamoamaii et formait une krge larre, pmfti- 
toncnt prniioncré, au-tleli île Ijqiicllc la mer avait tiiuic si Irnnsparrnce ; ne 
trouble» ne sont qu'en partie ramenés vers la cûte ; ils doivent, dans tous les goMba, 
former des dépAa pnianna, lenninéapairnn tains aona-mann dn eAti dn largL 

Dans les j;oires «^troils, rommc celui de Lapante, cl dont les torrpns ont une 
girandc piÙMnce, les alluvions se rcjuigneni cl duiveni l'onner dans tout le centre 
nn dtpÂt raa^ boatogine. Cett au milkn de eèa dipôtt qna pereiBi na giaad 

notnluf '1t> firuves souterrains, tel» que celui de Dine; fleuves i]Mi, fîans certaines 
circonsUaces, doivent nuïler aux dépôts marins les osscmeas cl autre» débris du 

Ctdtmres sablonneux. Nous avons nrqiiis l.i rcnirude que dtf Calcaires s.iblon- 
aanx se forment dans certaines localités, et acquièrent une gmde force de cohé- 
ttoaBsgliinlyksStbkatfentaHcntpBrtont où let oonnm MWt amortis, ou par 
dtt déiroitt, on par dw bu foadi, oapar k» cnfeBeamaiit de k cAttskur tor» 
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fte* Hak wt doit moUle; wi w iiw w 3t ont im eonîitance plus ou znoiu 
pande, due k oa prédpiié ou calcaire ou nuraeux, qui ikggiutîiie Sables et 
coquillM nnaln. Nom «vont lOofCDi obamé oe fiut, en nom hiiyimr mr U» 
pLges «UontMoMt de h Moti», aoumiMM à Gjihinm pria BfaiiilioBiii , «t 

dan» le petit détroit qui sépare Élaphonili du oontinent; null« part le phtoomtee 
b'ck plu* remarquahla que deat celle dernkre looaliié, oîb ac aou déjà fonate i 
me époque améneun, unie trè»4<o«tte, ke Odcaire* dont noua tTons décrit lia 

carrirrc» La incr a très-peu de profoikdeur, et Tun peut enlever de son fond dea 
croûies calcaires toiucs remplie» de coquilles, non-seulement avec iew oouknr, 
niit ame les snimaux nvans, quoique phts on noias eagigi* dane h Roclie: 

Le* sond.iges exécuté dan* h Méditerranée indirjueni, aux i>Iu> graiulcs pro- 
fondeur* OÙ l'oo ait pu aueindre, et aux pliu grandes distances du tirage, dea 
fonda do vmc} nx prnfondems bmum gnmdee et dans 1> diiwion dce oonna*, 
de» fonds de sables, mais jamais des fonds de roches. Indi'pendnmnieni de cei 
d^>ôu vaseux de la haute mer, il s'en fonne de moins étendus, mai» plu* puis- 
un», dans les golfe* et le» port* à peu prés ftrmét, comme à Poros, à MIo; h 

llhliwin non» avons vu p^-i !icr îles cîrbri^ i!c rirjrr n lle <\r la flolte fl'lhr.ihiin , 
recouverts, aprè* dis-lluit mois d'immersion, d'ime couche de Marne de plusieurs 
Kgne» d'tpeitMur, k hqndio ndhéreiem dea Bdlw», de» Stipules et daa Mediépow»; 
k Fer ron(ribu:)it un» douic ii ITenhutttrj auns penoui sïlleni k smde iMnanh 
nne boue blancke de même nenrc: 

Tout oe qm est aoaoapdye de flotter, est refeté dan* les pertie* les pin» 
reculées (!e ccue rade, comme de celle de Poroj; les dë|n"iis vaseux, rliargés de 
matières organiques, sont noirs et fétide». A Poro», les débris des forets de pin*, 
naniporiéi pw ks toras M Éouii prk owr, y dcnMiil anaiiiiM è on véri- 
table d(-pôt de Lignite vkiiHB, conam edni da Temtn icfliiire fiie mm» ai*aw 
trouvé à Mavarin. 

Bhmmé. Hou wjvas doM se fofour, du» ka nets de k péiiode actndk, 

tOW le' dépots que nous avons rec onnu» dans les péri<idc5 antérieures et sur 
HW éciielle comparable; nu* taiu* sous-marins, foniié» de débrt;i du coutincnt, 
BOOt comparable*, par leur pÛMeace, par la nature de lenra cimens oercoK oa 
calcaire et par leur dureté, aux Brèclies ferrugineuses des anciens ri(af>es 

Des amas successils de Sables et de Galets, s'étendent en avant des plages à la 
soiftee des dépôts plu» profonde, eooune les Poudingue* ji les Sekles de k pmie 
supérieure du Terrain subapeniiiti. Des Calcaires sablonneux se forment, dans 
certaines circotisiances, au milieu des dé[)ôis de Sables incoliérensj phénomène 
que nous a piésulé k Tcmia tertiaire à Coron et dans plusiew* mlMskuiildi; 
«nfia, des Mhius se déposni dau ks enfomouMU dn (ingst awe lou k» 
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emelènt des Marnes il Ldgnites et des clép&u niixlc*, UDdis que An Calcaires 
mwam m ooqHiUicn« plus bomogtsct, ohautscnt UmaoeiMie fond da la hauM 
mer: dépAi* de dlwnet naturat, doM dncun peut rrprtwintir toua k diuée éé 
l'i'poque el appartient » des circonstance» inrticuIitrMda |jNHMIIt| M XM à IM 
nibdiviaioa d« lemp* dans la période actuelle. 

AATICLB I?. 

Smdivfment et fàéiomktet t/ohmifuef. 

Le mouvrmrni verilral, (|ui a élcM- rie 30 à a'ï mttres les alluvions ferrugi- 
neniei, en le seul suulèveuient qui ait alfecté en Morée le* Terraini plus réoeoa 
qm b fomunk» aolMpennûie; îl eu indiqué par fMe MpWBW dcc aUmfoBt nr 
le riv.n;;'". In eicavnljotw ilaii» les vallées, les lignes de lilliodomtî el autres traces 
d'un ancien rivage dans plusieurs localités. On en trouve encore la preuve diins le 
soul^cment des Calcaires sableux du cap Malée. Nous présumons que le dUuvium 
fern^jiMux qni neoitvK b tlernitee icrnme liuorak dans b ftlessénie M k 
ta est k rteltai, «t «nnil prioidé immédiatement Fépoque actuclla. 

Vn phénomioe, mr kqod wom iiipalaBs rattention de-s voyageur* qui risi- 
uront k Crtoi m. rabaissement drs nrng» dtpuia l'époque bistorique^ Noo» 
indiquerons rapidement 1 ^ [> un >p.>ui Aîtt enr keqnda aoiii erojons pouvoir 

appu\er rfttc opinir^n. 

£a parcourant toute l'étendue des cAtei oiientaka et méridioinke de k Griei^ 
noue anm mnné qnNat f$nmde prik des mnei dca DÎIlcfl maritiniei était 

aujouni liui .lu -lii^ssoijs (lu nisK<u rlr l.i mer. A Épiclaurc, ce fait avait drj.'i Hé 
remarqué par le voyageur anglais Dodwel^ ce ne sont pas seulement des biins, 
miii de» imiplce et anirM coBMmeiîoBt, que k mer r euo u fr ft Près da «ep SkiKi 
des ruines Je \lMe. <|ur n<nj> attribuons à Éiunce, sont, d'aprf s IMM. Vaudrïmey et 
Virlei, en grande prue sous la mer. M. le colonel Bory d« &aint-Viaccnt a reconnu 
acms les eaux de la mer une penk da Fanciaiiia vBe da Sabnioe. H en ait da 
même ii Ilermione, où ce &it a été remarqué par tou* les voyageurs Pendant notre 
séjour à Xauplie, on a trouvé, en rreusant un puits, les ruines d'un aqutciuc, à 
plus de 5 mètres au-dessous de l'aqueduc actuel et à peu près au niveau de la nier, 
qattiqull en fiikt encore éloigpiè de plus de 3oo néires. JU dcecriptioo que Pau- 
tanba nous donne des «nnroiw de Lcme et de sa forêt de PkiaMS, avec temples 
el statues, siture entre la nier et le mont Puotinus, est totit-Jhfiit îaeaillpBliUe avec 
l'état actud des licttx. On ne conçoit même pas conmwM on put avoir k pensée 
da lôiider k> éAfina que Fou toU en pan» dm k mer, en pirâa aur k digue 
ïaMolUueuia au iiocd ^«a MonUufc Vat «icienue rooie ooodninit da k à HwplMft 
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pMKM le long de la mer; et eepeaâêai k fUté, cODMTaît don h BrfnW iino- 
tioB' pur les Vcnitiens, est de niveau avec h mer en pluncurs pùnti ; en sorte qu'on 
M put pat douter qnll n* M Mit tbùiêi dcpni* c«U époque mente. Sur lei 
oAiee de h Leconie, lUe Éfaphonin toit presqnik an tempe de Peuenlu, et 

probablement encore au tctiips de Ploiriiife. 

Asopu», situé au nord du cap Xili, montre au-dessous de la mer les ruines 
de «Mlle k nDe heeie t ecHaa que Tob voit enr tm petit plateau peuvent en étra 
reganlcFs comme la citjH<illr. Fnfln, nous avons déji dit qu'à Gvtliluni on peut 
s'avancer jusqu'au-ilelà «le 300 uiiire* au milieu de muraille» subiurrgces. Il est 
vni qne le port de celte vileMekMflitde nniiiedluMRMe, ctiteeipoMUile 
que dam plusieurs cas sembl ihle» rnïtn'S np|> .rncnnnii à tr,iniirtm'.'S foixlalion», 
construites au-dessous du niveau de la uiei- sur une c6te baup, <]u'nllc aura détruite} 
aiab rabaÎMcment dn riwgt peut seul eipliquar ht iàiu rehiifs à Leme, à Kanpliie 
et à Épidiure. Nous pouvons d'ailleurs cïler des exemples de semUaUea abaiisemem : 
linai le 1 rembleroent de terre qui fit tKtpeniitre Hélice, rngloitiit une portion de odtet 
de domeinHee de largeur; et tout récemment celui qui détnrint Teeûi (en 1814 ?)« 
anlunergct vb cep qui savançaii an nord de oaue vîU» 

Il nous lemUe que le pliénonène des tremUemens de terre, qm ee rfptte lené 
cesix' dans l.i (îrî'ce, doit n^cessaircineiii produire rrs résultais : les rivages ne 
forment qu'une étroite bordure de Terrains tertiaire* et alluviena dans un éiat 
presque menUe, apptiyée wr lee peniea irtanadialea d'un neanf rocheux; TeAt 
des treiidileiiirns dp ipi rt' , ipii dur.inl noire sriour se répétaient pend.int des 
mois en entier, duit être de produire il la fuis uji tassement et un glissement sur 
k> penlee dn naenC Si aone n^vone qne pen de UmiÀpmfim de moarenieu 

gt'nrniux du sol d.-.ns la périivdc rprcni", iiinis Irr'uvons i-i ■niTiti c t)eailOOnpde 
trace* de modîlii'aii(in> lixujies due> nui pliénoincucs volcamijucs. 

Home avons dit que l'apparition des Trackytes avait précédé la formation sub- 
•pennine, mai* que chaque ma»if voulevé sur les grandes fracluret, dont le» 
phénomènes volcaniques 501/ ffjjf^ft e' non la cause, avait eonaervé ua centre 
d'actions ignée» jusqu'à l'époque historique; ainsi dans llle dlti^ne, le dôme du 
«MM/ ySmdils, fbrmé de Thicbyte* briié» et décomposés , avait apparu après le sotd^ 
Tcmeni du l^mni icrtkire, peut-être même dans l'ëpoipie historique; et aujour» 
d'Lui eiK-ore des émaniitiuns sulfurruset donnent naissance ù des Gypses et i det 
Sachet alimiAret. De même Milo, Seniorin, l'Argentièrei ont chacune conservé un 
centre d'actiom pitii on maint nciîvet; et, enfla , dans la pertie nord de Méthane, 
une boni lip l^nivorcip ti rii.i de s'établir en soulevant des montagnps, s'il fiut en 
croire les anciens. Kous allons doitner la description du peu de làits recueillis rela- 
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Milhana eU une presqu'île du golfe d'É^ne, liée au contiaent par un isiLme 
de 9 à Soo ntewi. Sa circonférence est de 5o kilomètre*; on peut La contitUm* 
comme un pmme tracLyiique de 700 mètres d'élévation , flanqué de lambeaux de 
Qlcaires lecondaires et au pied duquel «'étendent vers TEst des nappes de Terrai u 
tertiaire, recouvertes par des agglomérais tracbytiqucs ; c'est , sous tous le» rapporu, 
!a niêjne conaliluùon géogiioMifDC qu'à Éginc. Tout le centre de la presquHe 
appartient «doiÎTCiBail aux Tiackjtci, qui forment en grande partie la» rivagw 
do Nord et de l'Ouest ; ils s'élèvent à 74* mitres au pio KWIone, et aUcigiunt 
700 mitres dans plusieurs des sonuneis du >(in1-0ucat 

Ob s'élève par des pentes de A à 3o Jej^irs du bord de la mer au centre de 
l'ik, oùTcn ironrefii Soo mitraa d'élévation, des valUt » uu <l praHkwsàlbtne» 
iirigaHtre*, dont quelques partie* août cultivées en vignobles. 

Lee Tncby tes sont divisés en haacs tris-réguliers , du moiiu dans le centre de 
IHe; îk se dirigent vers le N.-68'E., de maïuère à se raccorder avec ceux qui 
enifent h mttiie diiMiion du» É^jm, depuis le pie Oroe îti«|nfeu cap Perdike, 
Hoiit afone dk qne cc«e dirêcâoB étiit edie de» Aates par leeqndiee avait en 
fien à É|pne,.comni<' Maluma, la première app.itiiion de» Traclixes. Celte 
dbection se retrouve dans let pnm^anx chelpont et dan» les firactures du centre 
de U presqu'île, ainn que dtatf les chalnei cakaîres dlÉ^ne et d'Hydra, et dene 
tout le Système de ri<le« que iiou.s avons désigné sous le nom de Sjsùm* dt 
rÉrymaïuAe. En se dirigeant du sommet du Kbélona ver* le pio det dtemett 
pic indiqué R. 11. ( ruines beiléniques) m notre oartc. on t n w eree dc«ix de ces 
fracttires, séparées par une espèce de muraille D.iturclle, tris-étroite et Itaute de 100 
mètres. Le Khéloiie «et composé deTracbjrics bkuatreSi que nom evou eppcUe 
poiph) roidet; deas la premilre Aietore, la Bature de la pÂeba duage et l'on m 
trouve plus que des Tniclivie» i;niiiiioîdef, do oonieitr griae ou rougcitre. Le pic 
de» ôiemaa aet eatiireuicnt revêtu d'une maeiB nioaliéeeMe, fomée per Ict débris 
altérée de cette mtaie Rodie; les cnslaux de PddipBdi vitreux ont en grande pertie 
tVitpkiru, cl l'aggloiiiéral a |im une teinte Ocrewe. Nous croyons néanmoins qu'il 
est en place et constitue la partie supénenre du massif soulevé. Au-deUi , dee 
Tndijrtes rragei et Uene Bwm e ut les pici du ma^ aeptentriowL 

Si ilij iiHitii Kliinlon;! on M> ilirigf! vrrs le bourg de MégdoUlono et l'istlmef 
on ne rencontre que les Traclijrtes bleus et rouges, à pAlo plus ou moin* cmnF 
pacte , jusqu'à un petit cap au end de la ville antique^ U on trouve des agi^o- 
mérats allén-s, romiiic ceux du pic de» citernes, des Trûclivlcs noirs, cellulLUi 
et un agglomérat siliceux, formé catiircuuat de Quom bjraliu. ^ouB n'avons pu 
ncoanaitre sH «pporienait à la Ibnnatien die Tradijua «n à qaelqoes «muIm» 
aliérésB de la fiMnnation seeoodûre^ CSeUe dendiia «pnioa noua paraît dTauliM 
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plus probable! f^'^ partir de ce point, on ne rencontre pliu ijue le Calcaire 
Mooadûra. <|in flooïdtiw «Mie la HMMifM do Ptdaolaitro «t fialline de 

Taclicopoliï. 

Telle» sont les «eulet obser^aiions que nous avions pu recndOif' dans un pre- 
mier rrttftfgn Vumit eaiveme, non eiiejliiMi de viiiler h eAtt mfd, aHa de 

reconnaître en quoi consisiaiiriil If^ pliéiiorisènes volCTiiiquej décrit» par Ici 
anctcns; un bateau nous cotKluisii dÉgiae au-dessous du village de Kounipîtie. 

Im cAie cit oeeupie per lee Odeairee inRricim do sronpe lîdiD^apUqae; ob 
> oil intine paraiue , en f]ii<'lqiie^ pninn, les Furites et Diorites du Grès vert infé- 
rieur. Au-delà, en uous dirigeant vers l'ouest, nous nous trouvlme* au pied des 
fica tndi]riiqiMa, flanqués eaooi* par «pulqnee colliaes aleairea, «jnî ne «aidcal 

pas à disparaître. Deur );rands pics, presque entièrement dénudps , s'clèvrnl au- 
dessus du rivage^ les débris de leur pied et la couleur dea escarpeiiicns montrent 
qne le Tndtijt» poiphyrelde roup est h HodiedomîneBM. Lelfica y fenrn de* 

prismes bronzés; la pile est un p(îtrosllcx roujje . terne et tiès-'ipre au toucher. 
Après avoir passé un petit torrent qui descend entre les deux pics , on entre 
dana la |ianie que ke Gnee dhigamt sons le nom de Kaflambi (BrtIUa); ïô, 
il _v a iinpo*>lbilité de Mri\re le rivage, que bordcDl des snas de Wi>(» eiitiissés 
sani< liaison entre eus et à |>eiiie en équilibre. NoOS DOUS âcTftincs jusqu'au point 
où < es collines de gnnb débris Aftpuient an ped du pic, en se dirigeant à peu 
pré» de l'Est a l'Ouest; des crevasKS alongëes et de» lentes parallèles au rivage 
annoncent qae ce lut la direction des fractures lors du pliénomène volcanique. 

Lea bloc* de tVadijnaa, dont qudques-uns ont |>eut-èife 100 mètre* cubea, 
sont CBiièrement difcomposés k leurs surfaces : la pàie ronge est décolorée et 
devenue eocore plus îpre et tris-iHabk; d'ailleurs dans les gros Uoes les aliéra- 
(ions pénètrent rarement à plus de deux à trois pieds delà swftoe, tout le centre 
est intact. De grandes auilàcea, soit sur les llsncs de la monugne, soit dans les 
masses éboulées, préaenlent ua g*mre d*àlléiitioa Ibrt renuirquable : ce sont des 
cavités pol}'<'<Irl>jue> ou sjihéiique» d'un à deux mètres dé diamètre; résultat de 
finMneciîon des spltéroides dana l es quel s la masse le divise; Les blocs anliasés 
sur les fentes ont lenr snrAce teDement arrondS», que nous pensons que le mouve» 
ment produit |>:ir la sortie des gaz, a dii y contribuer autant que la décompoMtioB. 

En continuant à rnivre, avec les plus grandes difficultés, la aurfaoe de» Kayo^ 
nénit nous arrivimes k une fiactnra fiMmanl ime petite aote an mîfieu dés 
TracLytes bleus qui succèdent aux Trachytes rouges : ici nous commencions « 
rencontrer de» témoigpag^ de faction volcanique, dans des Tiacfajtcs bulleux, 
noirllRSi à surbces vitienim et Iuînimcs; dans des Gdcnras devenus ternes, ipits 
à la sniftoe, et lifcrau i nmérimr; «t enfin, dbns les eanx thermales et sulfe- 



BÉGBM. 

mjHS la mer rccouvnît dan» ce moment. Noua Toyîons au-dessus de noire 
tiM les couches du Calcaire en appui sur les Tncfaytes altérés , lorsque la nuit 
et le danger où w tramîent nos marins, qoe la ttmpête avait déjà (àilll perdre 
& jbumm repiww» aow «Uign «falnadonncr no» obscmlMaa «t d'aller char- 
cher na M dtnilM Im inAm d'Aokimy. 

Le leaivHÏB Bow tÊÊiffiam m vdn étékwétt cmM cIm dhigniuc, «t il 
Mut y maoecr, aprèi nont ad Mm approclié umi près pour recomlln fw 
les OÂonrea MOODdnrca recouvrent une grande pud» du rivag«, et que des bm* 
horizontaux, formés ou de Scories, ou de Rapillb tndqrtiqnMt fitmant dit cipe 
has a«i pied dia «scirpciiMns de TracfajiOi 

Vapiit oe qni nAi tti dit par M. le capitaiBe Vandriniey, auquel nous devon» 
la topographie de la presqu'île , l'.iction volcaniqui! aurait eu pour principal 
loyer la gorge de Kajrmcnoldiorio, dont tout le contour est revêtu de Rapillii 
Doîrfttrcs, d'une oripne récente, et ^esl de U que proviendraient oem que noua 
anrons irouvci sur li> tivogp, tl non du foyer que la souri e ihprmale el les altc- 
ntions du Trachjie annoncent seules daits celte dernière localité j en sorte que 
le centre de l'acûm réoenie annh jté placé dana Ruténenr de lUe, et mm prêt 
àti sources sullurcust.-» du rivage. Tailla ast cti cfTet rupiuioii i|ue l'on dott OOnp 
cevoir, d'après le récit qu'Uvide nous a laàssé de ce phénomène, qu'il décrit en 
naturaliste encore plus qu'en pote; * 

Il est à rcniarquiT tju'Ovifle ne parle ni tic noulccs Ae Laves, ni Jéjeclions 
de matières incandescentes, qui eussent ajouté à la poésie de sa description ^ mais 
dW ainqile eonlèvenuiit, tel que eaku dn JomUo, qu'il earaelériae dek nunîttn 
la plus li' un usr e.rtrntam tuinrjecit hiimum. L'onnssion de i es circonswnrefi le» 
plus puctiquo ue doit pas être sans dessein, et ce phénomène volcanique avait 
au» doute 4 aea jeux dee caneiteiB patticnBan. 



1. Eli piaipe KulMun toanlM Trascna, lias i 
•I ' 




Vis ftffS 'immin y oku n—— wmwj 
Espinic sliqua cupioni, IndaliqiH fnub* 

Ulwriare frai e«lo , cnin orccrc rima 
NuJlu r<tTct toto , nrc pcnU flauliu-i »tet. 
Kxitniam tumtjtcit humumi cru xpirilut uris 
Tcndere >«>c-iiii toli^l «ut «lirrpU Bicorui 
Tci|> «spro. Tumor illa loeo pennaasilt et alli 
CoiUs habst aiissisM leMOMs Manll •*•. 
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Sinbon, au eontraire, scnible indiquer k fonnaiioa d'un fie volcnuqM par 
de* ^eciion» incohérentes, tel qtM edni d* file JuBa: 

, Pris de Méthana on a vu s'élever, pr une éruption de matières enflamiuén, 

• une moatagne de Icn, hauie de aepi Midee, inacomible dunnt le jour, unt à 
a eanie de ai duleor que de ion odenr ralfbranie; «Ile rfpendiiit me dialetv 

■ si forte, qu'à cinq stades tic dislatir c la mer en bni.illi .un lii ; jusqu'à vingt 
(t «tadet le» eaus étaient trouble* et bourbeuses: tout cet e»pace l'ut presque comblé 

• par de* édaïf de rocher MiHi gro* qne des tonn, ■ 

TiMile cette description [wiit »'aj>pliqiier aux plirnoinèncs sous-marins de Tilr 
JnBat cte on pi« de sepi stades, fAnné de matières incohérentes, que l'on doit 
tatffUÊe aMiir diapami, à la dcwriptioa de Strabon eM eiaet» Dana oetie hjrpo-' 
ihène, 1.1 lioiii lip igniiome aurait été très-près du ri^a•^p où sont aujourd'hui le» 
sources ibcrmales; les cuuclic« de Ilapilliï noue» tt rouges, que nous avons 
ugnalées sur le cap nord-ouest, seraient les débris du cône, qui aurait en le lOTt 
de nie Julta, malgré l' élévation énorme de sept aladea (iiiS «u I3g6 uttUft, 
suivant le stade employé). 

Pnusanias, qui *iiiia Mélitua pliw d'un hi^cle après Strabon, ne noiu parle pas 
d'élétralioa de ninn|a|piMa raleaaîlpMa; il se borne à dire: « qu'ii environ trente 
« stades de la Tille aoni dca banM chauds; que l'eau n'y parut, à ce qu'on dit, 
, que Miui If régne d'Antigone, fil» de Driuririus, roi de Macétloine; qu'elle ne 

■ parut pas tout ii coup, mai* qu'on apcryut d'abord iin grand feu, qui fil en 
k qadqne lorie fcouîlIonDer la terre; tl a'cteignit, et Ton vil couler une eaa 
, i liiii lr, extrêmement salée, qui «-ohIp fiumv niainien^int. ' Ne pourrait -on 
pas (teuscr, en lisant ce passage de Pausaiius, que déjà à l i-poque dc MU voyage 
le otee «*ait diapam, et qvM dit cm thermlca occupa'ient sa plaoe? 

Ainsi, fnut- d'oKservations suffisantes, nous restons dans l'incertitude entre deux 
opinions: soulèvement de la partie nord de Méiluuta, avec éjections par les lentes 
denatiéres incandescentes, de gaz et d'eaux sulfureuiei; on formation aarkmage 
aeptcntrional d'un cùne de Seoricc, qoi atanit c w i èfc otent dispam. Peni-éire, 
ecprndani, en visitant nntéricur de Rk, prts dti Kayménokhorio, trouverait-on 
ka tforenea cifCOBaiiiiioea que décrit Stmliun , ou la l'oriuaiiun d'un cône de débris, 
KHnîeani prcam d'm toulèvciiKnt du aoL Cepend,-»» cette dernière hypothiee, 
k taqadk nooa noua élîoaa d'abord arrCté, nons [urait aujuurd'hiù peu probable, 
et entre autrei filit* qui la combattent, nous citerons l'existeiua- de ruines au pie 
des citernec, i motos de 1 5oo mètres de U gorge du Kayniénokhorio; ruines d'une 
époque antérieure an phénooitee, aiail qoe cdlca dn Paleokastro heUéaiqiic, âiné 
prés de riNilmif. 

>. Paas., CoriiUli., cbap. XXXIV. 
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Pausanias seul donne, mais d'une manière vegne, ïifotpt de ce phénooièBe, 
an le rapponant .lu règne d'AniigOM, fila de INarftriuj émt-k-éîrt entre les 
année* aSS et aai, et non 377 et a44t comms fa Hn GotN&n, tu < unioiulmt 
le» dans Antigone. U est irèa-remarqtiaUe que oatie époque coïncide avec la date 
IneB cofiaue (la i5g.* olympiade, asS «TaBl léaua-Cbriii) du grand 1 
de terre qui, suivant le mime auteur', détruisit Rhodes et Sicjonc, villes lU) 
tau» à l'ouest, l'antre à l'est dn fojer volcanique de Miilian. Moua nooa crojont 
donc ibndé i établir, c|ne Tapprilion mocnenienée dSmè boucbe Toleanîqoe à 
Mélluna fdl contemporaine de la prcinièrc destruction de Rhodes et de celle de 
Sicyone; d'ni'i il réaolte que la direction de ce grand tremblement de terre £tt à 
|i<-u prè& p.ir:illèie 11 la ligne des fles volcaniques de Santoiin k Méiliana, et à h 

chaîne Acliaïqiic. 

Les soiurces thermales, produit» des phénomènes volcaniques, paraissent avoir 
été plus nombrenscs qu'elles ne le sont anjonrdlraî; BiMiiniie en cite deux, dont 

l'une, i:e\U des fi lirvs .iUrlf fk' , près Corinilie, npprocliiit de la température de 
l'eau bouillante i et l'autre, à l'higaiée dans l'Arcadie, qnt loutetdeia ont peidn 
leur dbalenr. Metbana en renfeime deux , qui apparurent Ion dce flatoOiniaM 

V(ilrani({uc>; nous l ilrrcrns rri iilrr, i1.in<i l'islhme, Loutriki , conau dit MMiena 
sous le nom de Thcnnae , et Koonoupéli, sur la côte de l'Éiide; 

In aoorae de Pirène, an soninM de FAeroeorïntlw , doit, savant nons, Ali* 
r.iiigi'c dans les sources thermales, sous le r.-ippini de r(iri|j,iiic, (luoique sa tempé- 
rature n'ait rien de particulier; mais ni les iiiiiltrations, ni la théorie des siphons, 
ne pauveni espli^icr et préaenee an acwMMt d'nn peitdU, que dae eoUbui de 
Oalcairas fiadOUe et des gMfes praibiidce eipann an loin daa moBttgpei pfaw 



ttm eM de Ksilnne, les eaux thermales de Lontrali, et de IWve, anr le 

gplfr d'ÉginT'. 1r s petites solfalarrs de K.ilinini lii , iiidiquctil que les .icli(:.n<. i{rni'ej 
tfcierant suus 1 isthme dans la direction des ircmblemens de terre les plus iré- 
qHM an 0«ie»; m mm tfi^ ne aenât pea is n poaai M e qu'on ddt nn jour à lenr 

action la séparation du Péloponnèse, ohjel de grands et inutiles travaux. 

Le tremblement de terre qui, en 57S avant Jésus-Cbtist, renvenia Hélice et 
Bnia, ravagea tonte l'Adile, et par mnaéqntnt snnait la direolkHi qne aont 

venons d'indiquer; c«.'|>endant, d'après la de5<:ri[i'.îrin que nous en a laissée Paava- 
nias, les secousses étaient verticales et annonçaient un i'oyer sous- marin. Le 
de tem riewt, qnt ditraiiii Toaiilaa k dm Unm do Ik, eut las 
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La Mulèvcmcnt de Métiuuia parait sToir été le plos |>ui»ajii des elTeu d'un 
tfciBbl«ncat de um ipà MÛvak eneora h lataie directioD, A •'{tendit de Rhodv 
jusqu'à u-<lrl;i île Sii yfinf!, coinnip nous > nions de le dire en parlant de Méthana. 

On voit se maDilester uuc autre directiou de» lurces volcaniques daD» le grand 
tiatUemenl de terre relaté par Thucydide : Orobie, dans l'Eubée, parut en élie 
le centre : la ville fut en partie soulevée, (* pêitie cagfoillM» et TmIÎOB W lit 
reuentir à plus de vingt •cinq iieuea de là, «en b MHd ](-*etet lemd Jf^eMlt; 
d'un côté, juupîk VU» P^penUmt} de bulie, jueqa^ Alhlnet, doM Iw moi* et 
k Prjrtanée liircBt l e nwu h. 

bu T<Ht dans llnitoire la de Kndtpendaiioe dee tb/jm volceniquea âuu 

k Grèce, et de leur concentration sur des directions de fracluri's toujours éiroiu"», 
qiiili|ue prolongées qu'elles soient : ainsi É^pae. Sicyone, Éleutis, furent renver^ 
a<ef h divence Cpoqoei, sans que les Tillea voiaiBM jp rwwas a git le même sort 
A Mélh.ina, trois acropoles rliipri tiiifs ou helléniques se sont ronsrr\iVs dans 
la punie méridionale et orientale de la petite presqu'île} et celle couiiuolion , qui 
s'teadh de lUiodea à Héthana et à Sieifoiic. au (cnfw MicatiWt podidàt si pea 
d'effet» dan» le reste de la Crtce, que Pl•l^lu■. ! liiMMiipii de la ligue AcL'Jcnne, 
'n'en a pas fait mention. De même, li- ircinliliuitiu de leire qui, en 4i>) avant 
Jém fJllîll . renversa Sparte de fond en cuiiible et fit écrouler un pic ilu Tay- 
gtte, se fit si peu ïaMir dan» le mte du Péloponateet que rfaismir» n'y ineotioooa 
pas ses effet». 

On ne peut douter que les pliruoinène* voleaniques frout-iuaiins n'aient, à 
AtbiiW époques, lancé la mer sur les plaines basses de» golfes de la Grèce, et 
canié de grands ravages au nnlîen des popul.-iiions qui y ont loujour» été agglo- 
mérées. Ainmien Marcellin nous a l onsené le 5uu\tiiii Sun pixi-noniéne de ce 
genre, dont il fut le témoin l'année 5G5 après Jésus-CbrisL La mer s'éleva jusqu'à 
k hratrar dea nauons dbna Alexandrie, et k detn cent cinquante Kenea de là, 

|] \ii ^!■1llillnf l'aujiiur.lTui Mmltni" . sur i\e Mess-'iiii', un v;iisseau que 

les vagues avaient jeté à deux nulles dans l intérieur des terres. L'exagération tsi 
éridcM ponr qui coiiD«tt le* lictti; maia on M paiil dooler iktaiiBMiaa qae «e fiât 

a'edt produit de j;rnnds do^astrcs et une (grande IWlietiOll. n k Crèoe nlmôt M 
alors p'esque e&cée de rLi»toire du monde. 

En TOjnnt doM Ica annaki hkioriqnci d'AthCnct, de Uêpn et d'Atgo», sV- 
létcr h peu pris à une m^me époque, et signaler en m^nic icnips un déluge 
passager; en voyant ik Argo» uu leuiple de ^eptuue inuiid.iiî ur, construit sur la 
place oii Ici flots s'étaient arrêtés à une époque qu'on rcgai dait pglIenMOt COORne 
en dehors des vériubles temps bialoriques (suus luacLus), nous nous croyooa 
fondé à pcoMr que, antérieurement à la colonisation égyptienne, les cotes de k 
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Grèce éprouvèrent une grande inondiiiion ; e( que le déluge (TOgygès n'cu pat 
OB Ait ikbokut tam h inAûon d'un phénomtae voleniiqae aoiif«aHiriai 



ABTICU: 

JUod^etttitau prodtdtet par TtuaUm de thmnu, 
L'actSco «k flioiBBia, vu « ftUdoM at Mm origba récente, a'a, mm» doote, 

pu produire à l:i Mirfn p ihi plube tlfi nu tlifuMlions conip;ir;iMes <mi grati'lpur à 
celles de l'action |>uisMiUe el prulongre des auircit agens naturels j cppendanl, diri- 
^«■a oeue vers «{uelqnaalitttteoiMiaiis, «lUnVttpat auMÎmpoitanceeoiBne 
>lini>Ie agpnt pliv!.iqur; ïn outre, si nous considérons se» effets, quelque faibles 
qu'ils soient, cuiiiiuc uianifesluni pour la première fois l'action de riiilclligence el 
de k volonté dast lea pradnU géognosiiqucs de la luriàce du glube , non» let 
jagirons dignn de toute notre attenlion. Cot une ère nouvelle, celle de la pensée, 
qû commence à l'appanuon de rhomme, et dont les caractères, d'un ordre nou- 
vcaUi (OBt plus durables encore que ceux des rpo<iu»'» aiiii'rirures. Pcudiiit que 
tous les êtres qui l'ont précédé, n'ont laissé que leurs débris, l lionune, pr des 
monumcns indestructibles, innsmettra à jtunais, non-seulement les preuves de son 
existence, mais encore les éléuicns de son histoire. Le» catjsimpliM qui on 
bouleversé le globe, ont Liissé subsister les cxnpreintes des (nulles et des inaeelaa 
les plus fragiles ; nos monugnes, nos mers, nos contina», peufent donc cneme 
UM fois changer de formes, saiu que les ossemens et l'empreinle des divenea 
neaa Itunutnesi et les proditiis les plus délicMs de leur industrie, soient ««*»iitU. 

Dana la Gttee une popnlaiion noaibranae, p rwa aa aqr ha rivages et dana dba 
vallées étroites, entasse, depuis plus de trente lïèdea, lea débris de ses généra- 
tions cl <\'- loirs oeuvres sur le continent, et surtout daaa lea raera qui reuoi»» 
rcntj ptii i iji |u1i l'tûdede ses forcée oiu]ii|'lir<> par llndtislrie et parmedirao- 
lion consr.iniv, illc inodillc la surfjce qu'elle liabilc. 

La couche meuble et superficielle, rentuce depuis lAnt dç siècles la culture, 
est dcvenno un véiïtable produit de Fbomme. Partout où h terre vc^étule est 
viei^, îl règne, d.ui> k's pjides qui la curiiposont, un certain onlre de succes- 
wont qwe k culture détruit sans cesse, en Kiisont des couches sup^iîciellca lui 
tout bomogène. A ce seul caracttre on peut reconnaître le sol où la charrue a 
passt*, du sol \icrgc de quclques-unei de no* furiils. Il .ns la Grèce, les débris de 
céramique, et les ossemens d'boumies et d'^miuMui doniesiiqucs, sont si abondans 
dana la lerre végétok, qu'on peut regarder ie!> picmiera comme une de ses partua 
«OBititnantes, et lea aecond», comme aea lôaiilM caraetéristiqueiu 
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Une cidwre ù prolongé a amené la dénndaiion de» pariics élcyéet; fléaa 
contre lequel nom arone tu louer h popdatîoB indiMlricnse do Mi^, et auitim 

du canion /..iriati'. <n r^lr^unt <]e\ ipti'iisses qui rrtîcBmiit ior 1m flanee dit 
pentes rapides les derniers restes de ia Lerre végétale. 

Cet eÂt de h enltur* dam les moBiagnes d« la Grèce a'araît pac édiappé 
au t'ipogi ijdie orec f Pjns:i;iin», Arn., clinp, XXIV) fui, cependant, nVlait rien 
moins que naturaliste ; il dit, en parlant des aUmiom de l'Acbëloiis: « Les ilet 
m ÉehiBad» aenicnt défi rtanici ao eontincBl pur l'eftt dee allimoro de FAelit- 
a loii», si les .T'tolicns «laicnt restés dans leur piys; mais conimp ils nnl été 
c forcés de le quitter et qu'il est demeuré inculte, l'Acbélous a cessé de diarier 
« aaMot de SmoD, «le. * 

S.iin .1! i finîpr d'.iussi grands effets à cette causr, imus 'levons reconnaître flMI 
existence et pr suite prévoir que les dépôts des gullés de la Murée ont dA 
reeevfttr «ne qmnthi beaneoup plm gnîide de troalilM «u de terra ronge 
dt'pui> l'i'pdijuc de riioninip, que d.ini loiit le reste de la |R'riode actuelle. 

L'iiutuuie a trouvé dans le feu uu auxiliaire puissant pour hâter la destruction 
de h Tégéuikn dana lee paxice âerées; oa mage barlieie, aane donie proecrit 

lorsque la Grèce était plus civilisée, mai* praliqiu' t1r|iu!5 un >;miii1 nombre de 
siècles, consiste ii incendier le* forêts et 1rs boi» taillis des nioutugnes. IsoM» avons 
TU, eur le mont I^reée, les bergers incendier dee forêts de ditMa, créaisoii de 
plnsieiirs sièdea, pour donner des piturages aux chèvres j OU semer un peu 
d'orge sur un sol bientùi dépouillé. Aujourd'hui, que les forCu ont disparu, ils 
s'attaquent aux arbustes qui coarrent encore une partie des montsgaee i on les 
brAle péria<£quenieot it ccitaim înicroUeSi pour donner dm poussée noaTcUet 
aux troupeaux. Ce procédé ne larde pat à êtunin entlArement les souches; la 
terre, devenue sèche et friable, est entraînée par les pluks d'hiver, et il ne reste 
plus ^'nn rocher enùèrenieBl nu. Tel est félat des monugpst d'une girsnde 
perûe de k Griee, et mnint de FArgolide, de l'Auique et de la laecmie, oA 
la Tég^talkm la plm licha n'« p« lutter contre l'action desirucii>e de l'hontniab 

On peni dira n'en pat de place où le Au n'ait pané cent fois, et la mi^ 
fine det rodiefi cd montra partout la preuvei les Oladres sont derenm ternes, 
friaUet, et se détachent en écailles ou en pbqucs courbes. Dans k-S montagnes 
idnitentca du Lfoovonno les Quarts bjfalins sont devenus laiteux et fendillés, et 
les Schâlcs rougiditret à leur snrfioe. 

l» résultat imniéifiBt de la destruction de la for^'is et de la terre végct.Jc , 
est da laiir Isa sonreea et les piuis des vallées : ainsi nom avons entendu les 
Albanab des vadcea da KeHjr et dAngjhi-Citito dam l'Argolide, te plaindra de 
la ditparilioB da fean, depint le temps ok km* anoèlns râinni s'y éiabErj 
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mi* mi lien d« rrfpanr Je mal. il* mi- • onimtcni d'aaatbénatÏMr Icc tonroei tanm» 
en let comblim da pianm Un ciU t plu > délHimn oraora «A r«ccw>îiWMit 
de lj \i' >1< n< > M de* prodoiii dn tomat, qui àéwUM va» pud» prtie de» 

pbin«s inréheurei. 

Lei pranîèrce tndUîoM Uttoriqnei moDtroM «{ne fétaUSiacaMat de nMMMM 

dans le IVloponnèse fut une longue cuti(|U^ic sur les nninnuK qui peuplaient ses 
forCU et se* moniagoes. Les liuo* et les ours disparurent d «bord, ci il a deux 
nille aae <|tt* I'ob b'co iratmii déjà plu» que dan» le Pinde; De» ledindie» pin» 
heureuse* que les nôtres montreront, dans les cniPiim i1i> ta Oièce, iad^pcBdailH 
menl de* aniinaux iîeiipeces i>erduc*, le* UMcmi-ns i)v c» gr.imk caniassters réuni» 
à CCn de ïhomme et à (juclquee dttris grossiers de son imlusirie, i-i>iniiie du» 
lei caveniM du midi de la Fnnce, et aiMlcMu», le* dépùu osùlcns qui k formait 
dcpn» pli» de tw luaie mm, conpOite de» oeteroen* de divcne» variété de uotr» 
raoe>detaaiaHinsduaie»tîquc», dn^nueiduloup, ke lenli camaaier* qui £i> 
pulcot coeore an bergers la p oeieii i o B de» iBontagMi. 

A ce» phteomène'i gruéniaz nous devoM ajouter les modificaiions locales, 
mais indesti urilblcs, <]uc 1 liomme a .ipporl^e* au iol de la Grèt-P; de ce nombre 
•lUit: 1«» crjpld, lODilieaux toulcmùnt, taillés dans le rocher, el d'immmiei 
carrïtm creu ri e s avec i^^arhé, soil k ôd ouvert , ioh à gderics iowterrainee. 

P.irtdul i-iù l'i'ii rcn< iiiilr.iil les diverse* varit'lt'n de (' Ir iitc icrri lir»- jin- tes 
aocien* désignaient sous les noms de Poros ou de Conchjfiiies lapis , les banc* 
'en ont ëlé presque enHèrcmcnt enlevés. Noue dtennoe Èt^ie», Mépre, Conmlie, 

les f.irriéres près d"Éb[>lioinM , At-iiluti, <•!'•, fnitimc le* linix ur'i rum» .ivuns vu 
l'action destructive de 1 houtiuc sur le 'l'crr:iiu icrliaire plus iai gciiienl citipreinte) 
ses eoaeimctions peuvent être lepidies conme des oanctèrei gèognosiiques pre^ 
(\<tf aussi ini (TûrabU's; les nionumens cyclopéens ont iravené trente sitcle» sur un 
ïul »au» cl^^e agite ^tar les tremblcmcas de terre, et ne porletll d'autre* traces de 
destruction que cillef dues à la meni de» hommes. 

Mais c'est sarUHil en rifléchiaiant au nombre immcnie de BMro n re cn s de lln- 
dnitrie humalM, enibui» au sein des mers de la Grèce depuis les lièeh» histo- 
riques, que nous conoemiis une haute idre des témoignage* iitdestructibles que 
rhoome a luisais de tes ccuTres. Quelle masse d'oiscmena humains et de dibrîs de 
l'industrie de tous les Age», la seule rade de Navarin, lieu néfaste il cet vrai dan» * 
riiisloii'c (le nus dcvancif'is, it'a-t-cllc pas engloutie depuis trente siècles! Il en est 
à peu pris (le niiuie du golfe de Lèpautc, de celui d'Alhtne* cl de toute la 
Méditerranée, où des mîllim fie Utimciu se perdent cliaque «itete, où des dépAl» 
de liâmes, de Sables, d,' Cdtaircs, les tonservint et cUiblisscnt leur unlrt <1e su^ 
, cession. Qu'un pliL-uornénc de soulé^euieui \ii.R0« à meure au jour uue partie du 
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fond de ces mers, non en enuusant des scories autour d'une bouche ignivome, 
comme le font les phénomènes volcaniques , mais en soulevant une partie de 
l'écorce terrestre ; alors , au lieu de quelques osscmens , de quelques végélauz ou 
coquilles fragiles, conservés intacts au milieu des dépôts anciens, analogues d'ail- 
leurs à ceux qui se forment de nos jours, on trouvera dans les ossenieiu des 
diverses races, dans les médailles et tous les produits de leur industrie, de 
véritables archives pour l'histoire du genre humain. 
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Ptg. 1 1 , lig. aS ! qatU «oHOrt «flklé , 

qu'ils avaient alTect^. 
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|t.llAiM«llt. 
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Paj;. 3u4 , l'g- 5 : elle cit bien JifTicilc à cipli- 
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